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Les  auteurs  des  premières  grammaires  sanscrites , publiées  en 
langues  d’Europe,  ont  dû , pour  se  faire  lire,  présenter  dans  de  grandes 
introductions  ce  que  cette  langue  nous  révélait  de  connaissances  ac- 
quises par  les  savants  de  ces  antiques  nations  en  grammaire,  en 
poésie  épique,  dramatique  et  érotique,  en  littérature  sacrée  ou  pro- 
fane, dans  les  sciences,  les  arts  et  les  métiers;  connaissances  qu’on  a 
coutume  d’attribuer  à des  peuples  moins  anciens.  Ils  ont  dû  exposer 
assez  au  long  l’ailinité,  ou  plutôt  la  dérivation  de  nos  deux  langues 
classiques. 

Par  là  ils  ont  éveillé  la  curiosité  des  savants,  des  historiens,  des 
légistes,  des  philosophes  moralistes  ou  simplement  spéculatifs. 

Ils  ont  ouvert  une  large  voie,  la  seule  peut-être  qui  puisse  conduire 
d’une  manière  sûre  dans  la  recherche  des  faits  antiques 

Que  la  reconnaissance  des  amis  de  la  science  les  accompagne  dans 
la  postérité  ! 


1 • Dans  cct  ample  magasin  de  mots 

• étrangers,  dit  Anquetil  [Oupnikhal , t.11, 

• pag.  554) . des  critiques  érudits  et  habiles 
■ investigateurs  des  choses  abstruses  pour- 

• ront  chercher,  sinon  toutes,  au  moins  en 


• grand  nombre,  les  racines  des  autres  lan- 

• gués  d’Asie , d'Afrique , d’Amérique , même 
■ d’Europe  et  des  îles,  et  ainsi  le  berceau  du 

• langage  humain,  et  peut-être  le  trouver  en 

• partie.  • 
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Venu  après  eux,  je  n'ai  rien  à ajouter  à ce  qu’ils  ont  écrit.  Le  sans- 
crit, amplissima  lingua,  aurait  dit  Cicéron,  n’a  pas  besoin  de  mon  éloge; 
aussi  n’ai-je  entrepris  que  le  tracé  de  ses  règles  grammaticales  ; mais 
j’ai  fait  en  sorte  de  mettre  à ce  travail  le  soin,  la  sévérité,  l’ordre,  la 
patience  même  à laquelle  la  culture  des  sciences  m’avait  de  bonne 
heure  accoutumé;  je  me  suis  ressouvenu  que  Képler,  avec  sa  brillante 
imagination,  n’est  arrivé  au  but  que  par  la  persévérance  l. 

Persévérez  donc,  ô vous  qui  désirez  savoir  le  sanscrit. 

« Certes,  dit  la  fable  dans  1 ’Hitopudesa,  les  gazelles  n’entrent  pas  dans 
« la  gueule  du  lion  endormi.  » 

Persévérez,  et  vous  ne  regretterez  pas  d'avoir  suivi,  dans  leurs  médi- 
tations, des  hommes  qui  ont  organisé  un  pareil  système  de  langage, 
système  synthétique  comme  celui  de  la  géométrie5. 

Il  me  convenait  d’imiter  cette  rigueur  de  déduction , c’est-à-dire 
d’exposer,  dans  toutes  les  grandes  parties,  la  théorie  générale  d’abord, 
avec  ses  exemples,  puis  d’amener  à la  suite  les  exceptions,  les  ano- 
malies ou  irrégularités,  d’après  leur  degré  d’éloignement  du  prin- 
cipe, j’allais  dire  de  la  formule  générale3.  Ayant  suivi  cette  marche 
pour  la  déclinaison,  il  me  semblait  naturel  de  la  suivre  pour  la 
conjugaison,  et  j’avais  commencé  de  rédiger  mes  feuilles  sur  ce  plan; 
mais  les  combinaisons  des  temps  et  des  diverses  anomalies  ont  bientôt 
rendu  les  classements  si  compliqués,  surtout  dans  les  six  derniers  temps, 
que  le  seul  moyen  de  m’y  reconnaître  a été  d’appliquer  à chaque  temps 
ses  anomalies. 

Voici  le  système  : 

Il  n’y  a de  primitif  que  le  verbe;  tous  les  autres  mots  viennent  du 
verbe.  En  effet,  pourquoi  parler?  Pour  manifester  une  idée.  L’idée 
sera  d’abord  une,  simple;  elle  sera  manifestée  par  une  éjaculation  de 

1 Voyez,  dans  sou  traité  de  Stella  Martù, 
le  détail  qu'il  en  fait,  et  pourquoi  il  le 
fait. 

3 Vous  savez  ce  que  Caton  disait  du  grec 


aux  jeunes  Romains;  s'il  vivait  aujourd’hui, 
il  le  dirait  du  sanscrit. 

3 C'est  le  procédé  de  Durnouf  dans  sa 
Grammaire  grecque. 
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la  voix;*  voilà  un  mot  (petit  mouvement,  verbum).  Cette  idée  se  modi- 
fiera, s’agrandira,  se  rencontrera  avec  d’autres.  De  là  surviendront  les 
combinaisons,  les  rapports  d’idées.  La  voix  les  indiquera  par  des  sons 
annexés  au  primitif,  et  variés  selon  le  besoin  de  la  communication 
intellectuelle  établie  ou  à établir  entre  les  êtres. 

Faites  cela  pour  toutes  les  idées  que  votre  cerveau  produit,  vous 
'aurez  créé  une  langue. 

Ecoutez-vous  bien  ; parmi  tous  ces  mouvements  de  l’organe  vocal , 
vous  en  reconnaîtrez  un  petit  nombre  de  simples,  dont  les  autres  ne 
sont  que  des  dérivés  ou  des  composés.  Désignez  ou  dessinez  ceux-là 
chacun  par  un  trait,  une  lettré1,  les  autres  par  plusieurs,  vous  aurez,- 
puis-je  dire,  l’image  des  mots,  laquelle  se  confondant  bientôt  dans 
l’esprit  avec  les  mots , en  prendra  la  dénomination. 

La  distribution  harmonique,  le  classement  méthodique  et  la  syntaxe 
de  tous  ces  mots  fera  la  grammaire  de  la  langue,  et  par  extension  on 
nommera  grammaire  le  recueil  de  toutes  ces  règles.  Joignant  à ce  code, 
ce  qu’exige  l’accord  indispensable  entre  l’ouïe  et  la  voix,  on  aura 
ce  qui  constitue  une  belle  langue  : orthographe,  euphonie,  exacti- 
tude, élocution,  etc.  Les  autres  qualités,  comme  la  justesse  des  idées, 
la  concision,  l’éloquence,  etc.  requises  chez  l’orateur  et  chez  l’écrivain, 
ne  sont  plus  du  grammairien,  elles  sont  du  rhéteur;  et  sur  cela,  certes, 
le  sanscrit  n’a  rien  à envier  aux  autres  langues,  pas  plus  que  sur  ce 
que  nous  nommons  goût  en  littérature. 

Les  cinquante  lettres  de  l’alphabet  ne  sont  pas,  comme  dans  les 
autres  langues,  posées  tout  uniment,  plus  ou  moins  mal  assorties,  les 
unes  à la  suite  des  autres.  D’abord,  les  voyelles  sont  ensemble,  sé- 
parées des  consonnes;  celles-ci,  distribuées  en  classes  bien  distinctes, 
forment  un  système  facile  à retenir,  et  aidant  merveilleusement  à 
expliquer  et  à comprendre  les  règles. 

Reprises  ensuite  sous  trois  points  de  vue  différents,  elles  ont  donné 

1 Littera,  • petit  enduit,  • de  lino,  litnm,  • quisse,  peinture.  • Radie,  • écrire.  • 

• petite  peinture.»  stso  Deva  • un  dieu,-  (Wilson.)  Est-ce  que  les  images  des  dieux 

parce  que  les  figure» des  dieux  sont  peintes,  seraient  antérieures  à celles  des  sons?  ftrx 

dessinées  (Wilson);  et  èfist  «écriture,  es-  « peindre,  dessiner.  • est  expliqué  parêrià. 

tou.  i.  I 
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lieu  à trois  autres  systèmes  de  classement,  dont  le  deuxième  s’adresse 
autant  à l’oreille  du  musicien  qu’à  celle  de  l’orateur. 

L’écriture  va  de  gauche  à droite,  mais  soumise  à des  règles  incon- 
nues dans  nos  langues  modernes;  j’en  rapporterai,  pour  exemples, 
deux  qu'il  est  bon  de  noter  principalement , et  pour  la  facile  exécution 
desquelles  on  a besoin  d’une  longue  habitude  : la  première,  celle  qui 
fixe  la  forme  et  la  place  des  voyelles  médiales  la  deuxième,  celle  qui' 
prescrit  de  contracter  en  un  seul  signe 1 *  3 les  consonnes  immédiatement 
consécutives,  assignants  chacune  son  rang  et  sa  forme  dans  le  tracé  du 
groupe  qui  les  représente 3. 

Le  tableau  de  toutes  les  combinaisons  exécutables  se  trouve  ci-après , 
à la  suite  de  la  préface. 

Je  ne  puis  trop  recommander  à l’attention  du  lecteur  l’ingénieuse 
invention  de  petits  signes  techniques  indiquant  les  règles  grammati- 
cales, et  dont  la  liste,  inscrite  aux  prolégomènes,  fait  partie  nécessaire 
d’une  grammaire  sanscrite. 

La  partie  orthographique  tient  ici  une  place  importante.  Les  lois 
de  l’euphonie  sont  sévères  autant  que  nombreuses.  Les  formes  de 
l’écriture , la  fusion  des  voyelles , le  changement  perpétuel  d’une  con- 
sonne en  une  autre,  pour  satisfaire  à ces  lois  sévères,  embarrassent 
souvent  et  assez  longtemps  \ 

Ajoutez  l’absence  de  toute  ponctuation  et  l’enjambement  continuel 
d'un  mot  sur  le  suivant  par  la  jonction  de  la  finale  de  l’un  avec  l’ini- 
tiale de  l’autre,  vous  aurez  un  aperçu  des  difficultés  de  la  lecture  et 
de  l’écriture,  et  vous  concevrez  ce  qu’il  faut  d’attention  pour  ne  faire 
ni  solécismes  ni  barbarismes.  Néanmoins  je  répète  ici  ce  que  j’ai  dit 
plus  haut:  persévérez,  persévérez. 

1 Mieux  conçue  que  dans  l'arabe  et  dans 
l'bébreu. 

- La  régularité  de  cette  contraction  est 
moins  apparente  en  bengali  qu’en  dévanagari. 

3 Les  ligatures  grecques  ne  sont  pas  le 
produit  d'un  système  général. 


ytvttîtu-ie’ luwi-WifàHii  fàtulal:  « 

Wik.  Préf.  Bill. 

Les  lettres  lt  et  L,  Det  L,  DJ  et  11,  B et  V, 
Ç et  S,  M et  N.  : final  ou  son  omission , une 
nasale  finale  marquée  ou  omise,  sont  tou- 
jours à volonté,  n’étant  pas  dilférentes. 


e» 
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Les  parties  du  discours  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres  langues 
privées  d'articles. 

Deux  choses  dont  l'action  s’étend  sur  toute  la  langue , et  qu’il  est 
bien  nécessaire  d'observer  et  d’étudier,  ce  sont  : i°  les  terminaisons  ou 
aflixes,  lettres  ou  petites  syllabes  imaginées,  comme  l'on  sait,  pour  re- 
présenter et  distinguer  les  variations  éprouvées  dans  le  discours  par 
une  idée;  syllabes  incomprises  et  négligées  parmi  nous,  nombreuses 
dans*toutes  les  langues,  et  exposées  dans  les  grammaires  indoues  avec 
un  grand  détail  de  leurs  attributions.  3°  Les  prépositions,  surtout  les 
inséparables,  petits  mots  qui  paraissent  ne  tenir  à rien,  et  qui  exercent 
un  grand  pouvoir  sur  les  verbes. 

Dans  la  déclinaison  on  fera  attention  au  nombre  des  cas,  à leurs 
significations  et  à leur  classement. 

i°  Nominatif  : agent,  agissant;  qui  fait  l’acte,  qui  existe  dans  letat 
désigné  par  le  verbe. 

3°  Accusatif  : objet  de  l’action;  ce  qu’on  met  en  cause,  ce  sur  quoi 
se  porte  l’action. 

3°  Instrumental 1 : avec  quoi,  par  quoi  on  agit. 

à°  Datif  : à qui  s’adresse  l’action  ; vers  qui , vers  quoi  l’action  est 
dirigée;  au  profit  de  qui  on  agit. 

5°  Ablatif  : d’où  sort,  d’où  est  ôté  ce  qui  fait  ou  reçoit  l'action;  au 
détriment  de  qui  on  agit. 

6°  Possessif  : de  soi,  appartenant  à soi. 

7°  Locatif:  temps,  lieu  où  se  passe  l’acte,  où  existe  l’état  indiqué 
par  le  verbe;  indique  occasion,  circonstance,  repos. 

Puis,  en  examinant  leurs  chutes  (leur  lot,  leur  partage,  selon  la 
dénomination  sanscrite),  on  jugera  quelles  ont  été  toutes  les  vingt  et 
une  choisies  chacune  pour  ce  quelle  indique,  et  non  déduites  les  unes 
des  autres,  ou,  comme  on  l’enseigne  pour  le  latin,  d’une  seule,  celle 
du  génitif1,  relégué  ici  au  6*  rang.pour  indiquer  la  possession. 

1 J’avais  proposé  ta  terminaison  if  pa-  1 Un  helléniste  de  grande  réputation , et 
reilte  aux  autres;  on  n'en  a pas  voulu.  On  à qui  les  amis  de  l’étude  des  langues  doivent 

lui  a préféré  l'hétérogène , qui  hurle  au  de  la  reconnaissance,  n'a-t-il  pas  imprimé 

milieu  des  autres.  qu'en  grec  le  nominatif  dérive  du  génitif, 

i. 


Digitized  by  Google 


VI  PRÉFACE, 

Un  acte  ou  un  état  se  rapporte  à trois  points  de  ia  durée  : il  a été,  il 
est,  il  sera,  et  à un  être  qui  agit,  ou  qui  souffre  l’action.  Ainsi  le  verbe 
aura  trois  temps  : le  passé,  le  présent,  le  futur1. 

Des  considérations  particulières  sur  ces  trois  temps  ont  dû  conduire, 
et  ont  en  effet  conduit  à différentes  combinaisons  ou  subdivisions, 
selon  le  génie  des  différents  peuples 2.  Le  sanscrit  s’est  restreint  à un 
bien  petit  nombre,  à sept,  que  nous  avons  aussi  nommées  temps,  en  les 
joignant  aux  trois  primitifs.  Ainsi  la  conjugaison  renferme  dix  temps J 
inscrits  de  suite  sans  motif  apparent,  comme  on  le  voit  à la  Gram- 
maire, n°  3io. 

Considérée  ainsi,  la  conjugaison  n’a  dû  contenir  ni  l'infinitif,  ni  les 
participes.  L’un  est  le  radical  (expression  de  l’idée  abstraite),  passé  à 
l’état  de  substantif  indéclinable4;  les  autres,  qui  sont  nombreux,  et  que 
nos  grammairiens  regardent  comme  formant  une  espèce  particulière 
d’attributifs  (significatifs  verbaux),  relèvent  de  la  déclinaison  requise 
par  leur  finale,  comme  tous  les  adjectifs  désignant  qualité. 

Il  semble  que  la  conjugaison  doive  être  bien  courte  et  bien  simple; 


donnant  pour  exemple  gigot,  sans  se  douter 
que  ce  mot  est  pur  sanscrit  ? 

I I.’arabe,  l'hébreu  et  d’autres  langues 
antiques  n’ont  pas  de  temps  présent,  c’est- 
à-dire  de  terme  spécialement  conjugué  pour 
exprimer  l’actualité. 

L’arabe  représente  le  présent  par  le  futur. 
En  hébreu  il  est  représenté  dans  certains 
cas  par  le  prétérit,  et  dans  certains  autres 
par  le  futur.  Outre  cela , il  y a une  troisième 
forme  plus  usitée,  et  que  Quinquarborcus 
dit  être  une  périphrase  ou  circonlocu- 
tion, mais  à laquelle  convient  le  nom  de 
temps.  Ce  que  nous  nommons  présent,  n’est, 
dit-il,  pour  les  Hébreux  , que  l’ intermédiaire 
établi  entre  le  passé  et  le  futur.  Lage  présent 
est  dit  dans  l’Ecdésiaste , chap.  i,  v.  4 , citas 
preeteriens  [*sf] , et  citas  adveniens  [est]  (Quin- 
qnarboreus  . Grammaire  hébraïque -latine , 
Paris.  i6ai,  pag.  38);  et  d’après  cette 
idée,  chaque  verbe  a eu  chez  eux  son  in- 


termédiaire [benoni) , adjectif  verbal  et  par- 
ticipe présent. 

On  exprime  donc  le  temps  présent  d’un 
verbe  hébéeu  par  le  participe  présent  de  ce 
verbe,  le  nom  ou  le  pronom  de  la  personne , 
elle  verbe  éfrequ’il  fautlaisser  sous-entendu. 
Mais  un  mot  verbal,  participe  si  l’on  veut, 
indiquant  l’actualité;  un  nom  ou  pronom  ex- 
primant la  personne,  et  le  verbe  substantif, 
n’est-ce  pas  là  un  temps?  C’est-à-dire , enfin , 
qu’eu  hébreu  le  présent  est  un  temps  com- 
posé, comme  l’est  en  sanscrit  le  6',  comme 
il  y en  a en  latin  avec  sous-entente  habi- 
tuelle du  verbe  substantif. 

5 Le  grec,  et  les  langues  modernes  qui 
l’ont  imité,  ont  créé  des  modes  et  des  temps 
en  profusion-,  c’est  un  progrès,  un  perfec- 
tionnement. 

5 Le  latin , par  ses  dix  temps , me  paraît 
setre  modelé  sur  l’indou. 

* Il  y en  a de  tels. 
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elle  s’est  compliquée  dans  l’exécution.  Les  quatre  premiers  temps  ont 
été  soumis  à un  même  et  vaste  système  de  répartition  et  de  classifica- 
tion de  tous  les  radicaux.  Les  six  derniers  ont  formé  une  simple  liste 
ou  catégorie;  et  là  aussi  on  a imaginé  des  difficultés  nouvelles. 

Enfin,  nous  apprendrons  plus  loin  ce  qu’il  faut  ajouter  aux  règles 
générales  de  conjugaison , pour  quelles  répondent  à tous  les  besoins 
d’une  langue. 

Quant  aux  personnes  du  verbe,  le  sanscrit  en  compte,  comme  les 
autres  langues,  trois,  chacune  d’elles  ayant,  dans  les  trois  nombres 
(singulier,  duel,  pluriel),  sa  terminaison  propre.  Il  les  nomme,  comme 
nous,  personnes  (wg^);  mais  il  les  range  dans  l'ordre  inverse  de  celui 
dans  lequel  nous  les  plaçons  *.  ( Voy.  la  Grammaire,  n°  3 1 o. } 

Maintenant,  si  quelqu’un  s’avise  de  demander:  Comment,  pourquoi 
trois  personnes  en  grammaire?  il  ne  recevra  pas  de  réponse2.  Cependant 
la  question  n’est  pas  si  étrange  ; je  me  la  suis  faite  plus  d’une  fois,  et 


1 Ainsi  font  l'hébreu , l’arabe  et  quelques 
autres  langues;  et  sans  doute  on  ne  sera  pas 
fiché  de  lire  ici  ce  qu’en  dit  dans  sa  Gram- 
inaire  héhraïque-latine  (Paris,  1631,  p.  4o) 
Quinquarboreus,  le  seul  chez  qui  j'aie  trouvé 
quelque  détail  sur  ce  point  de  grammaire. 

DK  LA  rEBSOSNf, 

• Le  verbe  a trois  personnes,  lesquelles  sont 

• dénommées , par  les  savants  , les  grandes 

• parleuses  [loqaatores) , parce  qu'en  effet  c'est 

■ par  elles  que  tout  discours  est  gouverné. 

• La  cachée  ( abscondiia  ’),  ou  l’absente. 

■ celle  de  qui  l’on  parle , c'est-à-dire  la  3*. 

■ comme  il  visila. 

• La  rencontrée  (inventa),  ou  la  présente. 

• celle  avec  qui  l'on  parle,  c'est-à-dire  la  3*, 
. comme  lu  visitas. 

• La  pariante  de  soi  (loguens  de  se  ipsa) , 

• ou  celle  qui  parle , c'est-à-dire  la  1",  comme 
•je  visitai. 

• Maintenant  quel  motif  les  a conduits  (les 

• savants)  à ranger  ainsi  leurs  personnes?  Je 


• ne  sais  trop,  à moins  peut-être  que  ce  ne 

• soit  pour  rendre  honneur  et  par  modestie , 

• comme  font  les  Français;  car  ils  disent,  lai, 

• loi  et  moi,  parce  qu'il  serait  impoli  de  dire , 
•.moi,  toi  et  lui. 

■ Peut-être  aussi  serait-il  plus  exact  de  dire 

• qu'ils  placent  ainsi  les  personnes  des  ver- 

• bes,  parce  que  le  thème  nu,  et  dans  sa  po- 
■ si  lion  (in  sua  positions),  se  montre  particu- 

• lièretnent  dans  la  3*  personne  masculine  du 

• prétérit,  d’où  les  autres  sont  déduites  " et 

• tirent  leur  origine  comme  d’un  principe 

• de  formation,  principium formandi.  • Fabre 
d’Olivct  prétend  que  cela  u'est  pas  exact. 

• On  appelle  les  verbes,  en  arabe,  par  la 

• 3*  personne  masculine  du  passé  ; voilà  le 

• mot  radical.  > (Volney.) 

3 Pas  même  de  Quinquarboreus,  qui  a si 
bien  exposé  le  rôle  de  chacune;  pas  même 
de  Volney,  si  exact  à se  rendre  compte  de 
tout  ce  qu'il  écrit,  et  dont  la  savante  amitié 
aurait  été  pour  moi  un  guide  bien  précieux. 


* Hors  de  rue.  — ~ Notes  qu'il  (Mule  de  i’bébreu , csr  en  sanscrit  tout  péri  du  radical. 
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il  y a plus  d’un  jouf.  Je  vois,  me  disais-je,  deux  personnes,  je  et 
ils,  ou  moi  et  les  autres;  reportant  ainsi  sur  les  pronoms  personnels 
la  question  faite  sur  les  personnes,  et  comprenant  que  résolue  pour 
ceux-là,  elle  l’était  pour  celles-ci. 

Or  le  sanscrit  en  exposant  explicitement  la  formation  des  pronoms 
personnels,  ne  présente  que  ces  deux-là,  moi,  et  tout  ce  qui  n’est  pas 
moi  ( moi  et  les  autres),  puis  les  deux  radicaux  ( dhatous ) qui  ont  fourni 
leurs  noms. 


ü Wi  { asmad ) est  l’indice  du  i*r  pronom,  exprimant  par  son  radical 
( at ) «être,  » que  la  personne  existe,  et  par  l’indéclinable  adjoint 
rît  (mat1 *)  «mien,»  que  cette  personne  est  moi’,  ayant  la  conscience 
de  mon  existence.  Ensuite,  s’agit-il  de  le  décliner,  l’indice  est  conservé 
dans  six  cas  du  pronom,  et  réduit,  dans  quatorze,  à l’adjoint  suffisant 
pour  continuer  l’expression  de  l’idée.  Quant  au  iw  cas,  je  n’ai  pas 
trouvé  son  origine3;  tiendrait-il  au  petit  verbe  défectif  parler, 
« dire  » (aio)  ? 

Les  autres  étant  tous  hors  de  moi,  extérieurs  à moi,  une  dénomi- 
nation générale  et  commune,  dérivée  d’un  seul  radical,  de  cPJ  * étendre, 
« élargir,  allonger,  s'étendre,  » leur  a été  imposée  conformément  à leur 
position. 

Mais  confondre  ainsi  tout  ce  qui  n’est  pas  moi  ( moi  1™  personne, 
i"  pronom),  et  être  clair  dans  le  discours,  était  peut-être  chose  diffi- 
cile. On  a imaginé  une  subdivision , distinguant  entre  ceux  qui  sont 
proche  et  ceux  qui  sont  loin;  et  on  a fait  deux  parts  dans  cette  immense 
multitude  ; la  première  se  composant  de  ceux  avec  qui , selon  l’ex- 
pression de  nos  grammaires,  on  peut  parler4,  la  seconde  comprenant 
tous  ceux  de  qui  l’on  parle5;  puis  une  légère  modification  de  l’attri- 


1 Mis  pour  >m  « de  moi.  • (Wilson  et 
Carev.)  Voyez  ma  Grammaire,  aux  afïixes 

, et  à la  syntaxe. 

* Et  cela  est  conforme  à la  plus  pure 

métaphysique. 

5 Wilson  ne  le  donne  qu’au  mot  et 
comme  son  premier  cas,  sans  autre  citation 
que  le  nom  respectable  de  Panlnï. 


* L’écriture,  par  sa  magie,  a créé  des 
personnes  présentes  idéalement. 

5 Ceux  avec  qui  on  ne  peut  communiquer 
par  paroles  pouvaient  aussi  être  subdivisés. 
Qui  nous  prouvera  que  nulle  langue  ne  l’a 
fait  ou  ne  le  fera  ? Je  trouve  cher  les  Ghio- 
lofs  quelque  chose  qui  revient  à mon  idée. 
(M.  Roger,  cité  plus  loin.) 
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butif  dérivé  du  radical  commun  a procuré  les  deux  indices  nécessaires 
pour  opérer  la  déclinaison. 

En  outre,  un  indice  honorifique  s’adresse  à tous  ceux  à qui  l’on 
parle. 

Ainsi  grarç;  (youchmaè),  indice  du  2'  pronom,  et  répondant  à la 
2'  personne,  exprime,  par  son  radical  ( youch ) « rendre  honneur,  » 

et  par  l’indéclinable  adjoint  ( mad ) « mien, » qu’honneur  est  rendu 

par  celui  qui  parle  à celui  à qui  il  parle.  Ensuite  l’indice  des  cas 
«autre,  différent,  distinct,»  continuant  seul  la  déclinaison,  on  com- 
prend que  dire  à quelqu’un  toiiam  (tu,  toi),  c’est  lui  dire  : autre  que 
moi,  distinct  de  moi ; et  cette  traduction  est  conforme  à l’opinion  de 
plusieurs  érudits  anciens  et  modernes  qui  ne  savaient  pas  le  sanscrit, 
et  qui  admettent  que  duo  (deux)  signifie  division. 

est  l’indice  du  3e  pronom;  les  cas  formés  de  lui  et  le  1"  cas, 
dérivé  de  ùt  « aller,  » indiquent  un  être  séparé,  éloigné,  passager  ( iens ). 
Une  appellation  analogue  aux  deux  précédentes  n’existe  pas  à l’égard 
de  ceux  de  qui  l’on  parle.  On  pourrait  dire  que  la  3e  personne  a été 
traitée  comme  quelqu’un  d’absent,  d’éloigné.  Néanmoins  la  syntaxe 
nous  dira  les  circonstances  dans  lesquelles,  par  honneur  et  par  res- 
pect envers  celui  à qui  l’on  parle,  il  faut  rejeter  la  2"  personne  et 
employer  la  3*.  • 

La  théorie  étant  développée,  j’ai  dû  me  servir  du  langage  habituel 
qui  la  résume,  et  dire  dogmatiquement  dans  la  grammaire  : Il  y a 
trois  pronoms  personnels  ; il  y a trois  personnes  du  verbe , même  à 
l’impératif. 

Le  plus  simple,  pour  distinguer  les  personnes  les  unes  des  autres, 
était  de  créer  autant  de  terminaisons  qu’il  y a de  personnes  dans  le 
verbe.  C’est  ce  qu’a  fait  le  sanscrit , c’est  ce  que  nos  deux  langues  clas- 
siques ont  imité  ; et  la  variété  des  sons  a contribué  à l’agrément  de  la 
diction. 

Celles  qui  se  sont  dispensées  de  cette  création,  ont  eu  recours  aux 
pronoms  personnels  transformés  en  articles  verbaux,  et  aux  verbes 
être  et  avoir  devenus  verbes  auxiliaires;  ce  qui  produit  des  péri- 

1 Par  quel  mot  traduirons-nous  sa  1"  personne  du  singulier? 
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phrases  toujours  uniformes,  et  ia  répétition  continuelle  des  mémos 
sons  a jeté  dans  les  phrases  une  longue  monotonie1. 


I\ 


L'ennui  naquit  un  jour  de  l'uniformité. 

Mais  revenons  à ce  que  j’ai  dit  en  commençant,  que  ma  tâche  se 
bornait  à exposer  les  règles;  poursuivons  et  abrégeons. 

Les  prépositions  inséparables  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  exercent 
leur  pouvoir  sur  la  signification  du  dhatou,  n’influent  pas  sur  le  sujet 
de  la  phrase,  l’agent  du  dhatou;  quelquefois  elles  influent  sur  la  con- 
jugaison. 

Quant  aux  verbes  dérivés,  cette  dénomination  n’impliquant  pas  la 
même  idée  dans  toutes  les  langues,  il  faut  ici  un  mot  d’explication. 

Les  trois  verbes  dérivés  d’un  radical  ne  changent  rien  ni  au  sens, 
ni  à l’objet  de  ce  radical. 

Le  cansatif  (Volney  dit  factitif)  influe  sur  le  sujet  ou  agent  du  pri- 
mitif, lequel  descendu  alors  à l’état  d’agent  subordonné,  devient  l’objet 
ou  l’instrument  d'un  agent  supérieur,  l’objet  du  dérivé  qui  fait  exécuter, 
qui  domine  toute  la  phrase 2 : c’est  l’écrivain  à l’égard  de  sa  plume. 

Le  dèsidératif  présente  aussi  deux  aotes,  mais  produits  par  le  même 
agent  : le  premier,  celui  que  désigne  le  primitif,  et  qui  est  un  futur 
contingent;  le  second,  celui  du  désir  qu'a  l’agent  actuellement  de  pro- 
duire l’autre  acte.  De  sorte  que  le  primitif  n’agit  pas,  et  que  le  sujet 
ou  dérivé  se  manifeste  seulement  par  un  souhait  pour  lui-même,  lequel 
peut-être  ne  sera  jamais  réalisé. 

Dans  le  fréquentatif,  le  sujet  et  l’objet  sont  encore  le  même  individu 
s’imprimant  à lui-même  l’accélération,  ia  fréquence,  etc.  du  mouve- 
ment en  exécution.  L’objet  agit,  l’agent  le  presse;  c’est  un  causatif 
dont  le  sujet  n’est  pas  hors  de  l’objet  exécutant. 

Aurait-on  péché  contre  l’ordre  logique,  si  on  avait  fait  de  l 'impératif 
et  du  précatif  deux  verbes  dérivés,  ou  au  moins  une  section  du  cau- 
satif, eux  qui  présentent  aussi  deux  agents  bien  distincts? 

Le  réfléchi  aurait  pu  être  un  dérivé  tout  aussi  bien  que  le  désidé- 
» **  * -% 

1 II  f»ut  y être  accoutumé  dés  le  berceau,  3 Voilà  sans  doute  pourquoi  ils  ont 
pour  ne  pas  s’en  apercevoir.  rang  avec  les  dhatous. 
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r*if;  dans  l’un  comme  dans  l’autre,  le  sujet  et  l’objet  sont  le  même 
individu:  seulement,  dans  le  premier,  il  y a une  action  faite  et  reçue; 
dans  le  deuxième,  le  sujet  borne  son  acte  à se  souhaiter  d’agir. 

Les  verbes  nominaux,  verbes  produits  par  des  noms,  des  adjectifs  et 
tous  autres  mots  élevés  à la  qualité  de  dhatous,  comme  sont  produits 
chez  nous  serpenter,  louvoyer,  scier,  soigner,  se  pavaner,  se  prélasser,  avo~ 
casser,  etc.  lesquels  forment  une  liste  indéfinie  de  radicaux  ayant  des 
significations  extrêmement  variées,  en  donnent  lieu  ici  qu’à  demander 
si  la  création  d'un  tel  dhatou  est  bien  d’accord  avec  ce  principe  (127), 
que  tout  mot  vient  dun  verbe  (d’un  dhatou).  Les  Pandits  répondront  oui; 
car  le  mot  qui  l’a  fourni  vient  d’un  dhatou.  De  sorte  qu’on  pourrait 
faire  deux  classes  des  verbes  dérivés  : la  première,  celle  des  dérivés 
du  dhatou  immédiatement;  la  seconde,  celle  des  dérivés  du  dhatou  par 
l’intermédiaire  d’un  nom  ou  autre  mot. 

line  conception  particulière  au  sanscrit,  c’est  sa  double  manière  de 
conjuguer  un  dhatou,  ce  sont  ces  deux  formes  tt  et  qui  distinguent 
entre  les  deux  espèces  différentes  du  résultat  de  l’acte  et  même  de 
l’intention  de  l’agent. 

Profit  pour  l’agent,  profit  pour  un  autre  que  l’agent. 

Travailler,  agir  pour  soi;  travailler,  agir  pour  un  autre  que  soi. 

C’est  bien  autre  chose  que  le  verbe  moyen  grec,  qui  n’est  qu'un 
réfléchi,  et  que  le  verbe  déponent  latin,  qui  n’est  qu’un  passif,  quand 
il  n’est  pas  un  simple  allongement  de  mot. 

C’est  intellectuellement  une  idée  fine,  moralement  une  pensée 
grande  et  profonde  ; elle  se  lie  aux  deux  devises  très-connues  et  bien 
différentes  l’une  de  l’autre  : 

Si  labor  terret,  merces  irmitet. 

Encouragement  adressé  au  paresseux,  appel  à l’égoïsme. 

Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

Elan  d’une  âme  généreuse,  et  qui  nous  reporte  au  précepte  par  lequel 
Brahma  dans  le  Vêde,  et  Krichna  dans  le  Bhagavad-guita,  imposant 
à-  l’homme  l’obligation  d’agir,  lui  interdisent  toute  pensée  de  profit, 
toute  vue  de  récompense. 

TOM.  I.  c 
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Que  l’on  me  permette  d’ajouter  ici,  pour  compléter  l’explication, 
l’exemple  qui  suit  : 

On  crie  aux  armes. 

Un  brave  part,  exalté  par  le  désir  de  la  gloire  ( laudum  immensa 
eupido);  forme  : le  fruit  de  l’action  revient  à facteur. 

Un  autre,  jeune  homme  dévoué,  part  enflammé  de  l’amour  de  la 
patrie  [pro  patrià  mori );  forme  : le  fruit  de  l’action  va  à un  autre  que 
l’agent. 

La  lorme  sr  est  appliquée  au  verbe  passif,  sans  doute,  parce  que  le 
patient  est  ici  le  principal  personnage;  qu'il  est  le  sujet  de  la  phrase, 
le  nominatif  du  verbe,  et  qu’à  lui  revient  ou  que  sur  lui  retombe  le 
fruit  de  l’action. 

11  en  est  de  même  pour  l’impersonnel,  qui  est  toujours  au  passif,  et 
pour  le  réfléchi,  qui  agit  sur  lui-même. 

Me  voilà  arrivé  bien  loin  dans  mon  compte  rendu,  que  j’ai  tâché 
d’établir  le  moins  aridement  possible.  Ce  qui  nous  reste  à parcourir 
est  peut-être  aussi  long  que  ce  qui  est  déjà  parcouru;  mais  les  principes 
généraux  ou  primitifs  sont  développés,  et  il  ne  s’agit  plus  que  de  leurs 
applications  et  de  leurs  conséquences,  fort  importantes  certainement 
à connaître,  mais  dont  une  préface  ne  doit  reproduire  que  les  prin- 
cipales, et  même  sans  les  appuyer  des  motifs  ou  des  exemples. 

Ainsi  il  n’y  a pas  d'infinitif  passif.  Parmi  les  participes,  on  notera, 
à la  voix  active,  le  participe  adverbial  (qu’on  ne  décline  pas),  participe 
prétérit  antérieur1 *,  extrêmement  usité,  et  à la  voix  passive,  le  parti- 
cipe présent.  Les  seules  choses  à dire  ici  des  autres,  c’est  qu’on  les 
substitue  habituellement , surtout  le  passif  du  prétérit  ae,  aux  per- 
sonnes de  la  conjugaison,  en  sous-entendant  le  verbe  substantif3. 

Leverbe  ïi=h  possc,  « pouvoir,  » a un  passif  comme  tousles  verbes  actifs. 

Le  grand  principe  de  la  dérivation  des  mots,  créant  autant  de  fa- 
milles verbales  qu’il  y a de  radicaux,  a prodigieusement  facilité  l’étude 


1 Le  verbe  déponent  a un  participe  pré- 

térit antérieur  déclinable,  horlalus,  • ayant 
• exhorté.  ■ 

1 Voilà  le  participe  présent  de  l’hébreu, 


dont  nous  avons  parlé,  et  le  participe  passé 
du  latin. 

A or  abiûtc  ra/i , et  t ente  petiùse  Mycenas. 

Virg.  Æntid.  II,  là. 
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du  sanscrit.  En  effet,  la  dérivation  s’opère  en  général  par  l’adjonc- 
tion d’afïixes  connus,  dits  formatifs,  c’est-à-dire  qui  ont  le  pouvoir 
de  former  un  sens 1 * : les  voyelles  radicales  étant  conservées  si  elles  sont 
longues,  et  changées  si  elles  sont  brèves  s.  Mais  le  changement  est 
prévu,  prescrit  par  des  règles  aussi  permanentes  que  peuvent  l'étre 
des  règles  grammaticales,  et  on  serait  fort  étonné  de  ne  pas  le  ren- 
contrer dans  un  auteur;  aussi  est-ce  à la  voyelle  radicale  d’un  mot 
qu’on  s’adresse  tout  d'abord  pour  juger  s’il  est  dérivé. 

De  là,  connaissant  la  signification  d’un  radical  et  celle  de  quelques 
dérivés,  on  a,  ou  on  arrive  sans  effort  à avoir  la  connaissance  des  autres. 

Ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  mots  dérivés,  très-précis  pour  qui 
sait  le  sanscrit,  sera  peut-être  trouvé  bien  vague  par  celui  qui  veut 
t’étudier;  mais  je  serais  bien  autrement  difficile  à comprendre  si 
j’entreprenais  de  discourir  sur  les  mots  composes,  mine  inépuisable 
d’expressions  pittoresques,  philosophiques,  poétiques,  absolument 
inconnues  à nos  langues. 

Dans  les  Indes  on  a visé  à la  concision,  faut-il  dire  au  mystère?  en 
contractant  des  mots  à peine  indiqués3,  pour  en  former  un  seul  ex- 
primant plusieurs  idées  à la  fois.  C’est  apparemment4  pour  laisser  au 
lecteur  beaucoup  à penser;  et  on  est  devenu  plus  qu’obscur,  quelque- 
fois même  impénétrable4.  En  Europe  on  a voulu,  suivant  le  précepte 
de  Quintilien,  ne  pas  pouvoir  n’êlre  pas  compris,  et  notre  langue  française 
est  un  modèle  inimitable  en  ce  genre;  mais  on  est  devenu  timide, 
lent,  ou  prolixe. 

Incidit  in  Scyllam , (jni  vult  vitare  Charybdim. 

La  théorie  des  noms  de  nombre  a dû  tenir  une  assez  large  place. 


1 Firfui  fomiativa,  a-t-on  dit  avant  moi. 

1 Sort  des  brèves  en  arabe  et  en  hébreu. 
jVolncy,  Grammaire  arabe,  Discours  préli- 
minaire , pag.  8-io.) 

3 On  parle  encore  ainsi  dans  l’Inde.  (Per- 
rin, Voyage  dans  l'Indostan,  1. 11,  pag.  2 9 4.) 

* Lad  vocal,  Grammaire  hébraïque,  p.  189, 
n°  ai.  Volney,  Grammaire  arabe.  Discours 
préliminaire,  p.  10  déjà  citée. 


3 Dans  toutes  ces  langues,  un  livre,  pour 
être  bien  écrit,  duit.à  son  apparition,  avoir 
besoin  d’un  commentaire. 

Voici  un  des  composés  les  moins  com- 
pliqués : nous  disons,  • femme  dont  le  mari 
• est  décédé  ;•  un  Indou  dit»,  femme  mari 
mort;  et  le  substantif  mari  aura  une  termi- 
naison féminine  pour  former  une  épithète 
s'accordant  avec  femme  : eârafPtm. 

s r- 
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Elle  nous  intéresse,  parce  qu’ellé  est  la  même  absolument  que  celle 
qu'on  retrouve  dans  les  nomenclatures  grecque  et  latine,  y compris  la 
singulière  expression  à'undcviginti , «un  (ôté)  de  vingt,  * plus  souvent 
employée  que  novemdecim,  «dix-neuf,  • et  les  autres  semblables. 

C’est  par  cette  théorie  que  nous  connaissons  l’étymologie  des  dix 
premiers  noms  et  du  mot  cent  [ centiim ),  et  comment  il  se  fait  que  elxotri 
et  viginti  sont  terminés  en  i,  tandis  que  les  autres  le  sont  en  a.  C’est 
elle  qui  nous  a donné  la  notation  en  chiffres,  assez  peu  défigurés  par 
nous,  et  le  zéro  figuré  par  un  0.  Dans  les  nombres  composés,  les  plus 
petits , d’après  la  règle  d’inversion , se  prononcent  avant  les  plus 
grands.  Enfin,  les  Arabes  nomment  leurs  chiffres  chiffres  indous 1 2 . 

Les  noms  des  mois,  dérivés,  à la  manière  des  patronymiques,  des 
noms  de  douze  constellations  lunaires,  appuieront  ce  qu’on  lit  dans 
YOupnck’hat  et  ailleurs,  que  l’ancienne  année  durait  le  temps  d’une 
lunaison5.  On  sera  curieux  de  savoir  l'astronomie  des  Indous;  et  de 
même  que  les  travaux  des  modernes  ont  détruit  bien  des  erreurs,  ceux 
de  leurs  savants  prédécesseurs  serviront  à rectifier  ce  qu’on  a dit 
d’inexact  sur  l’état  de  cette  science  dans  les  temps  reculés3. 

Une  question , celle  des  genres,  est  omise  dans  toutes  les  grammaires 
des  autres  langues.  Aucune  d'elles  n’en  fait  l’objet  d’un  classement 
méthodique.  Est-ce  qu’aucune  d’elles  ne  fournit  d’éléments  pour  un 
classement  de  cette  sorte? 

Les  grammairiens  indous  y ont  seuls  pensé;  mais  si  on  excepte 
les  noms  des  êtres  que  la  nature  a faits  mâles  ou  femelles,  tout  le  reste 
est  tombé  chez  eux  dans  le  domaine  de  l’arbitraire  ; de  sorte  qu’avec 
les  listes  immenses  qu’ils  ont  dressées,  nous  ne  voyons  pas  plus  la  raison 
d’après  laquelle  tel  ou  tel  nom  sanscrit  est  de  tel  ou  tel  genre,  que 
nous  ne  savons  pourquoi  brachium  est  du  neutre,  pourquoi  manus  est 


1 Carey  a traduit,  aux  Indes,  le  Penta- 
teuque  en  sanscrit.  J’ai  pris  les  grands 
nombres  de  mes  listes  dans  le  livre  des 
Nombres,  édition  de  Seramporc,  1808- 
181 1. 

2 Les  antiques  Radjas  étaient  de  la  race 

lunaire.  Après  eux  sont  venus,  mais  bien 


moins  fameux  et  moins  respectés,  les  Radjas 
de  la  race  solaire. 

1 Varâha  (sjttj),  dans  son  Astronomie, 
expose  très-positivement  la  précession  des 
équinoxes,  en  citant  des  astronomes  anté- 
rieurs, et  le  Sodryyasiddhinta  (qjffàïPfr), 
livre  révélé. 
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du  féminin,  et  digitas  du  masculin.  C’est  là  que  le  sanscrit  a déposé  sa 
quote-part  d’imperfection. 

Je  sais  que  dans  ces  derniers  temps  on  a écrit  des  essais  sur  ce 
point  ; mais  on  est  parti  des  terminaisons  pour  arriver  aux  genres , ce 
qui  est  contre  la  logique  : car  une  terminaison  ou  un  aflixe  est  une 
sorte  d’enseigne,  de  dénomination  ; or  comment  fabriquer  le  nom  de 
ce  qui  n’est  pas,  de  ce  qu'on  ne  connaît  pas?  Les  Indous  ont  encore 
procédé  plus  logiquement  que  les  autres  nations,  en  distribuant  les 
noms  entre  les  genres,  abstraction  faite  des  terminaisons. 

Une  grande  difficulté  de  lecture  et  d’écriture  pour  nous,  qui  ne 
possédons  que  vingt-quatre  caractères  alphabétiques,  c’est  qu’il  y 
en  ait  cinquante  en  sanscrit,  c’est  d'y  trouver  des  consonnes  et  des 
voyelles  que  nous  ne  savons  pas  prononcer,  et  par  conséquent  que 
nous  ne  pouvons  pas  représenter  '.  On  a donc  imaginé  des  équivalents, 
c’est-à-dire  que  pour  faire  entendre  certaines  lettres  (les  palatales), 
on  a réuni  celles  de  nos  lettres  dont  l’assemblage  a paru  les  rendre; 
et  que  pour  indiquer  les  autres  (les  cérébrales),  on  a adopté  celles 
de  nos  lettres  dont  le  son  a paru  se  rapprocher  le  plus  du  leur,  qui 
nous  manque  absolument;  puis  on  les  a distinguées  par  une  marque, 
telle  qu’un  accent,  un  point.  (Dans  cette  Grammaire  je  me  suis  servi 
du  point  souscrit,  à l’exemple  des  auteurs  français.)  Mais  il  est  arrivé 
ce  qu’on  avait  vu  en  algèbre  : chaque  nation  rapportant  les  sons  indous 
à ceux  quelle  connaissait,  a pris  ses  propres  lettres,  auxquelles  elle 
a mis  sa  marque;  et  l’on  ne  s’est  pas  plus  entendu,  peut-être  même 
s’est-on  entendu  un  peu  moins  que  si  tous  les  écrivains  eussent  con- 
servé le  caractère  indou. 

Mais,  dit-on,  il  a été  établi  généralement  que  les  mots  de  ces  langues 
étrangères,  surtout  les  noms  propres  de  personnes,  de  pays,  d’ou- 
vrages, etc.  seront  écrits  en  caractères  européens. 

D’abord,  je  ne  suis  pas  trop  partisan  des  argumentations  par  pré- 
cédents; ensuite,  précédents  ou  non,  quand  une  chose  est  reconnue 
mauvaise,  il  faut  la  supprimer,  ou  au  moins  la  corriger. 

Je  conçois  qu’on  a pu  admettre  cette  transcription  quand  il  ne  s’a- 

1 Voy ei  Perrin  déjà  cité , pag.  290,  291. 
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gissait  que  de  figures  alphabétiques  différentes  des  nôtres,  et  qu’on 
ne  songeait  pas  qu’il  pût  s’en  trouver  dans  d’autres  langues  un  plus 
grand  nombre  que  dans  les  nôtres  ; mais  ici  c'est  l’organe,  ou  plutôt  le 
jeu  de  l’organe  qui  est  en  cause.  Dirai-je  avec  Volney  : ■ A son  nou- 
« veau,  signe  nouveau;  » et  proposerai-je  d’imiter  son  système?  L'essai 
n'en  a pas  réussi,  et  ne  pouvait  réussir.  Le  successeur  de  Chézy,  notre 
maître  (fhdrié)  au  Collège  de  France,  M.  Burnouf,  a été  plus  heureux. 
11  écrit  le  mot  en  lettres  et  orthographe  françaises,  et  il  le  répète  entre 
parenthèses  en  caractères  indous. 

Par  ce  moyen  le  mot  est  conservé  pur;  les  lecteurs  français  en  ont 
une  sorte  d’image,  et  ceux  qui  ne  savent  pas  le  français  ne  sont  pas 
égarés  par  une  orthographe  étrangère. 

Au  demeurant,  ces  lettres  accentuées  n’auraient  peut-être  pas  amené 
un  bien  grand  désordre,  si  au  moyen  de  ces  accents  on  était  parvenu 
à faire  correspondre  les  alphabets  européens  et  l’alphabet  sanscrit  lettre 
pour  lettre,  et  qu’on  s’en  fût  tenu  là;  mais  on  a été  peu  scrupuleux, 
et  telle  de  nos  lettres  a été  employée  pour  en  représenter  plusieurs  qui 
n’ont  ni  la  même  forme,  ni  le  même  son,  ni  le  même  sens:  on  voit 
t pour  îT  et  pour  Z.  Ensuite,  d'après  ces  mots  corrompus,  on  a formé 
des  étymologies,  construit  des  histoires,  des  vies  de  princes  et  de 
philosophes;  on  a dénaturé  les  doctrines  philosophiques  et  religieuses 
de  ces  vieux  peuples1. 

L’interminable  querelle  élevée  dans  la  Chine,  entre  les  jésuites  et 
les  dominicains,  sur  la  personne  de  Confucius,  est  née  des  transforma- 
tions et  altérations  successives  des  lettres  et  des  expressions,  d’abord 
indoues,  puis  tibétaines,  ensuite  symbolisées  en  chinois,  de  là  deve- 
nues françaises  ou  italiennes  ; c’est  sur  cette  dernière  transformation 
qu’on  a raisonné  et  conclu.  Mais  si,  dans  leur  ignorance  de  toutes 
ces  transmigrations,  les  missionnaires  n’ont  pas  rencontré  la  vérité, 
en  revanche,  l’orgueil  et  la  jalousie  aidant,  ils  se  sont  passablement 
persécutés.  Tâchons  de  ne  pas  leur  ressembler. 

1 Ainsi  lesTaîtiens,  pour  prononcer  Bon-  iclèbre  marin  qui  te  premier  leur  appa- 
gainville,  disaient  Poatlavéri.  Mais  ils  n'unt  raissait  dans  ces  lies, 
pas  écrit  d'histoires  mythologiques  sur  le 
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Je  n’ai  pas  jusqu’ici  parlé  du  duel,  ce  nombre  du  milieu  (3 1 o) , parce 
que  son  emploi,  qui  est  strictement  observé,  ne  présente  rien  d’assez 
particulier.  Je  le  rappelle  principalement  à cause  des  variations 
d’omission  et  de  rejet  que  les  autres  langues  lui  ont  fait  subir,  et 
desquelles  on  conclura  qu’il  n’est  pas  une  forme  de  langage  essen- 
tielle, comme  le  sont  le  singulier  et  le  pluriel. 

Ainsi,  par  exemple,  le  duel  ne  se  trouve  que  dans  les  idiomes  les 
plus  antiques.  Il  n’est  pas  dans  les  langues  vivantes  de  l’Inde,  dans 
l’arabe  vulgaire  de  l’Asie,  ni  dans  le  grec  moderne.  L’hébreu  et  le  cel- 
tique ne  l’admettent  que  pour  les  choses  faites  doubles  par  la  nature, 
telles  que  les  mains,  les  pieds  et  quelques  objets  analogues.  Le  grec 
l’a  mutilé;  le  latin  l’a  rejeté;  nos  langues,  dérivées  de  lui,  ne  l’ont 
pas  connu. 

Il  ne  s’est  conservé  dans  le  polonais  que  parmi  les  classes  inférieures 
de  la  nation;  l’illyrien  et  ses  dialectes  ne  le  possèdent  pas  ';  l’allemand 
et  le  basque  ne  l’ont  pas  adopté. 

Il  n'est  pas  dans  Xouolof,  langue5  de  toute  la  Sénégambie,  quoiqu’il 
soit  dans  l’arabe  parlé  dans  ces  contrées,  qui  a fourni  plusieurs  lettres 
à cette  langue. 

On  comprend  que  je  n’ai  pas  dû  m'occuper  (au  moins  dans  cette 
grammaire)  de  la  comparaison  du  sanscrit  avec  le  grec  et  le  latin. 
Cette  tâche  revient  à plus  jeune  que  moi.  La  moisson  sera  belle  et 
abondante:  «Que  de  choses  étranges,  m’écrivait  M.  Langlois,  traduc- 

• teur  du  Harivansa  , nous  avons  à apprendre  aux  autres  ! » 

Mais  il  faudra  se  rappeler  l’indispensable  précaution  recommandée 
par  Malebranche  [Recherche  de  la  vérité  i : « Gardez-vous  d’écouter  l’ima- 

• gination;  fermez-lui  portes  et  fenêtres.  » 

Tout  ce  que  je  puis  dire  ici  pour  ceux  qui  entreprendront  cette 
comparaison,  c’est  qu’ils  devront  bien  faire  attention  aux  changements 
des  voyelles,  puis,  surtout,  au  remplacement  ou  à la  suppression 

1 A-t-il  appartenu  aux  idiomes  des  anti-  je  recommande  l'étude  aux  grammairiens, 
ques  nations  slaves,  dont  celles  d'aujour-  (Voyez  Becherches  sar  la  langue  ouolof.  par 
d’hui  descendent?  Sab  jadice  Us  est.  M.  Roger;  Paris,  1839.) 

s Langue  extrêmement  curieuse,  et  dont 
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des  consonnes  sanscrites  qui  manquent  dans  les  deux  autres  langues. 
Il  m’a  paru  que  la  dérivation  s’était  faite  par  le  tamoul  et  le  bengali  *. 
Peut-être  cependant  étendrai-je  ces  idées  dans  un  article  A la  fin 
de  la  grammaire,  si  mes  seize  lustres  me  le  permettent. 

En  tout  cas,  la  connaissance  du  sanscrit  conduira  à une  méthode 
d’enseigner  le  latin  tout  autre  que  celle  qu’on  suit*. 

La  plus  précieuse  des  bibliothèques  serait  celle  où  l'on  trouverait 
des  grammaires  de  tontes  les  langues. 


1 Voy.  Grammaire  tamoule , par  Perrin 
déjà  cité,  cl  Grammaire  bengalie,  par  Carey. 

- Abordant  un  jour  Burnouf.  qui  reve- 
nanl  de  son  cour*  d’éloquence  latine  au 


Collège  de  France,  causait  avec  quelqu'un, 
■ N'est-il  pas  vrai , me  dit-il , que  nous  savons 

• mieux  le  latin  depuis  que  nons  savons  le 

* sanscrit?  • 
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DE  TOUS  LES  CARACTÈRES  SIMPLES  OU.  COMPOSÉS 

EN  DÉVANAGARI. 
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• -V 
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a à'"  i i ou  ou  ri  ri  li  Ü é ci  o au  am  ah 

VOYELLES  /OINTES  AUX  CONSONNE». 

kâ  ki  kï  kou  koû  kri  kri  kji  klî  ké  kn  ko  kan  kam  kaii 

CONSONNES. 

HffsrzrscTiTfTa 

ka  kha  ga  gha  nga  tcha  tchha  dja  djha  gna  ta  tha  da  <Uia  na  ta  tha 

da  dha  na  pa  pha  ba  bha  ma  va  ra  la  va  ?a  cha  sa  ha  kcha 
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5 

ddhva 

dhvri 

VS 

nthva 

TT 

ET 

tha 

? 

ddhri 

«ï 

dhvra 

* 

nda 

* 

thri 

s 

dna 

« 

ndri 

ïï 

m 

thma 

ï 

dha 

S 

na 

î5 

ndva 

H 

ndha 

ndhma 

ndtiva 

ndhva 

nna 

nnri 

nnpa 

nphn 

nbha 

nbhya 

nbhva 

nma 

nmri 

nmya 

nrara 

ny  a 

nra 

ftrya 

nja 

nva 

nsa 

nsa 

pa 

pou 

p r* 

pn 
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w 

(lia 

TK 

H 

phla 

»ST 

bbva 

s 

mla 

rZ 

lta 

y 

ptri 

m 

phva 

H 

bbnva 

T? 

mva 

ÎT 

lia 

PT 

pty» 

tstt 

mvya 

5» 

ina 

H 

• ptra 

n 

ba 

TT 

ma 

RT 

mvra 

RI 

Ipa 

1 

ptvfl 

bri 

*ï 

mri 

Vf 

H 

mvla 

TR 

Ipla 

a 

pn* 

«5T 

bdja 

H 

orna 

** 

mira 

?CT 

Iptya 

nr 

pp» 

bda 

TRT 

ranya 

_ 

*î 

Iptva 

«n 

pma 

RJ 

bdya 

RT 

mya 

5T 

ya 

RST 

lptha 

«ZT 

pya 

3*1 

bdha 

7 

mpri 

? 

yoû 

RTT 

Ipv  a 

TT 

Pr» 

3&=T 

bdhva 

TRT 

mpya 

? 

jn 

RTT 

Ipsa  v 

CT 

pry. 

=T 

bns 

TTI 

mpra 

3 

yna 

?RT 

Ipsma 

IT 

pla 

bba 

RT 

mpla 

en 

y ma 

RRT 

Ipsya 

5 

plu 

3T 

bbha 

*RT 

mpsa 

CT 

yy» 

R^ 

Ipsva 

RT 

plya 

®î 

bbhra 

RRT 

mpiya 

S? 

yyn 

RT 

Ibha 

ïï 

p*a 

3T 

bma 

T«Ti 

inpha 

yra 

RTT 

Ibhya 

Vf 

psa 

«TT 

bya 

RT 

mba 

TT 

-« 

yla 

RT 

Ima 

pstha 

» 

bra 

«î 

mbri 

sr 

y*a 

RT 

lya 

«RT 

psma 

» 

bla 

*=«T 

mbpa 

*1 

Ira 

«RT 

paya 

S 

b«a 

wr 

mbha 

l 

ra 

SI 

lia 

psva 

SWT 

mbhxna 

* 

rou 

ST 

llya 

H 

bh» 

TRT 

rnbhya 

I Ç 

roû  ' 

RT 

Iva 

P» 

pba 

bhn 

TRT 

mbhva 

Ivdbva 

7 

pbri 

W 

bhna 

«T 

mma 

la 

s* 

Ilia 

7 

pbna 

«T 

bhma 

TRT 

mmya 

Ika 

«PT 

phma 

«T 

bbya 

RT 

mmra 

r3F I lkya 

*1 

▼a 

«PT 

pbya 

U 

bbra 

RT 

mya 

RT 

•g» 

”p 

7 

phra 

H 

bbla 

il 

mra 

RTT 

•gy« 

Sïï 

»dja 
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5R 

rdjha 

su 

sm 

chnva 

55 

atya 

TR 

svra 

5C 

vdha 

55 

»■« 

9 

dîna 

RT 

«Ira 

RT 

ssa 

vda 

51 

ara 

m 

chpa 

TRT 

strya 

RR 

asma 

vdya 

ST 

;la 

m 

cbpra 

55 

stva 

R5 

»*va 

RT 

vdha 

R 

çva 

tqj 

chpha 

TR 

atha 

*! 

vdhri 

y 

jvri 

china 

RT 

sthna 

* 

ha 

RR 

ydhrna 

ssq- 

?yy» 

TR 

chya 

H 

sna 

hou 

îVT 

ydhya 

557 

«• 

? 

cbra 

RR 

snya 

£ 

hoû 

55 

vdhrya 

5 

ri 

chia 

T5 

spa 

$ 

h ri 

RR 

vdhva 

5 

cha 

5 

cliva 

spri 

hfi 

3 

vna 

H 

cbri 

TR 

chcba 

RR 

spma 

hno 

a? 

vbha 

<5i 

chka 

RR 

«pya 

Z 

bna 

azr 

vbhja 

cbkri 

H 

sa 

RT 

spra 

3R 

hnya 

ar 

vma 

ta» 

chkra 

3 

sri 

RR 

spba 

ÇT  lima 

35 

vya 

55 

chkba 

n 

sri 

RW 

sphya 

Ç5 

bmva 

5 

vra 

? 

chta 

TRT 

sla 

RT 

sma 

bya  • 

5 

W 

via 

S 

chja 

W 

skfi 

smp 

$ 

hra 

55 

vrya  * 

chtfi 

155 

skya 

RR 

stnya 

hrya 

? 

vva 

cbtri 

F5K 

skra 

smra 

Ida 

w 

chtya. 

R5 

skiia 

T5 

•y* 

hva 

ST 

*« 

cbjr» 

ST 

sdja 

R 

ara 

$ 

hvri 

* 

?r> 

? 

chlva 

RT 

8 ta 

syra 

hvya 

?p 

5 

clitba 

*ï 

s tri 

R 

sla 

hvrn 

R 

}tch 

Bar 

chthya 

s tri 

15 

sva 

ær 

slchya 

rot  w 

chna 

TrT 

Sttû 

Ff 

svri 

3 

Ira 

si 

sna 

mif 

chnya 

RR 

sttya 

RT 

svya 

3RT 

irya 
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Une  idée  simple,  quelle  quelle  soit,  est  exprimée  en  sanscrit  par  un  son. 
indiqué  lui-même  par  une,  deux  Ou  trois  lettres;  bien  peu  en  ont  quatre. 
Voilà  un  mot,  le  mot.  Ce  mot  est  radical  ; c’est  un  dhatou,  c’est-à-dire  un  mi- 
nerai, un  principe,  un  germe;  de  lui  sortiront  tous  les  mots  (et  le  substantif  est 
du  nombre)  indicateurs  des  modifications,  variations  ou  permutations  que 
peut  subir  une  idée  primitive.  Il  les  produira  par  les  formes  diverses  que  lui 
donneront  plusieurs  agents  ou  moyens,  tels  que  changements  de  voyelles, 
substitutions  de  consonnes,  inflexions  des  syllabes  dernières,  afïixes1 Il,  préfixes, 
augments,  créments,  redoublements,  lettres  intercalées,  prépositions  insépa- 
rables* ou  autres,  etc.  etc. 

L’emploi  de  ces  moyens  ou  agents  de  transformation  devra  être  soumis  à 
des  règles,  et  il  est  impossible  que  celles-ci  ne  soient  pas  nombreuses,  com- 
pliquées peut-être  et  d’une  longue  exposition.  Il  faudra  que  chaque  mot  soit 
accompagné  de  la  sienne,  et  la  même  reviendra  s’appliquer  à des  mots  diffé- 
rents, etc.  etc.  Afin  d’obvier  à ces  longueurs  et  à l’ennui  quelles  occasionne- 
raient, les  Indous  ont  établi  des  formules  techniques,  consistant  en  une  lettre, 
quelquefois  en  plusieurs;  sorte  d'algorithme  grammatical,  qui  représente 
des  règles  à appliquer,  comme  on  représente,  en  algèbre,  des  combinaisons  à 
opérer. 

Ces  lettres  ou  signes  forment  deux  listes  : celle  des  lettres  ■ passant, 

• qui  s’en  va , • mot  rendu  dans  les  grammaires  anglaises  par  rejected3,  et  dans 
la  mienne  par  rejetées;  et  celle  des  lettres  « lié,  attaché  à...  » dénomi- 

nation conservée  sans  traduction.  Les  ^ lettres  rejetées  s’appliquent  à tous  les 
mots  sanscrits;  les  anoubandhas  sont  adjoints  aux  seuls  dhatoas  ou 

verbes  pour  indiquer  des  classes  ou  des  particularités  de  conjugaison. 

Les  Indous  posent  à leur  gré  ces  lettres,  surtout  les  anoubandhas,  avant 

1 L'alfixe  sait  le  mot  auquel  on  l'applique  ; le  1 C'est  encore  le  mot  qui  m'a  paru  le  plus 
préfixe  est  mis  devant.  près  de  l'original. 

Il  y en  a vingt  ou  vingt  et  une. 
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ou  après  le  mot  (techniquement  pariant  : préfixent  ou  affixent  ces  lettres),  les 
joignant  par  les  règles  de  sandhi; puis,  comme  ils  ne  les  amènent  là  que  pour 
tenir  la  place  de  l’énonciation  d'une  règle,  et  quelles  ne  sont  pas  du  mot, 
elles  disparaissent  dans  le  discours.  Ainsi  placées,  un  étudiant  européen  est 
trop  longtemps  sans  pouvoir  les  distinguer.  Nous  commencerons  donc  par 
les  écrire  à part  et  à la  suite,  afin  d’éviter  les  méprises.  Par  exemple  : le 
signe  tq , dans  signifie,  le  U devient  3JT  par  la  règle  de...  nous  écrirons 

U (techniq.  ^nqj.  Dans  Tjf^  • étendre,  déployer,  » le  ^ est  là  pour  dire  qu’i/ 
faut  gu  une  nasale  suit  insérée  devant  la  finale  du  dhatou  g a elle  accompagnera 
durant  toute  la  conjugaison  et  dans  tous  les  dérivés;  nous  écrirons  tj1^— Au 
lieu  de  nous  écrirons  J,  l 'anoubandha  séparé  du  dhatou  par  un  trait. 
PI  us  loin  peut-être  nous  ferons  comme  les  Indous;  mais  alors  on  sera  fami- 
liarisé avec  les  mots  et  les  notations;  on  lira  les  grammaires  originales;  et  si 
on  va  aux  Indes,  on  se  trouvera  en  état  d’entendre  les  leçons  d’un  Pandit. 

D’autres  signes  encore,  qu’ils  n’ont  pas  classés,  servent  à indiquer  d’autres 
circonstances.  Plusieurs  sont  donnés  dans  cette  liste;  plusieurs  le  sont  aux 
articles  particuliers  qui  les  concernent.  Enfin  une  quatrième  liste  présente 
un  assez  grand  nombre  de  termes  de  grammaire  et  de  parties  diverses  du 
discours  oratoire,  termes  dont  j’ai  toujours  regretté  de  ne  pas  trouver  au 
moins  les  principaux  dans  nos  rudiments1. 


^lettres  rejetées. 

Lettre*. 

Significations. 

Exemples. 

* 

Le  mot  est  terminé  par  une  consonne. 

’l|  ! 

3 

La  voyelle  est  longue;  inséré. 

fsqf-.-5TCj— ( i"  e.  s.)  fùii-L,.  {s' 
c.  s.)  fàstri 

Le  féminin  est  formé  par  l'aflUe 

Fém.  fsrjsrï 

_ 

tlf^est  inséré. 

c.  s.) 

' • -1 

Le  féminin  est  formé  psr  r? 

Fémin 

* 

La  voyelle  n'admet  pis  ici  de  joaça. 

* 

Hjc’e6t-à-dire  une  nasale)  est  inséré  après  le  pre- 
mier membre  d'un  mot  composé. 

»rtr 

t 

1 Ccstsdire  les  plus  élémentaires.  — 1 La  règle  s’écrit  et  on  écrit  -((qdans  le  discours 
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Lettres. 

‘.Significations. 

Exemples. 

t 

Ou  change,  dans  le  radical,  la  tinale  9 en  97,  et 
la  finale  ïf  en  n. 

5-1  i 

r La  voyelle  du  radical  n'admet  pas  de  gouna  ; n"  si 
une  lettre  précède  ^ , celte  lettre  prend  la  place  i 
de  la  dernière  lettre  du  mol  auquel  on  applique 
l'affixe. 

35.-!-?.  li.  w*C.  — 
bç 

Le  mol  est  construit  en  aptote,  est  indéclinable. 

nT*£~*-  gun,  ^nfwr^T  (indécl  ) 

3t. 

• 

La  voyelle  qui  précède  l’affixe  souffre  le  vnddhi. 

ï.ou  q 

Le  féminin  est  formé  par  l’affixe 

«0T  tPTÇ.r*  ifTOTT 

a . ! 

fspajj  — aiî--Rïwjic4t 

* 

La  dernière  voyelle  du  mot  est  supprimée  avec  tout 
ce  qui  In  suit;  à leur  place  on  met  les  lettres 
accompagnées  par 

. 

çff+  ft.  çfr 

i 3SPT?îs-+-3^ 

La  voyelle  radicale  subit  le  vnddht , et  t'alfixe  uni  à 
prend  la  place  de  la  dernière  voyelle  du  mot. 

*T^'+  *11^: 

•idff  -+-i|Jh  M|-4i 

* 

L'aQixe  auquel  il  est  joint  se  met  k la  suite  de  la 
dernière  lettre  du  mot. 

VI M -4- 

ïf  est  inséré  après  la  dernière  voyelle. 

* 

i"  Pour  les  verbes,  la  voyelle  radicale  éprouve  le 

* 

gouna. 

a‘  Pour  les  mots  qp£( participes,  etc  ),  r^est  inséré 
après  le  radical  qui  est  terminé  par  une  voyelle 
brève. 

• « 

3 Pour  les  noms,  indique  le  genre  féminin  ; par 
lui  les  noms  féminins  et  quelques  autres , formés 
par  des  affixes  où  il  se  trouve , sont  distingués 
de  plusieurs  qu'on  n'a  pas  soumis  aux  règles  par- 
v tic ulières  imposées  aux  autres. 

' 

j_ 

1 Le  crément  auquel  il  est  joint,  qu'il  suit,  est  pré- 
\ fixé  à la  syllabe  ou  au  mot. 

1 

i rrrrt  - wia— STT^ 

1 

' Celte  lettre  n a pas  d'effet  sur  la  voyelle  des  noms. 

roM.  i.  v 
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Lettres. 

Significations. 

Exemple. 

i*  Signe  distinctif  des  quatre  1**  temps  du  verbe 
et  du  a*  cas  pluriel  des  noms. 

a*  Le  crément  est  soumis  aux  règles  qui  régissent 

q^-siq. 

les  quatre  i*"  temps  du  verbe. 

O 

Même  signification  que  Z;  le  féminin  est  en 

Plusieurs  autres  lettres  sont  rejetées,  mais  leur  signification  n’est  pas  cer- 
taine ; les  règles,  cependant,  viennent  des  anciens.  Il  y a de  ces  lettres  dans  le 
dictionnaire  de  M.  Wilson  ; quelques-unes  se  rencontreront  peut-être  dans  le 
cours  de  la  Grammaire. 


Lettres. 

Signification. 

Observation. 

*3t 

' 

Élision  de  lettres  par  réticence,  suppression , annu- 
lation. 

Voir  le  développement  et  l'ex- 
plication dans  la  Grammaire 

(n6>. 

: 4HOUBANDIIAS. 

hociihdhi. 

Significations. 

Exemples. 

U 

N’est  là  que  pour  aider  à la  prononciation  ; et  le 
dhalou  est  terminé  par  1a  consonne, à laquelle  on 
n'a  pas  appliqué  le  virant. 

• • 

iFf-rTOï  « nombrer;  » JHufà. 

m 

^ crément  (techniq.  est  mis  ou  omis,  à vo- 

lonté , devant  les  aflixes  a?  et  ST5TFJ , ou  leurs  subs- 
tituts, c'est-à-dire  devant  les  affixes  des  deux  par- 
ticipes du  temps  a*  prétérit. 

JT»  aimer,  »z=5frf^rîet 

f*TW,  or^H3^et  . 

* 

ïïp^est  inséré  au  dhatoa  qu'il  accompagne  dans  la 
conjugaison  et  dans  tous  les  dérivés. 

tr  ■ foire  tort  ; ■ forme  %T- 

r , r-  a r_f.  r~ 

IW , It^rT . i 1 qM  1 *<1  - 
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Signification». 

Exemples. 

t 

Qu'est  pas  inséré  devant  St  et  devant  !T37g . 

3 

î^est  mis  ou  omis,  à volonté,  devant  , parti- 

cipe adverbial. 

«*1^3  • errer;  • — wfvTrcTT.  W3T37T 

S 

Insertion  facultative  du  ^devants-vt  des  si*  der- 
niers temps. 

frifarTT,  ftd 

f? 

Au  causalif,  temps  il,  prétérit  a-,  forme  1 (tccb- 
niq.  tr^étant  inséré),  la  vovelle  du  dhatoa  doit 
être  faite  longue.  Variété  3‘. 

Çiri  demander  ; » HUUMrf 

8^  étant  inséré,  la  voyelle  du  dhatoa  peut  être 
longue,  peut  être  brève. 

WTîT-  *7,  HT,  Z • briller  ; • HSTMIirç, 

I*  forme  «7.  La  voyelle  pénultième  du  prétérit  a*  est 
brève  et  en  V^(  techniq.  insertion  du  3?  après  le 
dhatoa,  temps  ft).  Variété  a*. 

3^-^,  ht  ■ nourrir,  » (et 

non  wuiCVh  ) ; « aller,  • 

décrire,  • 8*4484. 

■«a 

a“  Forme  8 pour  le  verbe.  Son  prétérit  a*  a les  deux 
formes  Q et  *T  ; il  est  de  1a  classe  ^Hlf<  ( techniq. 
*JrTTf£  pour  le  temps  ft). 

■ briller;  » mi) fri  < , 83- 

L'insertion  de  3 au  temps  Ô est  è volonté,  c'est-à- 
dire  quo  fr  est  de  la  variété  a*,  et,  selon  que  le 
dhatoa  prend  ou  refuse  le  de  la  C*  ou  de  la  5*. 

? 

Le  vriddhi  n’est  pas  admis  par  le  dhatoa  quand  fir 
est  inséré,  c’est-è-dire  que  la  voyelle  pénultième 
du  temps  ft  est  brève.  Variété  5*. 

St=c«  demander  ; « 
et  non  tMI<H 

* 

Dans  la  réduplication  on  subsdlue  3,  B i u.  a, 
c’est-à-dire  fit  est  admis,  et  le  dhalou  est  de  la 
classe  traifç. 

Htf-’Ç,  f),  31  • offrir  un  sacrifice  ; » 
3Q17« 

* 

^ doit  remplacer.au  participe  passé  indéfini , le  rT  de 
B»  et  de  vr^rj,  participe  du  temps  fl. 

• craindre;  • fàw,  faaaî^ 

^ crémenl  (techniq.  n’est  pas  inséré  devant  les 

terminaisons  dans  les  six  derniers  temps  ; le  fu- 
tur est  en  ?TT,  et  non  en  ^rTT. 

ft  « faire  une  impréca- 
« lion  ; » STITT. 

« 

Le  dhatoa  est  de  la  t o*  conjugaison. 

Ç-W  • résonner;  • üwjPi. 

fin 

Le  dhaloa  est  de  la  1 o*  conjugaison  ; il  est  aussi  de 

«dérober;.  vtl(ofH  et 

la  i". 

e. 


Digitized  by  Google 


XXX 


PROLÉGOMÈNES. 


AiMK’fe.iaDa.i- 

Significations. 

Exemples. 

H 

lie  dhatou  est  un  mol  redoublé. 

çfcît  - J.  g.  w ■ briller.  • 

n 

Le  dhatou  est  de  la  9"  conjugaison, 

#TT 

Au  temps  9TT,  9*  conjugaison,  la  voyelle  longue/  ^ ^ 

devient  brève.  Liasse  ïdlfîj.  i ^ ^Un  ,tf  ‘ ^H,,r1 

B 

Iiü  dhatou  est  de  la  classe  fTTfr  ; T^est  inséré  devant 
une  terminaison  7 à consonne  initiale,  U excepté. 

ÇZ-^T,  a, ^ «pleurer-,  ' /.Rfà. 
etc. 

3 

Le  dhatou  n’a  que  la  forme  sr. 

ÎT 

Le  dhatou  est  de  la  classe  WHïfÇ;  la  pénultième  de 
l’adjectif  dérivé  est  longue  ou  brève,  à volonté. 

fo/éjj-R  • brûler . • îSTF*  et 
« qui  brûle.  • 

3T 

Le  ditatou  admet  les  deux  formes  «I  et  *T 1 

» 

Ni  J,  ni  ; le  dhatou  n’a  que  la  forme  <T. 

Le  participe  passif  en  sr  a aussi  le  sens  du  1"  temps 
(du  présent). 

sftfaFT  ■ méditant  sur  » 

5 

3 

Le  nom  qui  exprime  l’acte  simple  est  tiré  du  dhatou  ^ «^«trembler,  * ifcjvj  • tremble- 
au  moyen  de  OTf  , affixe  9>?T  . J • ment.  » 

Le  dhatou  prend  faUT^  nlfixc  impliquant  l'idée  j «artificiel,  produit  de 

d'artificiel , de  factice.  ) * ^ art  * factice.  • 

- 

Au  prétérit  3*,  temps  5^,  duel,  pluriel  et  2*  per- 
sonne du  singulier,  011  a les  deux  formes  <T  et  3. 
Classe  i^l5lf<. 

tnü^-iJT  * faire  ; »00»urrJ  : ; 

QTIÏTIJ;,  iftlTJ:,  ClC. 

Le  dhatou  a pour  finale  U. 

ïTO-q;  V « parler.  * 

5 

Le  dhatou  est  de  la  8*  conjugaison. 

V 

Le  dhatoa  est  de  la  7*  conjugaison. 

«urfï 

ï? 

Le  dhatou  est  de  la  5*  conjugaison. 

<T 

Le  dhatou  est  de  la  classe  ^nG£;  üpL  esl  M**éré, 
après  la  voyelle  radicale,  aux  terminaisons  ^ 
(quatre  ï“*  temps). 

5— 3t,  ci,  TT,  wj,  3t  «délivrer;» 

U 

Le  dhatou  est  de  la  classe  yinif<;  la  voyelle  pénul- 
tième du  radical  est  longue  au  1"  tempe. 

sr*L-H.  3,3^  • reposer;  » Utiwjfa. 

1 De  même  pour  le  dhatoa  qui  rejette  le  3f  d'un  affixe. 
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f*r 

n 

\ 

m 


% 


Significations. 


Etemph 


Le  dhatou  est  de  la  classe  ÇJ£lt<  ; garde  le  JJ  radical  j 
dans  le  causatif  temps.  \ 

Se  range  ou  no  sc  range  pas  dans  la  classe  OFTlf^,  à . ^ ^ 
Tolonté  ; c’est-à-dire  que  le  dhatou  peut , ou  garder  ^ 
s radical , ou  le  faire  BT  au  causatif  1 *'  temps.  r 


résonner.»  <FRTrfït  et 


Le  dhatou  est  de  la  4*  conjugaison. 
Le  dhatou  est  particulier  aux  Vèdes. 
Le  dhatou  est  de  la  2*  conjugaison. 


Suivant  plusieurs 
B£Tf* 


, ,e  ,lhal°“  est  de  1“  «lasso  demande  » aux  j ^ a ; donnjr.  , 3. 

‘1  terminaisons  a , dans  les  Vcdes,  un  son  par-  > 

I lieulier.  ! P”*  5zrF7‘ 

Le  dhatou  est  de  la  3*  conjugaison.  j 

i Le  dhatou  est  de  la  classe  spTTÎÇ;  ^ est  préfixé  à j 
J PT  (futur  a*)  pour  la  forme  JJ,  et  non  pour  la  \ 
forme  <T 


pour  la  ^ gfifarft,  gpprf?» 


% 


| Le  dhatou  est  de  la  6*  conjugaison.  J 

1 Le  dhatou  est  de  la  classe  ; la  voyelle  radicale  J • être  courbe  ; • 


\ est  brève  au  futur  im.  j *3^1' 

i i 

{ Le  dhatou  admet  j,  affixe  op?T  . et  le  féminin  du  t _ _ 

( * ^ ' aUT-J,  B,  B;  SOBT 

) nom  verbal  est  en  j 

i .1 

^ Le  dhatou  est  de  la  classe  ^Hlî<;  insère  3 après  le  j 
dhatou,  au  temps  ; c’est-à-dire  est  delà  forme  *T,  V 

prenant  les  variétés  2*.  9*,  1 o\  - 


Les  dhatous  qui  portent  Y anoabandha  3,  et  pour  finale  une  consonne,  ont 
un  son  grave. 

Signes  indicateurs  ou  appellatifs  de  lettres,  syllabes,  mots,  régies,  etc. 


Signes. 

Indications. 

Observations. 

i*  Les  trois  terminaisons  du  1"  cas  et  les  deux  pre- 

fë  employé  par  Vopadeva  ; 

mières  du  a*  ; masculin  et  féminin. 

par  Kramadesouara  ; par  d'autres. 

fà 

3*  Pluriel  neutre:  les  terminaisons  du  l'etdua'cas 

autre  signe. 

• 

(techniq.  le  fir  substitué  là  à ÏTC^et  à SPJJ. 

Nous  prenons  fËT  avec  Carey. 
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Signes. 

Indications. 

Observations. 

fa 

i*  L^s  neuf  terminaisons  à voyelle  initiale,  autres 
que  les  fa . 

a*  Toute  voyelle  initiale  et  le  U d'aflixes  taddhita ; 
de  plus , les  affixes  féminins 

D'autres  disent  la  voyelle 
initiale  de  ces  terminaisons. 

* 

fa 

1*  Les  terminaisons  qui  commencent  par  une  con- 
sonne , et  le  viram. 

D'autres  disent  la  consonne 
initiale  de  ces  terminaison». 

2°  «K-rr  de  la  terminaison  de  dhatoas , et  le  viram. 

% 

Terminaison  ou  inflexion  de  eu  ou  de  temps 

e 

La  voyelle  finale,  et  aussi  la  voyelle  finale  avec  la 
consonne  qui  la  précède. 

Selon  Vopadeva. 

La  consonne  finale,  et  aussi  le  viram 

Idem. 

Le  lettre  pénultième. 

Idem. 

» 

Changement  d'une  semi-voyelle  en  sa  voyelle  cor- 
respondante. 

(80) 

» 

Réduplication. 

(3.5) 

fa 

Préposition  inséparable. 

Selon  Vopadeva. 

d 

Le  mot* féminin,  formé  par  ^ou  par  3^,  est  dé- 
cliné sur  . 

Contraction  de  srçt 

* 

Terminaisons  des  cinq  l”  temps,  et  tout  affixe  qui 
rejette  ST.  Nous  ne  l'appliquerons  qu'aux  quatre 
l"\  ainsi  que  l'a  fait  Carey. 

Selon  Vopadeva 
Panini  (33o). 

ÔH, 

Les  terminaisons  des  cinq  iw>  temps  qui  ne  rejettent 
pas  q^;  et  tout  affixe  ou  terminaison  qui  rejette  3. 

A la  lettre  3^  s'en  allant.  • 

. 

** 

Les  tenninaisons  des  six  i"‘  temps  qui  ne  rejettent 
pas  q;  celles  du  précatif,  temps  Ét,  forme  <T,  et 
tout  affixe  qui  rejette  qt. 

À la  lettre  passant.  • 

Mot  indéclinable 

Contraction  de  tfôzrcr . 

sr 

Indéclinable  adverbe. 

Contraction  de  ïsnmra 

fa 

Pronom.  La  classe  fà  — la  classe  des  pronoms  (a4o). 

•*1 

Présent  actif,  temps  1",  forme  <7 . 
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Signes. 

Indications. 

Observations. 

Présent  actif,  temps  i",  forme  «T,  et  passif. 

Sf  rejeté. 

IR 

Le  a*  prétérit  passif. 

ç rejeté. 

iKaj 

Le  a'  prétérit , temps  5",  formes  o et  «T . 

^ et  3 rejetés. 

Le  3*  prétérit , temps  6*,  forme  <T. 

Le  3*  prétérit , temps  6",  forme  *T . 

TOfJ 

Le  a*  futur,  temps  9*,  forme  u. 

« rejeté. 

Le  a*  futur,  temps  9’,  forme  *r. 

m 

1*  fiitor  passif,  et  ceux  qui  sont  formés  par  WSm. 

®fet  rejetés. 

Participe  adverbial. 

rejeté. 

«3 

L'infinitif 

's  rejeté. 

cwTâr 

Voix  passive. 

CV5TOI 

Le  passif,  par  opposition  à l'actif 

Idem. 

CBôrrsT 

Le  verbe  réfléchi. 

Idem. 

<7 

La  forme  commune. 

Abrégé  de  naq. 

* 

La  forme  propre. 

Abrégé  de  «taBJ  (3o3). 
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XVXIV  PROLÉGOMÈNES. 

Termes  de  grammaire,  d! étymologie , etc.  etc. 


Tannas. 

Traduction,  explication. 

Observations. 

La  langue  sanscrite,  le  sanscrit 

1*ki  Ut 

La  grammaire. 

■irai  f. 

Quantité,  mesure,  voyelle  brève,  moment,  quan* 

Cité  (de  mètre  ou  prosodie)  k 

nTT^ïm  f . 

L'alphabet.  Un  hou  simple,  une  noie , une  voyelle. 

*TÏ7|.  puis  9PJ. 

93T7  in. 

Une  lettre  (lillsra) 

Rrç  m. 

Un  accent,  une  voyelle.  Une  noie  {en  musique). 

RrfÿrT  rn. 

Le  troisième  accent  : notre  circonflexe. 

* 

Bref.  (Se  dit  des  voyelles.)  L'unité  de  temps  dans 

wg 

la  prononciation. 

rrâ 

m m n 

Voyelle  longue  = deux  brèves.  Son  égal  à deux 
matras  ou  à deux  sons  simples.  Voyelle  longue 
tL’ elle-même,  ou  par  position  devant  un  groupe. 

Se  dit  de  l’espace  et  du 
temps.  ^ « diviser  * IJ 

Grave,  prolongé;  l’accent  continu  . prolongé;  le  son 

ST ôT  m 

allongé,  continu  des  voyelles  dans  la  poésie  des 
Vèdea. 

Le  troisième  son  donné  aux  voyelles  -,  le  son  prolongé 

• 

1^9  m.  n. 

ou  continu,  ayant  trois  fois  la  longueur  d une 
voyelle  brève , et  employant  trois  moments 5 pour 
sa  prononciation. 

ÇfiTFr  m. 

Voyelles  semblables,  comme  9.  9T 

tWMcurf 

Grammaire,  n*  4o. 

UUHMdlfl 

Voyelles  dissemblables , comme  9,  $ ... 

8*Tï 

La  voyelle  «,  et  ainsi  des  autres  \ 

•n 

1 <TT  • mesurer,  » puis  9 et  CTL*  en  fait  ainsi  suivre  le  signe  ou  du  r^,  ou  du  mot 

T *TT9T  C’est  la  traduction  en  sanscrit  du  français 

1 Pour  indiquer  une  voyelle  particulière,  on  ■ voyelle  a.  • 
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Terme*. 

Traduction,  explication. 

Observations. 

farmm. 

Le  caractère  alphabétique  : ; nous  disons  le  visurgu. 

IM  tcli  { m 

I Æ ’ ; nous  disons  l 'anoutouarv  '. 

fèïTPT  œ. 

Le  petit  trait  ^ ; nous  disons  le  virant  *. 

* * . v - 

n. 

Consonne, 

• * *i 

«rçwruT 

Inaspirée  (non  aspirée).  Consonne. 

Grand  soulBe. 

SÏT 

Couleur;  .classe,  ordre,  etc. • 

La  classe  « . la  i". 

Grammaire,  n*  1 1 . 

93TI 

La  classe  Ifi  a*. 

traà 

La  classe  cr,  la  5*  (1a  dernière) 

4JJÎÏ;J 

Classé  (consonne  classée). 

vdiifa 

Non  classé. 

r 

FT2I  m. 
Ml-J-Ilfîl» 

Nom  commun  aux  consonnes  des  cinq  classes. 
Les  nasales. 

« 

Les  semi-voyelles. 

Chaud,  brûlant.  Nom  commun  des  quatre  lettres 

3OT 

5T,  cr,  $r,  les  brûlantes.  Nous  disons,  les  stf- 

liantes  et  l'aspirée. 

Elle  seule  a un  nom  par* 

> 

Nom  de  la  lettre  r. 

ticulier.  Gramm.  n * i3. 

Gutturale  ( lettre  voyelle  ou  consonne). 

» 

L'arraDgement  artificiel  de  l'alphabet,  le  W 

Grammaire,  n*  16. 

tttftn 

Union  de  deux  ou  plusieurs  lettres. 

3*™T 

Consonne  unie  (composée)  ; groupe. 

Prononciation. 

Qui  se  prononce  de  la  racine  de  la  langue. 

Qui  te  prononce  du  palais. 

Qui  sonne  après.  sonne,  pour  indiquer  qu'elle  est  quiescente, 

1 Se  met  au  bas  et  à la  gauche  d une  coo-  c'est-à-dire  non  »uivie  d'une  voyelle 

TOU.  1.  f 
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Termes. 


f»y 

&ïïf^/ 

HUHiÿm 

ijrn: 

ffï: 

wrg 

n*rfnf. 


Traduction,  explication. 


Obn-rvalioas. 


«?n. 

0^  n. 

U i I p4h  n. 

ômm  f.  3*. 

usm 


Transformation,  changement  par  l'union  de  deux 
lettres. 

Permutation  des  voyelles. 

Permutation  des  consonnes. 

Permutation  du  * et  du  : . ». 

Changement  d'une  semi-voyelle  en  sa  voyelle  cor- 
respondante, savoir  ir,  U,  en  *7. 3.  Q 

Nom  d’une  transformation  particulière,  d’un  riian-  \ 
gement  particulier  des  voyelles  j£-q».  f 

Nom  d’une  transformation  particulière , d’un  ch  An 
gement  particulier  des  voyelles  w -tj. 

Radical  d’un  verbe,  racine  verbale  \ 

Son  (en  général) , un  son , un  mot  (mot  déclinable). 
Le  nom  seul.  (Traduit  par  les  Anglais  word  crade 
et  r erbum  cradum.) 

Nom  dans  l'état  primaire,  sans  accessoires*.  Je  le 
traduis. par  • indice*.  * 

Mot  danssonétat  primaire,  c’est-à-dire  sans  inflexion 
de  cas,  avant  toute  déclinaison.  La  forme  de  racine, 
forme  primitive,  primaire  d’un  mot,  avant  qu’un 
afbxe  produisant  un  cas*,  etc.  lui  soit  adjoint. 

Racine  déclinaMe , avec  l'affût»  ajouté,  adjoint 
Racine  ajustée  pour  être  déclinée,  pour  la  décli- 
naison. 

Nom,  mot  dans  son  état  secondaire,  c’est-à-dire 
avec  inflexions,  cas;  nom,  mot  qui  suit  sa  dé- 
clinaison , qui  marche. 

Nom  qui  n'est  pas  encore  pourvu  de  ce  qui  hii  fait 
parcourir  la  déclinaison. 

Cas,  inflexion  ou  forme  particulière  de  tout  mot 
décliné. 

Mot  indéclinable  \ 


etf&  ou  %fT. 

Selon  quelques  uns 
Voyez  aux  signes. 

Grammaire , n*  59. 


- ï r:  1 dessiner, 
1 tracer.  » 

O^T  f.  ■ la  nature.  • 0 
■ excellence  ; • q»  ■ faire.  * 


0^  « aller,  marcher.  ■ 


Voyez  aux  signes. 


1 Radical  sera  toujours  appliqué  au  verbe; 
racine  le  sera  toujours  au  nom. 

* Sans  «flixe  ou  finale  de  déclinaison , même 
de  nominatif. 

* Perrin  dit  * germe.  • 


* Cette  dénomination  comprend  les  adverbes, 
les  prépositions  inséparables,  les  conjonctions, 
les  interjections,  le  participe  invariable,  l'infi- 
nitif, puis  quelques  noms  et  quelques  adjec- 
tifs. 
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Traduction,  explication. 


Observât»  oof. 


/ Mot  redoublé  (dit  deux  fois,  répété);  et  de  cette 
! catégorie  sont  mij,  «osrç*  STT^, 

T et 

Inflexion  : lettres  ou  syllabes  constituant  un  cas  ou 
un  temps. 

La  6nale  d’un  mot  décliné  {terminant  le  cas). 
Pénultième. 

Augment  : lettre  insérée  ou  préfixée;  1* insertion  ou 
la  préflxion  d’uue  lettre. 

! Substitution  d'une  lettre  pour  une  autre,  de  lettres 
à la  place  de  quelques-unes,  ou  de  toutes  celles 
d’un  dhatou. 

j Substitution  de  BT  à CT,  et  de  tu  à =T,  dans  les  dérivés 
| grammaticaux . 

Î(Mot)  dérivé  d’un  dhatou  immédiatement,  parl’af- 
a 1®  pouvoir  de  former,  formatif 
Les  grammairiens  indous  en  font  six  classes. 

| Qui  dénote  des  noms  d'agents,  participes  actifo,  etc. 1 * * ! 
j Qui  renferme  le  participe  passif,  etc.  Dénommés  ici 
( noms  passifs  *.  foute  d’un  meilleur  terme. 

ÎQui  comprend  les  mots  dénotant  l'instrument  avec 
lequel  une  chose  est  faite.  Ces  mots  sont  dits 
noms  instrumentaux  \ 

\ Qui  dénotent  la  chose  ou  la  personne  à qui  une 
j chose  est  donnée4.  On  peut  les  dire  noms  recevants. 

ICe  terme  signifie  mots  ablatifs,  c’est-à-dire  dénotant 
la  personne  on  la  chose  de  qui  une  chose  est  reçue 
ou  obtenue.  Ces  mots  sont  dénommés  mots  com- 
municants (de  communication)  V 

ÎQui  renferme  les  noms  dénotant  l’idée  de  conte- 
nance ou  de  possession.  Ils  sont  nommés  ici 
noms  contenants  *. 


a*  conjugaison 


Voyez  aux  signes 


Selon  Kr&madesouara.  V. 
aux  signes. 


cti*à  • devant  ou  pouvant 
être  dit,  affirmé  de.....  * 


6.  trfttapjidi- 


1 Comme  qjw  « faisant  ; » « qui  fait  la 

clarté,  qui  éclaire,  illumine;  le  soleil.  • 

* Comme  ^ïrT  • fait,  • utttÆ  ■ à être  fait,  • c'eat- 
i-dire  • ouvrage , œuvre , travail.  • 

* Comme  « ce  parqnoi  on  parle  (instru- 
ment de  la  parole),  ■ c'est-à-dire  • la  bouche.  » 


* Comme  «personne  à qui  on  donne, 
c’est-à-dire  • un  serviteur,  un  domestique.  » 

4 Comme  ■ personne  de  qui  on  apprend, 

c’est-à-diré  ■ un  instituteur.  • 

* Comme  « ce  dans  quoi  on  demeure 
« une  maison,  un  pelais.  • 
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Terme». 

Traduction,  explication. 

Observation». 

7.g»'n»wwti 

Nom  général  sous  lequel  sont  compris  lésais  termes 

- 

précédents. 

Mia-ïivi 

Nom  signifiant  l’idée  simple  exprimée  per  le  dha- 
tou *. 

SÎXîITWK 

Dénommants.  Nom  des  adjectif)  formés  des  verbes. 

tfyüiônvffi 

«(UTdlvfVi 

Noms  passifs.  _ 

Noms  instrumentaux. 

Noms  de  donation  (faite  ou  reçue). 

Noms  indiquant  de  qui  on  prend  ou  on  reçoit. 

vfôsranran 

fan^arra^î 

Noms  de  possession,  possessifs. 

Nom  indiquant  les  membres  du  corps. 

rlffirl 

(Mot)  dérivé  d’un  autre  mot  non  dhatou. 

«-1*11  H 

(Mol)  composé.  Composition  des  mots;  formation 

des  mots  composés. 

m. 

Conjonction  de  mois  ou  d'incises  : le  pouvoir  de  la 

conjonction  et. 

«tÆütoTcï 

Adverbe  compose 

Voyez  aux  signes. 

Nom. 

rim  f. 

( En  gramm  j nom  technique  de  tout  affiiu , etc. 1 

Blvfta 

Nom  substantif. 

Pronom. 

. 

. 

Les  pronoms  (ou  la  classe  des  pronoms);  les  mots 

dont  est  le  premier,  et  qui  se  déclinent  sur 

lui. 

m. 

Nom  dérivé  ou  décliné. 

■ 

Œuvre,  action. 

atnb; 

Mot  désignant  une  action. 

ucbUldK 

Mot  ne  désignant  ni  action,  ni  passion,  ni  souffrance. 

ymrfm. 

Préposition  inséparable 

ÇiîrUVrua  pour  les  mots  dérivés  d’un  verbe  immédia- 
tement,  aflixe  krit;  tlf &rWcQTJ  pour  les  dérivés 

Voyez  aux  signes. 

ünLiu  « Aflixe.  ■ 

de  mots  autres  que  les  verbes,  aflixe  taddhita ; 
WIHUHJU  pour  le»  mots  composta , aflixe  samdsa. 

1 Comme  sfjut  • une  action  ; » & ■ inlel-  il  se  retrouve  dans  uoe  classe  de  dérivatifs. 
• ligencc.  » . ' ' Généralement,  .ge  par  quoi  on  reconnaît 

tris  s.  m.  L'idée  simple  dérivée  d'un  dhatou;  • une  chose.  • ri  et  m 
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Termes. 

Traduction,  explication. 

Observation*. 

ipro 

AITixe  formant  des  noms  verbaux  avec  sens  actif  ou 
passif. 

. - 

nrin 

Adjectif. 

. 

Td'ilWI 

Épithète,  attributif,  adjectif 

fërâluoi 

Adjectif,  et  aussi  le  participe  passif. 

Adjectif  (nom  qui  distingue). 

■ 

Adjectif  (qui  dit  la  qualité , qualificatif)  qui  indique 
les  qualités  différentes  dans  un  même  sujet,  les 
qualités  qui  sont  les  mêmes  dans  des  sujets  dif- 
férents1. 

, . 

rrnn  m. 

Adjectif.  La  partie  inférieure  ou  secondaire  d’un 
mot  composé.  (La  supérieure  ou  principale  est  le 
substantif.) 

ni. 

Le  genre  masculin. 

* . . H 

m. 

ysftsr  m.  n. 

Le  genre  féminin 
Le  genre  neutre. 

Le  nombre  singulier. 

Le  nombre  duel. 

5^5RTT 

Le  nombre  pluriel. 

?T5TcrraïK 

Nom  commun , substantif 

jtiushv» 

Nom  propre,  substantif. 
Nom  patronymique 

tnTrtrSTTWW 

ll|fr|c4l%fcr> 

Nom  de  famille , nom  générique. 

•r?nhi\xf& 

Nom  collectif. 

WHcém» 

Nom  abstrait. 

uilùidiy* 

Noms  d'êtres  animés 

Noms  d'êtres  inanimés,  de  choses  inanimées. 

«uifuiajMïfi 

Nom  verbal. 

* Se  dit  de  ce  qui  est  inhérent  à un  sujet . et  de  ce  qui  est  produit  par  l'art. 


Digitiïed  by  Google 


PROLÉGOMÈNES. 


Termes. 

Traduction,  expikstioo. 

Observations. 

Srfàm 

(Noms  des)  adjectifs  qui  ont  rapport  aux  saisons. 

âSSTTcï 

Adorateur  de  Vichnou , vichnouviste. 

• 

tfsrro 

Adjectif  exprimant  la  simple  existence  d'une  chose l. 

‘ •;  ’ 

eil'èU 

Voix  (du  verbe i 

nsnv 

Voix  active 

Voix  passive 

UIJcJIVJ 

Voii  impersonnelle 

q»mfurqrjgi- 

! Voix  réfléchie.  . - 

1 

Verbe  avec  objet  ; transitif. 

f*n 

Un  verbe  (primitif,  forme  <7  ou  *Tj‘. 

r . % 

Verbe  causatif. 

* 

mp? r 

Verbe  fréquentatif,  forme  «T 

Verbe  fréquentatif,  forme  Q . 

. < - 

H't'fî 

Verbe  désidératif,  volitif,  optatif. 

t • 

fauf 

Verbe  nominal  (dérivé  d’un  nom). 

fm  pourftqf  ; ij  pour  WJ. 

| 

La  forme  commune 

La  forme  propre. 

frasfcnrjjr 

WTpJiÿcr» 

j Nom  commun  des  quatre  r temps,  embrassant 
1 tous  les  ihatous.  I 

| Nom  commun  des  dix  derniers  temps,  appartenant  1 
1 à la  moitié  des  dkalous. 

Dénommés  ainsi  par  Pa- 
► nini  etquelques  autres  gram- 
| mai  rien  s 

1 

hUSH 

. 1 

1 Nom  commun  des  dhatoas  qui  prennent  le  ^au  , 
1 participe  passé  passif. 

• 

1 . 

TT,  a»,  a intercalés. 

Les  dénominations  qui  expriment  des  rapports  avec  les  temps,  sont  dans 
la  Grammaire,  n°  305  ; les  noms  des  cas  s’y  trouvent,  n°  i 3a.  L'infinitif  et  les 
participes  sont  indiqués  par  des  signes  seulement. 


1 11  y a bien  d'autres  moU  dérivés  construits  cane  pour  nom  son  premier  mot  allongé  de 
comme  ceux-ci.  Les  grammaires  originales  les  Oîf?  ■ premier.  • 
rangent  simplement  en  listes,  donnant  à cha- 
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Ul 


Terme*. 

Traduction,  explication. 

Observations. 

■ « ■ 

crffftre  m. 

Supplément,  appendice. 

1 qfjr  t à la  suite,  encore, 
! « en  sus  ; « fàre?  « décrit.  • 

çrrVT|  no. 

Compréhension , situation  ( dans  un  lieu  ou  dans 
un  tempe)  ; Yétre  dans,  en,  sur;  le  sens  du  7'  cas 
ou  locatif 

BT3^« dans.  sur. • 

mwifàs  f. 

Augment  ou  aflixe  (en  grammaire),  mot  re^u  par 
l'usage  seulement 

i WJ  ■ reçu.  • îfiii  . mol.  » 

f. 

{En  grantmaire)  un  nom  qui  n'est  ni  terme  géné- 
rique (spécifique  d'espèce),  ni  nom  d'agence. 
Unlnot  qui  ne  relève  d'aucune  autorité,  ou  qui 
n’a  pas  un  sens  déterminé.  Indépendance. 

5^  • qui , quoi  ; * 
, * aller.  * 

Q7*r5PT  n. 

Explication  des  mots  obscurs  ou  inusités.  Etymo- 
logie. 

■ 

cnç  • mot . » < rupture, 

• fracture.  ■ 

n. 

Célébrité.  (En  grammaire]  le  sens  du  subjonctif 
(potentiel).  (En  rhétorique)  le  sens  du  verbe 
à l'impératif  ou  au  subjonctif. 

sous  la  forme  causa* 
tive,  • faire  être.  • 

OBTÎNT  n. 
• 

Ordre , permission.  Le  sens  du  précatif  ( impératif 
mitigé,  adouci). 

• 

n . ou  L 

Marque,  point,  nom,  appellation  sous- entendus 
( ellipse  ). 

- • 

*=nr  n. 

Figure  de  rhétorique.  (Identité  d'un  objet  comparé 
avec  nn  autre.) 

; 

n. 

Figure  de  rhétorique.  L'hyperbole. 

PimHh  n. 

Cause  de  descente  ou  de  chute.  (En  grammaire) 
irrégularité,  exception. 

n. 

(En  grammaire)  une  formation  ou  une  construction 
incertaine  ou  irrégulière , ou  une  autre  manière 
analogue. 

• 

«tfyw  m.  • feu , » aflixe  srçr. 

3RKÏÏ  n. 

*3*n  c 

n. 

Irrégularité,  manque  d'ordre  ou  de  méthode. 

(En  logique)  conséquence  déduite  des  prémisses. 
Raisonnement  ; la  logique. 

f. 

1 Or  remarquez  que  parmi  les  mots  précédents  (pag.  ixetx),  il  n’y  en  a pas  qui  appartiennent 
au  7*  cas.  • 
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PROLÉGOMÈNES. 


Termes  de  syntaxe.  — Il  y a peu  de  termes  de  syntaxe. 


Termes. 

Traduction. 

Explication. 

Co»C4t  - i Qï  11  • 

Mot  ou  règle  qui  s’accorde  avec  on  autre. 

dan».  1 

i f-a  vIVi  n. 

Mot,  incise,  article,  etc.  régi  par  un  autre. 

5t«a  n. 

Proposition.  Ce  qu'on  affirme  1 du  sujet 
d'une  phrase;  ce  qu'on  peut  dire  de 

• ■ 

■ 

toute  chose. 

m. 

L'agent. 

gçnm. 
•Ai#»»  adj 

Une  personne . personne  du  verbe. 
Agent , faisant , actif. 

Qui  réclame  l'application  d’un 
cas  (qui  gouverne,  régit).  {Epi- 
thète du  verbe.) 

Et  aussi  partie  de  la  grammaire 

5îrpF  n. 

1 

Action , puissance  du  verbe  sur  les  noms, 
pour  l'application  des  cas. 

comprenant  tous  les  noms  qui 
impliquent  l'agent . l’objet , 
l'instrument,  etc.  ou  toute 
autre  chose  que  l'idée  simple 
et  radicale 

♦.jert^cft  m. 

Lié  à un  objet. 

Voir  à la  syntaxe,  pour  les  cas 

employés. 

gwr  m. 

Le  chef,  le  premier. 

Le  verbe  par  rapport  au  a*  cas 
son  régime  direct. 

WH  m 

Le  principal,  le  supérieur 

Un  des  deux,  seconds  cas  accusa- 
tifs régis  par  un  verbe. 

. 

Le  y cas,  régime  direct  par  rap- 

ÏTTOT  m. 

Arrivé  à une  qualité;  est  dit  l 'inftneur 

| port  a son  verbe 
L'antre  des  deux  seconds  cas  ac- 

- <F-  » 

\ 

cusatif*  régis  par  un  verbe. 

1 Ou  qu'on  nie . «joutent  quelques-uns. 


FIN  DES  PROLÉGOMÈNES. 
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GRAMMAIRE 

SANSCRITE-FRANCAISE. 

à 


1 . Le  mot  sanscrita « sanscrit,  » à la  lettre,  « bien  fait,  • indique  ici 
une  langue  travaillée  ; et  réellement  le  sanscrit  est  la  plus  travaillée  de  toutes 
les  langues  connues,  elle  est  aussi  la  plus  difficile.  Mais  si  l’on  ne  peut  en 
acquérir  l’habitude  que  par  un  long  exercice,  on  est  amplement  récompensé 
de  sa  persévérance  par  le  plaisir  qu’on  trouve  à connaître  le  plus  curieux  pro- 
duit logotechnique  sorti  de  l’intelligence  humaine.  On  comprend  le  respect 
que  tous  les  Indous  portent  à ce  langage,  et  on  lui  donne  volontiers,  avec  eux, 
l’épithète  de  sacré. 

LETTRES. 

2.  Le  système  d’écriture,  pour  cette  langue  générale  et  pour  ses  dérivées 
les  autres  langues  indoues,  est  de  gauche  à droite.  Chaque  peuple  de  l’Inde 
les  écrit  toutes  avec  les  lettres  usitées  pour  sa  langue  particulière  *.  Néanmoins 
il  y a une  forme  spéciale  de  lettres,  un  caractère  propre,  et  même  réputé  le 
seul  vrai  caractère  alphabétique  sanscrit,  ou  plutôt  du  sanscrit  : c’est  le  déva- 
nâgaram  (nous  disons,  en  Europe,  le  dévanâgari).  Le  dévanâgari  est  l’écriture 
des  savants  de  l’Inde  ’,  et,  en  général,  des  ouvrages  imprimés  : c’est  le  caractère 
employé  dans  cette  grammaire.  11  est  aligné  par  le  haut;  une  barre  horizontale , 
fortement  tracée  à l’encre,  et  à laquelle  les  lettres  sont  comme  suspendues, 
maintient  l’alignement. 

3.  Le  sanscrit  possède  cinquante  lettres  ; seize  voyelles,  trente-quatre 
consonnes.  Les  voici  comme,  d’après  l'analogie  et  leurs  affinités,  elles  sont 


1 Adjectif,  lamenta,  * excellent , orné , accom- 

• pli.  > 

Substantif  masculin,  sansmtah,  «mot  régu- 

• lièrement  formé . régulièrement  dérivé , un  dé* 

■ rivé  régulier  : homme  savant , un  savant.  • 

Substantif  neutre,  sameritam.  • langue  formée 

• par  des  règles  grammaticales  exactes , parfaites  ; 

■ la  langue  classique  et  sacrée  des  Iodous.  > 

’ Et  comme  il  n’y  a,  je  crois,  que  le  bengali 
TOM.  i. 


et  le  lélinga  qui  aient  autant  de  lettres  et  les 
mêmes  que  te  sanscrit,  les  autres  langues  sup- 
pléent à celles  qui  manquent  par  des  appendices 
mis  b celles  de  leur  alphabet  qui  en  approchent 
le  plus.  Nous  indiquerons  ainsi  en  français  le 
son  de  certaines  lettres  indoues  (3i). 

* On  comprend  que  ce  caractère  ne  peut, 
dans  tous  les  manuscrits,  avoir  tout  à fait  la 
même  forme. 

I 
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2 GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

rangées  par  les  grammairiens  indous,  méthodiquement  et  sous  quatre  sys- 
tèmes différents  *. 

A.  Le  premier  système  est,  strictement  parlant,  celui  qui  représente  l'al- 
phabet sanscrit.  Fondé  sur  l’analogie  et  la  similitude  des  sons,  il  porte  les 
voyelles  et  les  consonnes  séparément,  les  unes  et  les  autres  formant  deux 
divisions,  savoir  : voyelles  simples,  dix,  et  voyelles  composées,  sir;  consonnes 
classées,  vingt-cinq  en  cinq  classes,  et  consonnes  non  classées,  neuf  autres. 


r TABLEAU. Ier  SYSTÈME. 


VOYELLES. 

Simples 

tr  »r  ^ ^ 3 

s 

* 

*ï 

a a i i ou 

OU 

ri 

ri 

li 

u 

Composées .... 

q $ tfl 

• : 

e ei  o aou , au  am  ah 

CONSONNES. 

■ 

1"  cloue. j 

OFf 

La 

et 

kha 

n 

ga 

* 

gha 

3F 

nga 

* 1 

« 

2T 

rc 

St 

tcha  tchha 

dja 

djha 

gna 

Classées 

3' i 

Z 

Z 

7 

fo 

m 

• 

ta 

tha 

da 

dha 

na 

* • 1 

n 

«r 

ï 

=? 

ta 

tha 

da 

dha 

□a 

s’ 1 

q 

PF7 

ST 

IT 

pa 

pha 

ha 

bha 

ma 

Non  classées . . . 

Semi-voyelles j 

y® 

i 

ra 

9T 

la 

va. 

7 

oua 

Sifflantes , l’aspirée  * . . j 

ST 

sa 

cha 

n 

sa 

3 

ha 

W 

kcha 

Les  sifflantes  et  l’aspirée  sont  nommées  3W  ouchma , • chaudes.  » 

Dans  quelques  alphabets,  le  dernier  caractère  est®  //* 

1 Oupiuk'hal,  t.  II , p.  gg. 

’ Carey  donne  à f alphabet  tr  am  et  w:  ah; 
mais  dans  un  mot  sanscrit  il  dc  peut  y aroir 
que  les  points  de  ces  deux  formes.  On  les  ren- 


contre l'une  et  l'autre  dans  la  langue  prSkritt. 

* Nom  spécialement  appliqué , dans  nos  gram- 
maires , t la  lettre  C 

* On  ne  le  donne  guère  dans  les  alphabets 
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5.  On  voit  que  les  dix  voyelles  simples  sont  par  couples,  ce  qui  ne  produit 
que  cjjnq  sons-voyelles  simples.  La  première  de  chaque  couple,  ST  ^3  W 
est  brève  Çhrasoua);  c'est  l’unité  de  temps  pour  la  lecture.  La  seconde,  qR 
^ 3<  ^ est  longue  ( dirgha)\  son  temps  égale  deux  fois  celui  de  la  brève. 
La  voyelle  peut  être  prolongée  ( plouta );  le  temps  dure  alors  trois  fois  celui  de 
la  brève,  et  on  indique  cela  ainsi  : 3T3  II  33  ïR3  *53  (a 8,  5°).  Les  six  compo- 
sées sont  longues  ; quelquefois  pourtant  les  poètes  font  q bref. 

6.  Nous  disons  • la  lettre  a,  la  lettre  k,  » etc.;  en  sanscrit,  on  dit 
agafiTL  etc- 1 Ainsi  V,  3JT,  I.  %,  qft  — signifie  seulement  et  individuelle- 
ment la  lettre  dont  le  signe  ( 18)  est  devant  le  mot  « forme,  façon.  * 
On  indique  encore  une  voyelle  en  écrivant  ^ après;  ainsi  Ut^  • la  voyelle  a.  • 
Mais  pour  indiquer  le  couple,  la  voyelle  brève  et  la  voyelle  longue,  on  affixe 
an  caractère  de  la  brève  le  mot  vanta,  « couleur,  sorte,  lettre;  • ainsi  iwtf 
indique  les  deux  voyelles  tg  et  etc.  etc. 3 

7.  Los  Indous  regardent  le  q comme  composé  des  deux  sons  simples  V 
et  X,  faisant  ensemble  ai=e.  Le  fît  est,  pour  eux,  un  composé  de  JH  et  de  3. 
Le  \ représente  q et  ou  notre  ci,  et  le  i&T  représente  R et  RT,  c'est-à-dire 
■ ao=aou,  que  nous  pouvons  très-bien  prononcer  au  fermé,  presque  comme 

aax,  — ifr,  c’est-à-dire  (4)  le  point  qu'on  voit  au-dessus1  de  R et  qn’on  pose 
en  surligne,  est  un  signe  généra)  des  nasales  à la  lin  d’une  syllabe;  on  l’em- 
ploie généralement,  dans  l’écriiuro  dévanàgarie,  à la  place  de  toute  nasale 
terminant  une  syllabe,  comme  dans  > je,  moi  = ego.  * On  le  nomme 
anousouârah,  • son  après;  • or  ce  son  après  est  toujours  le  son  nasal 
que  demande  la  consonne  suivante  ( i o),  qu'elle  soit  ou  non  du  même  mot. 
S’il  n’y  a pas  de  consonne  après  loi,  le  son  est  celui  de  m,  au  moins  le  plus 
ordinairement.  — R:  aà , c’est-à-dire  (4)  le  double  point  vertical  qu’on  voit 
à 1a  droite  de  R et  qu’on  pose  en  rang  de  la  ligne,  est  le  signe  d’une  aspi- 
ration douce  à la  (in  d'une  syllabe  ; il  ne  se  trouvé  guère  qu’à  la  fin  des 
mots,  comme  dans  R:  sah,  « lui.  • On  le  nomme  faflJÎ:  vitargah,  « désunion, 
• séparation.  > 

dévanigaris  ; on  le  donne  dent  certain»  antres, 
écrit»  en  caractères  dea  langues  vivantes  : on  le 
neuve  cependant  dans  le*  Vèdee.  U parait  équi- 
valoir à tt  sourdement  dit.  (Voy.  la  Gramm. 
maratte  de  Carey,  p.  i .) 

‘ On  dit  aussi  uvq,  une  lettre  (voyelle  ou 
consonne). 


* atji  signifie,  en  général,  «une  lettre, » et 
la  distinction  mentionnée  ici  est  employée  en 
grammaire  uniquement  pour  éviter  les  répéti- 
tions. 

* b n'est  lé  que  pour  aider  é prononcer  le 
signe;  car  on  dira  3 oam,  çfj  écriai,  njtnri 
gariyanarn , etc. 
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8.  Les  quatre  voyelles  simples  9!,  5?,^  sonnent  d’une  manière  inconnue 

en  Europe.  Les  uns  donnent  à le  son  de  Iri,  les  autres  de  rli,  que  nous 
tâcherions  d'indiquer  par  ces  mots  : union  du  ^ et  du  H ; mais  il  ne  ferait 
plus  une  voyelle  simple.  Le  plus  grand  nombre,  et  en  cela  ils  suivent  les 
savants  du  Bengale,  prononcent  /<’,  ce  qui  est  plus  conséquent,  et  est  très- 
probablement  la  vraie  prononciation.  Nous  l’avons  désigné  par  li,  et  il 
parait  assez  exact  que  nous  regardions  les  voyelles  9ï.  f?  comme  r et  / gras- 
seyées  devant  i,  ou  avec  l'accent  palatal.  Enfin,  on  devrait  peut-être  écrire 
r,  l avec  t souscrit'.  Au  reste,  on  trouve  très-rarement  le  ??,  et  plus  rare- 
ment encore  le 

Le  9|  n’est  presque  jamais  initial,  et  on  ne  le  rencontre  que  dans  les  cas 
obliques  de  quelques  noms. 

Le  91  ne  commence  guère  que  cinquante  mots,  mais  il  est  médial  dans 
un  grand  nombre. 

9.  Le  91  placé  entre  deux  consonnes,  quelles  soient  du  même  mot  ou 
de  deux,  se  prononce  comme  l’e  muet  français*.  Au  commencement  ou 
à la  fin  d’un  mot  \ il  est  a.  Devant  un  mot,  comme  a privatif,  il  s’allonge 
un  peu. 

10.  Le»  vingt-cinq  premières  consonnes  ordonnées  en  cinq  classes  nom- 

mées au  pluriel  ^T:  vargdh,  d’où  l’épithète  vargydh,  « classées,  » qu’on 
donne  à ces  consonnes,  et  celle  de  avargydh,  « non  classées,  • qu’on 

donne  aux  neuf  autres,  présentent  cinq  fois  la  même  disposition  simple  et 
régulière.  Dans  chaque  classe,  la  3e  lettre  est  la  faible  de  la  i"1,  qui  est 
sa  forte.  Toutes  deux  sont  des  articulations  simples;  za-dUmil : alpaprânàh, 
« les  petits  souffles,  ■ disent  les  Indous.  La  a'  et  la  4*  sont  les  aspirées*  cor- 
respondantes, mahàprânàh,  «les  grands  souffles,*  selon  le  terme 

indou.  Cest  le  son  de  la  simple,  de  la  petite,  élevé  avec  une  grande  force, 
comme  s’il  était  combiné  avec  ^ ha.  La  5e  lettre  est  le  signe  des  nasales  en 
rapport  avec  le  son  des  quatre  premières  : c’est  la  nasale  du  même  organe 
qu’elles  (i  3).  Les  vingt-cinq  premières  consonnes  ne  représentent  que  quinxe 
articulations  réellement  distinctes. 

1 Comme,  en  grec,  l’iota  souscrit 
* Voilà  pourquoi  les  Anglais  l'ont  d'abord 
indiqué  par  leur  u;  c'est  Jones  qui,  le  premier, 
l’a  indique  par  l'a  final  italien , lequel  ne  se  fait 
presque  pas  entendre 

1 Qui  n'a  pas  de  lettres  apres  lui. 


* Peut-être  devrions-nous  les  nommer  com- 
posées, élevées,  exaltées.  Wilkins  ajoute  ici  de 
lui-mème  qu'il  semble  qu’une  consonne  aspirée 
a été  d'abord  écrite  par  la  simple  combinée 
avec  3 ka.  Je  ne  sais , mais  la  forme  des  lettres 
ne  l’indique  pas. 
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11.  L’usage  ordinaire,  pour  désigner  une  classe  tout  entière,  est  d’en 
écrire  la  première  lettre  devant  le  nom  générique  ; quelques-uns  préfèrent 
la  voyelle  3 au  mot  tttf.  Ainsi  : 


'<  s 


12.  Les  consonnes  non  classées  se  subdivisent  : les  quatre  premières,  for- 
mant une  ligne,  sont  dites  semi-voyelles,  à cause  de  leur  rapport  intime  avec 
les  quatre  voyelles  I.  31.  tj.  3,  brèves  ou  longues,  qu’elles  remplacent  sou- 
vent (8o),  et  par  qui  elles  sont  souvent  remplacées.  Il  arrive  même  (6 i ) que 
ZT  et  ^ font,  sur  les  lettres  qui  les  suivent,  la  même  impression  que  L et  3. 

Il  n’y  a pas  de  semi-voyelle  correspondante  à 31  et  3n,  à moins  (i  3)  que 
^ ne  soit  pris  pour  telle. 

Les  autres  sont  ensemble  en  dernière  ligne,  savoir  : trois  sifflantes  de  son 
différent,  et  l’aspirée,  puis  un  caractère  qui  paraît  n’être  là  que  pour  fermer 
le  cadre,  puisque  c’est  moins  une  lettre  qu'un  composé  de  deux  : venant 

de  et  et  3?  représentant  II. 

13.  Le  deuxième  système  (de  l'arrangement  des  lettres),  analysant  le  jeu 
de  l'action  vocale,  ordonne,  sous  le  nom  du  même  organe,  les  consonnes 
et  les  voyelles  émises  par  cet  organe,  ainsi  qu'il  suit  : 

II'  TABLEAU.  II*  SYSTÈME. 


* 

JT 

EJ 

5 

ç 

m 

? 

; 

Gutturales. 

ÏFTT5T  1 

=3 

5 

ÏT 

fl? 

3T 

rr 

ST 

? 

i 

« 

T 

? 

Palatales. 

rTine/j 

Z 

Z 

1 

€ 

UT 

X 

sr 

V 

*t 

** 

Cérébrales l. 

rT 

U 

K 

il 

=T 

m 

S! 

5T  flj 

n 

«R 

Dentales 

U 

fl? 

5T 

*T 

*T 

ST 

3 

s 

«t 

Labiales. 

srtw 

C»rcy,  p.  i3,  les  nomme  linguales,  avertissant  que  les  Indous  les  nomment  zjpv  moiirddhtmyu, 
• (lettres)  prononcées  de  la  tête.  ■ • 


Clasar. 

Dénomination 

Signe. 

i” 

9»  Ara  varya  la  classe  »? 

ï 

2* 

^ art  Uha  varya  • • - ^ 

T 

3’ 

Z 9TT  la  varya  Z 

Z 

O 

II- 

N 3JT  ta  varya  ■ f? 

3 

b- 

3 
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Et  observons  sur  ce  tableau  : i"  que  ^ est  avec  les  semi-voyelles,  nous 
l’y  retrouverons  encore  ( 1 6)  dans  le  iv*  tableau 1 ; a0  que  Ç valant  (7)  H et 

est  gutturo-palatal , et  qu’on  représente  cet  état  mixte  en  rapportant  la 
lettre  à l’un  et  à l’autre  organe;  3°  que,  par  une  raison  semblable,  on  porte 
aux  dentales  et  aux  labiales  la  semi-voyelle  dento-labiale  2 ; 4°  que  ; est 

guttural J. 

14.  Sur  la  prononciation  des  consonnes,  voici  (en  avertissant  qu’en  dernier 
résultat,  ne  la  saura  que  celui  qui  l'apprendra  aux  Indes,  surtout  dans  l’In- 
dostan,  et  encore  les  cérébrales  et  plusieurs  autres  lettres,  comme  S?,  SJ, 
*1,  etc.  seront-elles  difficiles  à saisir),  voici  tout  ce  qu’on  peut  dire  dans  une 
grammaire  européenne:  i°  les  consonnes  des  classes  1™,  4',  5e,  à la  ré- 
serve des  aspirées  et  de  la  nasale  î ; les  semi-voyelles,  à la  réserve  de  2f , 
ta  sifflante  H et  l’aspirée  se  prononcent,  en  toutes  circonstances,  comme, 
leurs  correspondantes  de  notre  alphabet  : mais  le  ton  que  le  TsT  exige  pour 
être  prononcé,  peut  (4°)  le  faire  confondre  avec  tf  par  qui  ne  les  connaît  pas 
bien  V — Le  $ sonne  ng,  comme  il  est  marqué  au  tableau*;  mais  dans  les 
deux  mots  où  il  est  initial,  il  sonne  gn  dur,  comme  en  latin  dans  gnatus.  — 
Le  t?î  est  employé  par  les  Indous  pour  représenter  f,  et  leurs  voisins,  qui  n’ont 
pas  de  tj; , prennent  une  lettre  analogue  à notre  f pour  le  représenter.  Souvent 
les  pandits  le  prononcent  comme  notre  ph  : ÎTTÏÏT  phena , « écume.  • Il  semble 
que  pf  le  représenterait  : tjïrf  pfalam,  • fruit  *.  » — ^ , dont  la  forme  n’est 
distinguée  de  celle  de  ^ que  par  la  petite  transversale,  laquelle  même  est 
souvent  oubliée  ou  omise  par  les  écrivains,  est  très-souvent  confondu  avec 

Plusieurs  mots  commencent  par  ^ ou  ^ à volonté.  11  y a,  en  sanscrit, 
plus  de  W que  de  mais  ^ se  prononce  ba  dans  toutes  les  positions,  tandis 
que  ^ ne  garde  le  son  va  que  lorsqu’il  commence  une  syllabe  et  précède 
une  voyelle  ou  une  semi-voyelle  : immédiatement  après  une  consonne,  il 


' Q est  ainsi  eut  par  Carey  [p.  3,  Gram m. 
bengalie  et  Gramm.  maratte)  et  par  Yatea  {p.  3. 
Gramm.  sauter. J;  et,  en  effet,  Ç n’est  pu  con- 
sonne , puisqu'il  résonné  seul  ; il  n’est  pas  voyelle, 
car  il  demande , de  la  part  du  gosier,  une  action 
inutile  pour  sr  ; mais  il  s'allie  aux  voyelles  à la 
manière  d«  { et  autres.  C’est  bien  une  semi- 
voyelle  , semi-voydle  inakdpràimh , ai  l’on  veut. 

* Carev  dit  dentale , Y a tes  dit  labiale;  \V  liions 
dit  dento-labiale,  et  avec  raison. 


1 Ainsi  dit  Wilkins,  et  je  croie  que  c'est  avec 
raisfin. 

* Le  w ne  serait-il  pas  mieux  représenté  par 
qua  que  par  kha  ? Le  qa  latin  représente  aspira- 
lion. 

* Pour  indiquer  3F  et  n de  suite,  j'écrirai 

W 

‘ , entendu  à Calcutta  par  un  Français  ar- 

rivant, fait  à son  oreille  l’effet  du  mol  pjlof,  le  s 
obscurément,  comme  en  français. 


t 
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doit  (80)  presque  toujours  être  prononcé  ou,  et  voilà  pourquoi  le  tableau 
porte  q va,  oua  *.  — a0  La  prononciation  de  la  a'  classe  est  assez  exactement 
représentée  au  tableau.  Il  faut  seulement  ajouter  que  les  Indous  mettent 
leur  H pour  le  z des  langues  qui  leur  sont  étrangères,  et  que  le  3f  son 
plus  doux,  plus  nasal  que  celui  de  3,  semble  se  former  en  pressant  toute 
la  largeur  de  la  langue  sur  la  cavité  du  palais,  la  pointe  tournée  en 
bas,  et  poussant  le  son  à travers  le  nés,  avec  ouverture  de  la  bouche’.  Le 
son  de  3T,  placé  devant  une  autre  consonne,  approche  plus  de  celui  de  *T 
que  le  son  des  autres  nasales  *.  3|  est  quelquefois  prononcé  nya.  Un  seul 
mot  commence  par  3t.  — 3*  La  3*  classe  est  complètement  inconnue  aus 
langues  d’Europe  (8)  ; elle  l'est  même  ( p.  i , n.  3 ) à la  plupart  des  langues 
vivantes  de  l'Inde  ; c'est  la  4*  sous  une  autre  action  du  même  instrument  or- 
ganique (du  bout  de  la  langue)  : aussi  les  indiquons-nous  par  nos  lettres  de 
la  4*  affectées  d’un  point  souscrit.  On  les  prononce  en  tournant  * et  appliquant 
le  bout  de  la  langue  au  fond  du  palais,  ce  qui  produit  un  son  creux  comme 
s’il  venait  de  la  tête;  et  de  là  le  nom  de  moùrddhanya,  « appartenant  à 
• la  tête,  venant  de  la  tête,  » que  les  grammairiens  leur  ont  donné,  et  que 
M.  Halled  5 a traduit  par  cérébral:  on  l’a  suivi.  Il  n’y  a,  commençant  par 
tJT,  qu’un  substantif,  puis  vingt-huit  radicaux  qui,  dans  la  conjugaison,  com- 
mencent par  H;  mais  UT  médial  n’est  pas  rare.  — 4°  Les  deux  premières 
sifflantes  n’ont  pas  de  représentantes  dans  nos  alphabets.  On  produit  le  son 
particulier  de  JT  en  appliquant  le  bout  de  la  langue  sur  la  partie  antérieure 
du  palais,  puis  poussant  la  voix  comme  pour  dire  sa  *.  Nous  l’indiquons  par 
c’est-à-dire  par  s avec  un  point  souscrit.  — Pour  prononcer  q,  éleve*  le 
bout  de  la  langue  au  haut  du  palais,  efforces-vous  de  dire  cha.  Dans  la  partie 
orientale  de  l’Inde,  on  le  prononce  fréquemment  comme  R1,  avec  qui  on 
le  confond  (i°),  et  quelques  écoles  suivent  cette  prononciation  T.  — Le  der- 
nier caractère,  üT  kcha , est  une  lettre  double,  composée  du  q»  et  du  q,  et 
avec  laquelle  notre  x n’est  pas  sans  ressemblance.  — 5*  Enfin,  on  rencontre 
initial  d’un  petit  nombre  de  mots,  et  même  terminant  des  alphabets,  le 
caractère  TT  djgna,  qu’on  dit  formé  du  3T  et  du  3T.  Or  le  nasaiement  de  cet 


' Les  gramm  angl.  disent  8 s,  w. 

* Wilkins. 

1 Et  pour  cela,  Wilkins  proposait  de  le  dé- 
signer par  n surmonté  d'un  point. 

1 La  lettre  trr  doit  être  prononcée  du  milieu 


du  palais,  en  Taisant  un  vigoureux  effort  nasal. 
' Grammaire  bengalie. 

* On  prononce  ta  selon  Wilkins  et  Wilson , 
et  et  selon  Carej. 

’ st  initial  devient  n dans  la  conjugaison 
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assemblage  est  si  particulier,  si  spécial,  qu'on  ne  peut  le  rendre  par  une 
combinaison  de  nos  lettres;  et  l’articulation  en  est  si  difficile  et  le  son  si 
rude,  que  souvent  on  l’adoucit  en  gja,  comme  s’il  était  écrit  ET. 

15.  Le  ni0  système  (de  l'arrangement  des  lettres)  (3)  ne  fait  que  deux  es- 
pèces : les  sourdes  et  les  sonnantes.  Tous  les  grammairiens  ne  le  donnent  pas;  il 
a été  suggéré  à quelques  philologues  par  l’observation  suivante,  sur  ce  qui  se 
passe  dans  l’acte  de  la  prononciation  des  lettres.  Les  deux  premières  lettres 
de  chacune  des  cinq  classes  (4)  et  les  trois  sifflantes  sont  énoncées,  sonnées, 
' sans  qu’au  premier  effort,  qu’à  l’instant  premier  du  mouvement  de  l'organe 
qui  va  prononcer,  on  ait  entendu  un  murmure  de  la  voix  : voilà  celles  qu’ils 
ont  dites  sourdes  *.  Pour  toutes  les  autres  lettres,  consonnes,  voyelles,  semi- 
voyelles,  aspirée,  le  premier  effort,  l’instant  premier  du  mouvement  de  l’or- 
gane qui  va  prononcer  est  accompagné  d’un  murmure,  espèce  de  bruissement 
vocal,  (pii  se  fait  entendre  et  sentir  dans  le  palais,  vers  le  nés  : voilà  celles 
qu’ils  ont  nommées  sonnantes  a.  La  sourde  n'a  qu'un  ton  sec,  net,  d"un  seul 
jet,  d’un  seul  temps;  dans  la  sonnante,  on  distingue  deux  tons  ; le  murmure 
vocal,  puis  le  son  de  la  lettre. 


IIIe  TABLEAU.  111*  SYSTÈME. 


Sourdes. . . . | 

TZ  TTtI  QW 

9TCTFT 

Sonnantes.  . I 

\ 

i no?  iTurs 

3EUT 

1 

| irjsTêï  ç 

bst  etc 

. bV 

Ainsi  les  sourdes  sont  les  deux  premières  lettres  de  chacune  des  cinq 
classes,  avec  les  trois  sifflantes  : les  sonnantes  sont  toutes  les  autres  lettres. 
Et  observons,  avec  Wilkins,  que  les  sifflantes  n’ont  pas  de  sonnantes  corres- 
pondantes, et  que  les  nasales,  ainsi  que  les  semi-voyelles,  n’ont  pas  de  sourdes 
correspondantes s.  Les  voyelles  sont  seules  aussi. 

16.  Le  iv*  système  (3),  ■ mise  ensemble,  assemblage,  > fait  de  tout 

l’alphabet  neuf  rangs  de  lettres,  qu’il  faut  lire  en  cinq  séries  ou  lignes, 
comme  il  suit:  voyelles  simples  (les  brèves  seules  écrites,  les  longues  sous- 


1 Sourd*,  dont  l’émission  ne  fait  rien  entendre 
avant  le  son.  ' 

’ Sonnante,  dont  l'émission  fait  entendre  un 
murmure  précurseur  du  son. 


’ Faut-il  en  conclure,  avec  lui.  imperfection 
pour  l’alphabet  sanscrit , le  seul  qui  soit  métho- 
dique ? Cette  division  est  fort  commode  pour  te 
développement  des  régies  de  l'orthographe,  etc. 
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entendues  et  supposées  être  chacune  avec  sa  correspondante)  et  voyelles  com- 
posées; semi-voyelles  (ayant  ^ en  tête)  et  nasales;  aspirées  et  tenues  (son- 
nantes); aspirées  et  tenues  (sourdes);  sifflantes.  Ainsi  : 


IV'  TABLEAU. 

IVe 

SYSTÈME. 

0 

? 

3 

*T 

? 

tn 

? \ 

5 

0 

n 

T w 

3T 

m 

* 

& 

V 

0 tf 

fl 

T 

K n 

ST 

«K 

* 

Z 0 

0 

Z 

fr  « 

<T 

Siï 

0 

Observons  que  ^î.  3,  ^ ne  sont  à la  première  ligne  que  pour  aider  à la 
prononciation  du  samâhàra;  elles  ne  comptent  pas  parmi  les  lettres. 

Maintenant,  le  but  unique  de  cette  disposition  est  de  présenter,  dans  le 
même  ordre  le  moyen  simple  et  concis  d'indiquer  à la  fois,  par  la  seule 
mention  de  la  première  et  de  la  dernière,  toutes  les  lettres  soumises  à une 
même  règle  : les  intermédiaires,  dans  l'ordre  du  tableau,  étant,  comme  on  sait, 
supposées  comprises  avec  les  deux  autres.  Ainsi  ît  — indique  toutes  les 
voyelles,  parce  qu’elles  forment  la  série  dont  ces  deux  lettres  sont,  l’une  la  pre- 
mière, l’autre  la  dernière,  et  par  suite  il  répond  à l’expression  indéfinie  « une 

• voyelle  quelconque,  une  voyelle.  » 3 — ÏÏT  indique  les  voyelles  3.  3.  Jl.  etc. 

jusques  et  y compris  signifie  ces  deux  lettres  avec  toutes  celles  qui 

leur  sont  intermédiaires  dans  le  tableau.  ^ — indique  les  semi-voyelles  et 
les  nasales.  Par  ^ — îT  (selon  quelques-uns,  par  ^—3),  on  entend s toutes  les 
consonnes,  et  par  suite  l’expression  indéfinie  • une  consonne1,  une  consonne 

• quelconque;»  et  ainsi  de  toute  autre  citation.  Enfin,  l'aspirée  ^ mise  ici, 
comme  ci-dessus  (i3),  avec  les  semi-voyelles,  est  néanmoins  toujours  com- 
prise dans  ïl  — H,  quoiqu’en  dehors  après  H. 

17.  Règle  générale  invariable.  — La  voyelle  brève  U est  naturellement  • 
inhérente  à chaque  consonne,  et  doit  être  prononcée  avec  et  après  elle  sans 
qu’il  soit  besoin  d’un  signe  pour  l’indiquer  : se  prononce  vaka,  IU 

para.  etc.  etc.;  amara,  ÎST  ïja,  etc.  etc. 


1 L'ordre  de  ce  tableau  est  celui  qui  est  le 
plu»  généralement  adopté  par  les  Indous. 

* Le  Mougdabodha. 

Le  K a lapa  et  quelques  autres  grammaires 


indou  es  (lisent  indéfiniment:  «une  consonne  • 

fc  Pourquoi  a non  écrit  après  une  consonne?* 
Voye*  YOapnek'hai,  t.  II.  p.  à 17,  I.  ai-a4. 
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18.  On  <ie  peut  sous-entendre  ainsi,  après  une  consonne,  qu’une  seule 
voyelle;  toutes  les  autres  doivent  être  écrites.  Or  comme  les  voyelles  se 
trouvent  à la  tête,  dans  l'intérieur  ou  à la  ûn  des  mots,  on  les  a,  pour 
l'écriture,  considérées  sous  les  trois  rapports  d 'initiales,  de  médiales  et  de 
finales. 

Initiales,  leurs  formes  sont  celles  de  l'alphabet  (4),  pourvu  toutefois  que  le 
mot  commençant  par  une  voyelle  n’en  ait  pas  un  autre  avant  lui;  car  alors 
celle-ci  devient  médiale,  ou  si  l’on  veut,  est  prise  et  traitée  comme  médiale. 
Médiales  ou  finales,  les  formes  s’altèrent;  et  réduite  à un  signe  plus  simple, 
la  voyelle  se  groupe  avec  la  consonne  qui  précède.  De  plus,  les  signes  des 
différentes  voyelles,  médiales  ou  finales  ',  ne  se  groupent  pas  tous  de  la 
même  manière  et  à la  même  place  par  rapport  à leur  consonne.  Le  double 
tableau  ci-dessous  indiquera  mieux  que  des  paroles  le  signe  et  sa  position 
sur,  au-dessus,  au-dessous  de  la  ligne  ou  au  bas  de  la  consonne. 


• * 

FORMES  DES  VOYELLES. 


Initiales. . . . 
Médiales . . . 

w m 

i 

ri 

"T 

3 3; 

« *1 

9}  «J 

? $ 
N A 

tfr  A 
> > 

« V: 

s»  IS 

c % 

Et  pour  plus  de  clarté  encore,  soient  ces  signes  combinés  avec  la  consonne 
servant  de  modèle  pour  toutes  les  autres;  ainsi  : 


as  suivi  par  s est  5! 

K suivi  par  3 est  J 

W suivi  par  est  ^ 

V suivi  par  HT  est  aÊT 

ht  tiïT 

* * 

n * 

^ % 

* f 

^ ik 

d * 

* T 

$ Br 

«i 

Ainsi  : oakoa,  WpT  agi,  ïf  trim,  nri. 

19.  11  y a pourtant  quelques  petites  variantes  sur  la  position  des  voyelles 

1 On  jugera  plus  loin  que  les  voyelles  limées  auraient  pu  être,  en  général,  considérées  comme 
des  médiales. 
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qu’on  met  au-dessous  de  la  consonne;  mais  elles  sont  sr  faciles  à reconnaître 
et  à lire,  qu’on  ne  doit  pas  s’y  arrêter  : on  les  ferait  soi-même.  D’ailleurs 
on  a le  tableau  de  ces  ligatures.  Deux  lettres  seulement,  L et  méritent 
d’être  tracées  ici  avec  ces  voyelles  : elles  prennent  ces  formes  : Ç rua,  Ç,  =T 
r où,  Ç hou,  p hoû,  ^ hri.  Elles  reçoivent  encore  celles-ci  : J don,  doà. 

20.  Le  principe  (i  7)  que  Zf  est  inhérent  à toute  consonne  non  accompagnée 
d’une  voyelle  et  doit  être  prononcé  après  elle,  a gêné  l’écriture  de  presque 
tous  les  mots1.  En  effet,  beaucoup  de  mots  finissent  par  une  consonne,  et  il 
y en  a peu  où  l'on  ne  rencontre  au  moins  deux  consonnes  de  suite,  sans 
voyelle  intermédiaire  : il  a fallu  représenter  ces  deux  cas. 

21.  Dans  le  premier,  on  met,  au  bas  et  en  avant  de  la  consonne  finale,  le 
petit  trait  nommé  par  les  grammairiens  indous  fa  fi  H viràma 2,  nom  con- 
servé dans  no»  grammaires,  qui  le  prononcent  viram;  ainsi  qTbR— tandis 
que  qi=«i=vdia,  = baril,  etc. 

22.  Pour  le  second  cas,  soit,  d’abord,  .connu  le  principe  (on  le  déve- 
loppera (62)  aux  règles  de  l'orthographe  euphonique),  qu’il  faut  entre  les 
lettres  certaines  convenances  pour  quelles  puissent  se  trouver  immédiate- 
ment voisines;  qu’il  y a des  lettres  qui  se  repoussent,  qu’il'y  on  a qui  s’ap- 
pellent : deux  aspirées  ne  peuvent  se  rencontrer;  deux  J ne  peuvent  se  suivre; 
mais  une  sourde  appelle  une  sourde,  onc  sonnante  appelle  une  sonnante; 
une  nasale  ne  va  qu’avec  les  lettres  de  sa  classe,  excepté  5,  que  peuvent 
suivre  toutes  les  lettres  de  l’alphabet,  etc.  etc. 3 Cela  compris  : 

23.  Commençons  par  deux  consonnes  voisines.  La  règle  unique  est  de 

les  unir  ensemble,  de  les  graaper,  en  joignant  ou  attachant*  la  seconde, 
c’est-à-dire  celle  qu’on  prononce  la  seconde,  à la  première.  Or,  pour  ne 
parler  que  de  cette  seconde,  sa  place  est,  pour  certaines  lettres  comme?. 
îT.  3T.  PT,  ^T.  H.  ?T,  sur  la  gauche  de  la  première,  à sa  partie  inférieure; 
pour  quelques-unes,  comme  IT,  Vf,  Ç,  Vf,  K,  tout  à fait  au-dessous,  et 
les  deux  n’égaleront  en  hauteur  qu’une  simple  lettre  de  la  ligne;  pour  d'autres, 
enfin,  comme  VT.  35,  Hï,  Z . ET,  ï,  H,  tL  ^ï.  9.  *T.  *T,  H,  à la  droite  de 

la  première,  la  saisissant  plus  ou  moins  bas,,  et  s’élevant  alors  à la  même 


1 Nous  trouverons  encore  bien  d’autres  en- 
traves a une  écriture  simple  et  à une  lecture 

facile. 

1 fèrçro  afin,  conclusion,  cessation,  terme, 
* repos,  relâche  au  travail  ; pause,  arrêt,  » fSr  „ 


devant  ^ • s’arrêter,  se  reposer  ; » ror,  affixe. 

3 Ainsi  le  nombre  des  combinaisons  est  moins 
grand  qu'il  ne  semble  pouvoir  l'être. 

* Cette  jonction  se  nomme  « contact , » 
et  la  lettre  ainsi  jointe  est  îjw  «trp . 
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hauteur  que  cette  première,  qui  perd  aor»  trait  perpendiculaire,  c’est-à-dire 

celui  qui  remonte  à la  barre  supérieure , si  elle  en  a un.  Ainsi , par  exemple  : 


S 

k le  lia 

5 

!g« 

kma 

SS 

vda 

m 

kta 

& 

(gba 

m 

ty. 

dtf 

vdha 

* 

kna 

Z 

ddha 

ni 

gdba 

rm 

k»a 

Ma 

V 

dbha 

w 

taia 

lpa 

a 

g1* 

tel)  luna 

5? 

vda 

ni 

gba 

Ôft 

vdja 

5Ç 

vdha 

24.  Si  l'on  veut  considérer  la  première  lettre  par  rapport  à celle  qu’elle 
reçoit,  c’est-à-dire  à la  seconde,  voici  ce  qu’on  peut  recueillir  : on  joint  à 5R, 
au  bas,  c’est-à-dire  sur  la  gauche,  et  à la  partie  inférieure;  on  joint,  dis-je, 

A ^î,  au  bas,  H.  TT.  H.  FT;  les  autres  à droite. 

A 5T,  au  bas,  H.  H,  les  autres  à droite. 

A H,  au  bas,  *T,  H.  T;  dessous,  SJ;  les  autres  à droite. 

A IJ,  au  bas,  3T,  *T.  FT.  T;  les  autres  à droite. 

A H,  au  bas,  H.  FT,  les  autres  (*T,  *T)  à droite. 


A H, 
A $, 
A 3T, 

A 3», 
A ïT, 
A 8 1, 
A tî, 
A tT, 
A tïï, 
A ST, 
A vr, 
A ST, 
A JJ, 
AH, 
A«r, 
AU, 


j au  bas  toutes  les  lettres;  *T,  sj  à droite. 

au  bas,  *T.  H.  H.  T;  les  autres  à droite. 

au  bas,  au  trait  de  droite,  toutes,  môme  *r  et  ST  (<FT djhma). 

au  bas,  H,  H;  les  autres  à droite. 


au  bas,  H;  les  autres  à droite, 
au  bas,  TT,  H.  H,  T;  les  autres  à droite, 
au  bas,  H.  H.  T;  les  autres  à droite, 
au  bas,  3T,  H;  les  autres  (*T.  *T)  à droite, 
au  bas,  H,  H;  les  autres  (*T,  *T)  à droite, 
au  bas,  H,  H;  les  autres  à droite, 
au  bas,  H.  H,  T;  les  autres  (*T.  *T)  à droite, 
au  bas,  ?T.  H,  H;  les  autres  à droite, 
au  bas,  *7,  H;  les  autres  à droite, 
au  bas,  H,  H H.  T;  les  autres  à droite. 
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A ïï,  au  bas,  îf,  H.  les  autres  à droite. 

A Ff,  au  bas,  3f.  ëï.  FT;  les  autres  à droite. 

A çS,  au  bas,  *T,  H,  dessous,  ttf;  les  autres  ( *T.  *T)  à droite. 

A T,  dessous,  toutes  les  lettres;  *T,  *T,  à droite  *. 

A 3T,  dessous,  toutes  les  lettres;  à droite,  A.  HT.  ; 

A »T,  au  bas,  ST.  rT,  »T.  ëT;  les  autres  à droite. 

A tn,  toutes  les  lettres  4 droite,  et  il  perd  son  troisième  jambage. 

Enfin,  aux  consonnes  qui  n’ont  pas  de  trait  perpendiculaire  à droite,  savoir 
4 Z.  î.  5,  dessous,  toutes  les  lettres,  sauf  *T  et  A , qui  prenant  au  bas,  à 
droite,  remontent  à la  barre. 

25.  Ici,  comme  précédemment  (19),  la  consonne  Dommée  pT  replia  par 
les  grammairiens*,  a sa  marche  à part.  1°  Lorsque  ^ doit  Être  prononcé  immé- 
diatement avant  une  consonne,  on  le  met  au-dessus  de  cette  consonne,  sous 
cette  forme  r,  et  cette  consonne,  qui  le  suit  dans  la  prononciation,  peut  ou 
être  ou  ne  pas  être  doublée  dans  l’écriture,  comme  ohlitî,  qu'on  prononce 
kdrya,  « une  affaire.  » Je  trouve,  comme  par  exception,  /J  rya,  pour  Â.  a°  Si 
f doit  être  prononcé  apres  la  consonne,  il  est  mis  (a 3)  au  bas,  sous  la  forme 
d’une  ligne  droite  (✓),  comme  dans  le  mot  w=eti^  pmkâra , « sorte , manière  ; • 
ainsi  encore  5 Ira,  T /Ara,  T dra,  5 dhra,  J dra,  TT  gra,  «Jt  djhra,  ^ Ira. 

26.  Lorsqu’il  y a plusieurs  consonnes  de  suite,  la  composition  se  fait  deux 
par  deux,  suivant  le  mode  qui  leur  convient.  Tous  les  traits  perpendiculaires 
qui  remonteraient  à la  barre,  s’il  n’y  avait  qu’une  lettre,  sont  supprimés:  il 
ne  reste  que  celui  de  la  dernière.  Quand  il  se  trouve  un  L s’il  précède  les 
consonnes,  son  signe  est  à la  dernière,  au-dessus;  s'il  les  suit,  le  signe  est  4 
la  dernière,  au  bas;  s’il  est  entre  deux,  le  signe  est  à la  jonction  des  deux, 
au  bas  de  la  première;  ainsi  : VA  spya,  skya,  Tfl  ndra,  W prya, 
kritsna,  =nir*r4  kârlsnyam  (les  trois  premières  consonnes  réduites  4 cÇë). 

27.  Reste  maintenant,  et  pour  application  de  ces  formes  d’écriture,  4 tra- 
cer ici,  nonobstant  le  tableau  général  donné  préliminairement,  un  petit 
nombre  de  groupes  d’entre  les  plus  communs,  mais  assemblés  comme  par 
familles. 

1 Redisons  que  celle-ci  peut  (sa)  recevoir  ne  reçoivent  que  les  lettres  de  leur  classe, 
en  deuxième  apposition  toutes  les  lettres  de  * Seule  lettre,  dit  Wilson,  qui  ait  un  nom 
I alphabet,  tandis  que  les  quatre  autres  nasales  distinct  du  son  qu  elle  rend. 


$ 


Digitized  by  Google 


14  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FR  ANÇAISE. 

I.  LETTRES  TENDES  COMPOSÉES  AVEC  ELLES-MÊMES;  LETTRES  TENUES  DOUBLÉES. 


U 

tchtcha 

? 

ngnga 

gngna 

tu 

5 

dda  * 

’IT 

nna 

w 

tu 

ï 

dda 

J 

nna 

lia 

TîT 

»st 

I7T 

SBa 

or 

ppa 

CT 

mua 

m 

JJ* 

35 

kka 

CT 

ebeha 

WT 

au 

m 

rr» 

- 

nr 

#>j» 

S5T 

l>ba 

II.  LETTRES  ASPIRÉES  DOUBLEES  '. 

% 

tchlchha 

M 

djdjha 

CT 

ttha 

©T 

bbha 

III. 

NASALE  DEVANT  UNE  LETTRE 

DE  SA  CLASSE. 

S 

ngka 

s ■ 

ngkha 

JF 

ngja 

* 

ngjba 

« 

getcha 

3* 

gntcliba 

5T 

gndja 

3*5 

gndjbn 

uz 

nta 

rrs 

ni  ha 

rn 

nda 

UC 

ndha 

ct  ; 

nu 

CT 

nllia 

nda 

nr 

ndlia 

CT 

mpa 

CTÏ 

mplia 

? 

ngva 

CT 

mba 

? 

n8ï*  ,1 

- * M 

ngla 

s 

ngsa 

CT 

mbha 

5 

ngî8 

* ? 

ngcho 

? 

ngha 

3 

ngkcha 

. 

IV.  SIFFLANTE  ET  ASPIRÉE  DEVANT  UNE  LETTRE. 


51 

slcba 

ÏÇ 

slchlia 

V 

ana 

51 

sra 

V 

sla 

>œ» 

chu 

V 

chtha 

w 

chna 

or 

chya 

WF 

ska 

CTI 

skiia 

m 

s ta 

CT 

stha 

CT 

spa 

5 

hna 

? 

hra 

hya 

ST 

hla 

f 

Itva 

lima 

‘ D n’y  a pas  de  lettres  aspirées  doublées  (G3).  est  changée  en  sa  propre  tenue,  lors  même  que 
Dans  la  rencontre  de  deux  aspirées,  la  première  ces  aspirées  sont  différentes. 
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V.  GROUPES  DONT  LES  COMPOSANTES  SONT  ALTÉRÉES,  DÉFORMÉES. 
OU  MÊME  TRÈS-PEU  FACILES  A RECONNAITRE. 


w 

tu 

5 

dila 

S • 

u 

C 

dba 

* 

dra 

* 

tra 

** 

dda 

Z 

ddba 

V 

dna 

’sr 

kcha 

%na 

ii 

• 

r;  * •*  j 

- • • Ur- 

VI.  QUELQUES  GROUPES  J)K  PLUSIEURS  LETTRES. 


m 

llya 

wr 

krya 

- «T 

slrya 

mr 

ssma 

Jft 

lirya 

V 

ddhva 

1 

ddva 

II)  a 

5CRT 

tryakcha 

** 

hvya 

ssoua 

Wi 

ktra 

■(qui  • trois 
yeux , 5»»».) 

28.  Çaractàres  en  dehors  de  ralphabçt.  — i®  Le  petit  trait  vertical  I se  met 
à la  fin  d'un  vers,  pour  le  séparer  du  suivant  *;  deux  traits  verticaux,  II,  se 
mettent  à la  fin  du  sloka  (distique).  a®  Le  petit  signe  î,  est  une  apostrophe 
indiquant  l'élision  de  ? initial,  faite  en  vertu  d’une  règle;  ainsi,  dans 
ko'rtha,  le  ? initial  de  ?2Î  est  élidé.  3*  Le  caractère  * ou  *,  fait  comme  un 
croissant  qui  porte  un  point  dans  ses  cornes,  est  quelquefois  (76,  1 16)  mis 
au-dessus  d'une  consonne  pour  indiquer  que  cette  consonne  est  substituée  à 
une  nasale,  en  vertu  d’une  règle.  4°  Le  visarya,  : (7),  est,  dans  certaines 
positions  (108),  représenté  par  x.  5®  On  rencontre,  dans  les  Vèdes,  quel- 
ques signes  diacritiques  inconnus  aux  autres  livres:  ainsi,  une  petite  per- 
pendiculaire sur  une  voyelle  (%)  dit  qu’il  faut  prononcer  haut;  une  petite 
horizontale  sous  une  voyelle  (?)  dit  qu’il  faut  prononcer  bas;  une  courbe 
sur  la  voyelle  (3t)  dit  qu’il  faut  un  son  moyen,  ni  haut,  ni  bas.  Pour  indiquer 
qu’un  son  doit  être  soutenu,  dans  la  lecture,  qu’il  doit  être  plus  long  que 
d’ordinaire,  comme  on  fait  en  chantant  ou  lorsqu’on  crie,  on  accompagne  la 
voyelle  de  ce  signe  — rois  au-dessus,  ou  (5)  du  chiffre  3 mis  à la  suite  ainsi  : 
S ou  ?3.  Voilà  (5)  les  voyelles  prolongées  ( plouhs  IJ7T ). 

29.  Caractères  arithmétiques , ou  chiffres.  — Les  dix  chiffres  sont  des  traits 
spéciaux,  distincts  des  lettres;  voici  leurs  formes  les  plus  usitées  ; 

1 H faut  savoir  qne,  dans  les  manuscrits , l'alinea  ne  recommence  pas  à chaque  vers  ; tout  s'écrit 
à 1a  file,  comme  c^ns  notre  prose. 


• t 
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30.  Exemples  pour  la  lecture  : 

I fTîIT  I 

toukham  IpaüUtn  «crcd  doubkhun  à j jalilaui  Ullti 

^ naifa  * ii' 

trliakravat  pan  vantante  dotibkhim  tri  ta  xouLhini  idia 

2.  ^ren^^r  ff?  =rfs  trjmfa 

kojMxtntiavi  hritli  Lrilo  ya<li  pangkadjikchi 

msif  fu«tw  ftWr^rj  1 

»'  atou  pnyatUv a kiraatra  vidbrvam  anyat 

ïtr&wra  h ij  3^  4,^0 

èslccliatn  arpava  œadarpila  [Kitirmin  nutclittJim 

HM1J4  ^ IP 

raahv  am  «amarpava  madarpitatcliousibaivain  Iclia 

Ici  finit  la  partie,  dont  le  nom  est  H VI F sagndjgna , • connaissance.  • 


31.  • Union,  jonction, fusion1 *  3 (des  lettres),  « Ftfat:  I.  — Il  n’y  a,  en  sanscrit, 
ni  point,  ni  virgule,  ni  accent;  rien,  pas  même  un  espace  (sauf  les  deux 
signes  indiqués  précédemment  (28)  pour  séparer  les  vers,  et  quelquefois  les 
phrases  dans  la  prose),  ne  distingue  un  mot  d’un  autre  : écrits  tous  de  file,  ils 
le  sont  de  manière  que  le  plus  souvent  deux  ou  plusieurs  mots  sont  unis 
comme  s'ils  n’en  formaient  qu’un.  Il  arrive  qu’un  vers  tout  entier  parait  être 
un  seul  mot.  Trois  circonstances  soumises  aux  mêmes  règles,  sauf  bien  peu 
d’exceptions,  amènent  cette  réunion,  cette  jonction:  l’addition  d’inflexions 
régulières  ou  d’affixes  aux  noms  ou  aux  verbes;  la  réunion  simple  d’un  mot 
avec  son  voisin,  comme  cela  se  fait  en  parlant;  la  jonction  de  deux  ou  plu- 
sieurs tnots,  pour  former  un  mot  composé.  Cette  jonction  s’opère  dans  les 


1 llttop.  li».  1 . lab.  7.  VVilk.  donnent  srryam 

’ Anthologie  d'Amaroa,  par  A.  L.  Apudy;  Pa- 
ria, i83>,  si.  3a 

’ Jonction  des  lettres,  l’une  finale  du  mol, 


l’autre  initiale  du  mol  suivant,  ou  bien  inter- 
médiaires dans  les  mots  composés,  afin  d'éviter 
dissonance  ou  hiatus,  rt  * ensemble:  • VT  « avoir, 
• posséder  , habert  « 
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trois  cas  suivants:  : i°  consonne  finale  et  voyelle  initiale;  a0  voyelle  finale 
et  voyelle  initiale;  3°  consonne  finale  et  consonne  initiale. 

32. - Dans  toutes  ces  combinaisons,  il  faut  presque  toujours  changer  la 
finale  du  mot  qui  précède,  ou  l’initiale  du  mot  qui  suit,  ou  même  toutes 
les  deux;  car  l’euphonie,  scrupuleusement  observée,  surtout  dans  les  vers, 
défend  qu’il  y ait  jamais  deux  voyelles  de  suite,  si  ce  n’est  dans  un  ou  deux 
.cas,  pour  éviter  un  autre  hiatus  plus  désagréable.  Elle  interdit  (a a)  à cer- 
taines consonnes  de  se  trouver  ensemble,  ce  qui  exige  continuellement  que 
des  lettres  soient  remplacées  par  d’autres.  Or  les  règles  de  toutes  ces  per- 
mutations sont  fort  étendues;  elles  sont  sujettes  à un  grand  nombre  d’ex- 
ceptions, d’anomalies,  de  déviations  introduites  par  licence  poétique  ou  par 
l’autorité  de  l’usage.  Les  voici  assez  détaillées  : quelques-unes,  néanmoins, 
dont  l’emploi  est  plus  particulier,  sont  renvoyées  à d’autres  places,  où  leur 
théorie  et  leur  application  seront  plus  faciles  à exposer  et  à comprendre.  On 
conçoit  que  plusieurs  de  ces  changements  pouvent  se  présenter  <i  la  fois, 
même  dans  un  seul  composé. 

33.  i°  Consonne  finale  et  voyelle  initiale.  — La  voyelle  venant  immédiate- 
ment après  la  consonne,  s’écrit,  par  rapport  à elle,  absolument  comme  une 
médiale  (17,  1 8),  sans  exception  ni  autre  combinaison.  Ainsi  : 


tfW-Jltj  — Sîfÿ  — ÇU  : 


s'écrit 


• il  suit  (imite)  son  instituteur  ; » 
USTcTtçftaiW  : ■ il  « perlé  lui-même  au  richi.  «. 


■ï 


•l 


34.  3°  Voyelle  finale  et  voyelle  initiale.  — Distinguons  ici , avec  tous  les 
grammairiens,  les  voyelles  en  semblables  (WHIH=t'A  1 ) et  en  dissemblables 
( «HHH'tuî ).  Les  voyelles  semblables,  chaque  paire  étant  radicalement  la 
même  lettre,  et  la  durée  du  son  étant  seule  différente,  sont  celles  du  même 

couple  (5)  : Kl  et  KU,  ^ et  ^ t?  et  R[.  Les  voyelles  de  couples  différents, 

comme  'Kl,  J,  3,  etc.,  sont  respectivement  dissemblables.  Toutes  les  voyelles 
simples  sont  dissemblables  aux  composées,  lesquelles  sont  aussi  dissemblables 
entre  elles.  , 

35.  Quand  deux  voyelles  semblables  (deux  du  même  couple),  toutes  deux 
brèves  ou  toutes  deux  longues,  ou  bien  l’une  brève  et  l’autre  longue*  viennent 
à se  rencontrer,  c’est-à-dire  que  l’une  termine  un  mot  et  que  l'autre  com- 
mence le  mot  suivant,  elles  se  réunissent  pour  ne  plus  former  qu’une  seule 

' «UM  : s.  m.,  lettre  correspondante  de  l’alphabet,  comme  voyelle  longue,  à aa  brève,  etc.  U=tt-i 
adj.  < tetnblable . pareil , etc.  • 

tou.  1.  3 
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voyelle,  savoir:  la  longue.  La  même  réunion  se  fait  pour  un  préfixe,  etç.,  et  le 
mot,  quel  qu'il  soit,  auquel  il  s’adjoint,  et  de  même  pour  un  mot  qui  reçoit 
un  affixe,  une  terminaison  ou  autre  augment  quelconque.  Techniquement, 
quand  une  voyelle  tombe  sur  elle-même  ou  sur  la  voyelle  sa  semblable,  les 

tÇf  tombant  sur  fl  ou  sur  3TT 


deux  se  résolvent  en  la  longue.  Ainsi  : 
sion  produit  =CTT,  et  de  même  pour 


IW. 

I- 

f- 


3 • 
3L 


5R 


m 

• 3 


, la  fu- 
. Ex. 


Mots 

voisins. 

Régulièrement  écrite. 

mi 

<T33Tiî 

Le  bout  d'un  bâton. 

31 

Si*: 

31^ 

L'ennemi  de  Moura. 

mTTTX  ; 

Udd<IMIU: 

Toujours  le  malheur. 

m 

mTTTTT 

Minai 

Elle  est  venue. 

TTPT 

m* 

vTïrllW 

Froid,  qui  a Froid. 

ïvlç 

Voilà  du  lait  caillé. 

^r: 

«nrMivi  : 

Le  mailre  do  Lakchmi. 

La  rivière  coule,  va  (monte). 

fty 

iHf fit  î 

foT^Wi 

La  joie  de  Vichnou. 

spr: 

: 

Le  lever  du  soleil. 

■V 

ài^l 

TrJÿ*l 

La  recherche  du  miel. 

WrJ 

: 

KlflfSî 

La  nature,  la  propriété  de  protecteur. 

«fè: 

fôÿè: 

La  nature,  la  propriété  de  père. 

Les  exemples  en  et  en  s'il  y en  a,  sont  bien  rares;  on  n'emploie  ces 
voyelles  que  dans  la  formation  de  mots  qui  désignent  imagination,  chose 
figurée  dans  l’esprit 2.  Plusieurs  grammairiens  même  3 prétendent  que  ces 
voyelles  sont  homogènes  avec  ïïl  et  , et  ils  écrivent  : mJl, 

• la  lettre  ?jf  du  j)rètre  oiticiant.  » 

1 Quelquefois  on  trouve  l'apostrophe  : voy.  qui  devient*?  puis  dans  la  conjugaison. 

HWI3J  * Carey  a suivi  ce  système,  disant  :«*?  suivi  par 

' Le  seul  aadic.  • se  figurer,  • porte  celte  « ^ devient  * puis  il  donne  l'exemple  du  texte. 
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36.  ou  3BT  final  rencontrant  initial»  une  des  autres  voyelles,  il  résulte 
de  cela,  pour  chaque  cas,  un  son  nouveau  et  unique,  ainsi  qu’il  suit  : 


r 

i rt 

Sqn 

Exemples.  • 

• "Sta  ■ 

tombant  sur 

résultant. 

Mots 

voisins. 

Régulièrement  écrib. 

• 

rtof 

- 

£ 

nât 

Cela  «t  k toi. 

* 

i 

* 

çyicfcut  : 

Le  maître  des  sens,  Vichipou. 

Qu’il  ne  désire  pas. 

rgr 

32^» 

iu'iî* 

Eau  du  Gange. 

3 

S 

3* 

7U7T 

327; 

t . * 

Qui  porte  une  ceinture  de  corde , 

Vit  lino u 

7V3 

V fî»  i 

rrafE: 

Ta  richeise. 

* 

H • 

«TT: 

• 

tT7*IW: 

Très- sensible,  d’une  extrême 

sensibilité. 

rç 

«i 

?ra 

Ta  lettre  /i. 

1 

** 

L’unité  de  Krichna. 

? 

* 

_ . 

* 

W 

rioNi 

Celle-là  est  la  tienne. 

1 

jKri 

L’union  À Krichna. 

FTêr 

Snc^t 

Ton  rix  bouilli. 

§r 

it 

3> 

âro: 

•'«R* 

La  maison,  L’asile  du  libérateur 
(de  Viclmot»). 

3>fa?d 

noJlRkfd 

Ta  propriété. 

37.  Une  voyelle  simple,  (c’est-à-dirc  une  voyelle  simple  (i  6)  excepté 
XI  et  3QTT ) , tombant  sur  une  voyelle  dissemblable,  simple  ou  composée,  est 
changée  en  sa  propre  semi-voyelle.  Ainsi,  dans  ce  cas, 

^ deviennent  8^ 

W 

i 

** ^ 

' * : • t 

Le -tableau  suivant  en  présente  plusieurs  exemples. 
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simple  ou  sur  une  composée,  deviennent,  savoir*: 
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En  effet,  17  — W (7) ; or  y (levant  uno  voyelle  devient  ft_(37);  donc  7 


= «^ 


Mois  voiiih». 

. * • . . ’ ■ . t ‘ . i ■ 

Régulièrement  écrits.  Observation. 

fir 

Qui  a trois  yeux,  Siva. 

«çfv- 

tIM'J 

ÇUTTW 

Apporte  le  lait  caillé.  • ' 

WJ 

VVjQ  : 

Certes  du  richi.  (99)  ? = ^ 

ifrfr 

rnt 

irrcbï 

Voilà  Gaori. 

«PTT t 

n-d-'l) 

Période,  intervalle  d’un  Manou  à l’autre. 

✓ 

^TT 

&UJ315TT 

Vichnou  et  Isa. 

u? 

V9: 

3^3! 

Qui  sait,  connaît  bien  le  ritch. 

MT: 

STe^TT  : 

La  richesse  d’une  femme. 

rrîj 

m 

Rai 

Pour  le  père. 

t/TrJ 

tl^JTTT 

Dhnlri  cl  Atcbyoula. 

*i 

a-pSFV: 

ÇTJ5R/  ; 

L 'anoabania 

: 

ciitjfH  : 

Comme  un  9|,  semblable  à ou 

A-^r^ïrT 

Illégal , injuste. 

Bwnw 


COBÉHne 

devant 
«ne  «impie 


Régulit-remcnt  écrits. 


A Sambhou  (55). 


Chef,  conducteur. 


Qui  purifie,  le  feu 
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.39.  Le  tableau  suivant,  donné  par  Wilkins,  met  sous  les  yeux  tout  le  sys- 
tème de  ces  fusions  6t  de  ces  permutations  dans  toutes  leurs  combinaisons; 
il  peut  suppléer  aux  explications  (34 t 38). 


-a 

'£ 

-j— 

'£ 

’S 

♦s 

'5 

*te  ^ fîw 

•i 

‘e 

4b 

te 

«g 

te 

*£ 

te 

*5 

te 

PO 

B5 

‘£ 

‘5 

*s 

'S 

•5 

‘te  *►»<* 

'i 

î 

'h 

te 

'b 

u~ 

te 

'5 

te 

'te 

te 

Cl 

.«V 

tiv 

<0  iT 1 ^ 

<*  <*-'  «•»- 

dr 

» 

«B 

«e 

te 

te 

^2 

te 

z 

IV 

/b" 

cb' 

r z 

/te  .te 

te  jK'  ,*v 

HE 

.fc 

<ta 

te 

<b 

te 
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2 

te 
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te 

bC 

I5f" 
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V 
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te 
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ut 
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bf 
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b? 
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te 

* 

00 

W 

tr 

w 

te 

b* 

b* 

te* 

V V (f 

r 

r 

b" 

te 

b* 

te 

te* 

te 

ET 

te 

t" 

N* 

te 

w 

te 

b> 

ta* 

te° 

lB“  W Üf 

B* 

t° 

b° 

te 

b» 

te 
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te 
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te 
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W 

'S 

s 

b^ 

w 
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3 

& 
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te 

b* 

* te 
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te 

te- 

te 

uO 

* *** 
w 

'S 

*6 
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bf. 

- 

H, 
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r 

b? 

. 

* 
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te 
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* 

m 

- 

IV 

IV 
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'5 
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'i 

'È 

*6 
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b 

'£ 
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CO 
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<2 
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M 
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te 

b 

►— 

b 

5 
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è 

p 
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te 

b 

h» 

te 

5 

te 

te 

te 

- 

i. 

te 

te 

b 

te 

te 
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w 

K,  SP 

r_ 

r 

IV 
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AO.  Anomalies,  rè<jles particulières.  — Dans  plusieurs  circonstances,  il  peut 
ou  non  y avoir  synérèso  entre  voyelles  dissemblables.  Le  sort  de  la  finale 
du  premier  mot  est  autre  pour  les  différents  cas,  les  exemples  suivants  le 
montrent;  cependant  on  dit  que  cette  finale  doit  alors  être  brève. 

AI.  Les  trois  voyelles  longues  î.  3».  V étant  finales  d’un  noin  au  duel, 
doivent,  en  général,  ne  paS  se  fondre  avec  la  voyelle  initiale  du  inot  suivant, 
et  elles  ne  sont  pas  changées. 


Duel  sans  synérèse.  !2, 

SrTTT  VS 

Voila  deux  feux 

•*  *-* 

% -9 

Ces  deux  Vichnous. 

SPTTïTt  BWIctfô 

Certes,  sans  commencement 
tous  les  deux. 

Ces  deux  Ganges-ci. 

çftÇiTT 

Ces  deux  llaris. 

Apporte  deux  colliers. 

If  VS 

Voila  deux  pièces  de  patou 
(èloffe). 

Ces  deux  vaches  à lait. 

Néanmoins,  les  noms  suivants  admettent  la  synérèse  de  ^ avec  J : 


Comme  lous  les  deux,  Maya 
et  son  mari. 

sTprrr?TT3 

Comme  l'homme  et  la  femme. 

MlfJlWrlId 

Comme  lion» me  et  femme. 

Comme  deux  rivières. 

flTJTTd 

Comme  deux  pierres  précieuse». 



A‘2.  Le  ^ final  de  «eux,  ces,»  pluriel  de  «lui,»  précédant  un 
nom  au  pluriel,  ne  se  lie  pas  avec  la  voyelle  suivante;  et  il  est  d'usage  de 
dire,  par  exemple  : 


Pluriel  mus  synérèse. 


wtrt  tuQrtn  : 

Ces  soleils. 

9*TT  3^T: 

Ces  chameaux. 

Ces  maîtres . 

Ces  boues. 

• 
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43.  Une  voyelle,  3»,  devant  une  voyelle  dissemblable,  peut  rester  sans 
synérèse,  si  des  deux  mots  on  ne  forme  pas  un  composé.  Dans  ce  cas,  la 
règle  est  que  la  finale  du  premier  mot  soit  brève.  Neanmoins,  quand  elle  est 
longue , on  peut  la  laisser  telle.  Exemples  : 


Avec  ou  mios  synérèse. 

I I 

i 'JM|f  tnr  \ 

Il  mangi',  paît.  Or.  .. 

•mfî  wj  j mff  WJ  + 1 Voici  l'arc  de  cerne. 

i ' ' 1 

1 1 

s 

Qu  ni  nsi  aoit.  Alors...  ' 

44.  jQT  final  suivi  de  3ï  — ^ pouvant  rester  sans  synérèse  quand  on  ne 
compose  pas  les  mots,  devient  alors  bref  ou  subsiste  long.  Exemple  : 


Mots  voisin» 

arec  ou  sam  eynérèse. 

1 

I 

smwarfr  j 

5ïW  frfir  v 

awrfit  ^ 

1 

45.  "3  final  a aussi  ses  variétés  : i°  après  tïï  — tf  il  peut  s’unir  ou  devenir 
a0  devant  jtTT  il  peut  rester  sans  fusion  ou  devenir  Exemples  : 


Mois  voisins. 

Fusion,  ou  devenu  ô^. 

Mots  voisins. 

Non-fusion,  ou  devenu gr- 

Quoi  dit  P 

3 

Oh  1 voilà. 

46.  La  finale  3Î  du  vocatif,  a*  déclinaison,  en  3 tombant  sur  îfà,  donne 

j • «• 

1 Ces  deux  citations  appartienneut  à de  la  exemple , l'auteur  a mis  le  trait  de  séparation 

prose  ; le  verbe  finit  la  phrase.  Dans  le  deuxième  (3 1 , a8). 
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lieu  à trois  formes  : une  conforme  à la  règle  générale  (38),  et  deux  d'hiatus. 
Exemples  : 


Forme»  ditfrwi. 

1 

f 0 Vichnou  I voilà 

j Et  voilà.  A Vichnou  ! 

47.  Certaines  particules  en  ou  en  3T,  les  mots  employés  en  appelant 
ou  en  criant,  les  exclamations,  les  interjections,  les  mots  formés  d'une  voyelle 
seule,  la  voyelle  qui  terminant  un  vocatif  est  fdée  la  durée  de  trois  temps 
(5;  u8,  5°),  comme  on  fait  en  chantant,  appelant  ou  criant,  ont  leur  finale 
soustraite  aux  lois  de  la  synérèse.  Exemples  : 


San»  fusion 

ni  synérèse. 

9T  pôT 

Ah!  tu  penses  ainsi! 

^ frar 

0 Iscmara  ! 

Ht  H* 

Il  ne  faut  pas  rester  ici”1. 

3 3fWîS 

Oh  ! leve-toi. 

0 étemel  ! 

3 

0 maître  delà  tcire!  $iva. 

u umn 

Oh  l alles-vous-en. 

jm?*  1 

j 

l o Yadjgnadatta. 
Viens,  1 

| ô Râmalchandra. 

j 

J 

i & Krichna. 
Viens , 1 

| ô Ilàma.  . 

48.  On  ne  joint  pas  avec  la  voyelle  initiale  du  second  inot  le  3T  final 
des  huit  particules  suivantes,  et  on  ne  le  change  pas  en  une  autre  voyelle  : 


Holà,  hé! 

3^T 

Ou,  soit, 

Non. 

lit 

Monsieur. 

Upl 

'liTM 

Oh! 

0 terre  ! 

?hît 

• 

n’est-ce  pas  ? 
Ainsi. 

Ilot 

«tut 

Honneur,  honneur; 
monsieur,  mon»*enr 

1 1 Von  htc  ilandum 
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49.  De  la  préposition  W1. — 1°  La  préposition  TT1  (techniq.  =3T^),  quand  elle 
marque  1 étendue,  l'espace,  comme  «dans,  jusqu’à,  jusque,  etc.;»  quand 
elle  indique,  distingue,  fixe  la  présence  dune  chose,  comme  «sur,  dessus, 

• près,  etc.;  » quand  elle  est  préfixée  à un  radical;  quand  elle  est  diminutive 
(diminuant  alors  la  qualité  du  mol  auquel  on  la  préfixe),  se  joint  à la  voyelle 
initiale  du  mot  suivant.  Exemples  : 


Préposition  HT^ 

Syaérbe. 

HT  IrVTnT 

HT 

UT  BTOÙfeJ 

•- 

HTT^raTVfirT 

uiwrfaHj 

Jusqu'à  Ja  portée  de  ma  science;  jusqu'où  va  mon 
savoir;  dans  toute  l'étendue  de  mon  savoir. 

Dans , sur,  à une  place  particulière. 

Faire  voir,  regarder. 

a"  Mais  ’îTT  ( techniq.  ^TT)  préfixée  comme  particule  de  réminiscence,  excla- 
mation de  ressouvenir,  « ah  ! oh  ! « conjonction  disjonctive,  • mais,  honnis;  » 
copulative , «et;  » particule  augmentalivc,  ne  se  fond  pas  avec  la  voyelle  ini- 
tiale du  inot  suivant;  elle  reste  séparée  et  sans  altération.  Ainsi,  par  exemple, 
on  écrit  et  on  prononce  : 


Préposition  HT 

Pas  de  synéréw. 

*TCTT 

Oli  ! cela  a été  fait  par  moi. 

50.  \ oyelle  finale  du  premier  mot  élidée  (mots  composés).  — Lin  mot  ter- 
miné par  5 ou  par  3ÏT  étant  suivi  d’un  autre  qui  commence  par  fit  ou  par 
et  avec  lequel  il  se  compose,  la  finale  du  premier  mot  est  élidée.  Ex. 


Mots  voisin». 

Composés,  uni»;  élision. 

ferra  ÏF-W  : [Jf  UTT:j 
fer  [wr 

*rp  3trtiUT3ft; 
furr  afé  Ttt  srfo  i 

fôraWFTTH: 

fcïàf* 

îïïfftf 

Om!  adoration  à Si  va. 

Si  va,  viens. 

La  présence  piti  rnanenle  de  Brahma. 
Un  sage  radjah. 

TOK.  I. 
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51.  Un  mot  terminé  par  V ou  par  étant  suivi  de  la  particule  empha- 
tique ou  bien  la  particule  est  là  comme  signe  de  mépris,  dédain  ou  in- 
différence, et  alors  le  VI  ou  est  élidé;  ou  bien  la  particule  est  employée 
pour  donner  plus  de  force  au  verbe,  et  alors  la  fusion  des  voyelles  doit 
s'opérer.  Exemples  : 


Particule 

Mépris,  etc.;  élision. 

Particule 

Augmentai  vc;  fusion. 

titra 

% 

Oh  f aujourd'hui. 

Marche  aujourd'hui. 

5*2.  31  ou  xn  terminant  un  mot  qui  précède  « lèvre  supérieure,  lèvre,  • 
et  tHTïT:  « un  chat,  • il  y a ou  il  n’y  a pas  composition.  S’il  y a composition, 
on  peut  tout  simplement  supprimer  13  ou  ?CT,  comme  on  peut  suivre  la  règle 
de  fusion  (36).  S’il  n’y  a pas  composition,  la  fusion  est  de  rigueur.  Ainsi  : 


Avec  composition  ; fusion  à volonté. 

Sans  composition  ; fusion  de  rigueur. 

l t^ui  a les  lèvres  rouges  comme 
fttWâ;  ( le  himb«  (fruit). 

HJjPlIj:  j 

J Un  gros  chat  bien  gras. 

* ^ n [ 1 I 

ncuti  : 

Ta  lèvre  supérieure. 

53.  Il  y a d’autres  mots  encore  dont  le  33  final  est  élidé  en  composition, 
devant  la  voyelle  du  mot  suivant;  d'autres  aussi,  qui  terminés  par  33  suivi 
d’une  consonne  quiescente,  perdent  le  3(  et  la  consonne.  Ces  anomalies  sont 
consacrées  par  l’usage. 


Premier  mol. 

Deuxième  mot. 

Finale  élidée  ; irrégularité. 

çw  1 

J Charrue 

Gouverneur,  di- 
^STT:  recteur  ; flèche 

de  . . . 

: | Les  manchons  de  la 

> charrue,  ce  qui  sert  à 
rfT^fhlT  J )a  diriger. 
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Premier  mol. 

Deuxième  mot. 

Finale  élidée;  irrégularité. 

5T9T 

Boi.  ' '• 

®=3 

Puits. 

i Le  puits  du  roi , puits 
1 royal 

Famille. 

VU 

Marche,  vagabon- 
dage. 

» Femme  de  mauvaise 
vie. 

sirç 

Beau. 

»? 

Corps. 

®rç?; 

Beau  (nom  d’un  oi- 
seau). 

Aujourd'hui. 

Invocation. 

ttCl 

Aujourd'hui,  l’invo- 
cation sainte.  j 

Excellent. 

a . • • 

La  jujube,  le  juju- 
bier. 

Jonction  des  deux 

Tombe*. 

srwfër 

mains,  lesmains 

y?'rvi  : 

Qui  sc  tient  las  moins 

jointes. 

jointes. 

ZF7T; 

Fin,  limite. 

MW'fl:  . 

Extrême  frontière  *. 

L’esprit. 

fm: 

Marche. 

*WfWI 

La  marche  de  l'esprit; 
intelligence,  eulcudt  - 

meut,  jugement. 

54.  Une  syllabe  HFJ,  iu=j  étant  substituée  à la  voyelle  tju'elle 
représente  (44).  on  peut  en  supprimer  la  consonne  ou  semi-voyelle  devant 
la  voyelle  du  mot  suivant.  Ainsi  : 


Mots  séparés. 

Mots  unis. 

nul  Jim  ; 

) Ils  sont  allés. 

rt 

STTtrfT: 

rl«|iint  ; 

i Ils  ont  été  abordés. 

•* 

| Voici  l'étoffe. 

<rà 

* 

«IÏ7Ç 

1 Voici  un  vétoment. 

i 

% 

> Viens,  ô Hari! 

vrnifàt 

| Ce  Çambbou  (.V4). 

/ U vient  à,  vers  Sri. 

-|ç 

ftnntrSr 

5 

fihn 

3?*F 

fcl  Si  1 3T<tl 

Inquiet,  troublé  touchant 

fsraraîrHî 

| Vichnou. 

_J 

W 

3?v 


1 Et  ausat  : « arrangement  de*  cheveux,  séparé»  sur  le  milieu  du  front  et  liaaéa  sur  les  tempes. 

4. 
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La  suppression  est  la  forme  que  nous  avons  rencontrée  le  plus  souvent. 

Ainsi  : 


55.  On  voit  que,  par  la  suppression  de  la  semi-voyelle , un  hiatus  existe 
entre  les  deux  mots.  Néanmoins,  et  peut-être  alin  (pie  Y hiatus  indique  la  sup- 
pression, lorsqu’un  mot  a perdu  sa  linalc,  semi-voyelle  ou  autre  consonne,  en 
vertu  d’une  règle  précise  de  grammaire,  on  ne  doit  plus  appliquer  d’autres 
règles  orthographiques  sur  la  réunion  de  ce  mot  avec  le  suivant.  Cette  règle, 
comme  beaucoup  d’autres,  est  souvent  enfreinte  5,  surtout  dans  les  Vèdcs. 

56.  Elision  de  31  initial  du  dernier  membre.  — Les  voyelles  TT,  termi- 
nant un  mot,  si  l'initiale  du  mot  suivant  est  31,  on  supprime  cet  3ï,  et  la  finale 
reste.  Il  est  assez  d'usage  d’indiquer  la  suppression  par  l'apostrophe,  S , mise 
entre  les  deux  mots.  Souvent  aussi  on  ne  met  rien.  Exemples  : 


‘ Ainsi  partout  îi  y a eu  de  faibles  écrivains. 
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Mots  voisins. 

« 

Échu  suivant  l'orthographe. 

V initial  éhdé. 

Ht  ri,  préserve*. 

aï  .‘*v  1 

fnr 

ou  < uîtsa 

Voilà  un  vêtement.  • • 

ihit  «a 

Qta)  -Scf 

I fa  ata 

Vichnou,  préserve. 

fdxTBlUI  ' 

^»?ÏÏT 

Il  tomba  dans  un  puita. 

* 

r,S 

wRfr<i 

uh*  ifa  = mt^T  srfrj 

Certes,  excepté  toi. 
— inaaft  (3g) 

■4A 

57,  Le  substantif  ITT  «bœuf,  vache,»  présente  à lui  seul  presque  autant 
de  particularités  qu’on  vient  d’en  exposer.  Le  "§T  final,  devant  un  affixe,  de- 
vient suivant  la  loi  générale  (38).  Il  peut,  devant  un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle  autre  que  W.  ou  suivre  la  loi  générale,  ou  devenir  par 
l’admission  d’un  V qui  se  fond  ensuite  avec  l'initiale  du  mot.  Mais  si  l'initiale 
de  ce  mot  est  la  voyelle  Xï,  plusieurs  formes  sont  usitées.  Enfin  il  ne  devient 
que  devant  « chef,  • XIcT  « œil  » et  «fn«i  * une  peau.  » Ainsi  : 


Cas  généraux. 

Cas  particuliers. 

nf  — trà 

nèr 

A une  vache. 

i Taureau  chef  ( du 

rrep<£  J troupeau)  ; un  beau 
f*  bœuf. 

ITT  wù 

ildui  : 

- Vacher,  pâtre. 

i fëil-de-bccuf  ( petite 
( fenêtre). 

irarô 

* " J? 

Bjeuttyc  vache. 

nâht: 

r , ) Peau  do  bœuf,  la 
7m7mt  ( peau  d’un  bœuf. 

m - 

f- 

jrr*  * . , 

58.  Souvent  la  semi-voyelle  ^ initiale  a l’influence  d’une  voyelle  sur  la 
voyelle  finale  qui  la  précède.  Exemples  : 

‘ Remarquez  l’élision  de  U initial  devant  U final.  (Manou , lect  ï*.  si.  aoo.)  Crtl  une  licence 
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Mou 

oisins. 

Mol»  unis. 

♦TT 

sfr  ; 1 3o  1 ) 

Ikruf. 

nrfvr 

Réunion. 

il fri 

Une  certaine  longueur  de  terre 
(a  coisej). 

Se  rejjoser. 

anzn 

Lit,  couche. 

nft* 

Ami. 

Amitié. 

.... 

♦ 

1® 

Louange. 

f 

Réunion  de 
louanges. 

• 

e 

*3 

— 

? 

.... 

V* 

.... 

.... 

FJ7T 

— 

.... 

^TM 

.... 

Mais  dans  H5TSI  «le  même  troupeau,»  «mangeant,  paissant  en- 

» semble,  » H étant  pour  il  ne  peut  (55)  y avoir  d’influence  du  sur  le 
initial.  Enfin,  voyez  ci-après  les  règles  relatives  à cette  influence  (1370). 
59.  Gouna,  vriddhi.  — Il  y a encore  deux  changements  que  subissent  les 
voyelles,  mais  qui , ne  tenant  pas  à l’orlbographe,  ne  dépendent  pas  des  règles 
précédentes.  Ils  servent  à indiquer  des  dérivations  et  des  compositions.  Le 
premier  a été  nommé  Jjnï  gouna,  » qualité,  attribut,  propriété  (en  général).  » 
C’est  le  remplacement  d'un  son  simple  par  un  composé  analogue  ; mais  5 
11a  pas  de  tel  remplaçant.  Le  deuxième  a reçu  le  nom  de  sffè  vriddhi,  « ac- 
» croisscmcnt , augmentation  (en  général);  » c’est  le  remplacement  d’un  son 
par  l'analogue  le  plu»  étendu.  En  voici  le  tableau  : 


Voyelles 

remplacée». 

Sons  remplaçant». 

Voyelle» 

remplacée». 

Sons  remplaçants. 

Gouna. 

Vriddhi 

Goutta. 

Vriddhi. 

ü 

« 

m 

*3 

87^ 

T 

? 

? 

■ 

3 

3t 

n 

3t 

• 

à 

' Si  ups  signifie  • troupeau,  > JS  n'a  pas  d'influence,  et  on  dit  : irtglft  « un  troupeau  de  bceufs  • 
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Les  voyelles  longues  f , 3»,  3^.  sont  ici,  comme  ci-dessus  (1 6),  non  écrites 
mais  sous-entendues.  Elles  ont  le  gouna  et  le  vriddhi  de  la  brève  : n’en 

peut  avoir. 

On  comprend  que  les  voyelles  produites  par  le  goana  et  le  vriddhi  sont 
soumises  aux  règles  de  la  rencontre  des  voyelles,  sauf  les  exceptions. 

60.  Ces  deux  changements  sont  d’un  usage  continuel  ; c’est  par  eux  que 
le  plus  grand  nombre  des  radicaux  passe  à l'état  de  verbe  pour  la  conjugaison. 
Ils  président  aux  opérations  ingénieuses  par  lesquelles,  d’un  primitif,  surgit 
une  famille  entière  de  mots  exprimant  toutes  les  diversités  qui  tiennent  à 
une  idée  principale,  et  que  l’esprit  groupe  autour  d’elle.  Us  donnent  la  ciel 
de  presque  toutes  les  étymologies:  ils  expliquent  môme  très-simplement, 
avec  l'élision  préalable  de  la  finale  TfJ.  W , les  permutations  (4a)  non  pri- 
mitives des  voyelles.  Ils  rendent  compte  aussi  de  l’influence  (58)  de  ’. 
Exemples  : 


Radical. 

Gouna. 

Vriddhi. 

Radical. 

Gouna. 

Vriddhi* 

Primitif. 

Gouna. 

Vriddhi. 

et 

ug  (58) 

ffï^T 

n 

n 

frftj 

• 

T 

n7iï: 

*IIJrï 

61.  Soient  encore,  pour  exemples  du  vriddhi,  et  comme,  exceptions  aux 
règles  sur  la  rencontre  des  voyelles,  les  mots  composés  qui  suivent  : , 

i°  Le  vriddhi  est  appliqué  au  M initial  du  substantif  3fTJI  • prêt,  dette.  • 
venant  après  U (prép.),  qt-eu  « vêtement,  » « année,  » « un  veau,  » 

OT  « dix,  • « couverture  de  lit,  » et  après  lui-même  : 


r 

Le  prêt  d'un  prêt. 

illùî 

Un  gros  prêt 

a"  Le  vriddhi  est  appliqué  à la  voyelle  initiale  de  « marche,  • précédé  de 
* propre,  à soi.  même,  » et  à celle  de  précédé  de  * dé»* 

1 J devant  5,  par  goana,  {ait  ^tr  -wm-,  3 devant  S Tait  3W=r«rHr;  pour  W,  le  HT  ne  devient  que 

î (1370). 
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i 

çsnj 

Marche  libre. 

i Femme  qui  Mit  jouer,  aime  à jouer 

Btûfcim  ] aux  dés 

Femme  libertine. 

f Grande  division  d’une  armée. 

1 

3°  Précédés  de  H,  les  mots  "3TT  « marié,  • « opiniâtre,  * 3^  « décision,  < 

demandent  le  vriddhi  : 

V 


i 

. 

Bien  marié. 

Opiniâtre.  — Zèle,  audace 

- àTr7 

p. 

Parvenu  à toute  sa  croissance: 

Orgueilleux,  hautain. 

CTTÇ 

Décision  claire. 

XJ  devant  les  mots  P^:,  ÇtZT;,  ou  suit  la  règle  de  U devant  P,  ou  simple- 
ment perd  U final.  Ainsi  on  dit  également  : 


J L'action  d'envoyer,  de  dépêcher, 
de  peiner  : fatigue , affliction;  un 
envoyé,  un  messager,  serviteur. 


5PT 


OOT: 


Un  envoyé,  un  serviteur,  esclave. 


62.  3°  Consonne  finale  et  consonne  initiale. — Deux  consonnes  se  rencontrant, 
sans  voyelle  intermédiaire,  s’unissent  en  formant  un  groupe  (2  3).  Cette  union 
amène  des  changements  dont  la  théorie  dépend  des  règles  orthographiques 
suivantes. 

63.  Principe  général. — Deux  aspirées  de  l’une  quelconque  des  cinq  classes 
lie  peuvent  se  trouver  de  suite;  une  de  ces  aspirées  ne  peut  rester  devant 
une  de  ses  non-aspirées,  faible  ou  forte,  ni  devant  une  sifflante;  encore 
moins  devant  De  là  : i°  si  deux  consonnes  aspirées  viennent- à se  heurter, 
la  première  est  changée  en  sa  simple  propre  (27);  et  si  la  consonne  qui  est 
avant  elle  est  tenue,  celle-ci  devient  sa  propre  aspirée. — 2° Si  une  aspirée 
tombe  sur'  une  non-aspirée  (2*  ou  4e  d’une  classe),  l’aspirée  devient  une  non- 
aspirce  de  sa  classe,  et  la  non-aspirée  devient  sa  propre  aspirée. — 3°  Si 
une  aspirée  tombe  sur  une  sifflante,  elle  devient  la  non-aspirée  de  sa  classe, 
qui  convient  à la  sifflante;  et  la  consonne  de  la  syllabe  qui  précède  est 


Expression  technique  simple  et  courte  qui  Pour  «.elle  qui  serait  la  «econdc,  on  dira  tombe 
signifie  que  cette  lettre  ocrait  la  première  (a3).  sons  (34).  ou  vient  apret. 
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changée  en  sa  propre  aspirée,  si  elle  en  a.  — 4°  Mais  si  l’aspirée  tombe  sur 
une  semi-voyelle  ou  sur  une  nasale  (techniq.  sur  *T),  elle  est  conservée. 
Et  de  tout  cela  il  résulte  qu’une  aspiration  est  conservée,  à moins  qu’il  n’y 
ait  impossibilité. 


1 

Compris. 

i 

Obtenu. 

£*1 

WUÏHïrf 

H»  ont  compris. 

'rîWjfrï 

Il  obtiendra- 

Çf. 

IJrfTftZ 

Oh  1 qu’il  comprenne. 

m 

Des  savants. 

1 

Vj  frWJr? 

Il  comprendra. 

Fournaise. 

gwr: 

Chef. 

msrr 

Chemin 

Perceptible. 

y* 

Ferme. 

64.  Permutations  des  quatre  premières  lettres  des  cinq  classes.  — Deux  grandes 
permutations,  faciles  à retenir,  affectent  ces  vingt  lettres..  i°  La  î ■*,  la  a,',  la 
3e,  la  4*  lettre  de  chacune  des  cinq  classes  est  changée  en  la  i " de  sa  propre 
classe  lorsqu'elle  est  suivie  par  la  in  ou  par  la  a'  lettre  d'une  classe  quel- 
conque, ou  par  l’une  des  trois  sifflantes.  Tcchniq.  <R—  tT  deviennent  ^ — 
devant  ^T  — tT1;  c’est-à-dire  qu’une  sourde  ou  une  sonnante  des  cinq  classes, 
suivie  par  une  sourde  ou  une  sifflante,  devient  la  sourde  non  aspirée  de  sa 
propre  classe.  Ainsi,  étant 


Ainsi  fait  ^5^  tT  fait  tgjTU;  ainsi  encore  WÇ  <t  «eux  six,  • 

' Carey  ajoute:  «Si  le  changement  rend  longue  la  dernitre  voyelle  du  mot,  les  deux  formes 
• s’emploient.  • 

tou.  i.  5 • 


« 
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ftRï:  « six  ( hommes  ) bons,  » W[  ^ * le  sixième  (homme  ) bon , vertueux.  » 
a"  U i ",  la  ac,  la  3e,  1a  4'  lettre  de  chacune  des  cinq  classes  est  changée  en 
la  3'  de  sa  propre  classe  lorsqu’elle  est  suivie  par  la  3'  ou  par  la  4'  lettre 
d’une  classe  quelconque.  Techniq.  ®— tT  deviennent  K — âf  devant®  — 
c’est-à-dire  qu’une  sourde  ou  une  sonnante  des  cinq  classes,  suivie  par  une  son- 
nante classée,  devient  la  sonnante  non  aspirée  de  sa  propre  classe.  Ainsi,  étant 


Ainsi  il M 4 fait  ZT&f,  fait 

65.  Permutations  des  premières  lettres  des  cinq  classes. — La  première  lettre  de 
chacune  des  cinq  classes  (une  des  cinq  premières  sourdes)  étant  quiescente, 
c’est-à-dire  terminant  un  mot,  devient  la  3*  lettre  de  sa  propre  classe  devant 
une  sonnante  quelconque,  classée  ou  non  classée,  consonne  ou  voyelle. 
Tcchniq.  ^ — tT  deviennent  ïf  — ^ respectivement  devant  TT  — =T;  c’est-à-dire 
que  ces  cinq  lettres  7,  PT.  *T  sont  encore  assujetties  à être  changées  eu 

leur  sonnante  respective1  devant  toutes  les  autres  sonnantes  qui  ne  sont  pas 
énoncées  dans  les  deux  règles  précédentes  (64).  Exemples  : 


Mots  voisin». 

Mot»  unis. 

Mot*  trois. n*. 

Mots  unis. 

ar^  ?nrr 

c4l*$Ul 

Comme  la  parole. 

fzgr. 

Comme  la  sajfesse. 

arïj  ^3T: 

aiiifui  : 

I .c  ni  a i tre  de  1 a parole . 

n^cir^ 

Ceci,  cela. 

ÎFT  : 

rç  m 

tlîl-Tl 

GJTW 

Voilà  six. 

ÎT: 

: 

Né  dans  Veau,  aqua- 
tique. 

6G.  De  plus,  ces  cinq  premières  lettres  peuvent  aussi  être  converties  en 

1 C’est  la  consonne  faible  mise  pour  la  forte  ; d pour  t , b pour  pt  etc. 
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leurs  propres  nasales,  quand  la  sonnante  qui  suit  est  une  nasale  initiale  d’un 
mot;  et  elles  doivent  l’être  quand  cette  sonnante  nasale'  est  initiale  d’un 
aflixe.  Exemples  : 


Mot*  voisins. 

Mois  unis. 

..v  * : JS*** 

Mots 

voisins. 

Mots  unis. 

4 V 

fistU 

f^STTT 

Doué  de  raison,  cUv 

«T  grrfr 

Ce  Mourâri. 

o*lîf> 

* 

Doué  de  paroles... 

*W:  . 

r^jpr: 

Fait  d'écorce -,  bar 

WL.W*.- 

Ce  libérateur. 

que,  cabane. 

pfuqupç; 

.... 

.... 

---  — — 

or. 

T*  . 

Utl^î 

Qui  a six  face». 

oz  im  • i 

s,  • 

Me*  six. 

SIÇT 

=lt 

UUmi 

De  six  ’ 

ôfTf*  *TT5j 

ôTTîTTTîî 

■ 

La  parole  seule- 

"ï. 

«■liifri: 

*JUiilcêfrU 

Quatre- s tn^t-v-tio  J. 

’ .1 

ën^iA 

• 

ment. 

05 

sittht: 

UlMJIJrW; 

Six  villages*. 

67.  Permutations  des  lettres  dentales  (desîïâpi).  — Les  consonnes  de  la 
II*  classe , les  deut&les  <T,  81,  Ç,  U,  «T,  outre  les  permutations  générales  précé- 
dentes, subissent  encore  les  deux  suivantes,  qui  sont  spéciales  : 

t®-  Elles  se  changent  en  palatales  devant  les  palatales,  et  eu  cérébrales  de- 
vant les  cérébrales,  excepté  devant  O.  Exemples  : 


Mois  voisins. 

Mots  unis. 

Mots  voisins. 

Mots  unis. 

rTrï  fëEF 

rffint 

Cette  merveille 

: 

rTÇSKT^  : 

Cette  lettre  t. 

îtfwt. 

Sagesse  parfaite. 

tJiviif  ; 

Fptninj: 

Cette  lettre  ut. 

itou 

rT^WT 

Ce  commentaire 

WvjriiJ 

" 

H"rJ  0*y  ; 

?rf|*5r: 

L’œuf  de  cela. 

fUT  CTTKt 

HH5TM 

Ccfliréceplp  (83). 

ïTlcîffî 

ftTrildft 

Cela  vit;  il  vil. 

*TW: 

*F*W: 

Épithète  de  Kâina. 

‘ J'aurais  pu,  imitant  Garey,  dire:  .Quand  1 Car*)  et  Wilkins  donnent  ces  trois  pour 

■ celte  sonnante  est  le  <T  d un  alHxe.  » anomaux  ; mais  le  U initial  fait  changer  K en  UT  ; 

’ On  lit,  HitopaA.  p.  5,1.  |6,  «nantit:  «si*  puis  ni  fait  changer  » • 

■ mois,  .au  lieu  de  cnjUTOT  ; lieu  de 

$ ' 
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0 possesseur  du  tchakra , tu  apparais. 

in: 

0 possesseur  de  l'arc  de  corne . victoire  ! 

- 

Et  comme  initial  ne  demande  pas  que,  devant  lui,  ^ final  devienne 
Ç,  etc.  on  a,  par  exemple  : . 


Celte  lettre  S. 

j 

! Le  sixième  (homme) 
1 vertueux. 

1 

u^«ry: 

Étant  le  sixième. 

a®  Mais  elles  se  changeift  en  cérébrales  après  tandis  qu’elles  restent 
après  les  autres  cérébrales  et  après  les  palatales.  Exemples  : 


0 T? 

Guide. 

Arrosé. 

Le  talon. 

! 

wftcrtl  | 

Culte  des  mânes  des  pères, 

dr^r 

Lustre,  éclat 

wf&si  ^ 

rendu  en  certains  jours. 

ITC7T: 

Question,  demande. 

«J# 

Le  dos. 

Ces  six. 

3¥: 

La  saison  chaude. 

- 

68.  Les  cinq  dentales  (cWÎl:)  suivies  de  ëj  sont  changées  en  ëj.  Ex. 


Mots  voisins. 

Mots  nnis. 

Mots  voisins. 

Mots  nais. 

r(^  ^TTtîî 

Il  coupe  cela.... 
Poilu. 

<1^  *Tôrt 

Jet . pousse  des  arbres . 

1 En  caractères  bengalis,  souvent  on  met,  pour  le  ?T,  la  forme  dentale;  mais  il  faut  la  prendre 
pour  la  forme  cérébrale. 
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Mots  voisins. 

Mots  unis. 

âpnfRhp 

Qu’il  nettoie  les  restes,  les  raclures. 

Les  mondes,  de  celui  de  Brait  ma  à la  terre. 

69.  Permutations  des  nasales.- — Les  nasales  ï 3T  sont  bien  moins  communes 
que  les  autres;  elles  ne  terminent  aucun  mot  ',  et  n’en  commencent  chacune 
qu'un  seul.  On  trouve  bien  rarement  3T  immédiatement  après  une  autre  con- 
sonne ou  devant  une  voyelle,  si  ce  n’est  dans  les  compositions  de  lettres.  Il 
y en  a un  exemple  dans  RT  djgnâ,  « connaître,  ■ et  dans  scs  dérivés. 

70.  Une  nasale  précédant  immédiatement  une  consonne,  est  eu  général, 

de  la  classe  de  cette  consonne,  ou  plus  exactement  peut-être,  du  même  or- 
gane que  cette  consonne  *,  comme  dans  • riz,  » tltji  • science,  » 

* cinq,  » JTHT  « voyageur,  » « adoration  à Om,  » RR^RR,  épithète  d’Ar- 

djouna  ; et  de  là  un  jeu  continuel  de  permutations.  Néanmoins  on  trouve  3 
devant  toutes  les  consonnes;  "ST  devant  R,  ^ et  celles  de  sa  classe;  HT  devant 
8.  R.  R,  R,  TT,  ^ et  celles  de  sa  classe;  R devant  toutes,  excepté  les 
TT  devant  R et  les  semi-voyelles,  devant  R,  TT  et  les  labiales.  Ainsi 
■ compassion,  » RTJR  « à calculer,  » =T>T]R , nom  d’homme. 

71.  En  général,  la  consonne  qui  précède  la  nasale  n’influe  pas  sur  elle.  Ce- 
pendant i°  3T  est  substitué  à R dans  RTT  > sacrifice,  cérémonie  où  il  y a des 
« offrandes,  ■ TTTft  « reine  » et  par  suite,  dans  leurs  dérivés  et  composés,  seuls 
mots  qui,  avec  le  verbe  tTT  (69),  présentent  ce  groupe,  si  difficile  à pronon- 
cer { 1 4)-  U est  encore  substitué  dans  «tisti  « prière , • et  peut-être  dans  quelques 
autres.  a°  R et  HT  sont  substitués  l’un  à l’autre  par  l’effet  de  différentes  règles, 
mais  surtout  par  l’influence  de  certaines  lettres , quand  celles-ci  viennent  de- 
vant elles.  Ainsi  : 

72.  i°  La  dentale  R est  substituée  à la  cérébrale  HJ,  ou  ’R  devient  R dans 
les  dérivations,  dans  les  inflexions,  et  en  général  toutes  les  fois  que  R devient 
R.  Le  développement  de  cette  règle  appartient  aux  conjugaisons  et  aux  mots 


1 Pourtant  5 est  le  signe,  par  conséquent  la 
finale  du  1"  cas  des  noms  des  points  cardi- 
naux (280). 

1 Ainsi,  quand  lea  quatre  premières  nasales 
seraient  toutes  rendues  par  notre  seule  et  même 


nasale  n,  on  n'en  reconnaîtrait  pas  moins  la  na- 
sale sanscrite  représentée,  comme  on  la  recon- 
naît dans  l'écriture  dcvanâgaric,  qui  n'emploie 
presque  jamais  que  ie  *. 


* 
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composés  (3 1 6).  — a°  La  cérébrale  W est  généralement  substituée  & la  dentale 
ST,  ou  bien  ST  devient  tIT,  quand  dans  le  même  mot  il  arrive  que  ce  «Test  précédé 
par  tT,  {.  ST,  SJ,  soit  immédiatement,  comme  dans  TW  « la  saison  chaude,  • 
<=h'Hrl  e il  fait  tort,  « etc.,  soit  médiatement,  s’il  a pour  interposée  (aMfeH*T) 
une  lettre  de  la  ire  on  de  la  5e  classe,  une  voyelle,  la  iwou  la  4'  semi-voyelle, 
l’aspirée,  le  visarga,  ou  bien  enlin  Yanoasouâra,  même  produit  par  ïT  ou 
par  *T  (techniq.  s’il  a pour  interposée  une  lettre  V — ^T,^.  îT, 

=T,  : ou  ",  même  produit  par  «T  ou  ST);  comme  dans  tl'ii|&  au  lieu  de  TT»TTS 
» acclamation,  cri  d’applaudissement,  » etc.  etc. 

73.  Mais  si  sj  est  quiescent  à la  lin  d’un  mot  (ai),  comme  dans  fmd • ou 
bie.n  s’il  est  en  composition  avec  une  lettre  de  sa  classe,  excepté  lui-même, 
dans  la  terminaison  tihi  et  autres  semblables,  le  HT  ne  lui  est  pas  substitué, 
sauf  un  petit  nombre  d’exceptions1. 

74,  La  nasale  labiale  étant  finale,  i°  devient  l’anoiuoaura  quand  elle 
est  suivie  d’une  lettre  autre  qu’une  voyelle,  une  semi-voyelle  ou  M<=nî , puis 
se  prononce  (70)  selon  la  lettre  qui  suit;  a°  reste  quand  elle  est  suivie 
d’une  voyelle,  d’une  semi-voyelle,  ou  de  M=dl ; 3°  devient  l’a/ioasouora  ou 
reste  *T  4 volonté,  quand  elle  n’est  suivie  d’aucune  lettre,  comme  à la  lin 
d’un  vers  ou  d’un  mot  isolé.  Exemples  : 


q devenu 

q^  resté  q 

q devenu  resté  q. 

Il  fait  l’éloge  de  Si  va. 

srcUUFTTftt» 

.levions,  je  suis  venu. 

■* 

Je. 

rcliWÿUl 

Tu  vas,  lu  marches*. 

ïTnrsrr 

Celle-ci  seule. 

Il  le  raille  ’ 

uwm 

Brillant,  qui  éclaire. 

* 

Tu,  toi,  autre. 

w . 

Agréable. 

fàrfuT 

Ou.  de  plus. 

O* 

Don,  prirent. 

Successif,  traditionnel. 

♦*  - 1 

Félicité  éternelle. 

fft 

H»ri  (a* oui».). 

VTUT 

Fumée,  mouche. 

Lti*  ' h 

« . 

75.  Les  deux  nasales  R et  «T  sont  changées  en  ',  même  dans  l’intérieur 

1 El  cet  article  lui-même  eu  une  exception  à ’ Bt  le  devant  n e»l  prononcé  J . 
la  réglé  générale  (VVilk.)  4 El  le  ’ devant  Ç est  prononcé  qr . 
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d'un  mot,  lorsqu'elles  sont  suivies  de  l'une  quelconque  des  premières  lettres 
des  cinq  classes,  d’une  sifflante  ou  de  l’aspirée  (techniq.  de  ^ — ïT).  Fx. 


76.  Les  nasales  (techniq.  3T  — ST)  sont  susceptibles,  aussi  bien  que  les 
dentales  (68),  d’être  remplacées  par  les  semi-voyelles  rt.  W.  Or,  quand 
arrive  ce  changement,  n’importe  d'après  quelle  règle  de  sandlù,  k°  il  est  d’u- 
sage qu’on  mette,  au-dessus  de  la  semi-voyelle  substituée,  le  caractère  déjà 
connu  * ou  * ’.  Exemples 


a"  On  trouve  aussi,  pour  avis  du  changement  de  ïT  en  H,  1 ’anousoudm 
placé  avant  le  H ; c’est  le  ' sans  le  demi-cercle  s.  Exemples  : • 


' üarey  rédige  U rigiede  celle  manière  : « Elles 
(les  scnn -voyelles  substituées)  deviennent  des 
nasales , tf , of,  ■ El  sur  ce  demi-cercle,  voyez 


YOupiuk'hul,  t,  11,  p.  aott.  a»9,  3#8,  3g5 

1 N'cût-on  pas  pu  dire  que  la  nasale  devient 
",  et  que  **I.e»t  intercalé  ? 
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Mois  séparés. 

Mots  réunis. 

»,  * • . • 

iïclilcrtrîwift 

r 

Votre  grandeur  écrit. 

Mots  sans  fin. 

Mots  endors. 

Mots  entiers.  Observation. 

ti'.ti-j. 

f*r 

trsiffù 

Les  réputations. 

t?I  j Dent. 

Le  cri  de  l’éléphant. 

*1  ) , 

} Poussière. 

***. 

FT: 

Nom  propre. 

j 

R 

Hir) 

{voit 

H sera  gai. 

<£rt  Des  hommes.  6*  cas  pi. 

Mots'  séparés. 

Mots  réunis,  ^devenu  ç^f,  etc. 

KïCTfefaffï 

itcurrrç^Rï  : 

ÿtiwéTi 

L'homme  lmbile,  le  savant  écrit. 

Monsieur  est  juge  d'écriture,  juré- 
écrivain. 

L'homme  sur  ia  terre. 
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^ ^ i Ç'T'il V) i 

(Quand  il  ferait  périr)  ces  mondes-ci. 

Certes,  délivré,  il  (ira  dans)  les  inondes  heureux. 

arc,aUv,,nl~^>KFT 

Ayant  obtenu  les  mondes  dos  actions  pures 

77.  Permutations  des  Semi-voyelles.  — Les  semi-voyelles,  ou  seules,  quand 
elles  sont  quiescentes,  ou  avec  la  voyelle  annexée  quand  il  y on  a une,  sont 
continuellement  changées,  chacune  en  sa  voyelle  correspondante,  surtout 
dans  les  compositions  de  mots  et  devant  les  affixes;  de  sorte  que  c’est  la  syl- 
labe *T,  etc.,  etc.  etc.  qui  est  changée  en  la  voyelle  correspondante 
de  la  semi-voyelle.  Or  la  voyelle  substituée  est  généralement  la  brève;  la 
longue  est  appelée  par  les  diphthongues^,  'ft  et  les  cas  particuliers.  Ainsi  : 


Senu- voyelle. 

Voyelle. 

Semi-voyelle. 

Voyelle. 

Semi-voyelle. 

Voyelle. 

tn?T  î tn? 

treg*! 

* 

qsfn 

m 

*3? 

Tl. 

et  un  nombre  considérable  d’autres  exemples  répandus  dans  cette  gram- 
maire 3. 

78.  ^ radical  à la  fin  d’un  mot  est  susceptible  d’etre  changé  en  visarga  :. 
On  parlera  des  conditions  et  des  suites  de  ce  changement  ci-après,  en  trai- 
tant des  cas  du  visarga  (io4).  Mais  les  trois  autres  semi-voyelles,  JT.  ff.  9T 
finales,  ne  sont  pas  changées  ainsi  sans  composition. 

79.  Permutations  des  sifflantes. — D’abord  SI,  la  i"  sifflante,  est  changée  en 
la  a*.  SI  devient  t°  quand  terminant  un  mot,  elle  est  ou  finale,  ou  suivie 
par  une  consonne  classée;  a"  quand  terminant  un  dhatou  (le  radical  d'un 
verbe),  elle  est  ou  finale,  ou  suivie  par  3ï  — fl-  Néanmoins  elle  reste  devant 

' Ou  si  l'on  veut,  les  semi-voyelle»  sont  conti-  1 Ce  changement  est  nommé  maurpif  i.irn- 
nnoHvmcnl  clianget’5.  chacune  en  sa  voyelle  cor'  prusaranam,  et  un  en  indique  ('application  par 

répondante,  avec  suppression  de  la  voyelle  le  signe  technique  fir  dji. 

annexée,  quand  il  y en  a une. 
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W et  5;  ainsi  devant  fTT,  c’est-à-dire  au  i"r  cas  singulier,  devient  faq. 
Voyez  pour  l'application  de  cette  règle,  dans  la  8'  classe  de  la  7'  déclinaison, 
le  i"  futur,  les  participes  passés  passifs,  le  participe  indéclinable,  etc.  (19a) 
80.  Cette  même  sifflante  ST  précédée  de  ï,  fT,  TI,  sourdes  non  as- 

pirées, peut,  devant  une  voyelle,  une  semi-voyelle,  une  nasale  et  l'aspirée, 
devenir  la  palatale  sourde  aspirée  55,  ou  rester  ST.  Techniq.  ST  apres  ^ — tT  et 
devant  3T  — TT,  peut  ou  devenir  ou  rester  ST;  devant  9î  — *T  elle  reste.  Ex. 


81.  Sifflantes  TT  et  H.  — Les  deux  dernières  sifflantes,  tT  et  H.  lorsqu'elles 
sont  suivies  de  la  3*  ou  de  la  4'  lettre  d’une  classe,  H.  3T,  «fi , etc.,  ou  même 
d’une  autre  sonnante,  sont  changées  en  la  3e  lettre  (ire  sonnante)  de  leur  or- 
gane, savoir  : TT  en  T,  et  TT  en  5*.  Exemple  : 


Mais  la  première  sifflante.  JT,  11e  devient  pas  3T  dans  les  mêmes  cas;  elle 
devient  T,  parce  qu’elle  devient  q'  (78),  et  que  ^ ensuite  devient  T. 
Ainsi  de  on  fera  fat} , puis  de  celui-ci  fai , fai  , d’où  finalement 
faieif,  etc. 

82.  ^ venant  après  rT^JÎ  ou  après  Tf.  ne  se  change  pas. 

83.  Si  le  TT  d’un  afTixe,  d'un  préfixe  ou  de  tout  autre  crément  est  précédé 
par  une  gutturale,  une  semi-voyelle,  l’aspirée  ou  toute  autre  voyelle  que  ?I 
et  ?TT,  il  est  changé  en  (Plus  généralement  et  techniq.  TT  venant  à se  trouver, 
dans  le  corps  d’un  mot,  après  =Tt=fil  ou  î — TàT,  devient  tf.)  L’intervention  de 
' ou  de  ; dans  le  mot,  quel  qu’il  soit,  n’empêche  pas  le  changement;  mais 
le  changement  ne  se  fait  pas  sur  la  finale  d’un  mot;  ainsi  TT  ne  remplace  pas 
JT  final  d’un  mot  qui  ne  se  compose  pas  avec  le  suivant.  Exemples  : 

1 Carey  ajoute  ■ St  le  changement  rend  longue  la  dernière  voyelle  du  mot,  les  deux  forniex 
« a emploient.  ■ , . 

TOM.  1.  6 
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Mois  séparés.* 

pour  çr 

Mots  séparés. 

q pour  çr 

Observations. 

^1 

TÎPT 

5TÎTTPT 

«3. 

Assis. 

argv  porter,  rtc  > 

cdltfv 

3 

Dans  les  mots. 

n 

ut  fart  : 

Absent. 

est  un  exemple 
dans  toutes  ses  per- 

3 

r?rf7T 

^3 

Dans  les  bras. 
11  sera. 

«3. 

sTïjJ: 

Qui  a mangé. 

.sonnes.  Voy.les  7** 
cas  pluriels  (179, 

* 

irfcTiiR 

173,  .71). 

Muleta 

11  esl  triste. 

TU 

£«ïW 

Du  déva. 

SI  devant  ST  et  les  autres  palatales  (ou  ^Tf)  j, 
TT  devant  3 et  les  autres  cérébrales  ( ou  £33  ) 


Mtp 

‘Mair;, 

Belle  intelligence. 

fstôT  : 

«fùürol  : 

Qui  (est)  Siva? 

<ft*t 

■*. 

^ . 

Eau,  lait  froid. 

3^  r^: 

Qui  {est}  le  sixicme:1 

Vfln 

lïïïïUIïïT 

a3*Fî: 

Le  son  que  donne 
la  corde  d'uu  arc. 

85..  La  sifflante  finale  d'rni  mot,  devient  le  visarga  et  celui-ci  est 
soumis  aux  règles  (94-99)  qui  régissent  le  visarga.  Ex.  (78) 


Finale, 

Mot  seul 

ou  après  composition. 

Finale 

En  composition. 

Collier  de  perle». 

=T3. 

Qui  a un  petit  nez. 

«33 

u-jiiinuti 

I.a  plante  mourra. 

«33. 

Un  archer. 

86.  Permutations  de  l'aspirée  ïjT. — L’aspirée  i^ne  peut  (63)  se  trouver  que 
devant  une  voyelle,  une  semi-voyelle  ou  une  nasale  (tecbniq.  que  devant 
H — TT,  en  exceptant^).  Toute  autre  lettre  qui  arrive  après  elle  la  fait 
changer,  et  tout  ce  qu’on  a dit  (63)  des  aspirées  classées  s’applique  à ^t. 


'1  ^ Ô5ÏT 

Ayant  hé. 

( 3naT  I 

53  par 

î Ayant  délivré. 

P ^T 

Ayant  tout. 

( w 1 

1 
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87.  Lorsque  l'aspirée  ^ (précédant  une  voyelle,  une  semi-voyelle  ou  une 
nasale]  (89),  1°  tombe  en  composition  avec  et  après  la  ire  ou  la  3e  lettre 
d’une  classe,  elle  peut,  à volonté,  être  échangée  en  la  4'  classe.  (Tcchniq. 

U ou  3-^  se  trouvant  devant  puisîf — tf  se  trouvant  après,  on  peut, 
à volonté,  substituer  5T  — Vf  à ^.)  Or  on  use  de  ce  changement  très-fré- 
quemment. 


Mots  séparés. 

Mot»  unis. 

Mot»  séparés. 

Mot»  unis. 

çlf  : 

Celui  qui  a le  dessus 

Autrement,  à tuer. 

airçff 

dans  la  dispute. 

Six  charrues. 

ÜçïT: 

Qu’il  devienne  d’or. 

çrfèï  ! 

Ce  beurre  en  huile. 

Ç5 rf 

Quelqu’un  est  blessé. 

• 

3°  Si  ^ tombe  après  la  2'  ou  la  4'  lettre 
simples,  et  le  cas  précédent  se  reproduit. 

celles-ci  doivent  devenir  leurs 

ferait 

d’où  «fïwszr  : 

Cheval  excitant  le  feu  (par  le  frotte- 
ment de...} 

88.  ^ quiescent  à la  fin  d’un  mot  est  représenté  par  le  : 

89.  Permutations  de  l'anousouàra' . — Devant  une  voyelle  quelconque  i’anou- 
souâra  devient  (7-77)  qui  paraît  avoir  été  son  caractère  original  (7),  et 
la  voyelle  prend  la  forme  d'une  voyelle  médiale.  Exemples  : 


Mot»  séparés. 

Mots  u ai». 

Mois  séparés. 

Mots  uni». 

stî  S#T:  ■ 
«ne? t: 

ërt  «ifWrT  : 

ÎTjnÿr: 

ijfainuîl  ; 

smnfsm: 

Tu  a>  obtenu  H a ri 
Réfugié  dans  la  forêt. 

fsMrlr^ 

Me  roda. 
Qu'est  ceci  ? 

1 Tous  les  autres  changements  en  w,  n,  Z.  très,  en  a,  s,  etc.,  appartiennent  aux  conjugal 

j.  :,  UTir  appartiennent  aux  déclinaisons.  D'au-  sons. 

6. 
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•JO.  Devant  une  consonne  initiale  du  mot  suivant,  ïanousouura  ' reste  or- 
dinairement, quand  les  mots  sont  distincts,  c'est-à-dire  non  unis,  non  com- 
posés; mais  à la  fin  d’une  ligne,  d’un  vers,  d’une  phrase,  devant  le  signe 
I (28,  i°),  comme  à la  fin  d’un  mot  isolé,  il  reste  ou  il  devient  la  forme 
Exemples  : 


Mot»  distinct» 

Mots  terminants  ou  seuls. 

f%> 

'TT7TT: 

H frf  fl| 

Quelle  est  cette  science  ? 

Nos  filets  (les  mailles  de  notre  filet). 
Tuer  un  hôte. 

srfvuiwjril  1 ! 

J Qu’il  soit  entré. 
... fTTWi  \ 

srî  2*  cas  s.  1 

, Un  homme. 

idem.  \ 

91,  Devant  une  lettre  quelconque  des  cinq  classes,  ïanousouara  ' peut  se 
changer  respectivement  en  la  nasale  propre  de  chacune  de  ces  classes  (70). 
Alors  il  y a groupe  de  consonnes.  Tcchniq.'  suivi  de  3T — TT  devient^  — TT. 
Exemples  : 


Anousouârn  * 

Nasale  pour  * 

Anousouàra  * 

Nasale  pour  * 

iWHn 

tffoTT: 

ÿî: 

rljfrfn 

«rfjrr 

W 

U le  fait 

Marqué,  imprimé. 
Un  domestique. 
Monceau,  quantité. 

% 
IjfrT  : 

rTrPÎriÙ 

vii'H  : 

Quelque  chose. 

11  l’étend 

T M:  v » -, 

Mais,  or. 

Propre,  convenable: 
tranquille. 

On  peut  aussi  surmonter  la  nasale  du  signe  ' (76). 


' Je  nai  pas  trouve  ce  signe  dans  le  Dictionnaire  de  Wilson. 


çf^ITT 


mon 


Adore  Hari. 
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Le  mot  suivant  n'adopte  que  le  simple  : 

»,  f*5  -iiji  u 

-V  . ^ ! 

92.  ' suivi  d’une  semi-voyelle.  — 1 ° Si  est  suivi  de  l’une  des  trois  semi- 
voyelles  îf.  <R,  on  peut  ou  le  conserver,  ou  lui  substituer  la  semi-voyelle 
qui  se  présente  après  lui,  en  la  surmontant  (76)  du  signe*  (techniq.  lui 
substituer  R — nasal  (79),  non  compris  \).  Exemples: 


' devant  une  aeini-voyelle. 

• I * h dti 

* devant  une  semi-wncUr. 

’ * 

'TCTWT  | 

rro^î  i 

> 11  cette,  il  relient  plusieurs  foi* , ou  instamment. 

> Celui  qui  retient. 

rrcf^T  | 

Il  tremble 

Mais,  2°  si  la  semi-voyelle  qui  se  présente  initiale  après  ' final  est  le  ' 
reste.  Exemple  ; 


• 

v 

Myrd 

Son,  bruit. 

93.  Dans  les  Vèdes,  1 ’anousouara  devant  *T.  R ^ et  T,  prend  la  forme 
ô qu’on  inet  à la  droite  de  la  lettre.  Ainsi,  par  exemple,  y est  écrit 

94.  Permutations  du  visarga  :.  — Signe  d’une  aspiratiou  douce,  molle  (7), 
le  visarga  : ne  se  met  qu’à  la  fin  d’un  mot  '.Terminaison  de  plusieurs  cas  des 
noms  et  de  quelques  personnes  des  verbes,  il  est  ordinairement  substitut  de  FJ 
quelquefois  de  J (78-101).  Final  de  plusieurs  mots  de  diverses  natures,  il  re- 
présente la  semi-voyelle  radicale  J dans  les  uns  et  la  sifflante  Ff  dans  les 
autres.  On  lé  met  aussi  pour  ^ final  (80).  Quelle  que  soit  ou  puisse  être  la 
lettre  qu’il  représente  ou  remplace,  il  est  soumis  A de  nombreuses  variétés 
de  permutations. 

95.  Le  visarga  :,  sans  egard  à ta  voyelle  qui  le  précède,  i°  devient  ^ 

1 et  «litres  semblable»,  il  termine  le  premier  mol  du  compote 


, 

I 


V * 
’ I 
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susceptible  d'être  changé  en  une  autre  sifflante  (86,  87),  s’il  est  suivi  de 
l’une  des  six  sourdes  intermédiaires  g — rT;  2°  peut  ou  devenir  H,  ou  rester 
s’il  est  suivi  de  l’une  des  quatre  sourdes  extrêmes  (3\  TR.  TT;  3*  peut  de- 
venir H (c’est-à-dire  l'une  des  sifflantes),  ou  rester  s’il  est  suivi  d’une 
sourde  sifflante  ST  — TT;  4°  doit  rester  ;,  s’il  est  suivi  d’un  groupe  dont  la 
!"■  lettre  est  une  sourde  Ç— rT  et  la  a'  une  sifflante  ST — TT.  Exemples: 


Mots  distincts. 

Mots  correctement  écrits. 

Mots  distincts. 

Mots  correctement  écrits. 

UT: 

fri 

Qui  v*.  remue  ? 

rTT:  W 

rTTÏT 

Et  elles. 

UT  : nn'lfrf 

aarrr^ 

Qui  étend  ? 

alfa 

Vieil  no u sauve. 

Mots  voisins. 


P 


HT: 


ht 


HT: 


Correctement  écrits. 


I 


Mois  correctement  écrit». 


_ i Krichna  est  la  pensée 
f*r:  r^TT  j de..'.. 

«tfjélgîft  Hari  se  meut.. 

2* 


i****'^  ‘ Produisant  la  lumière  ; 

le  soleil.  f^srwfà: 


* ( Lumière  éblouissante. 

HT:Srç:  \ 

j im*f*  I Le  maître  de  là  lu  i ^ ^ 

I - ^ i mîère  ; le  soleil.  I ... 

( HT:iTÏÏTf  ) I : 

S J Lp  c|iaca|  brillant.  1 zr^fîa^. 

( iffrTRÇ:  I I 


Les  mains  levées,  je 
lui  dis. . . . 

Ta  flçur. 


Lemaître  du  jour,  diei* 
piter;  épithète  d'In- 
dra. 

Gendre,  mari  de  la 
fille 


L'arbre  pryaL 
Quiconque. 


Qui  dort  ? 


ftwvHca  ; 

ftafezr: 


Si  y a devant  être  adoré. 
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Mois  voisius. 

Correctement  écrits. 

Mol*  c orrectement  écrits. 

«tf:  UV 

*R:TO:, 
tfcWJV  : 
çf^ratrî 

Qui  est  le  sixième  ? 
Hari  repose. 

i 

n~T:0£  ) 

• .Six  hommes  vertueux 

•TSflTOjr  \ , 

fàrfctzrq  i 

r^n  Le  sœur  du  père 

« 1 

4* 

îff:  cUÇ: 

i 

Quelle  est  la  poignée 
du  cimeterre  ? 

. » 

v ■ • * 

96.  Le  visarga  lorsqu’il  csl  précédé  de  XX,  devient  3;  puis  (3g)  les  deux 
voyelles  XI  et  3 forment  "ff,  i°  quand  il  est  suivi  do  ^ ou  autre  consonne  son-^ 
nante  (teelmiq.  dp  — ^),  et  ce  sans  condition;  i°  et  aussi  quand  il  est 
suivi  de  XX,  mais  sous  la  condition  d’elider  ce  XX  initial l. 


Mot»  tobin». 


îf*  S IFT  f 
^ôT  ÜTf?T 

fitêï:  3^1: 


Transformation. 


^ . 3 ÏFT: 

t*  3 crrfFT 

fèrôT  3 CPCF: 
3 ÎT: 

3 jn 


Correctement  écrits. 


37TîTfT  : 


Qui  va  ? 


Un  dévs  va. 


Siva  devant  . être 
«doré. 


tlnti  : 


Né  dans  un  étang  ; 
le  lotus. 

lx*  plaisir  du  cœur. 


Correctement  écriu 


grpjîfç 

mn^rrôr 


L'éléphant  est 
blessé. 

Pur  certes. 

Acquiers  de  la 
renommée. 


'a 

Mi" 


À 


Mots  voisin». 

. y- 

Correctement  écrits. 

«:  an: 

5TT  •*  V» 

Et  rinslruclion  aussi. 

®TO: 

La  sérosité,  le  sang,  U 
chair. 

•irr:  wft 

Pas  même  quelqu'un. 

1 El  celte  élision  csl  souvent  indiquée  per  leposlroplw  (S).  Ainsi,  dans  ces  deux  ce»,  u el  : «• 
prononcent  et  s'écrivent  3F.  C’est  nue  règle  pratique. 
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Mots  voisin». 

Correctement  écrit*. 

lol^î»  : B7/t 

HToT  ; ; 

• 

La  retraite , le  voyage. 

Siva,  objet  de  l’ado- 
ration. 

üfilftiVTt  î ilr fya 
Mltgfri  : 

Avant  les  hôte»  sans 
doute 

Lui  endormi. 

Certes  ce  richi  (4o). 

«JaÔITF 

97.  Mais  précédé  de  ?X,  le  visarga  : étant  suivi  d’une  voyelle  autre  que 
ït , est  élidé  (tecliniq.  après  et  devant  3TT — le  visarga  est  élidé);  il  peut 
aussi  devenir  . Exemples  (i  a 4)  : 


98.  ; précédé  de  TXT . i“  s’élide  s’il  est  suivi  d'une  consonne  sonnante  , 
de  a*  sélide  encore,  mais  peut  devenir , s’il  est  suivi  d’une  voyelle, 

de  TX  — ^ . Exemples  : 


tJPTT  ÇVJpci 

Les  insen.se»  rient.  | 

3otT:  rTW 

^3T  WH 

Voici  tes  dévas. 

ÇÏJT  -IH’-UI  : 

Les  rendra»  a saluer.! 

*4(1  ■ wh 

^T7T  WH 

Voici  les  espions. 

Bfft  i Art.  563,  noir  î.) 
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99.  Lorsque  : est  précédé  d’une  voyelle  autre  que  TT  et  TTT , et  qu’il  est 
suivi  d’une  sonnante,  voyelle  ou  consonne,  il  sc  change  en  la  semi-voyelle  J. 
(Techniq.  : précédé  de  sJ  — et  suivi  de  TI  — H devient^.)  Exemples: 


Moti  voisins. 

Correctement  écrits. 

Mots  voisins. 

directement  écrits. 

’i  féV  : OTÏ 

Voici  du  feu. 

*fST: 

nû 

Ce  feu. 

rrj:  nw: 

Manou  est  allé. 

1# 

ntt 

Ce  Hari. 

100.  Le  qui  radicalement  est  T^,  des  trois  particules  vocatives  Ht:, 
vnrn.Trat:,  i°  s'élide  devant  une  consonne  sonnante  (techniq.  devant 
^5— H);  a°  s’élide,  ou  devient  (98),  devant  une  voyelle  (teclyiiq.  devant 
TT  — ^ Exemples  : 


p* 

«qw 

Oh  ! sauve. 

là: 

«W*  1 

1 » 

1 viïw-tfÿi 

| M lu-o^rt 

$ 

Oh  1 Hari. 

. 1 

tint: 

F 

Oh  ! préserve. 

là: 

iîTOTTTrT 

mit: 

| Monsieur,  à vous, 
! salut. 

Stît: 

mr 

OTjhnr 

[ Oh  I achève  le  sa- 
1 criGcc. 

là: 

mit: 

nrf$ 

«UlülQ  . 

[ Monsieur,  allez, 
1 marchez 

Ob  1 impérissable^ 


Oh  ! éternel. 


Monsieur,  mar- 
cliea,, allez. 


101.  : ayant  été  substitué  à J radical  (78)  précédé  d’une  voyelle,  on  peut, 
si  la  lettre  qui  vient  après  lui  est  une  sourde  (ÇT  — *T),  ou  lui  rendre  sa  forme 
primitive  J,  ou  ne  pas  le  faire.  Si  on  ne  le  fait  pas,  il  suit  toutes  les  varié- 
tés de  la  première  des  règles  qui  régissent  le  visarga  (96).  Il  deviendra  q 
susceptible  d’étre  H ; et  de  là  ces  formes  diverses  que  J radical,  final  occa- 
sionne devant  une  lettre  W — *T.  Exemples  : 


..  1 

ITtÔfSr: 

1 

JttJ  uf?t:  1 

J 

: âhwft:  ! 

Le  maître  fie  la  pa 
rôle1. 

1 

[ lÎT:ef?r: 

1 

Pierre  Lombard  a été  nommé  le  Maître  des  sentences, 
to«.  1.  * 
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. 

: rTTTVFt  ; 

Gouverneur  de  village. 

Ktf  *9:  l 

Portier  . 

i*  

• 

| ÏTOT:  ‘ 

De  basse  naissance. 

102.  : substitué  à J radical,  précédé  d’une  voyelle,  reprend  sa  forme  pri- 
mitive s’il  est  suivi  d'une  sonnante,  voyelle  ou  consonne  (techniq.  de  31  — 5). 
Exemples  : 


: pour j 

^ rétabli. 

Correctement  écrit. 

Observations. 

OTrT  : VJ 

nrflpi 

Ici  au  matin. 

* 

td-rj  : J|r|  I 

JT7T  : 

U'riiW  : 

Disparu. 

. 

’îTT  : UpT  : 

Quatre  bras. 

âTFT  : W3T 

STcT 

Sauve, 6 sauveur! 

Ce  : du  8*  cas  de  la 

'TFT:  TFSÇ 

M Ifl^  JI^ 

yrrnr^ 

Va,  ô protecteur  1 

4*  déclinaison  est  pour 
le  J produit  par  le  gonua 

Wwt 

0 mon  père  î 

(lu  sr  radical  final. 

WFT:  *FT 

WFq; 

0 mon  frère  1 

, 103.  Particularités.  — n.  « un  jour,  • substantif  dont  le  i®  cas  singu- 
lier est  (8' déclinaison,  5e  classe)  (a3â),  prend,  en  composition,  ce  i”  cas 
singulier,  môme  devant  un  afbxe  et  une  terminaison  de  cas  : c’est  donc  sur 
le  : que  tombent  les  permutations.  Maintenant,  i-°  règle  générale,  ce  : de- 
vient devant  tout  mot  qui  n’est  pas  afbxe  ou  ne  commence  pas  par  T ; mais 
devant  un  mot  commençant  par  ^ et  devant  Un  afbxe  commençant  par  une 
consonne,  il  devient  3 d’où  3t  est  produit  (96).  3°  Règles  particulières,  ce  : 
devient  H devant  ^ (98),  et  il  peut  rester  : ou  devenir  J devant  ^ . 3°  Ce 
qu’il  devient  devant  les  terminaisons  de  cas  appartient  à sa  déclinaison  (3  35). 
Exemples  : . 


r 

WvfiTUT  : 

Un  nombre  de  jours; 
mois. 

Ce  jour  qui ... . 

vç.’tr;: 

' 

Le  producteur  du 
jour,  le  soleil. 

Le  matin,  l'aurore. 

Nuit-jour. 

Le  maître  du  jour,  le 

“dly : 

Tous  les  jours. 

La  forme  du  jour. 

soleil. 

1 Le  J final  est  ici  supprimé.  — ’ Et  ses  dérivés 


Digitized  by  Googl 


51 


, DES  LETTRES, 

104.  Les  pronoms  êlt^  « lui,  celui-là,  » « celui-ci,  lui,  t'employés  à 

leur  1"  cas  singulier  masculin  ÏT:.  élident  leur  : devant  une  consonne 
quelconque  initiale,  à moins  que  JH  privatif  ne  leur  soit  préfixé.  Devant  une 
voyelle,  ils  suivent  les  règles  générales  (99,  20;  100).  Exemples  : 


Correctement  terit  devant  un  mot. 

Correctement  écrit. 

*T: 

JIVJÇpl 

vui-^Ih 

Il  marche,  va  (absent). 

*iHri?yr^ 

Ainsi  lui. . . . 

f&WI 

Lut  Viclinou. 

Ce  (ou)  le  prince. 

V- 

«JW: 

OTfV: 

Ce  Krichna. 

Le  content.. . 

V3- 

Q^frî 

Il  raille  (présent). 

: 

Ce  pays. 

fFT: 

fîTôT: 

fm  fazi  : 

H n'est  pas  Siva. 

* tet»  : 

Lui. 

tn. 

fFTPT7: 

Non  pas  ccl  homme. 

: 

71*^1 

Roudra  lui-même. 

■ 

Ce  richi  certes. 

Q a donné. 

Il  est  dit. . . . 

Üfîffit 

Il  mérite 

Il  a dit. 

Tu  es  celui  qui  es, 
qui  es  ttlr  es  *. 

105.  Le  : est  encore  élidé  lorsque  de  ÏT:  et  de  on  forme,  par  com- 
position, le  pronom  . lui-même’.  » Le  sloka  (distique)  suivant,  qu’on 
peut  croire"  avoir  été  construit  exprès,  en  donne  un  exemple  cité  par  tous 
les  grammairiens: 


fogiiqûqw  : âiqMiafiÜq:  . 


Ipso  Dâsarathides  Rama,  ipse  rex  Youdliichl^ira; 

Ipso  Karna  magné  liberalis.  ipse  Bbïma  magné  valens. 


Mais  ce  pronom  résultant  des  deux,  est  regardé  comme  un  pléonasme  poé- 
tique. 

' Parole  adressée  b Viclinou , dans  le  Pourâna  * Assez  bien  rendu  par  le  latin  ipst  : la  règle 
qui  a pour  titre  Uariranfa.  générale  en  ferait  fqn  ; (g 7). 

7- 
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106.  Licences  poétiques.  — Outre  les  particularités,  on  rencontre  encore 
les  licences  poétiques.  Ainsi  on  lit  : 


^TVtfTinTVTrT:^:  fTô3:  UVIfj 


nta’rçfq-zTl  : 

I- 

çft  : 

( 

pour 

venu  de  ' 

1 

wflinçM 

lwiuiqiql*i 

STWTÎ  : 

. 

3TW1* 

! 

üt  : Ul<jfu 


3JWIlâ 


: supprimé,  puis  sj- 
nérésc. 

( (io< ) Ici  tu el  8 sont 
(unis  en  (TT. 

I (9«) 


• 107.  Les  régies  sur  le  visarqa  sont  encore  bien  plus  souvent  négligées 

dans  la  prose.  Par  exemple  on  dit  : 


un  : 

«FT  : 7T^ 

IT7TT:f§ 

3^:  «13* 

IgtrT  rJVjJ 

OtT:*rafî 

tTT  : HtJ 

fafè:  ÇpTMJ 

On  trouve  la  môme  infraction  à la  règle  dessynérèsesde  voyelles,  surtout  à la 
lin  des  phrases  ou  des  incises,  imitation  de  ce  qu'on  fait  à la  fin  du  vers,  comme  : 


! 

7t;vm7t 

3î|yi^Jïfïi 

format  ; 1 -7ï 

108.  Devant  les  quatre  sourdes  =fi,  TT.  TU  (90),  le  visarqa  est  quelque- 
fois représenté  par  cet  autre  signe  S , nommé  IIÜT^MT:  par  certains  grammai- 
riens. Sous  cette  forme,  s’il  est  devant  5R.  ET,  on  le  prononce  de  la  racine 
de  la  langue  et  il  se  nomme  fÙ^TpfPT:;  tandis  que  devant  TT.  on  le  pro- 
nonce du  palais  el  qu’on  le  nomme  3TTVtiefl«t:.  Ainsi  : 


9T  : 1 

Qui  agit,  fait  P 

97:qwfà 

Qui  fait  cuire  P 

^TW:9T?TT 

Kriclina  le  con- 

97  * 9TpTfT 

9» 

97^r“QTrfT 

servateur 

rnjft  sfjfa  : 

Mine  dç  pierres 
précieuses. 

97x95^ 

97:96fà 

Qui  écrit  ? 

: ^r<rrfr? 

Sa  loi  produit. 

çffsmm 

Hari  k supplier. 
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Au  reste,  on  lui  donne  cette  forme  si  l’on  veut,  et  il  parait  qu'on  le  fait  ra- 
rement dans  les  écritures  modernes. 

1Q9.  Outre  ces  règles  de  permutations,  il  y en  a d’autres  encore  qui  re- 
gardent Jes  changements  qui.  surviennent  aux  consonnes  finales,  dans  leur 
union  avec  les  terminaisons  propres  à la  déclinaison  et  à la  conjugaison. 
Nous  les  donnerons  quand  l'occasion  s’en  présentera,  notamment  à la  y'  et 
à la  8°  déclinaison  (celles  des  mots  terminés  par  une  consonne),  puis  à la  a' 
conjugaison  (368,  etc.).  * . ‘ , 

110.  Lettres  redoublées.  — Quatre  lettres,  savoir,  la  palatale  aspirée  g et  les 
trois  nasales  5.  tJT,  *T  (techniq.  W — 3),  étant  précédées  d’une  voyelle  brève  et 
suivies  d’une  voyelle  quelconque,  doivent  être  redoublées,  mais  avec  des  cir- 
constances un  peu  différentes.  Ainsi,  i"  5 est  redoublé,  qu’il  soit  final  ou  ini- 
tial; mais  comme  deux  aspirées  ne  peuvent  se  combiner  ensemble  (26),  le 
1®  5 devient  le  ^ tenu,  et  le  groupe  du  redoublement  est  v®1.  Exemples  : 


'irsSM 

Il  va,  mnrehe. 
11  demanda. 

* 

y 

Ton  ombrelle, 
□air,  transparent. 

L'ombre  «le  Sîva. 

ftftcT^ÇIUI 

. . «vr 

On  trouve  quelquefois  le  $ redoublé  après  une  voyelle  longue,  comme 
dans  le  mot  ïT5^:  « qui  parle  mal,  un  étranger,  un  barbare.»  a0  Lçs  nasales 
»ïï  — 3 sont  doublées  quand  elles  terminent  un  mot;  or  elles  doivent  toujours 
l’être  quand  le  premier  mot  n’est  pas  composé  avec  le  second;  elles  le  sont  ra- 
rement quand  les  deux  mots  forment  un  composé.  Ainsi  : 


Mots  voisins. 


tJPJjjF  Mlrilï 

*jnnj  tnr 


Correctemenl  écrits  sans  composition. 


qwEÿ. 

rPSfxgH  : 
«yuiuîtor  : 


Cela  est  l'ouest. 

L'esprit  qui  réside  daus  tout 
Pâme  universelle. 

O radja  ! voilà. 

Le  sage  non  soumis  au  dé- 
périssement. 

Voilà  un  bon  compte. 

Le  maître  des  bons  calculs. 


Compost'-*. 


Prince  d’une 
grande  famille. 


.’  Ain,i  V entre  deux  voyelles,  dont  la  première  est  biéve.  devient  le  groupe  tenu  aspiré  - 
— * de  w,  négative  ou  comparative , et  • couper.  • 
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111.  Lettre  quon  ne  redouble  pas.— On  ne  petit  avoir,  l’une  auprès  de  l’autre , 
deux  semi-voyelles  J;  ainsi  J n’est  jamais  redoublé.  Si  donc  Jetant  final, 
soit  radical,  soit  remplaçant  : (94) , vient  à être  suivi  d’un  autre  J1,  il  est  sup- 
primé; puis,  si  Hne  voyelle  brève,  autre  que  fl,  le  précédait,  oette  voyelle  est 
remplacée ”par  sa  propre  longue*.  Exemples  : 


J !PT 

■ ■ y 

11  sc  divertit  dé  nouveau. 

• 1 ' 

'TTÇÎT  : 

Convalescent,  bien  portant. 

Pour  / ftqrJ 

on  écrit 

Le  ciel,  f atmosphère. 

| ' T1** : 

eiq'o  : 

Hari  agréable.  - - 

1 

fïiîMjfmri  : 

L’enfant  est  gardé,  préservé. 

'h 


112.  Appliquez  àÇ,  seconde  cérébrale  aspirée,  ce  qu’on  vient  de  dire 
pour  J.  Ainsi  deux  Ç allant  pour  se  heurter,  le  1",  qu’il  soit  final  ou  rem- 
plaçant disparaît,  puis  la  voyelle  qui  le  précédait,  à l’exception  de  fï,  de- 
vient longue.  Ainsi  : 


1 

ÇÇBt 

Un  (arbre)  planté. 

Pour 

3FE! 

on  a 

Marié. 

• 

5^^ 

1-  • 

5F 

113.  Lettres  qui  font  que  d'autres  sont  redoublées.  — L’une  des  trois  semi- 
voyeiles  2?,  J,  venant  immédiatement  après  une  consonne,  on  peut,  si  l’on 
veut,  redoubler  celle  consonne,  soit  dans  le  corps  d’un  mot  ou  devant  un 
affixe,  pourvu  qu’elle  ne  soit  pas  une  sifflante  ou  l’aspirée;  soit  lors  d’une 
réunion  de  mots,  pourvu  quelle  ne  soit  pas  sifflante,  semi-voyelle  ou  l'aspi- 
rée. Ainsi  l’on  écrit  : 


) 

fàs:  | 

!P  ] 

Un  fds. 

> Un  ami. 

a . ! 

Ayant  combattu. 

T1-  -) « 

«Vf;  j 

W ] 

' Qui  pour  tors  est  initia)  du  mot  suivant  (ni). — ' Ainsi  ia  quantité  est  conservée. 
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• 
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. 1 

m 

. ) .1 

1 ’] 

!•  1 

Voici  du  lait  caillé. 

* J 

1 i ‘ 1 1 

Pour  i îjv  UW’J  ï on  écrit  ’ 

1 1 
îvmro 

' OU  1 

• 

' 1 SW:  ) j 

H 

; *¥< 

• 

. . * 

. # 

Le  redoublement  pour  une  réunion  de  mots  peut,  selon  quelques  au- 
teurs, se  faire  devant  toute  autre  consonne. 

114.  | quiescent,  précédé  par  une  voyelle,  demande  que  toute  consonne, 
excepte  TT  — TT  et  qui  arrive  pour  le  suivre  immédiatement  ou  en  cons- 
truction, soit  redoublée.  Cette  règle  n’est  pas  d’une  extrême  rigueur  : souvent 
on  s’en  dispense.  Observée  assez  constamment  pour  les  consonnes  5,  îT.  ST. 
9.  *T.  *T.  elle  l’est  rarement  pour  ^i.  TT.  $.  tT;  et  çr  ïT,  ^T.  5».  Ef,  tR.  H 
n’en  fourniraient  guère  d'exemple,  fl  y a des  mots  pour  lesquels  elle  est  ab- 
solument & volonté;  il  y en  a qui  lui  échappent.  Néanmoins,  dans  les  g ram- 
maires,  la  règle  est  donnée  comme  générale. 

■ . » ’Ç'T* 


■ anw: 

- 

La  santé. 

Tout 

Une  cascade'  (64, 

rirai* 

Voici  Gauri. 

far.KTp 

V). 

sté 

Vigueur,  courage, 
héroïsme. 

Coté. 

Plu!»- 

Certitude  *. 

qnf 

Résolu  *. 
Le  soleil. 

tsjftf: 

Un  richi  dieu. 

QTCIC: 

W: 

Cendres. 
Un  roi. 

115.  Lettres  intercalées. — Les  lettres,  dans  certaines  positions,  ne  s’unissent 

à celles  qui  les  suivent  que  par  l’insertion  d’autres  lettres,  quelquefois  même 
que  par  l’interposition  d’une  syllabe.  Lettre  ou  syllabe,  insérées  dans  un  mot, 
portent  le  même  nom  : • augment.  » " * 

116.  Le  principal  but  de  l’intercalation,  surtout  des  lettres,  est  l’eupho- 
nie (3a);  or  les  euphoniques  les  plus  ordinaires  sont  le  et  le  TTv.  ensuite 
le  Et  d’abord,  q étant  final,  si  le  mot  qui  suit  commence  par  ^T,  85.  î. 
T.  îT.  El  suivis  d’une  voyelle^  d’une  semi-voyelle  ou  d’une  nasale,  ce  veut, 
après  lui , l’intercalation  d’une  sifflante  du  même  organe  que  la  lettre  qui 
vient  après  lui,  c’est-à-dire  qu’on  rapt  : 

1 Après  faq  le  redoublement  est  à volonté.  — 1 Idem, 


Digitized  by  Google 


56  . * -*  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FR ANÇAISE. 

\ i . . * . , 

, ÏÎ  devant  8} 

H Z,  Z , 

» ‘ H H.  81 

(techniq.  final  devant  ï — îT  suivi  de  H — *1,  appelle  l’insertion  de  FFJ  ); 
et  alors  ce  ^ est  ordinairement  changé  en  fanoiMonara.  On  le  trouve  même  fi- 
guré sous  cette  forme  “ (a 8,  3°).  Il  y a bien  peu  d’exceptions,  et  elles  sont  ici  : 


UcïFT 

*rat^T7T 

’ . l"  . * * 

Sa  grandeur  marche. 

VilflJ 

Et  ce  grand. 

BTOT 

Leur  ombrelle. 

Pnur 

on  dit 

usrturffa 

Sa  grandeur  passe. 

fsftl 

Perce  les  hommes. 

g=rr=T 

arf| 

Sauve  les  bis. 

i 

ïrfg 

O possesseur  du  Ichakra  1 sauve. 

En  ceci  certes. 

Il  coupera  les  mailles. 

muilwiwft 

Tu  quitteras  la  vie. 

Mais  si  fl— n ne  suit  pas  îT,  rien  n’est  intercalé.  Ainsi 


• 

reste 

♦ i «-f<i  ^l’ i 

117.  Spécialités. — î • ^ (techniq.  ÇFJ  ) est  encore  inséré  après  le  final  de 
qrj  . mâle,  »:  lorsque  l’initiale  du  mot  qui  vient  après  est  une  sourde  ^ ^ 

suivie  de  fl  — *T,  exceptant  toutefois  le  groupe  PI,  Devant  d’autres  lettres,  pas 
d’intercalation,  comme  si  fî—  *1  ne  suit  pas  P tï. 


qtf  • I fÎÀr*l  : 


v5jt?t  : Un  mâle  célèbre, 

gx^  Un  kitiei*- 
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a*  L’adjectif  ( 1 96)  n’admet  pas  l'intercalation  de  ST— H-  Ainsi  : 


3®  Pour  devant  =fi,  et  pour  devant  tj  , l’intercalation  est  à vo 
ionté.  Ainsi  : 


118.  Entre  ^finale  d’un  mot  et  initiale  du  suivant,  on  peut  intercaler 
la  sourde  palatale  Ainsi  on  écrit  et  on  prononce  à volonté,  par  exemple  i 


119.  On  peut  aussi  insérer  les  augmenta  de  lettre  ou  de  syllabe  sui- 
vants, qui  dans  certaines  rencontres  de  lettres  donnent  lieu  à plusieurs 


TOM.  1.  , 8 
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3*  *7^  ( Leclin. 
entre 

Six  (personnes)  vertueuses. 

Ç final  et  ^initiAh 

. 

trçSTTT: 

- . 

4*  tn^ou  IJ, 

♦ : 

Cet  (homme)  vertueux. 

entre, 

lïïffî  : 

L’homme  vertueux. 

3 fi  ntl  et  ^initial.  J 

•Ht  : 

Le  vertueux. 

120.  Voici  les  autres  occasions  ou  motifs  d’intercalation,  indiqués  som- 

mairement : leur  développement  appartient  à des  articles  subséquents  pla- 
cés chacun  en  son  lieu.  Ainsi  un  euphonique  est  intercalé  : i°  devant  3T, 
au  participe  futur  1"  en  et  au  participe  adverbial  en  2T;  a0  entre  la 
voyelle  brève  finale  du  dhatou  et  le  ^ de  l’aflixeaFï  (alfixc  3°  après 

la  voyelle  brève  des  dérivés  sans  aflixe  ; 4“  après  *TT  de  quelques  substan- 
tifs féminins;  5°  aux  noms  de  nombres  Htiri  et  tncri.  Ainsi  dn  rencontre 
un  il  , comme  dans  sulw u\  « surprise  » et  dans  plusieurs  radicaux  non  classés 
qu’on  donne  ci-après.  Ainsi  *î  est  mis1  après  le  premier  mot  d’une  nombreuse 
série  de  composés,  après  d’autres  mots  qui  ne  font  pas  classe,  aux  deux  ira 
cas  pluriels  neutres  de  la  7'  et  de  la  8*  déclinaison  sous  peu  d’exceptions,  et 
à quelques  noms  de  nombre.  Ainsi  encore  est  intercalé  après  îTT  finale  de 
l’ailixe  PT.  Certains  patronymiques  reçoivent  les  uns  2T,  les  autres  ^5  devant 
leurs  aflixes. 

121.  On  intercale  encore,  1°  pour  varier  les  sons:  telle  est  la  fonction  du 
^ et  du  ^ des  variétés  4.5,7,  10  du  prétérit  indéfini  (488),  et  celle  des 
syllabes  insérées  aux  dérivés  sans  aflixe.  2°  Pour  particulariser  le  sens  d’un 
primitif  : ainsi  font  le  des  verbes  nominaux,  le  g qui  unit  une  préposition 
à certains  dhatous  (576),  le  tf  et  le  tf  des  causatifs,  le  «J  de  les  lettre» 
diverses  insérées  entre  divers  dhatous  et  l’affixc  qui  en  fait  des  substantifs; 
ainsi  font  les  syllabes  insérées  dans  certaines  circonstances. 

122-  On  emploie  l’intercalation  de  petits  mots  explétifs,  uniquement  pour 
se  procurer  ou  une  syllabe  de  plus,  ou  une  voyelle  d’une  quantité  prescrite. 
Enfin,  il  y a l'intercalation  des  caractéristiques  pour  les  quatre  1**  temps,  se- 
lon la  conjugaison. 

123.  lettres  élidées,  supprimées.  — Des  mots  ne  se  joignent  à d’autres,  des 
aflntes,  des  terminaisons  ne  prennent  leur  place,  qu’après  la  suppression  de 

1 Intercalation  indiquée  par  W. 


Digitized  by  Google 


DES  LETTRES. 


59 


quelque  lettre.  Ainsi  « l’air,  le  vent,  » et  « s’étendre,  »nesc  réunissent 
pour  former  ùhc5‘ï  f.  point  de  l'horizon  (comme  l’est,  l’ouest,  etc.),  qu'aprês 
la  suppression  du  initial  du  second  mot. 

124.  Toutes  les  suppressions  de  lettres  n’ont  pas  le  même  but,  et  l’effet 

n’en  est  pas  toujours  le  même.  Les  grammairiens  citent  les  trois  modes  sui- 
vants, à cause  de  leur  connexion  avec  les  règles  orthographiques,  et  les  dé- 
signent chacun  sous  un  nom  devenu  comme  un  mot  technique.  t°  On  sup- 
prime par  «réticence,  disparition.  • H y a déviation,  écart  d’une  règle 
générale;  on  ne  sait  pas  les  règles  affectant  le  mot  qui  précède  les  lettres 
ainsi  supprimées.  Exemple':  une  règle  générale  dit  (» 33)  que  ^terminera  le 
a'  cas  singulier;  mais  dans  on  supprime  ce  et  le  a' cas  singulier  est 
3Tft  à®  On  supprime  par  * effaçurc,  rature,  coupure  de — • La  suppres- 
sion d’une  lettre  n’autorise  pas  le  changement  des  autres;  elle  suspend  les 
règles  qui,  sans  cette  lettre,  auraient  affecté  le  mot  qui  précède  et  le  mot  qui 
suit  la  lettre  supprimée,  c’est-à-dire  que  les  deux  lettres  actuellement  voi- 
sines, ne  se  trouvant  telles  que  par  la  suppression  de  l’intermédiaire,  elles 
restent  sans  fusion  ni  changement.  Exemple  : le  pronom  ÎT:  ne  doit  s’adjoindre 
à qu’aprês  avoir,  par  la  perte  de; , pris  la  forme  ïT  (io5,  104,97,98,  100); 
or,  règle  générale  (4o),  si  tombe  sur  il  en  résulte  "ïf;  néanmoins  ici 
la  fusion  ne  se  fera  pas,  parce  que  V ne  se  trouve  final  qu’accidentellement, 
et  on  dira  înftf.;  pareillement,  — fj  ^era  k-  H ne  devenant  pas 

^ (83),  à cause  du  supprimé  entre  5,  et  de  même,  fliH,—  fera 
fHTWTt;  ailleurs,  finale  du  1®  cas  précéderait  le  de  la  terminaison;  mais 
ici  le  supprimé  s’y  oppose  *.  3°  On  supprime  par  cfTq  • annulation.  » La 
suppression  d’une  lettre  n’empêche  pas  le  changement  des  autres;  toutes 
les  règles  affectant  les  lettres  qui  précèdent  et  celles  qui  suivent,  s’exécutent; 
Exemple:  le  8'eas  singulier  de  la  4e  déclinaison  (1 65)  prend  le  gouna  (1 35),  ce 
qui  produit  devant  le  Ht  terminaison  (5y);  mais  il  doit  supprimer 
le  fn  qui  sera  perdu  (ril *{  ) (1 38);  c’est-à-dire  que  la  règle  78  pour  ( final 
s’exécutera,  et  que  le  8'  cas  singulier  sera  fatT:.  Le  5°  et  le  6e  cas  singulier  de 
la  a*  déclinaison  ( 1 35)  prenant  le  goana,  devront  avojr  ^ devant  et- 3^. 
c’est-à-dire  devant  tET: ; mais  disparaît,  : seul  reste,  d’où  il  suit  que 
^subsistera,  et  les  deux  cas  seront  (55,  2 9 5,  297). 

125.  On  conçoit  qu’une  règle  comprend,  seulement  les  lettres  ou  les  mots 
quelle  mentionne,  et  que  nulle  autre  lettre,  nul  autre  mot  u’est  soumis  à ses 

1 firarf  jf?î  «U  triple  couleur:  voilà-,»  ÿrlWt  àf  • ..."  préparé,  alors  Sm. .....  • 

8. 
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dispositions.  Quelquefois  pent-être  on  rappellera  ce  principe;  mais  dans 
tout  le  cours  de  la  grammaire,  il  faudra  l’avoir  présent  à la  mémoire. 

- ‘ r , A 

NATURE  ET  ORIGINE  DES  MOTS. 

. ....  ’ . » "* 

126.  Les  grannnai  riens  indous  ne  reconnaissent  comme  simples  ou  pri- 
mitifs, que  deux  sortes  de  mots  : les  MTïJ  sabdas  et  les  dlidtoas.  MFT  prin- 
cipe (du  coq»  humain},  élément  des  choses  (terre,  air,  etc.),  minerai,  etc.  etc., 
signiiio  ici  vf.rbe,  mais  verbe  dans  son  état  de  radical,  verbam,  mot  énonçant 
l’idée  pure  et  abstraite  d’un  acte  ou  d’un  état.  U attend  allixes  (TTr^t),  ter- 
minaisons, modifications,  augmeuts  (itlun),  etc.,  pour  s’étendre  et  se  déve- 

127.  ParST^  son,  bruit,  ils  entendent  tous  les  autres  mots,  mais  simples, 
absolus,  primaires,  indiquant  substances,  qualités,  etc.  sans  rien  d'accessoire; 
et  comme  il  est  de  principe  grammatical  indou  que  tout  mot  vient  du  verbe  *, 
un  ST*5  est  un  MTîJ  qui  est  passé  à l’état  de  nom  ou  substantif,  d’adjectif,  de 
participe,  d’infinitif,  etc.  d’une  manière  quelconque,  mais  ordinairement  par  la 
puissance  d’un  aflixe,  lettre  ou  syllabe.  Le  mot  MTrJ  lui-même  vient  de  MT 
avoir,  posséder,  renfermer  (vie,  substance,  etc.),  qui  prend  l’aflixe  rpf . ÏT^ 
vient  de  ITT^E  résonner,  rendre  un  son,  l’aflixe  étant  . Par  l’aflixe  on  a 
obtenu  de  STf  reposer,  ftTM  Siva,  celui  en  qui  repose  ( l’univers );  et  ainsi  de 
tous  les  autres. 

DÉCLINAISON. 

128.  Les  êtres  sont  de  genres  et  de  nombres  différents.  Le  mot  qui  les 
désigne,  le  JTS3,  nom  ou  substantif,  doit  pouvoir  représenter  ces  variétés.  De 
plus,  lé  noni  a des  rapports  avec  d'autres  noms  et  avec  le  verbe  : il  doit  se 
prêter  à indiquer  au  moins  les  principaux  de  tous  ces  rapports  : pour  cela  il 
subira  des  changements,  il  recevra  des  alhxes  par  lesquels,  diversement  ter- 
miné, il  sera  distribué,  dispersé  sous  plusieurs  parties  (ftïTÎTïï  f.  part  [d’hé- 
ritage)), ayant  chacune  leur  forme  («*fm  f.  mouvement)  particulière,  c’est-à- 
dire,  pour  me  servir  des  termes  de  nos  grammaires,  qu’il  aura  des  cas,  qu’il 
sera  décliné.  Or,  envisagé  dans  sa  forme  absolue,  il  est  nommé  f?TJJs  mar9ue- 
trace,  signe,  indice;  et,  considéré  dans  sa  déclinaison,  on  le  nomme  MS1.  Ainsi 

* Auraient-ils  tort? — * dessiner,  tracer.  — 1 palier,  marcher >,  i * 
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le  Sra;  ou  le  fcTJ,  c’est  le  son,  le  signe,  l’ indice 1 (lu  nom1.  Le  premier  de  ces 
mots  le  distingue  du  verbe;  le  second  le  distingue  de  ses  cas,  même  de  ce 
que  nous  appelons  nominatif  singulier.  Cette  notion  s’applique  aux  adjectifs, 
aux  participes,  aux  pronoms,  à tout  mot  déclinable. 

129.  Les  mots  sont  toujours  cités,  énoncés  par  l’indice,  ou  si  l’on  veut, 
sou»  la  forme  absolue  : les  dictionnaires  ne  les  portent  jamais  autrement. 
Ensuite  ils  indiquent  le  genre;  celui  de  M.  Wilson  donne,  en  outre,  le  pre- 
mier cas  singulier.  Ce  sera  donc  l'indice  que  nous  citerons;  cl  quand  il  nous 
arrivera  de  citer  à sa  place  le  premier  cas  singulier,  on  reconnaîtra  qu’il  y a 
une  raison  spéciale  pour  en  user  ainsi.  Mais  on  ne  pourra  pas  juger  avec  certi- 
tude du  genre  d’un  substantif  par  l’indice;  car  toutes  les  lettres  de  l'alphabet, 
excepté  Ç,  3J,  îÇ,  ë£,  peuvent  être  finales,  et  la  même  finale  appartient  sou- 
vent à plus  d’un  genre. 

130.  En  sanscrit  il  y a trois  genres  : le  masculin,  le  féminin  et  le  neutre. 
Chaque  genre  a trois  nombres  : le  singulier,  le  duel  et  le  pluriel.  Chaque 
nombre  a sept  cas  (128),  puis  un  huitième,  qui  est  notre  vocatif,  et  qu’ils 
regardent  comme  un  mode  particulier  du  premier. 

131.  Les  trois  genres  se  donnent  aux  adjectifs,  participes,  etc.;  et  quand 
ils  ont  tous  trois  la  môme  finale,  l’indice,  le  (H^-,  ne  diffère  pas  du  son  ou 
STSï  : ijs  sont  l’un  et  l’autre  le  T=TTrT , avec  ou  sans  aflixe  attributif,  selon  le 
mode  de  formation  employé.  Mais  quand  ils  n’ont  pas  tous  les  trois  la 
même  finale,  c’est-à-dire  quand  le  féminin  est  produit  par  l’un  des  afQxcs 
de  genre  connus  sous  les  formules  techniques  "ïTPT.  "3^  (Ie  ^signifiant 
le  mot  est  féminin),  ou  quand  le  neutre,  prenant  un  autre  affixe  que  celui 
du  masculin,  est  d’une  autre  déclinaison  que  lui,  ces  formes,  qui  différent 
du  5F5,  sont  considérées  comme  indices  de  déclinaison,  et  on  doit  dire 
dans  ces  deux  circonstances  que  le  diffère  du  5T=5.  Les  substantifs  n’opt 
en  général  qu’un  genre  : les  uns  sont  masculins  ou  féminins  nécessaire- 
ment et  d’eux-mèmes;  plusieurs  sont  faits  tels  par  une  analogie  plus  ou 
moins  bien  déduite;  les  autres  sont 'neutres.  L’indice  est,  pour  tous,  le  mot 


1 Au  Heu  de  ces  deux  mois , le  professeur  fonda- 
teur delà  chaire  de  sanscrit  au  Collège  de  France 
emploie  l'expression  forme  absolue,  c'est-à-dire 
déliée,  dégagée  de  tout  ce  qui  sort  à former  gen- 
res, nombres,  cas,  variétés  de  sens.  On  trouvera 
souvent  cette  dénomination  dansma  grammaire , 
surtout  pour  les  dérivés  et  les  composés. 


* On  dit  aussi  Utjrfà  f,  nature,  mot  sans  in- 
flexion, forme  radicale  d'un  mot,  avant  qu'on 
lui  adjoigne  l'aflue  qui  formera  cas,  ou  bien,  si 
l'on  veut , avant  qu'on  lui  applique  les  inflexions 
requises  par  l’afExe  qui  lui  est  propre. 

On  dit  encore  urfH^rf<?fî  n. 
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formé  comme  ci-après  aux  déclinaisons.  La  iinaic  en  fait  partie  ; et  pour  les 
féminins  terminés  par  une  voyelle,  on  dit  quo  la  voyelle  est  pure.  Enfin  les 
noms  féminins,  indiqués  comme  tels  dans  les  dictionnaires  par  les  formules 
techniques  ci-dessus,  ont  pour  indice  le  mot  avec  sa  finale  longue;  et  on  pept 
dire  que  leur  diffère  de  leur  3TZZ. 

Les  exemples  suivants  réduisent  en  tableau  ces  distinctions  assez  métaphy- 
siques *. 


Dliiton. 

Sabtla. 

Lingga. 

Dliitou. 

Sahda. 

Lin  P|». 

Dhâtou. 

Sabtla. 

Linggs. 

unj, 

SI5Ç 

tfiq 

«s 

STS?; 

«n 

trfft 

ÇTFT 

srfn 

V>’<J  1 

cnftn 

ctrmi 

SêFJ^ 

îcTT  m. 

3^  f. 

Tüéj 

STTïrç  m.  n. 

-rf 

5HL 

m 

çqt 

■?3 

fj  m n. 

ÎKt  f. 

37ITt 

3HTTt  m.  f. 

—5»- 

132.  Les  cas,  dans  les  grammaires  originales,  sont  désignés  tout  uniment 
par  1“,  a*,  etc.  7",  ou  plutôt  par  i"V  2',  etc.  7',  sous-entendu  (>28),  et 

ranges  dans  l’ordre  suivant.  Cependant  on  leur  applique  aussi  des  dénomina- 
tions indicatives  des  rapports  du  nom  au  verbe,  et  alors  ils  sont  du  masculin. 
Le  8*  est  nommé  vocatif  n. 


Rang 

du 

cas. 

Ndms 

Correspondance 
aux  cas  latins. 

Dénomination» 

indiquant 

le  rapport  du  nom  au  verbe. 

- 

eutiers. 

abrégés. 

1 

W*4HI 

Nominatif. 

L'agent. 

î 

2 

f&HlUJ 

rr 

Accusatif. 

L'objcL 

3 

rtrlfrjl 

Tf 

Instrumental. 

La  cause  instrumentale. 

Avec,  par. 

« 

gÿr 

m 

Datif. 

♦OUr^W 

t - 

Le  donnant  u ... 

A,  pour. 

& 

ewn 

Ablatif. 

trn^R 

Le  étant  de.... 

Pe. 

6 

imt 

Possessif,  génitif. 

tnzrv 

Liant,  possédant. 

De,  apportai,  à.. 

7 

05m 

Locatif. 

wfîffiJïT 

Contenant,  tenant. 

Bd,  dans,  sur. 

8 

Vocatif. 

• 

1 El  auxquelles  le  professeur  du  Collège  de  F rance  a peut-être  eu  raison  de  ne  pas  s'attacher. 
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DÉCLINAISON,  * 

• ' > 

1 33.  Les  auteurs  de  ces  mêmes  grammaires  ayant  adopté,  pour  classement 
des  mots  à décliner,  une  simple  mise  en  ordre  d’après  la  finale  de  l’indice, 
ont  ensuite  pensé  qu’il  ne  fallait  qu’un  seul  type  de  déclinaison  pour  tous  ces 
mots.  Ce  système  à priori  ne  devait  pas  être  d’une  application  très-facile;  aussi 
plus  d’un  type  a-t-il  été  proposé,  et  chacun,  pour  faire  cadrer  toutes  les  par- 
ties du  sien,  a été  obligé  de  changer,  insérer,  supprimer  des  lettres  assez  ar- 
bitrairement. Le  suivant  est  celui  qui  est  le  plus  communément  admis,  parce 
que  les  syllabes  qu’il  présente  pour  signes  de  rapports,  c’est-à-dire  pour  ter- 
minaisons de  cas,  sont  celles  qui  demandent  le  moins  de  changement  pour 
s'adapter  à tous  les  mots  et  aux  diverses  combinaisons  de  la  langue  en  cette  par- 
tie. On  le  donne  sous  deux  formes  : l’une  portant , comme  dans  les  grammaires 
indoucs,  des  lettres  rejetées,  mais  qui  sont  là  simplement  pour  indiquer  les 
cas  particuliers  dont  on  les  rejette;  l’autre  dénuée  de  ces  lettres,  aün  qu’on 
voie  mieux  celles  qui  constituent  le  signe  de  chaque  cas  ou  sa  terminaison. 


Rang 

Type  général  de  déclinaison 

du 

avec 

Ici  1res  rejetées. 

sans 

lettres  rejetées.  # 

Observations. 

Cftft. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

a 

* v 

«n. 

v 

S: 

Ce  sont  les  consonnes  îT, 

2 

«m. 

V 

«n 

ST»  C.  3\  <7  qui  figurent  ici 
comme  lettres  rejetées. 

3 

U 

MTT^ 

«rr^ 

fÙT. 

m 

WTt 

f&; 

Y figurent  de  même  la  ^ 

4 

* 

jfîr 

ç 

urf 

wrf 

«T: 

de  fr?  ou  i”  cas  singulier,  el 
celui  de  jfrt  atî  5‘  ta*  sin- 

5 

MTT^ 

W: 

MT: 

palier,  tj,  partout  où  il  est 

6 

Sut. 

in^ 

V: 

*3r 

HTJToa  uY 

fi nul , est  pour  . et  q y est 

& 

3m. 

71 

^r: 

5 

pour  *. 

Le  vocatif  ïflsmw  ne  figure  pas  ici. 


134.  Ce  type  convient  plus  aux  mots  terminés  par  une  consonne  qu’aux 
mots  terminés  par  une  voyelle,  surtout  par  la  voyelle  U,  la  première  de  toutes. 
Il  est  plus  le  type  du  masculin  qu’il  ne  l'est  du  féminin , pour  lequel  il  subit 
le  plus  d’altérations;  néanmoins  il  sera  notre  modèle  général.  Nous  conserve- 
rons le  principe  qui  veut  qu’on  ordonne  uniformément  tous  las  indices  d’après 
la  finale  ; mais  pour  faciliter  les  explications  en  rendant  les  sériesmoins  longues , 
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nous  distinguerons  d’abord  entre  voyelle  finale  et  consonne  finale;  puis,  4 la  ma- 
nière des  grammaires  européennes,  nous  partagerons  les  noms  en  déclinaisons. 
Six  déclinaisons  se  distribueront  les  voyelles;  deux  comprendront  les  con- 
sonnes. Dans  chaque  division  de  ces  déclinaisons,  un  nom  sera  donné  comme 
modèle  particulier  pour  décliner  tous  les  autres  du  même  ordre  : par  là  nous 
pensons  obtenir  4 la  fois  clarté,  précision , brièveté.  Viendront  ensuite,  comme 
dans  une  neuvième  case,  à cause  de  leur  marche  toute  spéciale,  les  pronoms 
et  les  adjectifs  pronominaux,  que  nous  ferons  suivre  par  les  dix  premiers  noms 
de  nombre.  Un  appendice  (Uftlij'a)  des  mots  irréguliers  (et  ils  ne  sont  pas 
nombreux),  terminera  tout  ce  qui  appartient  à la  déclinaison. 

1 35.  Enfin , pour  abréger  les  citations,  on  a collectivement  désigné  par  f^l 1 
le  i"  cas  dans  les  trois  nombres,  et  le  a'  dans  les  deux  premiers,  tant  au  mas- 
culin qu'au  féminin,  et,  de  plus,  les  deux  premiers  cas  pluriels  neutres2. 
(Tecbniq.  f’?  désigne fH,  %T.  3TÇT.  %T.  et  le  fST  pris  au  neutre,  à la  place  de 

tfq  et  de  ST^.)  ftT  a servi  pour  les  neuf  autres  Zl fe.  et  îTP?  Les 

six  qui  commencent  par  W,  avec  celui  qui  commence  par  TJ.  sont  désignés 
par  le  signe  technique  ftT.  Enfin,  la  dernière  lettre  d'un  cas  se  dit  CTtT finale. 


YOTELLE  FINALE. 

136.  En  assemblant  les  voyelles  qui  ont  une  marche  semblable,  les  six 
déclinaisons  des  mots  à voyelle  finale  se  présentent  ainsi  : 


DàdmaisoiM. 

Voyelle  finale. 

Déclina  «son  a. 

Voyelle  finale. 

Observation». 

t" 

* et  îtt 

à* 

m 

U n'y  a pas  de  déclioaison  en  f(, 

2' 

T 3 

5' 

'? 

ces  voyelles  n'étant  finales  d’au- 

3* 

i * 

6- 

ôt  th 

cun  mot.  • 

1 37.  Chacune  de  ces  déclinaisons  modifie  à sa  convenance  le  type  original; 
mais,  en  outre,  elles  lui  font  en  commun  subir  un  petit  nombre  de  change- 
ments. — i "TIÏÏi'  c.  s.  se  présentant  ou  après  une  voyelle  finale  brève 
(soit  de  l'indice,  soit  même  du  iCT  cas  singulier),  ou  après  TJtm  (finale  des  fé- 
minins de  la  i"  déclinaison)  (i3i),  ou  après  la  voyelle  des  mots  de  la  classe 

1 Signe  employé  par  Vopadeva; d'au  1res,  avec  * Le»  3 nom  in.  m.  f.  n.;  les  accus,  sing.  et 
kramadesouara. disent^.  duel,  m.  f,;  les  deux  i*‘  cas  plur.  neut. 
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ïTST  (féminins  en  ^ et  en  3T^,  3'  déclinaison,  et  féminins  en  J et  en  3,  dans 
les  quatre  derniers  cas  du  singulier,  a0  déclinaison  (1/18),  et,  par  abrégé, 
fl).  son  initiale  31  est  élidée  : *rf?f . «Tflf,  etc.  — a0  Dans  la  même  cir- 

constance de  voyelle  finale  brève,  SH3  2*  c.  pl.  est  remplacée  au  masculin 
par  ^précédé  de  cette  finale  devenue  longue,  et  au  féminin  par  : seul,  mis 
après  la  finale  devenue  longue  aussi.  Quant  aux  mots  en  3TP]f  et  à ceux  de 
la  classe  ?T^t,  comme  la  finale  est  déjà  longue,  le  : se  met  simplement  à la 
suite.  — 3°  Dans  ces  mêmes  circonstances  encore  de  finale  brève  et  de  mots 
en  3rn^,  ou  bien  de  la  classe  ïTÇl,  la  terminaison  3ÏT*^  du  6°  cas  pluriel  reçoit 
en  préfixe  ^ (techniq.  précédé  de  la  finale  faite  longue;  et  ce  JJ  devient 
nf  après  les  lettres  qui  le  demandent. 

138.  11  n’y  a pas  de  mots  neutres  à finales  longues  : la  finale  longue  d’uu 
indice  devenant  brève1  pour  former  l’indice  particulier  du  neutre  (t  3 1),  et  le 
mot  se  déclinant  ensuite  sur  celui  qui  est  terminé  par  cette  brève.  Ainsi  les 
neutres  de  ^ et  de"^  se  terminent  en  ceux  de  3Î.  %T,  %T  se  terminent  en 
3;  et  ils  sont  tous  de  la  a'  déclinaison.  Il  n’y  a donc  de  neutres  que  de  la  i", 
a'  et  4e  déclinaison. 

Maintenant,  i®  les  deux  premiers  cas  singuliers,  si  ce  n’est  à l*  i"  dé- 
clinaison, n’ont  pas  de  signe  particulier;  ils  sont  l’indice  neutre  lui-même.  — 
a0  Les  finales  des  deux  premiers  cas  pluriels  (techniq.  ïRï.  StfJ)  sont,  pour  le 
neutre,  remplacées  par  l’affixe  f^T  précédé  de  la  voyelle  finale  du  i"  cas  sin- 
gulier neutre,  rendue  longue.  — 3*  Ces  deux  mêmes  cas,  au  duel,  sont 
terminés  par  ïft,  précédé  de  la  même  voyelle  conservée  brève  : la  i"  décli- 
naison paraissant  faire  exception,  parce  qu’elle  ne  prend  de  cette  terminaison 
que  le  — 4®  Tous  les  autres  signes  de  cas  sont  comme  au  masculin  de  la 
déclinaison  suivie;  mais  à la  a®  et  à la  4e,  on  intercale  ^(devant  ceux  qui 
ont  une  voyelle  pour  initiale,  ce  «T  devenant  ^ après  les  lettres  qui  le  de- 
mandent (75,  a°).  Les  particularités  seront  détaillées  aux  déclinaisons 
qu’elles  concernent. 

139.  Le  vocatif,  8®  cas  (1 33),  présente  les  circonstances  qui  suivent  : au 
duel  et  au  pluriel,  jamais  il  ne  diffère  du  1“  cas  de  ces  nombres;  au  singulier, 
si  on  en  excepte  la  1™  déclinaison,  la  finale  de  l’indice  étant  brève,  la  sienne 
en  est  le  gouna,  pour  le  masculin  et  le  féminin;  au  neutre,  il  est  l’indice  avec 
ou  sans  gouna,  à volonté.  Si  la  finale  est  longue,  il  est  semblable  au  1"  cas, 

1 l'iiis  grammaticalement , finale  longue  supprimée,  remplacée  par  la  brève  correspondante <pii 
devient  «flixe.  ».  * 
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sauf  dans  les  féminins,  qui  suivent  la  forme  des  mots  *T$  (137),  lesquels 
changent  simplement  \ en  Outre  sa  finale,  il  est  encore  quelquefois  pré- 
cédé de  la  particule  vocative  ^5,  comme,  dans  6 Rama,  â Ilarî. 

Enfin  on  s'abstiendra  de  le  donner  quand  il  sera  comme  le  nominatif  ou 
1"  cas. 

!re  DÉCLINAISON. 

140.  La  première  déclinaison  a pour  finales  (126)  les  deux  voyelles  U et 
ut,  et  renferme  les  trois  genres. 

U s’applique  au  masculin  et  au  neutre;  le  féminin  est  en  UT  substitué, 
par  la  formule  UT?  (1 37),  à la  finale  du  masculin. 

Quelques  masculins,  épithètes  composées  devenues  substantifs,  prennent 
UT,  formant  ici  une  sorte  d’exception. 

141.  Les  signes  de  cas  portés  au  type  général  (1  33)  sont  modifiés  comme 
il  suit,  pour  devenir  ceux  de  la  ire  déclinaison. 


MASCULIN. 


Cas. 

Singul. 

Duel. 

Pluriel. 

Remplacé 

Par 

Modifications. 

Üluervatious. 

3 

U 

F 1 

Au  sing. » 7*  cas,  Ç 

1 D'où  pr. 

4 

£3 

égale  £ devant  ^ de  fè. 

2 

$ 

* 

£FT 

5 

3rffT 

8T^ 

6 

73 

Au  duel , 3’,  4’,  5'  cas. 

3 

F 

«nuit 

* 

8 

£ * 

£T  remplace  £ devant»?. 

* L'indice  ou 

•r 

A 

. 

le  r'eas  sans  ; 

4 

mn 

£TV£t 

ü*3. 

nrq. 

Au  pluriel,  devaul  les 

terminaisons  qui  com- 

3 

faq. 

H 

mencenl  par  »gou  par 

5 

£f<X 

£ü3t 

ÇHTî 

V remplace  S;  6‘cas,  çr 

inséré  et  £ J qui  précède 

*(i37) 

6 

«un: 

«T=rt 

fait  long. 

Le  ?T  du  1"  el  du  1' 

cas  duel,  le  £7^  du  r 

7 

* 

wî: 

93 

cas  pl.  se  joignent  à £ 

•St- 

final  par  la  règle  de  UËV, 

8 

£ 

% 

£T: 

ou  plutôt,  peut-être,  à 

• 

la  dernière  consonne. 

| 
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FÉMININ. 


f\  'T 


Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Modifications. 

i 

OT 

? 

¥T 

A 

Singulier. 

2 

Ht 

V 

9T: 

5 

Commençant  par  5,  on  leur  préfixe  mr. 

3 

um 

OT^lt 

trtfit: 

6 

7 

^rejeté. 

• *7 

A 

trià 

BT^lt 

W1HT 

7 

f3F  devenu  wpT. 

5 

«rar. 

wiwrt 

BTltJ 

8 

3 

^ mis  à la  place  du  ETT  final  de  l'indice. 

• .*• 

6 

ffïïTT: 

inff: 

SFll 

Duel. 

7 

OTtrf 

tnn: 

srn 

? ! 

p mis  à la  place  du  >ïT  final  de  l'indice. 

* 

8 

ç 

? 

m. 

il 

LeV  terminaison  devenu  p 

. « 

é 


V 


NEUTRE. 


Cas, 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

î 

V 

? 

; • 

mh 

2 

Vt 

. * 

orfàr 

3 

<r» 

onzrt 

? 

A 

SHT 

smt 

pim 

5 

tnwrf 

mm. 

6 

Wfî: 

oprt 

7 

V 

wn. 

8 

ST 

? 

■tpi 

Modifications. 


.1 


Observation*. 


Sing. 

Duel. 

Plur. 


terminent 
en 


? 

? 

wtêt 

*3rf^r 


8* cas  sing.  supprime  le  * du  i"; 
npT  est  inséré  devant  (i38). 


* Techn.fw(i38). 

ST  rejeté. 


142.  Soit,  pour  exemple  dans  les  trois  genres,  tST^  §iva  1 : 


1 Heureusement  choisi  par  Wilkins,  ce  mot,  pouse,  c'est-à-dire  de  la  puissance  de  Sire;  pris 

pris  comme  substantif  masculin,  est  le  nom  de  comme  substantif  neutre,  il  signiCo fortune,  ton- 

Sire,  la  faculté  du  changement  des  formes  ; pris  heur,  ilettin.  Pris  adjectivement . fer.fïraT,  fsiôl, 

* , comme  substantif  féminin , H est  le  nom  de l’é-  il  signifie  heureux,  fortuné,  propice  (i3o). 

9 


MSr.  . « 


**y*  • 

•.  > * 


• r*  > * 

% 

w,  i 
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MASCULIN. 

Cos. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 N omit). 

fifSt: 

Siva. 

fitëft 

Le»  deux  .Sivas. 

focïT: 

Les  Siva». 

2 Accus. 

fit# 

Siva. 

fvrsrr 

Les  deux  .Sivas. 

fTTSTFT 

Les  Sivas. 

3 Instr. 

fvicj-l 

Avec  Siva. 

nrr^m^rt 

Avec  le»  deux  Sivas . 

fWT: 

Avec  le»  Sivas. 

Il  Datif. 

nram 

A Siva. 

nTTTa^lf 

Aux  deux  Sivas. 

fÙàWT: 

Aux  Sivas. 

5 Ablatif. 

ÎÏÏTcTTr^ 

Par,  «le  Siva. 

fenwrT 

Par  les  deux  Sivas. 

fsrêfWT: 

Par  les  Sivas. 

6 Génitif. 

rrrerar 

De  Siva. 

fîwof  : 

Des  deux  Sivas. 

fttld  Hl 

Des  Siva». 

7 Locatif. 

fit# 

Dans, en  Siva. 

firerat: 

Dan*,  le»  deux  ÿtvas. 

fir#j 

Dan»  les  Sivas. 

8 Vocatif. 

fifRI 

0 Siva. 

fStaT 

0 les  deux  Sivas. 

ffejt: 

0 Sivas  '. 

féminin. 

■ 

RKOTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

î 

firai 

fit# 

fvidf  : 

l 

fil# 

fit# 

firarf) 

2 

ferf 

fit# 

nraT: 

i 

fit# 

fit# 

fàdlfà 

3 

fyldUI 

fàtcnwit 

lîwilît. 

3 

fitàq- 

wSMt 

fnât 

U 

fitsiwt 

Rldï*3T  ; 

h 

fÙTâTFI 

%snvit 

firàw: 

5 

fTrôrnrr*. 

(VTcTlWjt 

fWTUT: 

5 

fvidl^ït 

fÿrài^r  : 

6 

nTôtTtJT: 

Liduï  : 

fîTcTTTt 

6 

fyld^J 

Bletti): 

fitat:rf 

7 ' 

fildioî 

firent): 

fïïTcîFJ 

7 

fit# 

(yidu)  ; 

fit#*!. 

8 

fit# 

fit# 

fadl  : 

8 

firer 

St# 

fiiüil) 

143.  Sur  firRT  se  déclinent,  i°  chacun  selon  son  genre,  des  substantifs 
comme  : 

1 On  ne  donnera  plus  la  traduction  des  cas,  parce  qu'étant  la  même  pour  tous  les  mots,  il  doit 
sufiire  qu'un  l'ait  pour  un  seul. 
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■■ 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

X*: 

Un  Dieu. 

trji 

Le  Gange. 

mit 

Le  corps. 

p*; 

ftâma. 

FWT 

Assemblée. 

Famille. 

njnt: 

Un  grand  vase. 

ïtoT 

Armée. 

Fleur. 

3îT9t  : 

Corbean. 

*ÏÏWT 

Maison. 

qa* 

Fruit. 

Q tfl  ! 

La  main. 

ÂVT 

Raisonnement. 

wt 

Le  lotus. 

Un  char. 

lavai 

Veuve  (sans  mari). 

gutt 

Vénération. 

VÔT: 

Mari , époux. 

& 

Puis  une  classe  nombreuse  de  mots  abstraits  terminés  en  51  : ïtU^PIlril  « la 

• condition,  la  qualité  de  Brahmane;  • n«im  ■ le  genre  humain,  le  peuple  col- 

• lectivement  pris,  etc.  » Et  tous  les  noms  en  5T  dont  le  1“  cas  est  en  =0,  parmi 
lesquels  une  classe  très-nombreuse  de  noms  d'action  terminés  en  »t,  comme 

* action  (l’action  de  faire),  • etc. 

2°  Un  nombre  prodigieux  d’adjectifs  ou  attributifs,  et  de  participes, 
comme  : . • 


Masculin. 

fît: 

Fait. 

Orné  * fini. 

ETTTTrT  : 

Arrivé,  j 

Féminin. 

£*FÏT 

Faite. 

rnr 

Ornée,  finie. 

?TT 

Arrivée.. J Etc. 

Neutre. 

SFi'ct 

Fait. 

— * 

Orné,  ûni. 

* 

Arrivé.  J 

t 

Et  enfin,  la  plus  grande  partie  des  mots  sanscrits  appartiennent  à cette 
déclinaison,  dont  peut-être  on  devrait  faire  une  espèce  à part. 

144.  Masculins  en  5ïT.  — Les  masculins  en  5TT  suivent  le  type  original  (126), 
conservant  leur  finale  5TT  devant  les  cinq  terminaisons  et  devant  les  sept 
qui  commencent  par  une  consonne  (les  fU);  mais  la  supprimant  (efln  ) de- 
vant les  neuf  nommées  ftf  (i36).- 

Soit,  pour  exemple,  5TT5Tm  • qui  boit  du  beurre  en  huile  (du  ghi),  ■ c’est- 
à-dire  un  ancêtre. 


« . « 
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Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Antres  mots  en  trr 

1 

«rrîovT; 

immn: 

ITT 

Qui  va. 

de  rpar 

2 

— qr 

qr 

— qr: 

*ÎT 

Qui  s’avance  par  ordre. 

*3. 

3 

— <n 

— Quai 

<nfa: 

np 

Qui  dépérit. 

? 

4 

q 

— «mat 

qr*!T: 

VT 

Possesseur,  Brahma. 

qr 

5 

<T: 

- — <nwrt 

qnu: 

WT 

Qui  souffle. 

wrr 

6 

7 

8 - 

q: 

fq 

«IrSOT: 

qt: 

qt: 

— qrç. 
— qrç 

9TT 

Qui  se  tient. 

Etc.  etc.  etc. 

WT 

IIe  DÉCLINAISON. 

145'.  La  a'  déclinaison  est  celle  des  mots  terminés  en  ^ ou  en  3 ( 1 36). 
Elle  renferme  les  trois  genres.  L’ensemble  du  type  général,  après  quelques 
modifications  apportées  ou  à certaines  terminaisons,  ou  à la  voyelle  finale 
de  l’indice,  convient  aux  deux  premiers  genres.  Ainsi  d’abord,  le  gouna  vient 
affecter  la  finale  : i”  an  4e  cas  singulier  et  au  i"  pluriel,  d’où  résultent  31%, 
3H7:,  31%,  3R:  pour  terminaisons;  a"  au  5e  et  au  6'  cas  singulier,  mais  avec 
suppression  (êfTtf  ) du  31  de  leurs  terminaisons  3%,  JH  ; 3°  au  8'  cas  singulier 
(et  ce  gouna  sert  aussi  pour  la  4e  déclinaison),  avec  suppression  du  signe  ffT. 
Ensuite,  au  singulier,  : est  le  signe  du  i"  cas,  et  Ht  (tecbniq.  TT)  remplace,  au 
71 * * *’,  le  ^ du  cas  et  la  finale  de  l’indice.  Au  duel,  iwct  ac  cas,  c’est  le  ^t,  signe  du 
cas.  qui  est  remplacé  par  la  longue  de  la  finale ’.  Enfin,  au  3e  cas  singulier,  le 
masculin  insère  ^(techniq.^tjj)  devant  HT,  elle  féminin  n’insère  rien:  mais,  de 
son  côté , le  féminin  prend , dans  les  quatre  derniers  cas  singuliers,  une  deuxième 
forme  plus  "usitée  que  la  première,  et  qu’il  emprunte  à la  3'  déclinaison  Le 
neutre  suit  la  règle  prescrite  ci-dessus  (i38,  4°),  c’est-à-dire  le  type  général 
avec  l’insertion  du  «f5  devant  les  voyelles,  et  le  gouna  facultatif  au  8'  cas 
singulier  (139).  Et  ces  modifications  peuvent  se  résumer  ainsi  eu  tableau  : 


1 Ou,  plus  grammaticalement  peut-être,  le 

3T  signe  du  cas  est  supprimé  (^T);  puis  la  fi- 

nale restant  seule  devient  longue  et  sert  de  ter- 

minaison. 


1 Voilà  pourquoi  ce  fémioin  est  mis,  pour  ces 
quatre  cas,  dans  la  classe  ou  $ (i 3*7). 

* Techniq.  (137,  3")  pour  le  6*  cas,  et 
j-p^pour  les  autres. 
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Singulier. 


• 5 . 

T- 

1 

k s 

1 

C 

T-  il: 

2 

i Z 

2 

sn 

7 

6 

WI  Sfêï 

8 V 

? 3t 

Pluriel 

WJ: 

W8‘. 

** 

H 

H 

& 

3?rt 

146.  Soient  maintenant,  pour  exemples: 

MASCULIN. 

un  des  noms  de  Vicbnou. 

Cas.  I Singulier.  I Duel.  I Pluriel.  Cas.  I 


Et  ainsi  de  tous  les  noms  » tels  que  : 
( m.  \ I ( Non 


| *TFJ  un  des  noms  du  soleil. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

mq: 

ifPT 

MIhoI  : 

2 

HT* 

mapr 

3 

Uf»pTT 

nT3&: 

4 

wèr 

nrgttrt 

5 

Wpft: 

m-püt 

Ul^WI: 

6 

*TFTT: 

«raL 

7 

wm 

«Fsb  • 

«m 

'8 

: 

% 

..  .. 

n-  3 


Désireux  de 
faire. 

SI  as 

i Nom 

{d’une  divinité 
' indoue. 

BTÏrr 

I» 

• Lefeti. 
Le  soleil. 

"3 

OT3 

H . 

Nom  propre. 

Le  vent. 

* 

* 

wiîr 

Poe  te. 

3Ç 

Pesant 

Sur  le  point 
de  mourir  ; 

Hôte. 

«3 

Léger. 

■a 

qui  se 
meurt  (196) 

<• 
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FÉMININ. 


Et  ainsi  de  tous  les  noms,  tels  que  : 


Mouvement 

trfèr 

Amitié. 

*3 

Le  corps. 

La  terre. 

Fermeté. 

Corde. 

| Etc. 

La  nuit 

Science. 

Il  y a peu  de  féminins  en  3. 


NEUTRE  (i  38). 


l‘c*U. 

le  miel. 

K3 

Duel. 

Pluriel. 

Cn.  | 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

i 

arf^ 

«nfpm 

B 

"H 

qyn 

2 

«Tiff 

nfnn 

aT^rfiîr 

m 
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Cm. 

, Si  aguliar. 

Du,]. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dual. 

Pluriel. 

3 

aifpm 

niM 

3 

nyn  ; 

«npit 

agfù:  - 

4 

snf(dt 

OTffwjt 

SlfîUr: 

4 

eyat 

agio:  ., 

5 

Ciif^li  : 

WiWT; 

5 

mfuit 

«ajHT: 

e 

'flllQXjl  : 

Ulfjllfi: 

aqhnf 

6 

«Tipit: 

7 . 

anrf^fùr 

: 

7 

•«yjl 

8 

arfq 

arfron  ' 

8 

q^TT 

c» 

■ 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que  : 


illMWf 

De  village  (274). 

Eau. 

III*  DÉCLINAISON. 

147.  La  troisième  déclinaison  est  celle  des  mots,  masculins  ou  féminins, 
( 1 36),  terminés  en  ^ ou  en  3î  (i38);  et  il  y en  a beaucoup  plus  en  î qu’en 

’ 3»,  beaucoup  plus  du  féminin  que  du  masculin. 

148.  Les  masculins  sont  i”  les  mots  redoublés  (et  on  les  traite  comme 
simples)  qui  ont  une  consorîne  simple'  devant  ^.3*;  a”  les  composés  dont  le 
dernier  membre  est  une  racine  verbale,  et  qui  sont  originairement  terminés 
par  î[.  3<  ( i 3 1 ).  l>es  féminins  sont  i°lesnoms  simples  terminés  originairement 
en  3>t  a°  les  mots  formés  par  l’un  ou  l’autre  des  affixes  Iq-,  3*^  (i3i). 

149.  Tous  ces  mots  forment  deux  classes  : l'une  qui  change  la  finale  en 
Çq.  3q  devant  les  terminaisons  qui  commencent  par  une  voyelle  (i33); 
l’autre  qui,  devant  ces  mêmes  terminaisons,  change  la  finale  en  q seule- 
ment (35). 

1 50.  Finale  î * classe.  — î 0 Masculins.  Les  masculins  en  j[  de  la  i"  classe 
sont  les  composés. pris  adjectivement  ou  substantivement,  peu  importe,  mais 
ayant  pour  premier  membre  un  mot  déclinable  ou  indéclinable,  et  pour  se- 
cond une  racine  verbale  monosyllabique  dont  la  finale  suit  une  lettre  double. 


v v-,  H 

U GRAMMAIRE-  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

. . c ' * . 

2°  Féminins.  Los  féminins  en  } de  la  ire  classe  sont  les  racines  verbales  mo- 
nosyllabiques passées  à la  qualité  de  substantifs  { devenu  nom  par  fWT,  • 
ou  avec  voyelle  pure).  Or  cette  classe  admet,  pour  scs  deux  genres,  le  type 
général  ( 1 3 3),  avec  ou  sans  insertion  du  9 au  61!  cas  pluriel,  et  avec  conser- 
vation du  : au  iCT  cas  singulier.  De  plus,  les  quatre  derniers  cas  singuliers 
de  son  féminin  empruntent  une  deuxieme  forme  au  féminin  do  la  seconde 


classe  (i  54),  et  celte  deuxième  forme  est  plus  souvent  employée  que  la  pre- 
mière. Exemples  : • 


Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que  : 


1 Hacine  ftt,  par  firatf.  J devenu  — * Est  rais  avec  la  première  danse. 
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1 51.  Finale  f , »*  classe.  — 1°  Masculins.  Les  masculins  en  ï de  la  a*  classe 

sont  les  mots  originairement  en  ^ (c’est-à-dire  produits  par  fan  ou  par  l’af» 
fixe  *),  mais  formés  d’un  dhatoa  soit  redoublé  (et  ceux-ci  sont  traités  comme 
les  simples),  soit  composé  avec  un  mot  déclinable  ou  indéclinable,  pourvu 
que  la  finale  du  dhatoa  a'  membre  vienne  après  une  consonne  simple,  a0  Fé- 
minins. Les  féminins  en  ^ de  la  .a'  classe  sont  les  mots  originairement  en  £ 
qui  provenant  d’une  racine  verbale,  ont  plus  d’une  syllabe,  puis,  avec  eux, 
tous  les  mots  formés  par  l’aflixe  (i  37).  - • ■ 

152.  Les  masculins  se  subdivisent  pour  la  déclinaison;  les  redoublés  et 
plusieurs  composés  exigent  au  a'  cas,  tant  au  singulier  qu’au  pluriel  du  type 
original  (ï  33),  les  deux  modifications  ïf  à la  place  .de  37*^,  et  à la  place 
de  ÎTT7T  (1  3y)  : les  autres  adoptent  le  type  sans  modilication.  Il  y a peu  d’ex- 
ceptions. Exemples  : 


mât  Mcritiraleur,  maître  des  cérémonies, 


qui  surpasse 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


Singulier. 


OTsTTT 


OTïïTMTt 

flTîftort 


oITrUWlfa 


diHUiÏÏ^ït 


HTïTTVTlt 


OTSTWr 


Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que 


■ 

j Une  des  étoile»  extra- 
j rmliacalcs. 

, . : 1 

De  peu  d’esprit  QVf 

•f  V 

D’un  grand  talent. 

?PÏÎ 

(Un  nom  de  Çiva; 
( roule. 

r,  , Épithète  de"  Kan- 

?(*H  darpa.  ^ 

Splendeur,  clarté. 
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153.  Les  féminins  suivent  le  type  ( 1 3 3),  au  duel  tout  à lait,  et  au  pluriel 
avec  le  au  6*  cas  (137,  3°);  mais  au  singulier  ils  s’en  éloignent  en  le  mo- 
difiant comme  il  suit:  on  omet  les  lettres  rejetées  (ia3). ' .- 


Cas 

du 

singulier 

Finale 

Cas 

du 

singulier. 

Finale 

Finale 

du 

G*  cas  pluriel. 

Type. 

Substituée. 

Type. 

Substituée. 

1 

i 

5 

3fft 

m:  \ 

819- 

=Tt 

2 

• 

6 

OT:  1 (l49) 

3 

m 1 

7 

) 

, <>49) 

4 

* 

1 

» ) 

8 

* 

tr 


154.  Soient  maintenant  pour  exemples  : 


ràwxiN. 

ZTÇt  rivière. 

une  femme . 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

“ri 

- 

1 . 

TO: 

t 

9roff 

îTTcf  : 

s 

2 

=nwf 

arqt: 

3 

=TÇlwit 

3 

man 

=njhet 

:rqHîh 

4 

=TÇTM7t 

: 

4 

msf 

mflurf 

5TT^t«r; 

5 

TOT: 

^çiwt 

: 

s 

wfl  : 

6 

TOT: 

TOÏ: 

-ifi-ti 

6 

HltJi  : 

ii(M 

7 

u. 

9TTt: 

; ^ 

7 

'Tïrft 

=TTWf  : 

8 

8 

•HUÎf 

=n»f: 

■ . 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que  : 
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Équitation  (i  56). 

Une  pouliche,  une 
jeune  hile. 

Un  atome 

Antilope  (>4a).  - 


Couche,  ht 
La  parole. 


Ladéesae  de  l’dlo- 
quence,  Lakchmi. 


Femme  brahmane. 


Un  capital. 
Souhait-,  déair. 


Ordre,  rang,  régie, 
méthode 


155.  Ainsi  encore  les  quatre  substantifs  suivants,  qui,  regardés  comme' 
des  primitifs  féminins,  prennent  le  : au  1“  et  au  8'  cas,  savoir  : 


156.  Finale  3î,  î"  classe. — Masculins  et  féminins.  Les  règles  de  la  i™  classe 
en  \ (i  5o)  expliquées  et  comprises,  celles  des  mots  en  3î,  masculins  et  fémi- 
nins de  la  i™  classe,  le  sont. également.  Ceux-ci  posent  3^  où  ceux-là  posent 
Ils  ont,  comme  eux,  les  deux  formes  aux  quatre  derniers  cas  du  singulier 
féminin t mais  ils  ne  prennent  pas  le  ^ au  6*  cas  pluriel  masculin.  Ex. 


Pluriel. 
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?^np*Tî 

[Wt:] 

Prospérité  ; l’épouse  de  V ich- 
nou. 

lff;l 

Bateau. 

ff>ât 

[ait  H 

Cordc.  corde  d'inatrument. 

trar 

l^-l  - 

Femme  qui  a set  mois. 

UASCCLJ*. 

q^rq^épithéte  de  Mahadéva  ; qui  joue  eux  dés. 

Car. 

Singulier. 

Duel.  _ 

Pluriel. 

1 

vïÿn 

Süga: 

2 

à 

TOjUlt 

WBjfÙ: 

II. 

tfïcqwit 

_ „ , 
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C45. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pltiriel 

.%  ‘ 

5 

saga: 

aKEC[wr: 

? 

lJ*: 

. 

*R* 

ça: 

* 

* • 
U 

(') 

: 

muai)  : 

« 

6 

' 

iP: 

••qat:'  • 

•prt 

r 

WJÇÎdi 

: 

tiï'OfV 

7 

' 

yai: 

qcj 

a« 

8 

Cfw*,W 

crt/^ai  l 

8 

* 

. .* 

ijsrr 

qôr: 

** 

Et  ainsi  du  tous  lus  mots,  tels  qiic  : 


B 

Sourcil. 

Mauvais  génie  femelle  ; 

t 

Eau  où  l'on  a fait 

$ 

la  terre. 

bouillir  <ie»  légumes. 

i 

Ligature:  l'action  de 

Ijer.  . 

3. 

Envoi,  expédition. 

fT 

L'éther. 

157.  On  ramène  à la  marche  suivie  par  les  masculins  de  cette  1"  classe 
( t 5o)  tous  les  composes  avec  tj  « ctTe,  « .excepté  les  quatre  portés  ci-après 
à la  ae  classe  (1 58).  , 


m.  existant  par  foi-œène 

le  Graiwi  Lire. 

.... 

Cas. 

» * 1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dual. 

IHuritl 

t 

raà*»j  : 

rauuph 

•.dtiGjST: 

5 

kWU  JôT  : 

*oJUX*JV7lt 

f^TJUTUT  : 

2 

QRM9T 

1 ; 

6 

çsnwït 

WBtfflïï  : 

^tHUfôTt 

«V  , 

tèlUMflT: 

"7 

*f*u*+jôrr  : 

*-dn&nj 

fl 

fdiJGjWT: 

8 ' 

rZTjnj; 

snrnjs  ■ 
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Antres  composés  de  * 

: • ■ . 

Existant  de  soi  ; Brah- 
ma , Vichnou , Çiva.; 
né  de  lame,  Kûma. 

i 

7 

>■ 

TcflT 

Né,  produit  dans  le 
feu. 

Vichnou  , Brahma  , 

Siva. 

’ 

1 

ffflW  ÎN"*P*;  Ppoduil  * 

{ J 1 eau. 

I .’.  , 

(Beau;  d’une  belle 
. { existence. 

1 

158.  Finale  3»,  classe.  — Masculins.  Ces  masculins,  subdivisés  comme 
ceux  on  i(.53)  , se  déclineront,  savoir  : les  redoublés  et  quelques  simples 
sur  avec  les  deux  modifications  (187),  et  les  composés  sur  ^STrt^f,  sui- 
vant le  type  original  ( 1 33).  Ainsi  : 


‘ ' 

MASCULIN. 

ST^le  chef  des  Gandarvas  (musiciens,  célestes) . 

serviteur,  domestique. 

Cas. 

Singulier. 

Due). 

Plorie!-* 

0». 

Singulier. 

Thiel. 

PTuriel. 

1 

£5- 

# 

S?; 

1 

Wtmn 

Wçnoy 

2 

St 

TCS^T 

#sKN 

2’* 

: 

. 3-  - 

PS» 

ITÏWJÎ 

SsIN 

3 

wrtUi 

wiqAt  r * 

u 

ÊS 

nu*- 

à 

‘A'TlQ  • 

(vtjrv^dl 

t 

5 

5S: 

SJ** 

5 

iWèi  : 

'ipüyr^TTi 

w--~  . 

♦CWtéfl  ' 

c 

ST  ' 

6 

7 

Stfï 

fia 

7 

^n, 

8 

SJ: 

w 

rt 

- 8 

«wft 

W*1M3l  * ’ 

• 

WW . 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que  : 


Le  mari  d’une  femme 
remariée, 

«L  ' 

Un  arc. 

1-3 

La  lune. 

tL 

lin  danseur. 

*1 

L'or. 

Un  bracelet. 

.. 

Un  négociant. 
Agriculture. 
Cuiller  à pot. 


1 Mot  redoublé.  Rac.  « recevoir  un  reproche.  » 
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Serpent  (lo  race  du).  | ®îtJ£  Conducteur 


Coupant  bien - 


4 Nom  d'une  herbe  po-  orj 
| tagére 1 . . , 


Un  radeau. 


Et  fie  plus,  par  exception,  quatre  composés  avec  JJ  (>57),  renvoyés  aux 
irréguliers.  . , • ■ ' 

159.  Finale  3ï,  a'  classe.  — Féminins.  Ces  féminins  en  3>  se  subdivisent  en 
adjectifs  formés  par  4>*l  ( 1 3 j ),  et  en  noms  (substantifs)  formés  par  3»  ou  par 
fWT,  féminins  cui-mémes,  ou  pris  comme  tels  ( 1 3 1)  par  analogie.  Les  premiers 
sont  déclinés  comme  leurs  masculins  (i  A3);  tel  serait  EÏFPJ  < servante,  ■ etc. 
qu'il  suffit  d’indiquer  ici. 

1 60.  Les  seconds  suivent  la  marche  des  féminins  en  I,  posant  ^ où  ceux-là 
posent  tf  ; mais  ils  prennent  le  : au  i“  cas  singulier,  ce  que  ceux-là  ne  font 
pas.  Exemples  (t54)  : 


rtMiaig. 


cT^wj  femme , épouse. 


H 

sn  ttn 


Duel. 

Pluriel. 

siorr 

cSTbST: 

_ _j>t  ; 

•3pfccfr 

n: 

UWWlt 

snfwit 

. ' i 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que  : 


Mère. 

! Nom  d’un  arbre. 

w. 

Lune  nouvelle. 

Femme  qui  a de 
beaux  sourcils. 

t Sujet  traité  en  vers 
| mêlés  de  prose. 

OTT 

U 

Aoeord. 

Armée 

| Soulier. 

WIÇ.  * 

Travail  sans  salaire. 

i 

Naissance. 

iETT 

( Langage  ininteüigi* 
| ble,  parole. 

Crépuscule. 

Nom  d’une  rivière. 

jBec. 

.......  V 

Hat.  mot  imitant  le  bruit  fait  par  un  enfant  qui  telle 
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IV*  DÉCLINAISON. 

161.  I.a  4'  déclinaison  est  colle  des  mois  en  3Ï  (i36).  Elle  fait  deux 
classes:  la  première  contenant  les  noms  de  parents,  hommes  ou  femmes, 
non  composés,  et  peti  d’autres  noms,  par  conséquent  n’ayant  pas  de  neutre  ; 
la  seconde  formée  des  autres  mots,  parmi  lesquels  beaucoup  de  noms  d’a- 
gents pris  de  racines  verbales , et  celle-ci  a les  trois  genres. 

1 62 . Nom  en  3R,  î " classe.  — Dans  cette  classe  le  féminin  est  décliné  comme 

le  masculin,  sauf  la  petite  variété  du  2°  cas  pluriel,  dont  la  terminaison  doit 
être  et  est  3°),  comme  celle  du  masculin  est  (i 37,  2°).  Or  le 

masculin  modifie  le  type  général  dans  quelques  cas  (i33),  et  la  finale  de  l’in- 
dice dans  plusieurs,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  l’exemple  suivant  et  le  petit  ta- 
bleau qui  l’accompagne. 


MAStCUH. 

filîj  pire. 

Li  finale  97  detenm1 
UJ  (techniq.  3T),  finale  du  i”  c s. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fônfr 

1 iw  cas  d.  el  plur.  . 

1 

ftfTT 

fiiTJ-; 

ja*  cas  sîng.  et  d.  f 
\ . • idevant  terrain, 

(gounn)  lj'  cas  sing.  k 

2 

ftîTt 

nnn 

(S*  cas  s.  d.  et  pi.  1 

3 

f&ar 

fôrfWTt 

tU  !*«•••*"“>  *W7M.<Wit:. 

_ (5'c.  ». 3fn|„  , 

3*1.  L.  'l’eul-étre  3T. 

(6  c.  «.  : 3*^  1 

u 

ftà 

ftïïJVTt 

5 

«3 

fojvrt 

fàïJUI: 

6 

%: 

fôwf: 

fUr^Ulî 

Hestée  K devant  les  terminaisons  fvj 

7 

fiWI: 

Aux  a’  et  6*  cas  pl.,  les  règles  générales 
{ 1 6o,  a*)  du  ^ pour  le  masc.  sont  observées. 

8 

faïT  : 

• 

f&MIMtM. 

* rTTrj  m^rc. 

La  finale  9?  devenue 

Gis. 

Singulier. 

*>  Du«I. 

Pluriel 

A tous  les  cas  ce  qu’elle  devient  pour  l*t7|. 

excepté  au  a cas  plur.,  où  elle  devient  suivi 

. i 

UTfTT 

i-f  trÿ  f 1 

dlTT*: 

de 

2 

«TTFrçT 

*n^i 

• ’ j 

Tous  les  autres  sur  fôq. 

*& 

TOM.  1. 

V 

D 

1 * » 
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Et  ainsi  des  suivants  : 


Frère. 

Cocher. 

- 

Sœur  du  mari. 

STRTrT 

Gendre. 

4!<w 

La  Aile. 

ewiq 

. 

ÜTfl 

Femme  du  frère  du 

W [SI] 

Nom  â'Aditi,  mère 

mari  ou  de  la  femme. 

des  Dieux. 

Jeune  frère  du  mari. 

163.  A oms  en  3R,  a'  classe.  — i°  Le  masculin  se  décline,  comme  celui  de 
la  i™  classe,  sur  fttr{  ( 1 6a),  tuais  en  prenant  le  vriddhi  au  î"  cas  du  duel  et 
du  pluriel  et  au  a”  cas  du  singulier  et  du  duel.  a°  Le  féminin  prend  l’affixe 
devant  lequel  3R  devient  J (3g),  ce  qui  lui  donne  la  linale  rappelé  ainsi  à 
la  a'  classe  de  la  3e  déclinaison,  il  se  décline  sur  HÇt  (t54).  3°  Le  neutre, 
qui  n’a  qu’un  petit  nombre  de  mots,  suit  la  règle  donnée  en  tète  de  la  dé- 
clinaison (137,  4°),  et  peut  lui  servir  de  type  (i46,  3*);  seulement,  le 
6e  cas  pluriel  fait  ici  ajUil  et  4iHjl  - On  peut  aussi , dans  les  cinq  derniers  cas 
du  singulier,  lui  appliquer  les  terminaisons  du  masculin,  en  le  déclinant  sur 
fÎTr|.  Exemples  : 


MASCO LIN. 

F&UINIIt. 

faiseur,  agissant. 

«Sjî  .igWMnt*. 

Ci». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

Décline  sur  ( a 54)- 

2 

Vwjl 

; «fa. 

Le  reste  sur  fÜF|. 

• 

• . • ’ 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


Des  ciseaux. 
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flFrJ  agissant. 

VT(J 

myrobolan. 

Cas. 

Singulier. 

Dnd. 

Pluriel. 

Cm 

Singulier. 

Duel. 

Phirtfcl. 

i 

vzpm 

*îjftr 

’ 1 

’tJVpjTT 

wrjftli 

2 

55^ 

sF^fîn 

2 

WJ 

■ my  > 

UIHUll 

t/T?TfnT 

5FSIT 

Sifflet 

• 

UT3T 

3 

Bfwjlllï 

3 

• 

yiejuji 

VTrjnrt 

Wjf-t: 

. 

vrêr 

; 

<1 

• ' 

uiÿit 

tVTrJlQ> 

5 

’-ftfjui  ; 

aafvrf 

WjWJ: 

5 

"3: 

WTFrtJT: 

VTTJin 

6 ! 

arijf; 

(rirait 

«71J: 

vrâr! 

yirjim*^ 

tmlTt 

: 

an^tîrt 

irrgrrr  : • 

yjrjilfl  : 

yPTTIlT^ 

7 J 

ïFÎf: 
9iAI]l1  : 

7 | 

VTrrfj 

yiçfDi 

ynrr 

WflUU : 1 

‘"Tî 

H i 

j 

VT7T 

8 i 

Mx 

^>r|u  1 1 

9HMv 

8 

tmj  1 

mmm 

yrrjfîn 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  chacun  selon  son  genre,  comme  : 


1 Noms,  épithètes 

sons  aentre. 

JiTfn^ 

Père.  - 

îlf'UI 

Mère. 

i rr-m 

■ 

Viclinou , le  con- 
serva leur  de  l'u- 
nivers. 

O'illrj 

Celui  qui  donne. 

K 

-*• 

b 
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Ve  DÉCLINAISON. 

* _ • , % , . J • 

1 64.  La  5'  déclinaison  est  celle  des  mots  en  et  ces  mots  ne  sont  pas  en 

grand  nombre.  On  décline  le  féminin  comme  le  masculin,  tous  deux  suivant 
le  type  Original  ; mais  le  final  est  changé  en  ÏTT  devant  le  : des  deux  cas 
singuliers  i"  et  8e,  et  devant  les  terminaisons  fH1.  Devant  la  voyelle  initiale 
des  autres  terminaisons,  il  subit  ses  transformations  régulières’  en  Le 

neutre  se  décline  entièrement  sur  ( i 46)  ; mais  en  outre  il  adopte,  aux 
cinq  derniers  cas  du  singulier  et  du  duel,  la  forme  des  autres  genres. 

165.  Le  substantif*^  ■ richesses,  opulence,  * qui  est  du  masculin  et  du  fé- 
minin, servira  d’exemple  pour  ces  deux  genres;  le  neutre  de  son  composé 

- ojîulent,  » en  servira  pour  le  troisième. 


1 C'est-à-dire  devant  vr  et  fT  (i 35).  devant  une  désinence  commençant  par  une 

* On  pourrait  dire  qu'il  devient  8T  devant  une  voyelle. 


désinence  commençant  par  une  consonne,  et 
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Et  ainsi  de  tous  les  mots,  comme: 


T? 

Opulent: 

Trè»- riche. 

«"'Ml* 

vi'  déclinaison. 


166.  La  6'  déclinaison  renferme  les  mots  terminés  par  et  ceux  termi- 
nés par  'ft  (i  36)  : la  liste  n'en  est  pas  longue.  Elle  décline  le  féminin  comme 
le  masculin,  tous  deux  suivant  le  type  original.  Le  neutre  se  décline  sur 

1 3-8  ; 1 46 , 3°),  prenant,  en  outre,  au  singulier,  la  forme  masculine 
(i  63),  savoir  : pour  "3T,  au  seul  3'  cas,  et  pour  "ft.  aux  3%  4*,  .5*-  et  6'  cas 
.seulement. 

167.  Dans  les  deux  premiers  genres,  la  Gnale  de  l’indice  subit  des  chan- 
gements. Ceux  de  3T  sont  ici,  comme  ailleurs  ( i 4o),  pour  plus  grande  clarté, 
indiqués  à côté  de  l’exemple.  Ceux  de  'fl  se  réduisent  à la  transformation  ré- 
gulière en  (3g,  1 64)  devant  toutes  les  terminaisons  qui  commencent  par 
une  voyelle;  cette  finale  restant  devant  le  : du  i*  cas  singulier,  et  devant  ^ 
et  H des  terminaisons  ftT.  Ainsi  : 


auscru*,  rttfnm. 

FÉMININ 

JTÎ  «anreau,  vache 

# 

MODIFICATIONS. 

«TT  io  ciel  (iç)3). 

Cas. 

Singul. 

Duel. 

Pluriel. 

• 

Singul. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

m -.  . 

iraft 

XTT3T: 

i"  cas  singulier,  ïT  mis  À la  place 

nt- 

’Jltll 

*JTcï 

2 

nt 

nrar 

nisr 

.du  3T  lilial. 

OT5TT 

3 

ST3JT 

ITtWlt 

ntfir 

i"  et  a*  duel,  ot  1"  plur.,  if  fi- 
nal changé  pour  3T  <jui  fait  m n. 

*Tcn 

’jTwrt 

qtfù. 

4 

TÉt 

ïTtvjf 

mUT: 

a'  sing.  el  plur.  devient  OT. 

nü 

ômrt 

'7TWI: 

5 

trt: 

irtvit 

rfmr: 

•Tcït 

Reste  3t  devant  u,  q,  etaux  5'  el 
6’  cas  sing. 

nt: 

unat 

crfUr 

6 

nt 

Auxautres  cas,  c'est-Wire  devant 

nt: 

Tcri: 

ont  - 

mut’ 

une  Yoyelle . transformé  en  93^  (38). 

7 

nf& 

nar  : 

% 

* Dans  les  Vèdcs. 

nvz 

Odt: 

8 

m 

...... 

i . 

nt 

1 

— 

1 irt  m.  «le  ciel,  on  taureau,  on  rayon  de  lumière,  le  tonnerre,  U lune,  le  soleil . le  sacrifice 


4 
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NECTKE. 

3qry  dépendant  de  la  v 

ache. 

Cas. 

Singulier. 

. Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

ynj 

iUij-ll 

5 

3^jp: 

3ngvit 

TTrpr 

2 

3H7J 

37*pTT 

jiuPl 

6 

3œpi: 

3HÇtt 

3 

3q*FI 

7 

irnjftr 

smptt 

wj5 

• 

• 

7JTT3T 

8 

•Wïï 

3T77p7T 

/| 

3l7ip?lt 

ÏIÎTWIt 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  comme  : 


rrirrr  m*  f. 

De  vache.  1 i D'un  beau  ciel 

• J ^ »■  ) 

108. 


MVSITItV 

FLU1MN. 

•F 

la  lune 

;fr  navire,  bateau. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas.  . 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

. V1 

ntsrr 

y* 

i 

HT: 

HTcJT 

dlü  ' 

2 

y* 

rjr?n 

ITTcT 

2 

'TT^t 

. 

^rnrr 

XJ*: 

3 

nrm 

rnvjt 

ynr:  ■ 

3 

TTSTT 

TTMrf 

rfrft; 

U 

mst 

rîtart 

iJIW: 

U 

Hl'tl 

^>«lt 

T ri?T: 

5 

rjnr 

?rwrt 

rpwr 

5 

niai  : * 

rmot 

ztvt 

6- 

mur: 

jrar: 

ITTclt 

6 

^TâT: 

: 

=TRrt 

7 

TTïfSÏ 

«Trat: 

ÏF3 

7 

^rfir 

Hltft  : 

nvj 

8 

' h 

8 

HT: 

yâr7 


« d’une  vache.  ■ — rfr  t • vache, œil,  flèche,  quar 
« lier  du  compas,  la  parole,  Surmouali ,1a  terre, 

. . ' ilÎT:  c.  m.ï  « ; 

• une mere.  » — J un  poil  du  corps, 

|î*  i"  c.  n.  \ v 1 


eau.  » Dan  s celle  dernière  acception  il  se  décline, 
suivant  quelques-uns,  au  masc. plur.  seulement, 
«TFsr  . . Selon  d’autres , il  estneutre  en  betrocerop 
d’autres  sens.  Rad.  IT*T  « «Hcr  ;»  aflf.  Tt. 
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169.  Les  mots  à consonne  finale  sont  nombreux , de  toutes  natures  et  de 

tous  genres.  Ils  présentent  naturellement  deux  séries  : la  i •*,  celle  des  simples 
et  des  composés,  substantifs  ou  adjectifs,  sans  afüxe  pour  la  plupart,  avec  af- 
lixe  pour  tous  les  autres,  et  ne  pouvant  guère  être  classés  autrement  que  par 
la  dernière  lettre;  la  -j%  celle  des  simples  et  des  composés,  amenés  par  k 
puissance  de  certains  affixes  à la  fonction  de  participas  et  attributifs  de  di- 
verses espèces.  De  là  deux  déclinaisons  : la  7*  et  la  8*  (t34),  ayant  les  trois 
genres.  /'*.-•••’  • 

170.  Dans  l’une  et  dans  l’antre'  déclinaison,  i°  le  masculin  suit  le  type 
général  ( 1 33) , à U seule  petite  différence  près,  que  généralement*  le  j"  cas 
singulier  a pour  signe  le  virant  avec  une  finale  autre  que  celle  de  l’indice  : 
c’est  faffixe  du  1"  cas.  a®  Au  neutre,  les  cinq  derniers  cas  sont  comme  au 
masculin;  le  a*  est,  dans  les  trois  nombres,  comme  le  1®;  la  dernière  voyelle 
du  1®  cas  singulier  est  celle  de  l’indice;  ^ termine'  le  1“  du  duel  (i38,  3®), 
et  I le  1”  du  pluriel.  Enfin,  à ce  nombre  pluriel,  mais  sans  rendre  longue 
dans  tous  les  mots  la  voyelle  qui  la  précédera,  une  nasale  est  insérée. de- 
vant la  dernière  consonne,  quand  celle-ci  n'est  pas  elle-même  une  nasale 
ou  une  semi-voyelle  (techùiq.  est  inséré,  excepté  devant 

1 irfaîpret  «eau  dépassant  le  bateau.  > biographe  et  sur  la  suppression  de  certaines  coa- 

’ Les  exceptions  tiennent  aux  règles  sur  l’or-  sonnes.  . 
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VII*  DÉCLINAISON. 

I7J.  Dans  la  7*  déclinaison,  nous  trouverons  des  mots  terminés  par  une 
consonne  double.  Or,  i®  une,  des  deux  lettres  de  celte  consonne,  à moins 
que  la  1*®  ne  soit  | , est  supprimée  (ëffl^)  devant  les  signes  de  cas  dont  l’ini- 
tiale est  une  consonne  et  devant  le  virant  du  î"  cas;  la  suppression  tombe 
sur  la  dernière  du  groupe,  pourvu  que  la  ire  ne  soit  pas  ^ ou  ^ , car  ce  se- 
rait alors  cette  i™  qu'on  supprimerait:  celle  qui  reste,  se  trouvant  linale,  est 
soumise  aux  règles  des  permutations.  2°  Lorsque  la  finale,  lettre  double,  a 
pour  premier  membre  ^ ou  et  pour  dernier  une  lettre  if  — l’insertion 
de  SPIT  est  à volonté.  3“  Les  variantes,  s’il  y en  a , seront  données  en  leur 
lieu.  Enfin,  ^>,  venu  de  ^ ou  de  3T,  n’est  pas  supprimé. 

172.  La  7'  déclinaison  paraît  naturellement  coupée  en  deux  parts:  l’une 
a\ant  pour  iinale  une  lettre  classée  autre  qu’une  nasale,  et  de  là  cinq  classes; 
l’autre  ayant  pour  finale  une  lettre  non  classée  ou  une  nasale,  et  de  là  quatre 
classes;  en  tout  neuf.  La  7'  déclinaison  est  donc  répartie  sous  neuf  classes, 
nombre  égal  à celui  des  divisions  de  l’alphabet  (4,  1”  tabl.),  plus  une,  à 
caHse  des  nasales  traitées  séparément.  Le  féminin,  dans  toutes,  est  comme  le 
masculin  : quelques-unes  pourtant,  ou  quelques  mots,  peuvent  aussi  le  faire 
en  FI  (1  35).  Dans  toutes  aussi,  le  1"  cas  singulier  neutre  a pour  finale  celle 
du  1"  cas  singulier  masculin;  ou  quand  à l’indice  il  y a groupe  avec  une  na: 
sale  (171),  celle  qu’il  aurait  sans  la  nasale.  Le  i"  cas  singulier  masculin  est 
indiqué  par  une  consonne  avec  le  virant.  Dans  trois  classes,  cependant,  il  l’est 
ou  peut  l’ètre  par  le  : , qui  représente  la  consonne  (78,  1 1 1,  85). 

173.  “Dans  les  oinq  premières  classes,  celles  dont  la  linale  de  l’indice.cst 

une  consonne  classée,  cette  finale  étant  simple,  1“  le  signe  de  ce  1"  cas  est 
une  sourde  tenue  (16),  ^ excepté;  et  celte  sourde  peut  toujours  être  redou- 
blée1, ou  devenir  sa  propre  sonnante2.  Ainsi  l’indice  jmrole  a pour  1" 
cas  singulier  qui  peut  devenir  qitj . 2°  Devant  H,  la  sourde,  signe 

du  .1”  cas,,  est  remplacée  par  sa  propre  sonnante  (64,  a”)-  3°  Elle  reste,  et 
subsiste  devant  H.  4°  Mais  devant  les  signes  voyelles,  la  consonne  finale  de 
l’indice  revient  prendre  sa  place.  En  second  lieu,  si  la  finale  est  double,  la 

1 Carev  redouble  el  la  sourde  et  là  sonnaille  * redoublées  ; ainsi  njç  qjk  . 

substituer:  «Les  consonne:!  qui  terminent  le  * Si  la  lettre  qui  suit  le  demande  (64,  a*). 
« 1"  car  singulier,  dit-il,  peuvent  toujours  être  ainïçit:. 
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deuxième  lettre  étant  élidée  pour  former  le  i'r  cas  singulier  (171)  reste  éli- 
dée devant  les  fiï;  mais  elle  revient  aux  autres  cas,  c’est-i-dire  aux  et 
aux  ftr  (1 38). 

174.  7 ‘ déclinaison,  1 " classe.  — La  ire  classe  de  la  7'  déclinaison  est 
celle  des  indices  terminés  par  une  des  gutturales  ^ (173):  Son 

i'r  cas  singulier  est  en  et  on  décline  comme  il  suit  : 


HECTRE 

Cas. 

Singulier. 

Duel.  ‘ 

Pluriel. 

1 

• 

2 

Le  n 

ale  comme  te 

çrereraft 

masculin. 

tom,  1.  ta 
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- — 

2.  calligraphe  l. 

îj» 

MASCULIN , TtMINlN. 

NEUTRE. 

'S  . 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

* Duel. 

Pluriel. 

'XsÜt 

; 

r ni 

RiiNfHW: 

1 

l-^Nlrn^d 

1 Ir^adcrf.]^ 

. 

2 

2 

3 

fewfarrcrt 

. 

ti 

ferfètiwit 

f^raf^TTWT: 

*~1 

5 

Si  ^ 

RhP|H|: 

felfiwi: 

Le  reste  comme  le  masculin. 

6 

fW5|fpr^: 

‘ • 

7 

ftrufwmr: 

* 

8 



3.  marchant  bien. 

1 

MASCULIN,  FÉMININ. 

NEUTRE. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Pi 

■ I 

üpreïl. 

* 

tJSIW: 

1 

^ôr?n 

f|55ÏÏT 

2 

1^1 

3 

^JST^TT 

qaf^ru: 

2 

♦jol^ 

yaTiil 

*IC«  P«T#  1 

& 

*!«<?■*  *?T: 

Le  reste  comme  le  masculin. 

Etc.  etc.  etc. 

175.  7*  déclinaison , a'  classe.  — La  a'  classe  de  la  7'  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  une  des  palatales  ®,  3^.  3î  (*72),  soit  seule,  soit 
formant  groupe , surtout  avec  la  nasale.  Or  la  règle  donnée  généralement, 
est  que  la  finale  palatale  est  changée  en  une  gutturale  devant  le  viram  et  de- 
vant une  consonne  (173-81}  (lechniq.  <3R^  est  alhxé  aux  Nf  — ensuite, 

1 Qui. écrit  bien,  qui  peint.  — * 63,  3*;  83.  . . „ 
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qu*«  7*  cas  pluriel,  le  ïR  produit  de  ^ ou  de  S reste,  d’où  arrive  f substi- 
tué à W3)î  et  par  suite,  la  terminaison  ^ kchoa  (aoo,  171). 

17b.  Le  1er  cas  singuber  masculin  des  mots  en  ^ non  groupé,  prend 
(tecbniq.  5R^)  ou  H pour  affise.  S’il  y a groupe,  il  garde  pour  terminaison 
la  i1*  lettre  du  groupe.  Au  neutre,  le  singulier  se  termine  en  Sjj  0u 

Enbn,  le  féminin  se  déclin» comme  le  masculin;  mais  quelques  adjectifs 
le  font  aussi  en  ^ décliné  sM#ïîÿt,  L’indice  en  $ reçoit  ^ (tecbniq. 
pour  alfixe  du  1*  cas  singulier  masculin,  et  ce  devant  une  consonne  ou  le 
virant,  devient^,  Ç (81).  Le  neutre  se  termine  en  et  le  féminin  ne  diffère 
pas  du  masculin , en  admettant  aussi  fa . 


fjeii-ej  élégant , disert,  correct. 


MASCULIN,  rÉUlKlft. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

1 

qsmi 

; rjaWT  ^ 

2 

ijej  | t* 

fJcTPTT 

3 

fj-yiyi 

fl 

r}êtT% 

gsrfivit 

& 

ÿnv: 

gEïTTVlt 

c 

gsrra  : 

gwrat: 

7 - 

Hoïllrf 

* oni)  : 

8 

Pluriel. 


Cas.  Singulier.  I Duel.  . 


rnnn 


rjan-^i 


qgnxTi 


T"* 

2 

( 3*"^  ) 

I . I 

Le  reste  comme  le  masculin. 


Pluriel. 


•jaifu 


f 


Et  sont  ninsi  décliné»  gu  neutre,  outre  les 
substantifs  qui  sont  neutres  doux-mêmes,  tou» 
les  mou  pris  adjectivement  ( t3i).  simples  ou 
composés,,  quel  que  soit  le  genre  du  primitif 
(167: 107,  a’). 


Et  ainsi  de  tous  les  mots,  cotnine  : 


— 


Ç*vV 

- 


F* 


. f.  j La  voix , parole , Sa- 


rusouulï. 

.t, 

r.  J Muet,  sans  voix. 


n. 

f.  ; 

B. 


„ ? Vain,  présomiiiuetix 

1^  (aoa) 


iUn  de*  quatre  Vfile»; 
'■  j lepremier,  le  plus 

I 

?g;ï  '■  Peau , •écorce. 

f (Lumière,  splendeur, 
™ i branlé;  désir. 


m. 

ta 


f j Chagrin  , douleur, 
| tristesse. 

f.  ( Longue  cuiller  pour 
| les  sacrifices 
i L acticm  île  cacher, 
1 \ celer,  faire  dispa- 
» raltre.  * 


Et  autres,  tant  simples  que  composés  avec  des  racines  verbale». 
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177.  ^ groupé.  — Le  1“  cas  singulier  a pour  finale  la  ire  lettre  du  groupe 
(171).  Exemples  : 


■dm 


ï.  jmJ  *'  | héron  brun  ou  courlis. 


Au  féminin,  011  dit  sur  U 1”  déclinaison. 


; — * —3— — 

.1.  qui  tranche  bien,  belle  coupure. 

* 

MA-SGCL1N,  P&Kllfl5. 

w 

* EUT  RS. 

Cas. 

Singulier. . 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

* Singulier. 

Duel. 

PturiA 

975 

995 

1 

1 

99*" 

99® : 

1 

rjg?n 

*j^Î4ï 

375 

375 

-•  * 

2 

w** 

39™ 

rjfXI: 

375 

2 

39™ 

39* 

3 

37*" 

97? 

4 

97® 

5 

37®: 

995™! 

•J^ïï: 

Le  reste  comme  le  masculin. 

6 

37^ 

99™ 

99** 

7 

99* 

97™: 

9955  •’» 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

f? 

$ & 

5 

55»^ 

-2 

5* 

6 

3®1 

fW; 

5®t 

3 

3»™ 

55”" 

7 

557 

4 . 

.fè 

8 

A 

b-  »♦-  , 

Et  ainsi  des  autres,  les  suivants  méritant  attention  (175). 

178.  Dathou  — Le  dliatou  *J  M a deux  sens  : * aller,  mouvoir;  ado- 
■ rer,  honorer.  ■ De  là  deux  significations  pour  les  composés  dont  il  est  second 
membre  : l’une  impliquant  l'idée  de  mouvement;  l’autre,  celle  d’adoration, 
d’honneur  rendu. 

1 La  finale  est  or  satinai  devient  n_(8î)  ; mais  q lmal  devient  ç,  5 ; de  U,  etc.  (81-179.) 
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OT^qui 


MASCULIN,  tÉMBH. 


Pluriel, 


Singulier. 


lé  masculin 


Le  reste  comme 


a*  forme  du  féminin 


2.  UfJJVj  s'honorant  réciproquement,  mutuellement. 


masculin,  féminin 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


Le  reste  comme  le  maaculiu. 


a*  forme  du  fëminin. 
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179.  Dans  la  seconde  signification,  la  déclinaison  du  composé  se  fait, 
comme  pour  le  précédent,  selon  la  règle  générale  pour  les  trois  genres;  le 
féminin  des  adjectifs  adoptant  de  pkts  la  forme  Rît . Exemples  : 


’ir • • '***  • > - oi*  • ••  " - 

Et  ainsi  des  autres,  comme  AN 4J H « adorant  les  dieux,  • etc. 
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Daus  la  première  signification,  les  mots  sont  irréguliers  et  on  les  décline 
comme  il  est  exposé  ci-après  (î85-a9t).  : 1 ' * 

180.  $ final.  — Tout  en  suivant  la  règle  commune  (174).  S5_  final  peut  en 
outre,  selon  quelques  auteurs,  céder  sa  place  à la  sifflante  Sf  devant  les 
voyelles  initiales  de  cas.  Le  féminin  peut  aussi  être  en  . Exemples  : 


. tés,  de  la  nature  des  choses.  » 

181.  Mots  terminés  en  jf  , et  d’abord  non  groupé. — Les  mots  terminés  en 

jj  non  groupé  font  leur  1"  cas  singulier,  masculin  ou  féminin,  pour  la  plupart 
en  g»  (leobniq.  tJJ)  (175).  Les  autres,  presque  tous  composés  verbaux,  af- 
f.xent  q (teclmiq.  qui  devient  ? (81),  d’après  quoi  on  peut  dire  qu’ils 
font  ce  î"  cas  eu  J.  Quelques-uns  peut-être  le  font  ainsi  immédiatement. 
Deux  ou  trois  ont  ou  ?.  Un  seul  prend  ^devenant  :,  et  est  irrégulier.  Le 
féminin  des  adjectifs  est  comme  le  masculin;  plusieurs  font  aussi  en  fa 
décliné  sur  : on  les  indique.  Le  neutre  n’a  rien  de  particulier.  Ex. 
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m.  • qui  vit  dans  la  méditation  ; un  sage.  • 
\L  « union , jonction  ; nom  d'une  mesurede 
| longueur.  • 

,n.  «couple,  paire.  • .. 


tptT  ind.  « les  deux  fils  jumeaux  d 'Afouini, 
• médecins  des  Dévas.  > 1"  c.  s.  m.  ■ un  me- 
« nuisicr.  • 

1 Tous  ces  féminins  sont  en  ^180 . 1 54) . 


♦ 

1 «r»  ^ . 

t Maladie. 

fïrarg. 

Splendide,'  élégant  ; .richement 

j.  Chapelet  pour  prier,  collier  ; guir- 

décor*,  paré 

lande,  courunup  de  fleur». 
— t 1 T .Tftl  X /il 

Illuminant  les  dieux , ie  soleil  *. 
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m. 

f. 

i 

Marchand. 

Commerce,  négoce,  trafic. 

«iqd 

m. 

!Nom  d'une  classe  de  prêtres  qui 
officient  à un  sacrifice;  sacrifi- 

— . . 

( cateur  en  fonctions. 

33 

m. 

| Lignée,  enfants. 

adj. 

(Bien  joint  ; bien  assorti , bien  ap- 
) pareille. 

*13 

adj. 

(Doué  de  bonnes  qualités;  uni, 
/ associé;  joint;  assorti. 

adj. 

(Endormi,  assoupi;  lent,  pares- 
( seux. 

trfTnjïï 

adj. 

(Qui  travaille  pour  vivre;  ouvrier, 
f serviteur  à gages. 

(Qui  mange  (consume)  tout  à fait  , 
j le  feu. 

Rtyivi^r  ui. 

1 

(Qui  inauge  le  mets  céleste;  un 
/ ancêtre  déifié  (1817). 

1 

33. 

33 

qf?33 

H 

iVlBri. 

f3 

33 

fênRRji^ 


i4cloraliQn  avec  offrande 
I Honorant  les  dieux;  aacriftant. 

"rpr 

L'action  de  nettoyer. 
jQui  nettoie,  balaye  tout  autour, 
entièrement. 

Brillant;  le  feu. 

adj.  (Brillant,  qui  brille, 
m.  j Roi , monarque , prince. 

I 

I Qui  brille , règne  sur  tous. 

Roi  suprême,  régnant  sur  d’au- 
tres princes. 

Un  mètre  employé  dans  le  Vède, 

adj.  iMardiant,  allant, 
f.  I Promenade. 

Voyageant  partout. 

|Un  quêteur,  un  tannyasi. 


m 


— 


182.  Les  suivants,  qui  prennent^,  lequel  devient^,  puis 3 > peuvent  aussi, 
selon  quelques  auteurs’ , prendre  puisï^.  Le  i"  na  rien  de  particulier,  le 
2e  dérive  de  lur;  le  troisième  allonge  le  37  du  premier  mot1 * 3,  faisant  f^3CT  à 
tous  les  cas  où  5 est  changé.  Il  suffit  de  donner  ici  le  3e  et  d’indiquer  les 
deux  autres.  Ainsi  : 


s 


'aûT 

1*  souverain  de  toutes  choses  *. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pturid. 

1 - 

1 

. 2 

• , • 

f5f737Tf 

f5siéi;u  ^ 

Q'jèqm 

. 

fêres ijm 

l' 

fcrjcJ^TïT; 

faV3^Tsî: 

s 

ii 

5 

6 
7 

• - • ~"C 

flnraqnrr 

fdfyyjiit 

fàva^TÎT: 

f^73r7TîT: 

fàsraqrçwit 

fèisrrçqmt 

fàu<ajTîrh 

fêRnr(iin: 

Bl'JgTvT JW 

fêmg;nrt 

iàvtiwizq 

1 kramadeaouara  et  Battodj-Diksita.  Wilson 

donne  £et  QF. 

* Cela  peut  constituer  une  anomalie  de  com- 


position , mais  non  une  anomalie  de  déclinaison. 

* Je  regarde  comme  superflu  de  décliner 
sous  la  seconde  forme, 
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Et  ainsi  des  deux  autres  : 


Le  créateur. 

L'aele  de  produire,  de  donner 
naissance , de  lancer  hors. . . . 


I 


Produisant  l' univers;  le  produc- 
tour  de  l'univers,  Brahma. 


183.  ^ groupé.  — Les  mots  qui  ont  pour  finale  un  3[  , dernière  lettre  d’un 
groupe,  sont  en  petit  nombre,  et  ils  suivent  les  règles  communes  (171). 
Soient  pour  exemples  : 


1.  wg. 

m.  boulanger, 
f.  cuite  ( 181,  i). 

u • r 

■ . 1 ^ 

,*  ^4 

MASCULIN , FÉMININ. 

MEtTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Dod. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Due) 

Pluriel 

*■. 

•s.  1 

jfc. 

1 . 

« 

iJFJTT 

• 

1 

H 1 

qft*  - 

2 

ifWT 

va 

2 

*F?n 

1}ÛÎT 

tpurt 

*î% 

m 

. 

-, 

Etc.  etc.  etc. 

Le  reste  comme  le  masculin 

7 

■ ' ' 

On  met  un  neutre  k cause  des  com 

posés  (1 63). 

2-  33-Æ  fort,  vigoureux. 


nasctn.ni,  rimais 


Cas.  j 

Singulier,  j 

Duel. 

Pluriel 

gÿj." 

X* 

TRTT 

nsh' 

2 

3T& 

3TÎTT 

sdr: 

3 

, 3J?TT 

3ivnt 

xfiw 

Etc.  etc.  etc. 

. H 

| 

MX  TUE. 


Cas. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

1 

33Ç 

xrri  ! 

1 

| 

1 3^ 

2 

st 

3?frr  j 

1 3*ïlf 

1 sftf 

Le  reste  comme  le  masculin. 
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184.  7e  déclinaison,  3'  classe.  — La  3e  classe  de  la  7'  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  l’une  des  cérébrales  JT.  JT.  S ('72).  A peine  si  on 
rencontre  un  mot  ayant  l’une  de  ces  lettres  pour  finale.  On  trouvera  plutôt, 
Ou  construits,  ou  à construire,  des  composés  de  racines  verbales,  de  cUiüt 
tous.  On  les  déclinera,  pour  les  trois  genres,  régulièrement  et  absolument, 
comme  ceux  de  la  seconde  classe  (181)  qui  prennent  J pour  affixe  du  cas 
singulier,  masculin  et  féminin,  ou,  si  l’on  veut,  comme  ceux  de  la  i"  classe 
(1  74) , posant  J à la  place  de  1^.  Un  exemple  serait  inutile. 

185.  7'  déclinaison,  4'  classe.  — La  4e  classe  de  la  7e  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  l’une  des  dentales  rf.  21.  <£.  ^ (i  72).  Le  1“  cas  singulier 
masculin  est  en  rl,  etc.  etc.  (173,  18)  Le  féminin  est  comme  le  masculin;  le 
neutre  à l’ordinaire.  Exemple  ; 
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Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

çf^fssr 

Le  reste  comme  le  masculin. 


ro.  le  vent,  le  dieu  du  vent. 
Singulier,  Duel-  P 

J)  ,* 

*wi  ) . 


tTÇrt  *TipTT  *rpT: 

«TpTT 

Etc.  etc.  etc. 

JTHïfiT^n».  Indra. 


ftf- 

une  stance. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

' 

i 

t*  Qfrll 

2 

W> 

► ** 

3 

^pU 

f*rt 

Etc.  etc  etc. 

çm7^f.  richesses,  etc. 


Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier-  .* 

Duel. 

Pluriel. 

. ifhtfitÇT 

ÏTtârfVÏ^: 

, 

*■ 

tMirzy 

2 

iiutfcul 

ÎTtwfafë: 

31  . 

CtŒRT 

^T«Ul1 

rWlfît: 

Etc.  etc  etc. 


Etc.  etc.  etc. 


tn.  savant,  un  savant. 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

\ 

Tk  (M) 

w & 


igt^f.  la  faim. 


Singulier. 

Duel, 

Pluriel. 

Wl  » 

H j 

WVT 

V- 

' L 
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c « 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2 

gw 

'2 

3* 

s* 

W: 

3 

tjft: 

3 

gvt 

ipsrt 

gfç: 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

B 

S* » 

186.  Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


Autre,  diflérent. 

"IL 

r 

Une  montagne. 

in. 

Nom  de  Brahma. 

R 

r. 

Peine,  affliction. 

ni 

Un  roi. 

r. 

La  bosse  du  boeuf  indien. 

urtî. 

m 

Un  piéton. 

«IW£ 

r.  i 

! Infortune,  malheur. 

j 

lad) 

Tressé  (ül,  jonc,  etc.) 

f.  1 

1 

Partie  des  livres  religieux  de» 

[ra. 

Nom  d'une  plante. 

i 

m. 

Sacrificateur. 

! 

f.  1 

1 

| Indous  ;-  nom  de  l'extrait  de 
| la  partie  théologique  et  se- 

fSKjftHÏ 

m. 

Instituteur. 

! 

crête  des  Vèdes  *. 

1 

[ Adorateur  du  leu;  celui  qui 

• ! 

Instruit  sur  la  morale. 

m.  1 

place  et  consacre  le  feu  du 

(m. 

Homme  instruit;  un  pandit. 

1 

sacrifice;  bûcher  funéraire. 

If. 

Femme  rusée,  adroite. 

r. 

Éclair. 

<*L 

m. 

Route,  chemin  (-a 9 5) . 

fàrtn^ 

«dïFX 

n. 

L atmosphère,  le  ciel. 
i Excitant  le  feu  par  le  frotte- 

ftrsrgq. 

Instruit  du  principe  des  choses. 

i ment. 

ÎV 

f. 

La  faim. 

/ Le  t*  et  le  1 4 du  mois  lu- 

t 

Ce  avec  quoi  on  sc  chauffe. 

ufrWt^ 

r. 

* naire  ; intelligence,  intellect; 

f rang,  conséquence. 

f. 

Guerre,  bataille. 

Ces  mots  en  final  doivent  être  distingués  de  ceux  qui,  dans  la  8*  déclinaison , sont  termi- 
nés par  des  syllabes  ayant TJ^ünal  (218-224)-  féminin,  k la  8*  déclinaison,  est  en  ^qj2i8). 


187.  7*  déclinaison,  5e  classe.  — La  5'  classe  de  la  7e  déclinaison  renferme 
les  mots  terminés  par  l’une  des  palatales  tJT.  H (17a)-  Le  1er  cas  singu- 
1 Traduit  en  latin  par  Anquetil-Duperron , an  IX  (1801). 
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lier  masculin  est  en  tj\  Le  féminin  est  comme  le  masculin;  le  neutre,  à I ordi- 
naire. Au  reste,  il  y a peu  de  mots  de  cette  cinquième  classe.  Exemple  ; 


f.  un  point  de  fhoriion. 

Cas.  I Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

DucL 

Pluriel. 

m 1 

1 

2 

3 

a 

«5^ 

V Vjjpu  T 

«fS» 

wgwr  “i 

«yw: 

5 

6 

7 

8 

*>3“' 

*jfw 

*33 

crrtj>4T  : 

aigwt 

îfTîfî*T- 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : 


£ 

Confiance, 

Sorte  de  métré  poétique. 

188.  7*  déclinaison,  6'  classe.  — La  6*  classe  de  la  7*  déclinaison  est  celle 
des  indices  terminés  par  une  nasale  (172).  Or  il  n’y  a pas  d’indice  qui  le  soit 
par  tf,  ou  par  3^.  11  y en  a qui  le  sont  par  la  dentale  mais  ceux-ci  trai- 
tant cette  linale  comme  font  ceux  de  la  8e  déclinaison  dont  l’affixe  est  en  , se 
rangent  avec  eux.  Restent  donc  pour  finale  à cette  6'  classe,  les  deux  nasales 

% *M69). 

189.  i°  tj finale.  — 11  y a très-peu  de  mots  en  final.  Le  mot  généra- 
lement donné  pour  exemple  est  •.  epin  bon  calculateur.  Ce  mot  n’éprouve  au- 
cun changement  dans  sa  radicale  finale.  Il  est  régulier  dans  ses  inflexions; 
mais  au  7'  cas  pluriel  il  admet  deux  formes. 


tpiq^bon  calculateur.  ^ . * 

MASCULIN  , FÉMININ. 

NEUTRE. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

Dud. 

- Plurielu 

1 

2 

3 

7 

quai, 

qrot 

gnriTT 

Etc 

ÇpifOT 

ginirt 
^Tnwrt 
etc.  etc. 

*juïïîl: 

5?IUI: 

qnuçg 

• . (in.  «T 

1 - 
S 

Le  n 

gnqj 

T™* 

îsle  comme  le 

fJXITllt 

^TTTTTT 

masculin. 

/ / 
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190.  2°  *1  final.  — Tous  les  mots  dont  *T  est  la  lettre  finale  font  leur  i“ 
cas  singulier  en  »f , qui  reste  aux  cas  ordinaires,  devant  la  consonne. 
Exemple  : 


— 

* 

GR3TT  tr£t*<!ous,  parfaitement  calme. 

MASCrUN,  FÉMININ. 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier, 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

' Pluriel. 

1 

OWT 

cnsimr 

OVlïï: 

1 

mvrri 

UVIimI 

UÎIlfa 

{»»».  rj 

2 

H'ilIMI 

(Mil  h: 

2 

tmn^ 

niiml 

M'Jllfa 

3 

U'àlIHI 

tnnfHj: 

Etc. 

de.  elc. 

Le  reste  comme  le  masculin. 

« 

UvilW 

wmiMj 

7 

. 

C7WFTT 

- 

' UaflT*! 

d«t.  il 

••  4 ,* 

• ' 

191..  7'  déclinaison,  7'  classe.  — La  7e  classe  de  la  7'  déclinaison  est  celle 
des  semi-voyelles  finales.  Or:  1°  ne  termine  aucun  nom  simple;  a0 s’il  y 
en  a que  termine  & (et  nous  n’en  avons  pas  rencontré),  ils  sont  réguliers, 
sans  nul  changement  du  On  ne  pourra  donc,  très-probablement,  trouver 
ou  construire,  avec  ïj  ou  avec  final,  que  des  mots  dérivés  ou  composés, 
lesquels  seront  réguliers,  retenant  la  semi-voyelle  à tous  leurs  cas. 

1 92.  3°  noms  terminés  en  ï,  -m  Quel  que  soit  le  genre  de  ces  noms,  la  finale 
ï doit,  au  1 *s  cas  singulier,  devenir  et  devient  en  eilct  : (78);  mais  elle  est 
conservée  à tous  les  autres  cas.  Si  la  voyelle  qui  précède  ![ est  longue,  elle  reste. 
Si  elle  est  brève,  elle  devient  longue  devant  le  : et  devant  les- terminaisons 
fa  (i35),  pour  le  masculin  et  le  féminin.  Au  i\eutt£,  eile  resterait. 


îîq-  f.  parole. 

(Ài.  . 

singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

m 

firp 

fiq; 

5 

frq: 

mvét 

2 

K 

frr^T 

fa 

' 6 

fa' 

fîqr: 

fiqt 

3 

ftrçr 

mwrf 

m-. 

7 

fùf? 

fîqt: 

(l 

ffrt 

nrot 

STîfwfr  : 

8 

ft: 

frrfr 
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n.  esu. 

*f  «X 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Siogulter. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

SJi 

aql 

mf\  a 

5 

aq: 

«1 

. avé\ 

â^fer: 

r*2 

5TT  : 

anf^ 

6 

aq: 

srqt 

s 

aqr 

sn»5t 

atfif: 

7 

3Tf? 

snjj 

U 

aft 

sroét 

znfwf  : 

8 

5n: 

t « « » « 

srq» 

srt| 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


ST  f 

• Ville,  cité. 

ST  f- 

Hâte,  vitesse,  mouvement. 

ST  f- 

Fardeau. 

«"3T  f 

Travail  gratuit. 

ctt  f- 

Porte;  moyen,  expédient. 

sqp[  t 

Accord. 

ST  f- 

Défaillance. 

TT 

Evanoui 

Et  autres  dérivés  de  dhalom , tels  que  ceux  qu'on  donne  ci-apré». 


193.  4°  mqls  terminés  en  — Les  grammaires  ne  donnent  pour  exem- 
ples de  mots  termines  en  ^ que  le  substantif  féminin  ffâ  le  ciel,  et  ses  com- 
posés, comme  doué  d'un  bon  ciel  ( 1 66),  parce  qu'il  est  peut-être  le  seul 
substantif  en  ? final;  mais  comme  il  y a,  quoiqu’on  petit  nombre,  des  dJia- 
tous  en  3T  précédé  de  toutes  les  voyelles,  on  peut  rencontrer  ou  avoir  k for- 
mer d’autres  mots  ayant  cette  semi -voyelle  pour  finale,  Or,  d’abord,  ^ final 
étant  précédé  de  3t,  est  remplacé  par  : au  î"  cas  singulier  masculin, 
et  par  3 aux  sept  autres,  ce  qui  amène  le  changement  de  la  voyelle  pénul- 
tième en  sa  propre  semi-voyelle;  mais  il  reste  devant  les  initiales  voyelles  des 
autres  cas.  Le  neutre  est  en  3,  comme  on  le  voit  par  l'adjectif  neutre  ci- 
après  dont  il  est  inutile  de  donner  les  deux  autres  geurcs. 


fè^f.  le  ciel. 

^ft^n.  ayiut  un  Bon  de!. 

Cas.  1 Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cil. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 1 qV: 

' . 

f?5: 

1 

qfjqf 

gd» 

2 i'  1 

fit* 

fia: 

2 

C- 

Le  reste  comme  le  masculin. 
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Ca». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

fiîm 

gvnt 

4 

fiîà 

gwt 

qMT: 

5 

gwrt 

S»1 

r. 

fjsi 

. 7 

fÇ51t: 

T3 

Affixe.  au  i”  cas  sing.  cnasc.  irj 
Au  a*  WT^F,  et  aussi  garde  ^devint  iJ.  Affixe 
33F  devant  consonne. 

A cause  de  ces  variantes,  Yates  le  dit  irré- 
gulier 


1 04-'  Ensuite,  si  le  q fmal  est  précédé  de  =51.  ^HT,  lui-même  sert  d’affixe 
au  t"  cas  singulier,  et  il  reste  à tous  les  cas.  Exemple  : 


95^  qui  raconte,  célébré. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

5>ôJT 

W3T 

2 

Tôf 

3 

Vtoll 

wfer 

Etc 

etc.  etc. 

U 

en  foi 

STSTT  : 

ureg  («•) 

Il  n’y  a pas  de  mots  terminés  par  ^ . 

195,  7'  déclinaison , 8'  classe.  — La  8' classe  de  la  7' déclinaison  est  celle 
des  indices  simples  ou  composés  qui  ont  pour  linale  une  des  trois  sifflantes 

196.  i°  ^ final.  — Les  indices  qui  ont  pour  finale  tq,  reçoivent  en  géné- 
ral pour  afflxe  de  déclinaison  (i34),  q (techniq.  Mî)  qui  devient  ^ au  Ier  cas 
singulier  devant  le  viram  (176-181),  et  par  suite  au  7'  cas  pluriel  (8a),  et 
devant  les  W . La  voyelle  de  l’indice  reste  à tous  les  cas.  Exemples  : 


CTTTJ  (j ut  questionne,  interroge  {180]. 

fsTJT  entrant  dans,  en;  pénétrant. 

masculin  , féminin. 

MASCULIN.  FÉMININ. 

Cas.  Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

Cas.  Singulier. 

Duel, 

Pluriel. 

1 i m 

j OT? 

CTT7TT 

tmi: 

(174.  »•} 

■ ! S 

finn 

nFTT 
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Singulier. 


Si&gulien 


Pluriel 
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Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


tTT^  Demande , question.  I Nom  d’une  ririère.  1 j ^ 


(Qni  s'introduit  dans! 


197.  On  donne  q(,  lequel  devient  qï,  3^  (181-176),  aux  dérivés  de 
indiquer,  voir,  toucher,  consulter,  conseiller;  de  sorte  qu’on  peut 

dire  qu’ils  font  leur  \m  cas  singulier  en  qj.  J^.  Ainsi  : • ••• 


1 ^ ^ ^,OTchàn‘ i 


masccux,  f£  uiitipi.  , 


UA SOL  LIN  , FÉMININ. 


Cas.  Singulier.  J DueJ.  Pluriel.  I Cas.  I Singulier.  J Duel.  I Huriet. 


f j *?.  1 j <r  TJ?  ^ 

J I . - ' I M.  ..  . 


Duel.  I Pluriel.  | Cas.  | Singulier 


hTSht 


Le  reste  comme  le  masculin 


Pîftrftf. 


Etilîosi 


des  aütres,  comme 


Cm  point  de  l’hoi 
Contrée , pays. 


Qui  voit,  voyan  I ; spec- 


tateur; possédant  h 
science,. savant,  sa- 


gâte,  perd,  détruit;  voleur. 


MASCULIN , FÉMININ; 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


Singulier. 


' U n'a  pi»  de  deux  yeux  pour  tout  voir. 
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- • 

Cmi'>  ,i  SitgitUo».-  |>udb-i~  ■'  l^uriel.  Cm.  . > Singulier... < DueC.  . m - ; 

2 v,  r fW  Z n fW  «t»’  2 «sr  «fâ 


lier...  puet. 

FH* 

.J*r.  .4*  N 

<Tr'!r 

^jwrt 

ttftt: 

Etc,  etc,  etc. 

TV  J 

1 

ffte;  vuu»n; 

science.  „ 

| **'h 


i 

Semblable , tel  (»6o). 

Aveugle, 

Qui  n’a  qu'un  <rü. 

FJTT  r. 

f -t 

■ - 

Çiva 

1* 

1 

Qui  touche,  afleele  le 
cœur. 

Le  toucher. 

l'i.  -dv  i«rfrU  H • 

Conseillant;  conseil- 
ler; conseil , avis. 


' i 98.  Les  dérivés  de  périr,  perdre,  etc.  prennent1^  et1?,  c’est-à-dire 
Z èt  ^î,  tLoù  3 et  de  plus,  iis  peuvent,  au  7e  cas  pluriel,  insérer  ^ 
après  Ç.  Exemple  : .v  .-  . 


DÉCLINAISON. 


Cu.  | Singulier. 


Pluriel. 


Ls  resta  comme  le  masculin 


•n=tgx,v»l«vr  do  graini. 


»»5crt!«;  rtunita. 


maxxus,  risisn. 


Hlnr»d. 


HnrieJ. 


N EL' T RE. 


Singulier. 


Plurinl. 


Singulier. 


Pluriel. 


t>c  reste  comme  le  masculin, 
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Singulier 

, 

fe 

••  • 7 r 

2 

3 
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Et  ainsi  d’autres  mots,  comme  : "i 


200.  Deuxièmement,  q final  étant  seul  et  remplaçant  le  q d’un  affixe  (83) 
se  change  en  f (techniq.  fî)  exprimé  par  le  : au  i*  cas  singulier  (78),  mais  re- 
produit devant  les  H (toi)  et  redevenant  à volonté  :.ou  ^au  7'  cas  pluriel  1 
('95,  3°);  ensuite  la  voyelle  qui  précède  est  toujours  longue*.  Le  vocatif  la 
fait  brève  ; mais  aux  autres  cas,  la  voyelle,  longue  ou  brève,  de  l’indice,  re- 
paraît avec  le  q devant  la  terminaison.  Enfin , pour  les  deux  i*1  cas  du  neutre, 
celte  voyelle  qui  précède  le  q n'est  longue  qu’au  pluriel.  Le  reste  à l’ordi- 
naire. Exemples  : . * 


qui  donne  U bénédiction , 
mfgiTJ  v»ulwùle  le  bonheur  à un  autre. 


M ASC  U LIA,  FEklNJ*. 


kASOCUN,  FàklJUX. 


Pluriel. 


Pluriel. 


Singulier. 


Singulier. 


semblerait  tenir  davantage  aux  premiers  prin- 
cipes et  être  plus  d'accord  avec  la  déclinaison 
dü  \ final  (ao4)  ; mais  aussi  le  i"  cas  singulier 
paraîtrait  ne  pas  avoir  d’affîxe,  et  le  génie  du 
sanscrit  veut  qu’il  eu  ait  un.  : 

* Wilson  donne  des  mots  avec  une  voyelle 
brève  au  l*  cas  s.  m. 


1 Si  l’on  donnait  la  règle  ainsi  : ■ u final  étant 
seul,  et  représentant  (83)  le  ^d’on  affixe,  ce 
qui  suppose  ^ , ou  3,  s devant  lui , les  règles 
qui  régissent  le  sont  observées , malgré  sa  dis- 
parition ou  sa  transformation , de  sorte  que  le  i * 
cas  singulier  est  terminé  (SS)  par  le  : . qui  de- 
vient (99)  J devant  4^  et  qui  reste  (q5)  ou  re- 
1 devient  ^ au  7'  cas  pluriel;  ensuite,  etc.  > elle 


fcv  m. 

Un  ennemi 

qv  f.  j Soif  ; dèdir.  

Lumière,  flamme; 

Goutte  (d'eau,  etc.]-. 

SI**. 

Épithète  de  $iva. 

splendeur,  beauté; 

marque,  point. 

parole. 

Un  Àsoura. 

f,  Colère. 
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désire  détruire. 


le  beurre  du  sacrifice. 


Pluriel. 


Plopel. 


Et  ainsi  d’autres  mots,  comme  : 


Indice. 


i^casiing. 

Indice. 

i^cassing. 

-Sffh 

Qui  souhaite  le 
heur;  heureux; 

bon- 

bon- 

n. 

La  lumière. 

heur. 

wlfaS.  n 

. 

-«ft: 

Gouvernant  un  ami. 

n. 

Le  beurre  clarifié. 

Bénédiction 

m. 

-A: 

La  iuue  ; le  soleil. 

-af 

Flemme.  ,• 

* 

m. 

Qui  désire  se  reposer. 

-fit: 

Lumière;  étoile. 

-«•«.S.  w 

... 
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Noeud  du  bambou. 


Age;  durée  de  la  vie. 
Naissance. 


Nom  du  second  Vède. 


Le  corps  humain 
Blessure. 


L'étain  ou  le  plomb. 


Désirant  sacrifier. 


• 201.  Spécialités.  — i"L.’iiidice  tijjq  associé , mauacié,  an  compagnon,  formé 
sans*  a (fixe  (198),  a dû  être  renvoyé  avec  les  précédents,  adoptant,  comme 
eux,  TJ  avec  voyelle  longue.  ** 


masccun,  pâmât*? 


*p.cthr. 


Pturiel, 


Pluriel. 


Le  reste  comme  le  masculin 


a°  Quelques-uns  portent  ici  faisant  au  1 <r  cas  singulier  : nous 
l’avons  porté  (176)  à ^ final  avec  Wilson. 

202.  groupé. — Ou  le  groupe  a pour  i**  lettre  la  serai -voyelle  J,  et 
alors  la  règle  (171)  sur  les  groupes  est  suivie;  ou  bien  il  a pour  î1*  lettre  la 
gutturale  d’où  résulte  la  finale  ^ , et  alors,  parce  qu’on  peut  éliderà  vo- 
lonté le  ^ oü  le  ^ (171),  on  a Pour  affile  du  iw  cas  singulier,  Z ou  3S,  et 
pour  remplaçant  aux  cas  ordinaires.  JC  ou  Il  n’y  a pas  d’autre  irc  lettre. 
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Indice. 

i,Tca»sing. 

n’ 

-5= 

sgr  n. 

-3: 

«R  u 

-l 

gn. 

1 

—K- 

Indice. 

i',CA$*ing. 

n. 

n. 

-5= 

33*..  n. 

sgn.  n. 

-s: 

“3= 

- 


V 


susr.ru k,  féminin. 


NAJCCUN,  FÉMININ. 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


•.  DÉCLINAISON.  ' • v';  ni  ' ' 

De  plus,  la  voyelle  de  1 indice  reste  à tous  les  cas,  masculin  ou  féminin  où 
neutre,  à l'ordinaire  (aoo).  Exemples: 


2 

Le  reste  comme  le  masculin. 


Et  ainsi  d’autres  mots,  comme  : 
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- 2(13.  Spécialités.-*- Des  six  mots  ci-dessous,  les  quatre  premiers  ne  pren- 

nent que  (I  ; le  cinquième  peut,  suivant  quelques  grammairiens,  prendre 
aussi  î,  mais  le  sixième  ne  prend  que  JT,  ^ (17»,  3“). 


204.  Sifflantes  finales.  3°  — Les  mots  de  cette  8'  classe  de  la  7'  déclinai- 

son qui  ont  H pour  finale,  ou  bien  doivent  cette  sifflante  à un  des  trois  affixes 
ou  à l'affixe  désidératif,  ou  bien  ils  sont  eux-mêmes  des  racines 
verbales,  des  dhatous  devenus  attributifs,  noms  ou  adjectifs,  et  employés  seuls 
ou  comme  dernier  membre  d'un  composé.  En  premier  fieu,  s’ils  la  doivent  & 
l'affixe  UTf . ^précédé  de  U,  la  règle  générale  du  masculin  et  du  féminin  est  : 
i°que  le  U de  l’indice  y devient  long  au  1” cas  singulier,  et  à ce  cas  seul,  d’otà 
résulte  pour  lui  la  terminaison  UT:  (88);  a0  que  remontant  à l’indice,  comme 
pour  les  voyelles  brèves  finales  ( 1 46) , U:  qui  représente  la  dernière  syllabe 
UH,  subit,  devant  tf,  la  transformation  en  3f  (96),  mais  reste  ou  redevient 
UH  au  7'  cas  pluriel  (g5,  3°);  3°  que  le  H reparaît  devant  les  terminaisons  à 
voyelles  finales.  Quant  au  neutre,  U n’y  est  long  qu’aux  deux  im  cas  pluriels 
(a 00)  devant  le  H Enfin,  il  y a des  particularités.  Exemple  : 
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Indice. 

i#,cas  sing. 

Indice. 

1 M cas  siog. 

fwHT 

Qui  désire  faire  cuire. 

fàrsrw 

fSTSTÇ 

Qui  désire  parier 

Qui  désire  brûler. 

ûqaî. 

riqiç 

% 

Paire,  bouvier,  vacher. 

fsrfinç 

Qui  désire  doirter. 

fàrfàrsT 

. fàtàj: 

Qui  désire  entrer. 

-f 

n 

Qui  plail  aimable 

Qui  supporte  patiein- 

Déairant  prendre. 

Qui  désire  traverser. 

fcnî 

Qni  est  capable  ; ap- 
prend , étudie. 

f mn{ 

Désirant  faire  frire 

TF? 

Qui  se  meurt 

US1*. 

Qui  désire  cacher. 

frovi 

| ...... 

rri  W 

Qui  pèle,  taille. 

W 

Qui  va. 

Méprisant. 

DÉCLINAISON 


'un  beau  langage,  éloquent. 


MASCULIN,  fiulNIN. 


XEL’TAE. 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel 


Le  reste  comme  le  masculin 


Et  ainsi  des  autres,  comme 


Le  cheval  d'Indra. 
Aux  longuet  oreille». 

I L'Océan  ; le  soleil 


Austérités,  pénitence. 

Le  ciel;  l’espace;  nuage. 

Lait;  eau. 

Lumière,  éclat. 

Ayant  bon  esprit,  spirituel. 

Le  fils  de  Bouddha,  le  se- 
1 cond  roi  lunaire. 

^Ln  nom  d'Agni;  un  nom  de 
j Vénus  (planète). 

Sur  ce  mot,  voy.  Wilt.  et  ch 
| après,  aux  indéclinables. 

I L’Océan. 


nuage. 

Prêtre  domestique,  chape- 
lain. 

La  lune. 

Assemblée,  entrevue. 

Le  nex  (371). 

Ayant  de  beaux  vêlements. 
Appui,  soutien. 

Les  nymphes  des  nuages. 
Force,  vigueur. 


Brahma,  Vichnou. 

savant  (homme  ou  femme). 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel, 


Chacun  des  deux  mots  sanscrits  exprime  les  deux  noms. 
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Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

Dur!. 

Pluriel. 

3 

swuj 

ewtiù: 

3 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

àvftr 

àv:g 

7 

mrrit: 

. 

8 

...1» 

8 

ïTT: 

* 

205-  I-es  trois  noms  masculins  suivants  rejettent  le  : du  1“  cas  sing.  ter- 
minant ce  cas  en  UT  (techniq.  3T)  ; et  de  plus , le  premier  prend  trois  formes 
au  8e  cas  sing.  Les  autres  cas  sont  comme  ceux  des  mots  précédents  (»o4). 


fn(lic<v 


Vénus  (planète). 


i*r  cas  sing. 

8*  cas  *mg. 

Indice. 

351*11 

3ST=T: 

3STT 

Indra. 

Le  temps. 


i"  cas  sing. 

8*cassinp. 

ST?511 

206.  En  second  lieu,  si  les  mots  qui  ont  pour  finale,  la  doivent  à Fat 
fixe  désidératif,  les  indices  ont  la  même  finale  que  les  dérivés  des  dhatous 
terminés  en  UTff , et  se  déclinent  comme  eux.  C’est  pourquoi  on  les  reporte, 
avec  eux,  k l’article  suivant.  D’ailleurs  un  indice  désidératif  est,  strictement 
parlant,  un  dérivé  de  dhalou  (847). 

207.  Racines  verbales  : mois  ou  simples  ou  composés.  — i°  Si  la  voyelle  pé- 
nultième est  brève  dans  l'indice,  elle  reste  telle  au  1*  cas  singulier,  masculin 
et  féminin,  et  aux  1"  et  2'  cas  pluriels  neutres,  comme  à tous  les  autres;  la 
déclinaison  se  poursuit,  pour  le  :,  comme  précédemment  (2  o4)-  Exemple: 


f]  g ^s'asseyant  bien. 

j MASCULIN,  FEMININ. 

NEUTRE. 

Ou. 

DucL 

Pluriel. 

Cas. 

DuaL  - 

— Huriet 

1 

2 

3 

w 

gsrt 

Etc. 

qiTOT 

qtiiwil 
etc.  etc. 

rpro: 

gtmùi 

1 

2 

Le  ri 

gtr;  • 

y* 

îvle  comme  le 

1 11 

■ gtïfù 
qUfù 

Diqitiz 
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Et  ainsi  des  autres , comme  : « assis  sur  un  siège.  * 

3°  Si  la  voyelle  pénultième  est  longue,  l'indice  étant  en  elle  reste 
telle  aux  trois  genres  et  è tous  les  cas  : le  8*  pouvant  en  outre  la  faire  brève. 
Ainsi  le  i"  cas  singulier  sera  en  3TT:  (98,  g4);  H sera  précédé  de  =HT  (98)» 
le  7e  cas  pluriel  portera  : ou  comme  ailleurs;  le  reviendra  aux  autres 
cas , etc.  etc.  Exemples  : 


Si  quelqu’un  dè  ces  mots  demande,  comme  d’autres  (169),  une  forme 
neutre  (1 76),  on  a : 


Et  ainsi  des  autres,  comme: 


>5. 
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208 . J£n  troisième  lieu , si  les  mots  qui  ont  pour  finale,  la  doivent  aux.  alfixes 
Jff,  31$  * ils  changent  le  en  ^ (84 , t oo3),  et  leur  déclinaison  est  tracée  pré* 
céderament  (200).  Les  racines  verbales  se  déclinent  absolument  comme  ces 
mots,  mais  avec  H conservé1.  Exemple  (207,  2°)  : 


gfïpt^qui  »c  meui  agréablement 

MASCULIN,  FÉMININ. 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 

3 

7 

ÿt: 

gfîiHT 

Etc. 

qfttù 
qfùvf) 
qtbéi 
etc.  etc. 

qfÙU: 

S*:S 

1 

2 

Le  rc 

ale  comme  le 

masculin. 

If 

209.  La  finale  d’un  dhatou,  primitif  ou  non,  formant  un  groupe  terminé 
par  , i°  si  la  1 " lettre  du  groupe  reste  dans  le  dérivé,  le  final  est  sim- 
plement élidé  au  iCT  cas  singulier,  puis  aux  sept  autres,  et  reste  devant  les 
voyelles.  Tout  est  régulier.  Exemples: 


1 

désirant  d'avoirl 

1 

qui  fait  tort,  nuit  adroitement. 

s'attendant  à \ un  présent 

- 

•• 

comptant  sur  ) 

' - 

MASCULIN , FÉMININ. 

MA5GUL1N , FÉMININ. 

Cas. 

Singulier.  * 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

qfipu: 

1 

<Mutl 

4.1^  ï 

2 

2 

îtWt 

: 

3. 

tjfÇ'Ut 

q%rnt 

•3 

ÇI^TT 

çrtswrt 

Etc.  etc.  etc. 

Etc 

etc.  etc.  ’ 

7 

ÿtgj 

7 

■ 

Çt^tq 

1 H n'y  a pas  d’antre  voyelle  que  s,  ^ et  3 nable  comme  ci-dessus  (307,  a*)  s'il  devient 
devant  u.  ai  ce  n’est  dans  « aller,  > décli-  nom,  etc.  etc. 
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Et  ainsi  d’autres  mots,  comme  : • qui  offense,  Liesse  tout.  » 

2°  Si  on  supprime  dans  le  dérivé  la  i"  lettre  du  groupe,  laquelle  alors 
ne  peut  être  qu’une  nasale,  ce  dérivé  rentre  dans  les  règles  (207,  208)  des 
racines  verbales  terminées  par  ^ simple.  Trois  primitifs,  faisant  exception, 
sont  traités  plus  loin. 

210.  7*  déclinaison,  9'  classe.  — La  9'  classe  de  la  7'  déclinaison  est  celle 
des  mots  qui  ont  pour  finale  l’aspirée  Ces  mots,  en  général,  sont  des  at- 
tributifs composés  dont  le  dernier  membre  est  une  racine  verbale;  et  comme 
ils  ne  prennent  pas  tous  le  même  affixe,  il  convient  de  les  subdiviser  confor-. 
mément  au  changement  de  ^ en  en  en  même  en  ; et  en  =ÇTP7  . ces 
deux-ci  étant  renvoyés  aux  irréguliers  (i34,  63). 

211.  ^ aj/ixe  à la  place  de  ^ final. — Cet  aflixe  est  celui  de  presque  tous 
les  mots:  les  autres  ne  le  sont  que  de  quelques-uns.  Or  il  devient  j£,  ^ devant 
le  virant  (*73),  au  1“  cas  singulier;  ^ devant  et  ^ au  7e  cas  pluriel  devant 
^(176,  181). 
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Et  ainsi  des  autres,  comme  : ftnftB  ■ voyant  son  père  ; • i°r  c.  s.  ou 

J;  a'  c.  s.  etc. 

212.  Dans  les  mots  composés  qui  ont  pour  second  membre  un  des  deux 
dhalous  suivants,  l’initiale  du  dhalou  éprouve  des  variations  dépendantes 
de  la  conjugaison.  Ainsi  i°tT?  porter,  comporter,  soutenir,  être  égal  d,  valoir, 
prend  devant^ à l’indice  et  devant  les  terminaisons  voyelles;  et  reprend  ^ 
devant  les  signes  de  cas  où  ^ est  remplacé,  c’est-à-dire  au  i*  et  aux  fù. 
a" porter,  transporter,  soutenir,...  change,  aux  terminaisons  fÙ  (a'  cas  plu- 
riel, masculin  et  féminin,  et  terminaisons  suivantes  qui  commencent  par  une 
voyelle),  le  3T  en  après  U ou  finale  du  î"  membre,  et  en  3»  après  une 
autre  voyelle  finale  du  premier  membre.  Il  y a des  irréguliers.  Mais  après 
une  consonne , subsiste.  Exemples  (a  83 , 4°)  : 


Singulier. 


Pluriel. 


DECLINAISON. 

Et  ainsi  d’autres  mots,  comme  : 


213.  ajfhcé  à la  place  de  i^fmal.  — Cet  affîxe  est  celui  des  dhattus  qui 
commencent  par  la  dentale  De  là,  le  Ier  cas  singulier  en  ( 1 73) j d« 

1 UT  devenant  3,  ce*  forme*  réaultent  des  règles  orthographique*  (3g). 
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S«i  porta  Hiri  (ut) 

MASCULIN  , KÉMIS  IV. 


^cîT^r  qui  «apporte  la 
MASCULIN , FâMlNIN 


Cas.  I Singulier.  Duel. 


Pluriel 


Ptund 


( 5^  . ) 

2 sfïanj  ef^arçr 

3 çfîUQWt  çf)arÇ.r 


tratçt 


ijsrrÇH 


qoll^wJI 


F.tc.  etc.  etc. 


Etc.  etc.  etc 


■JW? 


qettRMj  Qui  tant  une  armée;  Indra. 


Qui  porte  de*  fardeaux  ; porte- 
faix. 
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là  aussi,  les  consonnes  pour  les  terminaisons  fa.  De  plus,  à ces  cas  où  Ç est 

remplacé,  le  ^ est  régulièrement  changé  en  (63).  Exemple: 


qui  trait  une  vaclie;  vacher,  laitier. 

MASCULIN , FÉMININ 

NEUTRE  (^07). 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

, 

2 

y 

7 

3* 

5Pt 

3$ 

îfi 

Etc. 

3<3 

. 

. 

ÇWt 
etc.  etc. 

33 

33 

1 

2 * 

Un 

31 

»te  comme  le 

• 

JîC 

# 

3P  -, 
masculin. 

m 

m 

n 

‘T 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : qui  trait  une  vache;  vacher,  laitier.  » 

214.  Mais  les  deux  suivants,  et  avec  eux  ceux  dont  R est  l’initiale, 

* • .•  •. 


35 

Être  dans  l’erreur,  évanoui. 

fit? 

Aimer;  être  doux,  aimable. 

Huir;  offenser 

P? 

• 

Cracher;  vomir* 

adoptent  également  ^ et  ? (^.  m e xemple  : 


qui  est  dans  Terreur,  abusé  ; évanoui , privé  de  connaissance. 

MASCULIN,  FÉMININ, 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dfeii. 

Pluriel. 

■I 

31 

1 31  1 

3 

3P 

jfïu 

1 

# 

33 

Elc.  etc.  etc. 

> 

; i 

3* 

7 

33T 

35 

3U3 

2 

3t 

W 

33^ 

. 

5=3 
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W est' ici  donné  seul  à certains  dérivés,  tels  que  : 


Et  ainsi  les  dérivés,  comme  : • 


“2d5.  ^ office  à la  place  de  ^ final ■ — ^ (techniq.  «T5)  sert  pour  ëTçï  » lier, 
. nouer,  » seul  dhalou  en  fUjui  commence  par  ^ . De  là  5 devant  le  virant  ou 
la  consonne;  mais  l'initiale  n’ayant  pas  d’aspirée  qui  lui  corresponde,  le  ^ est 
remplacé  sans  équivalent  qui  lè  représente  (66).  Exemple  : 


1 On  en  donne  le  lait  comme  émétique.  — ’ De  30,  «H, 


16 


déclinaison) 
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XEfTRB  (îl3,  307). 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

s'-iH'i 

2 

iUHç) 

3urtf| 

Le  reste  comme  l’autre  genre. 

Ainsi  seraient,  sous  les  trois  genres,  l’adjectif  signifiant  : qui  a une  bonne 
chaussure  qui  est  bien  chaussé,  et  autres  semblables  terminée  par  ^ . 

. 216.  Nous  avons  parcouru,  fonctionnant  comme  finales  de  noms,. etc.  toutes 
les  lettrés  de  l’alphabet,  sauf  quatre  (t  36).  (Nous  les  retrouverons  également, 
excepté  JJ,  et  employées  comme  finales  de  verbes.)  Nous  devons  avoir  re- 
connu qu’en  effet  les  cas,  à partir  de  la  2'  déclinaison,  et  ménjc  de  la  i"  en 
JJl  (î  43),  forment  commë  trois  compagnies  (i  35).  Nous  devons  avoir  remarqué, 
d’abord  pour  les  fa,  qu’assez  généralement,  quand  la  finale  de  l’indice  est  une 
voyelle,  et  constamment  dans  les  neuf  classes  ou  elle  est  consonne , c’est  l’indice 
même  qu’on  pose  devant  la  terminaison  du  cas;  puis,  pour  les  fa,  que  c’est  l’in- 
dice, quand  la  finale  est  voyelle,  excepté  tf;  et  que  si  elle  est  consonne , comme 
dans  la  7e  déclinaison,  c’est  le  1"  cas  singulier,  sa  finale  (171)  devenant  son- 
nante devant  , et  restant  devant  sauf  les  mots  où  représentant  fe  ; se 
ploie  aux  transformations  du  : (2o4). 

217.  Maintenant,  les  règles  pour  la  formation  de  ce  1*  cas  singulier,  d’où 
suivent  celles  des  sept  terminaisons  fa,  exposées,  comme  on  l’a  fait , séparément 
pour  chaque  finale,  semblent  peut-être  éparses,  sans  liaison  et  plus  que  dif- 
ficiles à retenir.  Cependant  elles  sont  à la  tête  de  la  déclinaison  (171)  ; un 
peu  succinctement  sans  doute;  mais  qu’on  les  rapproche  des  p^ncipes  ortho- 
graphiques déjà  connus,  qu’ensuite  on  les  confère  (109)  avec  des  règles  ci- 
après  développées  à la  2'  conjugaison  (368,  etc.),  et  on  reconnaîtra  non-seu- 
lement qu’il  y a ensemble,  mais  même  qu’elles  ne  sont  que  des  conséquences 
particulières  de  règles  générales  sur  les  transformations  prescrites  pour  la 
conjugaison , et  qu’ainsi  tout  est  prévu,  coordonné,  harmonisé  *.  Par  exemple  : 
le  3 final  devient  le  ^ se  range  avec  ^ et  le  remplace;  jamais,  dans  le  dis- 
cours, un  mot  ne  se  termine  par  une  lettre  aspirée  (173,  63,  2 t5),  etc.  etc. 

' D’après  l'esprit  de  méthode  et' de  logique  qui  a présidé  aux  classements  des  lettre*. 
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VIIIe  DÉCLINAISON. 

218.  Les  affixes  qui  produisent  la  8e  déclinaison  (169),  se  rangent  et  la 
distribuent  naturellement  en  cinq  classes,  savoir  : 


1- 

* fF^précédé  d« 

8* 

-xqp  OFf  mj  un 

3' 

aq. 

*■  EF^avec  ^ préfixé. 

4* 

Ajoutez 

5’ 

* *TJ^avec  ^ préfixé. 

Ici  le  féminin  est  en  1*1  décliné  sur  WJ  ( 1 54).  Il  y a peu  de  mots  irré- 
guliers. 

219.  8 ‘déclinaison,  1*  classe. — La  1 "classe  de  la  8e  déclinaison  appartient  à 
deux  participés  actifs,  forme  U1:  l’un  du  iCT temps  (participe  présent),  l’autre  du 
9e  ( participe  futur a"),  formes  tous  les  deux  par  l'aflixe  WJ  (1Ü7);  et  comme  la 
formation  de  ces  participes  dépend  de  la  conjugaison,  leur  déclinaison  sera 
sous  1a  même  influence.  Or  la  règle  générale  donne  pour  terminaisons  du 

/ masculin,  WJ  1 

1"  cas  singulier,  , féminin,  ttiTtl  > ; c’est-à-dire  que  ( techniq.  } est 
( neutre,  W[  1 

mis,  pour  le  de  l’indice,  au  1"  cas  singulier  masculin,  et  qu’il  est  inséré 
devant  le  rfl  du  féçiinin 5.  Il  restera  aux  terminaisons  f^t  (i35,  168),  à tous  les 
cas  du  féminin  et  au  duel  des  deux  premiers  cas  neutres.  Les  autres  cas  ne 
l’ont  pas  au  masculin,  et  le  8e  est  comme  le  1“.  Enfin  l’indice  est  le  1"  cas  • 
singulier  neutre. 

220.  Participe  présent. — 11  n’y  a pas  de  participes  présents  irréguliers; 
mais  il  y a,  pour  trois  conjugaisons,  des  règles  particulières  sur  l’admission 

du  On  les  donne  après  les  exemples  généraux.  Soient  donc  : 

| '\ian  • • 


faisant  cnirc,  qui  fait  cuire. 

^Tar?^ étant,  existant,  devenant. 

MASCULIN. 

MA*CLLIS  (a  49). 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plariel. 

1 

<7^FT 

; 

1 

iTcF^ 

H8RT: 

2 

fT^TT 

ftirl  ! 

2 

Via-rft 

U8?Tï 

- 

-*■ 

1 Cette  expression  sera  comprise  plu»  loin.  — ’ Ce  qui  est  indiqué  par  le  S?  de  ICS] 

■ 6. 
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' La  3*  personne  du  1**  temps,  forme  <r,  est  aussi  Velfà,  43rfô,  etc.;  ce  qui  produit  de  l’obscurité 
pour  Ifea  commençants  ; il  fout  y foire  attention  - . 
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Et  ainsi  des  autres  participes  présents,  comme  ( dhatous  primitifs,  ou  dé- 


[Méritant;  étant  (qui  est)  di- 
gne, convenable,  apte;  pou- 
vant, lk f là  vénérable*  res- 
| pec  table  ; puis  loué. . . .. 


Tuant.  Menant,  frappant 


Étant,  existant 


Faisant 


I Bridant. 

Sachant;  puis  «avant,  intelli- 
gent , instruit. 


Défirent. 


Mêlant,  agitant,  remuant 


Désiran I faire 


Faisant  faire 


221.  Les  racines  redoublées  (la  3*  conjugaison  et  les  jimlQ»)  rejetant  le 
*1  des  Ie"  cas,  sauf  les  deux  im  cas  du  pluriel  neutre,  où  l’admission  est 
permise,  la  déclinaison  se  poursuit  sans  îf  . Exemple  : 


donnant,  généreux. 


Singulier. 


Pluriel- 


Singulier. 


Pluriel 


1 Autre  forme  féminine:  rriît  « une  femme 
• vertueuse  ; » spécialement  celle  qui  sc  brûle  sur 
le  corps  de  son  mari  ; la  déesaf  Outaâ. 

' Substantif,  U signifie  : Dieu  ; toujours  présent 


et  dans  tout  ; le  bien , le  bon  ; ce  qui  est  bien , bon. 

1 De  là,  vrai,  bon,  yerjueux,  excellent,  le 
meilleur,  vénérable*  respecUblt»,  sage,  instruit, 
ferme,  stable,  droit,  propre. . . . boni. 
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FÈMIVIN. 

NEUTRE. 

Cas. 

■ Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

ÇïJrTT 

4«ïT8n 

i 

zzà  ■ 

■ ■ 

..  . 

Etc.  sur  =rÿ  (i  54). 

. • 

2 

mI*» 

Le  reste  comme  le  masculin. 

* 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


Naissant,  qui  liait. 

Allant. 

Mangeant,  vorace;  riant. 

\K 

Allant. 

Louant,  célébrant 

Veillant  ; éveillé. 

Soutenant,  nourrissant. 

- • 

222.  Racines  de  la  ac  et  de  la  6'  conjugaison.  — Les  racines  en  îTT  de  la 
a-”  conjugaison  et  toutes  celles  de  la  6'  ne  différant  de  la  marche  générale  que 
par  la  (acuité  d’avoir  ou  de  ne  pas  avoir  1e  ?!  au  féminin  et  au  duel  neutre, 
leur  déaJinaison  participe  et  de  la  marche  générale  et  de  celle  des  racines 
redoublées.  Exemple  : 


brillant. 

^^louraienUmt. 

MASCULIN. 

MASCÜLI*. 

• 

Cnsv 

Singulier. 

Ooel 

Pluriel. 

Cas. 

Smguber. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

HFT 

MTVT1 

UF?T: 

i 

' 3*3. 

gipn: 

2 

MT^rTT 

lïlrf; 

2 

gï?T: 

3 

uftt 

urnt 

UT%; 

3 

us.™ 

grut 

gçft: 

Etc.  etc.  etc. 

* 

FÉMININ. 

* 

Cm. 

Singulier. 

'! 

Cas. 

Singulier. 

r 

. 

„ 

mdî 

KP7TT 

Etc.  sûr  5T^. 

1 

q^TT 

3*=*  . 

T*  ' 

, Etc.  sur 
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Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


223.  Participe  futur  a'.  — Ce  participe,  toujours  régulièrement  décliné, 
n’admet  aucune  variété.  Ainsi  : 


Devant  aller 

1 ! 
i m -nnj  1 ’ 

fàolHVIrf 

Qui  tombera  sur,  dans. . . . ’ 

trfàom  ! f -DT5VT  l0*»»0* raire  cuir« • '!<"  iera 
i i devant  faire  cuire- 

y jfrSlVirt 

Devant  chercher,  qui  cherchera. 

[n.  -OJrJ  1 

JïïflTOI^ 

Devant  faire  chercher 

i m . - t 

biuiRm^ 

Devant  chercher  souvent  avec. . . 

r ?i  'Devant  être,  qui  sera  ; le 

-mr*  , fumr 

Devant  désirer  chercher 

e 

« 

fn.  " 

l 1 

224.  8'  déclinaison,  a'  classe.  — La  a'  classe  de  la  8e  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  l’un  ou  l’autre  des  aüixes  *TrI,  ÏTcI  (techniq.  N7J1, 
tfij.  3ItT),  auxquels  il  convient  d’adjoindre  quoiqu’il  ne  s’applique  qu’à  quel- 
ques pronoms.  Ces  mots,  attributifs  de  possession  comme  plusieurs  autres, 
1 Règle  donnée  par  le  3 avec  celle  du  ^inséré,  et  des 
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mais  plus  nombreux,  et  parmi  lesquels  ligure  le  participe  du  prétérit  a' (in- 
défini), ont  pour  terminaisons  de  leurs  premiers  cas  singuliers  : 

• m.  3TÏJ.  XfTïT. 

f ïftfT  H7ft.  ZTrft 

n.  *irf.  xig. 

c'est-à-dire  qu’au  masculin  le  tçr  de  l’indice  (ou  de  l’aflixe)  devient  long  à ce 
i"  cas , ensuite  il  est  bref  k tous  les  autres,  comme  dans  rnjrf  (aao)  qui  leur 
sert  de  modèle.  Le  féminin  se  poursuit  sans  «f  comme  ÏJrff  (aai);  et  le 
ueulre  est  comme  celui  de  , le  du  duel  supprimé.  Il  y a quelques 
variantes  que  nous  donnons.  Exemples1  : 


Oh  ri  ai  rj 

ayant  Tait;  qui  a , ou  aura  fait;  devant 
avoir  fait. 

-y  (heureux,  fortuné; 

^(favorable,  prospère. 

• . M.LSCl'MV 

MA9CCUÜ. 

Cas. 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

ÉJirfdW 

^yrsFflrr 

rjifid'fl  : 

i 

çmr^TT 

ÏTKTTT  : 

. 2' 

Cf»ria**Tf 

tplëTr.-Tl  • 

îfFTôTrT 

2* 

il 

JUKKefï 

HJTtlH  ; 

3 

îj>n<arf| 

^rfdAll 

3 

4Îhîf!T 

çrrirsit 

sîwfs  • 

. 4 

ÇiHdUt 

çftridia 

4 

Kl  rl 

iTuuji 

ïrrinr 

5 

ftrf^rî 

fiëiaat 

^rrTôni: 

3 

HJ  1*1  rl  : 

îifînrt 

6 

tyiricari  : 

mium: 

6 

%li*M 

hjikhi 

HjWti 

7 

^Klüfri 

BpTSTrfr  : 

£irtdr^ 

7 

HJ  KJ  fa 

HJlMrfl  : 

8 

8 

’ 

rÉMIVIN 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

Singulier. 

Duc!; 

Pluriel. 

. i 

ifirlcjrl  1 

•i^Hdrg  : 

1 

<i>Mrî> 

WriTRTT 

*sJKJr£i  : 

j4 

Etc.  sur  HT T. 

. 

•• 

• 

1 Do'  variantes  sur  la  formation  de  l'indice  en  ’'i-  qui  n‘ affectent  eu  rien  la  déclinaison,  ne  sont 
pas  de  ce  numéro-ci  ; on  les  donne  en  leur  lieu 
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NECTU. 

- 

Cas. 

Singulier. 

k Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

i 

SprfiTcïrJ^ 

ÇfirfaHI 

'TtnoiP'i 

i 

ÎTTO7FT 

fliulÎH 

t 

ÇfKlilrî) 

I^KlOlPfl 

2 

ÇÏfïTrff 

çi  r^rf'Vt  ‘ 

Le  reste  comme  le  masculin. 

* Vtfdr^riche. 

VTTTT  d’un  bon  jugement , judicieux. 

MAS  COI.  IN 

MASCULIN. 

Cas. 

• Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

■ 

tWîll^ 

SOcPîTT 

mioi'ft  ; 

1 

yWin^ 

tfktSFï: 

wxîôi^i 

BTfSTTTT 

xlnotn  : 

2 

yfrr?t 

JNpfft 

y T OH  : 

D 

WüTôrTT 

orfnrt 

tfQcïfè: 

3 • 

ywHi 

Jhrst 

ywQ). 

1 

Etc.  c 

c.  etc. 

■ 

FÉMININ- 

4 

Cas. 

Singulier. 

Cas. 

Singulier. 

D 

QTTrlrTt 

Etc.  sur  ^rfr. 

tmpft 

Etc.  sur  srft. 

m 

NEUTRE. 

r. . 

Pi 

Singulier. 

Duel. 

* Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 

«raeiq^ 

ytlcfrfl 

sWcMt 

^nfôrfèr 

wricif-H 

1 

2 

VT*T7^ 

y WHI 

lJ  Ut  ri  1 

ymfàr 

ywfaf 

Le  reste  comme  le  masculin. 

iffT^Jr^IVclairant  ; le  soleil  ; lumineux. 


a 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

i 

♦iiwimii 

WÏÏSRÏ  3 

i 

JïPTT: 

2 

iTFcTTTT 

WWW  : 

2 

Jtpl 

JTTTT  : 

Tzrr^auUtnt  <^uc.. 
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-’Css. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

«Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

MIVôlHT 

WTFSTïït 

3 

^SrTI 

^nfî 

1 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

MUfllrlt  : 

8 

> 


riMiRDi. 

HIOTM. 

Cas. 

Singulier. 

' . 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

i 

î^ï. 

i 

Elc.  sur 

2 

i*i 

Le  reste  comme  le  masculin. 

- 

Et  ainsi  des  autres,  tels  que  : 


(m.  — 3T^ 

Jf.  -ast 

(n.  -snt 

Ayant  des  qualités , particuliérement  en  ayant  d'excellentes. 

(m.  — «TF£ 

Jf.  -um 

Matériel,  ayant  forme,  substance;  corporel. 

(n. 

im.  — 5fT^ 

Jf.  - ôrrt 

Respectable,  honorable , digne  d'adoration  ; majestueux  puissant, 
illustre  ; ayant  tout  : majesté,  pouvoir,  richesses,  sagesse...;  exempt 

de  toutes  passions.  De  là,  appellation  commune  donnée  aux 

(n.-  -ani 

(ni-  — STTT 

princes  ci  aux  dieux  ; de  plus,  m.  titre  des  sages  ; f.  épith.  de  ifr^î. 

jr.  - am 

(n.  — 8r£ 

Pécheur,  coupable,  criminel. 

1 

(m.  - 5TP£ 

Qui  possède  les  nombres , qui  est  possédé  par  les  nombres  ; nombre  : 

|f.  -am 

(n.  ~ STr^ 

intelligent,  qui  soit  distinguer. 

|m.  — at^_ 

Un  hrâlimane  savant,  un  maître. 

1 li  y a le  grand  épisode  du  MaUbhintta,  intitulé  uuaqntaT  «le  chant  du  grand,  • dialogue 
entre  ofu  et  tnfr. 
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3*3*1. 

DBRRV 

!P3^ 


Fameux,  célèbre. 

Heureux,  fortuné  ; vertueux,  droit 
Epithète  d'Indra  (397). 

[Qui  a des  enfanta. 

Vertueux. 

Qui  a,  aura  offert  un  sacrifice  *. 


*TFTT3r^  Trompeur,  illusoire. 


— ar^ 

-arcft 

Icaus.  tnf^rra^ 
^n^(fréq.  awifto^ 
.opt.  fènT%%rar^ 


Épithète  de  Kansa. 

Epilh.  de  la  femme  de  Kâma. 


Participes  formés  de 
• chercher.  • 


225.  Les  deux  féminins  suivants,  dérivés  par  qui  prennent  irrégu- 
lièrement un  ^ (techniq.  sj^j)  devant  serviront  de  type  pour  la  déclinai- 
son des  autres  particularités  de  formation. 


femme  enceinte. 

éilrlc#dl  femme  ayant  son  mari. 

rimn. 

rimant. 

Cas. 

Singuliers 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

U-rldWI 

857W5tTl 
Etc.  si 

1 

ir  îrçr. 

QfrldHÎ 

Qffieiwir 

TfrlcTW: 

226.  Puis  ^ (techn.  m et  aussi  ïrffT.  m.  JTÎ5).  La  nasale  est  admise 
où  les  précédents  l’admettent.  V devient  long,  au  1er  cas  sing.  masc.  pour  la 
forme  (a  a 4),  exception  faite  cependant  des  dhatous  employés  comme  noms 

ou  adjectifs  (207),  lesquels,  avec  îT^T,  etc.,  s’y  conservent  brefs.  Ce  1"  cas 
étant  formé,  la  déclinaison  tout  entière  s'achève  comme  pour  ^cf  et  tTTT. 


IVRI^ 

m.  -3Vj_ 
f.  -3* 

n.  -zfi 

Il  es  pec  table,  vénérable  (sur- 
tout dans  la  langue  théà- 
traie);  étant  ici,  qui  est 
présent;  le  principal. 

i i ~ . — 

|m.  -çri  | 

.f.  -Ç3Î  j Aux  grandes  dents. 

(n.  J 

1 1 

' On  rencontre  des  mots  dont  la  finale  35^ 
est  amenée  par  îrrj  : ils  n’appartiennent  pas  à cette 
classe.  Ce  sont  des  participes  présents  de  dhalous 
(»  19X  terminés  par  ^ 3,3.  et  qui  font:  masc. 
— fém.  - SPHÎ , neutre  — cf?^.  Ainsi  : 


• crachant,  » fSotj  louant,  » g;  tjprp . par 

.lant,  • rjOT  'louant.  . J;  fô^7qp  1 mou- 

• vaut, 

* Voy.  aux  pronom*  (*49).  et  le*  parti- 
cipe* présent*,  forme  <7. 
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-5=1. 


Un  éléphant  *. 


ni.  -ZH. 

Jf.  -Ç1TT  Qui  a quatre  dents 
(n.  -îfT  ' 


3^5. 


g=5t?I 


sfR 


-m.  ) 

im.  -Pt, 

h -ÇîTT  /Qui  a de  belle»  dents. 

[n.  -271 

In*.  — oih  . 

-F  5c  préparant  à un  sacrilice 
f.  -=BrTT/  par  un  bain 
n.  -ïôTT  ] 


-n 

-jm 


im.  -pu  . 

jjff  'Vieux,  ancien,  avancé  en 
(n.  -pu 

< 


9^L 


âge  * ; infirme , vieilli. 

Un  vieillard . un  homme  âgé 

Femme  âgée. 

[ro.  3T7PJ  )Se  mouvant,  mobile,  chan- 
r srmrr  > géant  de  place  ; changeant 
‘ * **iif*1  i de  forme  ou  d’apparence \ 

ÛTTTF^  ] transitoire. 


Défavorable,  de  mauvais  au- 
gure (comme  discours, 

etc.). 


l Sujet  à tomber. 


fuufmjrjr 'f. 

(n 


Obtenu,  gagné. 


Incliné,  habitué,  porté,  su- 
jet à tomber  itérativement 


m. 

m. 


/Un  oiseau 


’?,7U  [Une  espèce  d'antilope. 

-O*  i 

(Goutte  d’eau . ou  autre  li 
quide  *. 


m.  I Route 


227.  Mais  les  adjectifs  terminés  en  ^ précédé  de  font  le  i*  cas 

singulier  masculin  comme  l’indice,  ou  le  i"  cas  singulier  neutre  ; M>^1  grand, 
excepté.  Ainsi:  masc.  fcm.  neutre  - large,  grand, 

■ ample.  ■ 

228.  Or  *T^T  grand  (aflixe  îrffT),  est  décliné  comme  les  adjectifs  en  , 
*T^;  mais  de  plus,  il  fait  <jJT  à tous  les  cas  où  se  trouve  le  ïf  , excepté  au  8e 
•cas  sing.  (aa4,  aao)  Ainsi: 

1 Épithète  : • aux  grande*  défenses.  * ' Oapnek'hat 

■ Kartikey»  est  dit  et  . qui  n.  ’ P«  *>  3 , comme  au  verhe  et  au 

, (plus)  qu'une  dent  (une  défense). . participe  présent»^  (aao). 

» jr.  i",  4',  g',  io,  • être,  devenir  vieux,  in-  - ’ Jaff.  xrfït  ou  St 

«firme.  piur. 
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grand  *. 

UA5CLL1N. 

FÉMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Dnel.  V" 

Pluriel. 

Cas. 

1 

Singulier-  * 

Duel. 

Pluriel. 

1 

■JÇPt 

fTÇT^TT 

xï  * 

mpf 

2 

A 

MÇWfl 

*TÇfT: 

Etc 

sur 

3 

*T!pTT 
*T^rT  : 

ïrçirt 

*TÇETt 

*TÇOt 

*T?pTÎ: 

*T^3J  : 
«T^rTt 

t »*CTM. 

b 

Cas. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

c 

1 . 

iT^rTT 

7 

HqR 

H^n  l : 

2 

*T^TT 

8 

rT^L 

t 

A 

rTtJTrrTT 

Le  reste  comme  le  masculin. 

229.  8'  déclinaison,  3'  classe.  — La  3*  classe  de  la  8'  déclinaison  appar- 
tient à deux  afïixes  terminés  par  Uff , savoir  : à l’un  des  quatre  de  com- 

paraison, et  à qui,  simple  ou  préfixé  de  ^(techniq.  JTJJ,  donne  le  par- 
ticipe, forme  *T,  du  temps  tf  (prétérit  3'),  et  avec  lui  quelques  attributifs  de 
qualités,  adjectifs  verbaux.  De  là,  ses  i°™  cas  singuliers  sont  respectivement  : 


MAV.M.tX- 

PE  MI  MX. 

NF-CTM. 

Wl 

^nîi 

^ [-90 

sm 

aq.  [-9:1 

aq 

3*’ 

rg^[-a:| 

-®l 

Pour  les  autres  terminaisons,  deux  règles  sont  communes  aux  deux  afïixes  : 
i°  la  syllabe  3JT»T  du  iw  cas  singulier  masculin  subsiste,  aux  sept  terminai- 
sons 1%,  devant  le  ^(75),  comme  dans  devant  le  (aa8);  î°  le  final 

1 « honorer-,  » alExe  «fit.  — ’ Garer  et  Yates  suppriment  le  (^représentant  du  ï;  j’ai  suivi  les 

autres  auteurs. 
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de  l’indice  devient  ijj  devant  et  ^ devant  g du  masculin  (techniq.  <£ 5 est 
allixé  devant  les  fa  du  masculin).  Les  autres  règles  sont  particulières  à chaque 
affixc. 

230.  (techniq.  — Aux  terminaisons  fa,  les  finales  de  cas 

se  posent  tout  simplement  à la  suite  du  de  l’indice , ^ de  l’alïxxe  ; ce  qui  a 

lieu  au  féminin,  ainsi  qu’aux  deux  i"1  cas  duels  et  pluriels  neutres.  Le  i" 
neutre  singulier  est  en  : mis  pour  (T.  Exemple: 


JT^RTqJe  plus 

pesant,  très- lourd. 

çftn^ir^S'Pxcellent. 

X". 

••“TP 

MASCQLI1I. 

Pluriel,  j 

KMC8UN. 

Cas, 

Singulier. 

Duel. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

Pinriel. 

i 

IH 

rrçratm 

HJlutU  : 

1 

ÔOtri 

il'itul 

s53^rtrr 

2 

nfPTtrf 

rrçhrfaT 

nnn9: 

2 

«mfct 

Ü3M  : 

3 

nnni 

«i^ursl 

nforfë: 

3 

4juHi 

â'iwt 

a 

nfnrti 

innl 

H^TTÏT: 

4 

dmit 

^pnr. 

5 

IVJtlIH: 

npaxrt 

JI(ttlU  : 

5 

SfclTT: 

jfltrut 

KStrO: 

6 

IRRM  : 

6 

Û’Jfl  : 

41'Jti  l : 

ütïït rt 

7 

nyi^fn 

nfmpj 

7 

iliifïl 

çnnfl: 

sroîg 

8 

nfttrr 

8 

«R 

FÉMIM5 

Cas. 

Singulier. 

Cu. 

Singulier. 

• 

i 

Etc.  sur 

t 

îPJTTf 

Etc.  sur  ^1. 

7SEÜTKE. 

• 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

«T^tïT: 

TFpflv 

i 

ân: 

2 

nfrci  ; 

jTTTTnrt 

iqfalfù 

2 

îW: 

çnrtftr 

Le  reste  comme  le  masculin. 

-1 

# 
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Et  ainsi  des  autres , comme  : 


çniîiat^ 

Le  plu*  léger. 

Le  plus  intelligent. 

Très-vieux,  décrépit. 

Le  plus  éloigné. 

QmV 

Le  plus  jeune , très-jeune. 

VraV 

Très-large;  le  meilleur 

Très-petit. 

231.  a°  ^ (tcchniq.  1RJ)  seul,  ou  précédé  de  5*^.  — Le  ^ de  et  de 
jafÇJ  est  changé  en  3 aux  sept  terminaisons  ftT  du  masculin,  à tous  les  cas  du 
féminin,  et  aux  deux  i”1  du  duel  neutre;  c’cst-à-dire  devant  toutes  les  terminai- 
sons où  une  voyelle  est  initiale,  les  sept  terminaisons exceptées.  Exemple  : 


ayant  pleuré. 

Çfèjc4M  ayant  fait  cuire. 

MASCULIN. 

MASCULIN. 

Cas. 

Singulier. 

- Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

1 

«ferhtt 

2 

hM 

çpï; 

2 

« tri 

«Rtatur 

«f^: 

3 

çpsi 

3 

îr^UT 

«faoiul 

«fetfs: 

P .«ffjrki 

4 

èè*'" 

4 

HfaM; 

. 5 

( i ih<*  wi 

5 

«ferait 

«fercr 

6 

çpw 

ÇPÙ:  . 

ççîot 

6 

Ù^tti 

^OVt: 

7 

ÇÇÎ» 

7 

«vgfS 

^fWcIr-Çf 

8 

V— 

8 

«fùa-t 

■ 

féminin. 

— — ' * 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dual. 

Pluriel. 

' 

83* 

J 

ç^tan 

1 

‘«tapît 

t^BjenT 

$ 

Etc.  sur  =t?t  (167 

>• 

Digitized  by  Google 


-I3S  GRAMMAIRE  SANSCRITS-FRANÇAISE. 


pari 

Aujui 

Ayant  désiré. 

itfSoiq 

Ayant  brûlé. 

fjxjpï. 

Ayant  joué 

Çff^SFf 

Ayant  distingué. 

%ft 

çqwl 

Ayant  donné. 

f'Tt'TJ  ôiTJ 

f..  r-  ~s, 

rsrr^jfjt 

Fêtant  allé.. 

A'WJ'Ul 

Ayant  parié. 

232.  On  rapporte  à cette  classe  de  la  8e  déclinaison  les  deux  particularités 
suivantes:  i"  f'Iïd^JflCÂanl,  savant,  intelligent,  et  par  extension  sage1,  mot  régu- 
lier dans  sa  déclinaison,  mais  spécial  par  son  emploi  connue  participe  présent 
et  comme  adjectif;  a°  mâle,  masculin,  substantif  donné  ici  par  quel- 

ques-uns parce  que  son  i"  cas  et  les  terminaisons  suivent  la  marche  des 
exemples  précédents,  mais  casé  par  d’autres  avec  les  irréguliers , à cause 
de  ses  différences  devant  les  terminaisons  fri  et  les  terminaisons  fÙ . Nous 
avons  cru  qu’il  fallait  suivre  ceux-ci. 


sachaut , savant. 

MA SCC LIS- 

FEMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

fallut 

i 

fSFjHT 

fSTJiHJT 

2 

fàçM 

Ici*.  1 *1 1 

Etc.  sur  srÿï  (i54). 

' rucT-l . subit.  • un  lage,  un  voyant  qui  connaît  la  vraie  nature  de  l'ânie  et  de  Dieu  ■ 
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MASCULIN. 

NBCTRB- 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas  | 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

f&Jïlli 

fîliut 

i 

\ 

| lot  514 1 

f&îtfù 

Etc.  etc.  etc. 

1 ftS:  • 1 

7 

fàîÙf: 

2 j 

1 | 

1 fÙK:  ( 

I f&yîr 

fôreifa 

8 

1 •_ 

| L.e  resie  comme  ic  masculin  ; | 

233.  8*  déclinaison,  4'  classe.  — La  4*  classe  de  la  8'  déclinaison  comprend 
les  attributifs  terminés  en  par  l’un  ou  l’autre  des  affiles  çq,  fin 
illfïtH,  et  ayant  pour  finales  du  i”  cas  singulier: 


Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

* 

Sa  marche  est  plus  simple  que  celle  des  précédentes,  et  il  sullira  d’un  seul 
adjectif  pour  exemple.  Elle  a trois  irréguliers  que  nous  donnous  à leur  place. 


riche  (io3J. 

, * 

MASCULIN. 

OBSERVATIONS 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

. . »ii'  n % 

1 

IPTf 

ufen 

q^de  l'aflixe  supprimé  au  i"  cas  sing. ; puis 

2 

iffct 

1jRhI 

«iftst: 

^ fait  place  à affixe  de  ce  1"  cas.  — ^égale- 
ment supprimé  devant  les  terminaisons  ft* 

3 

yfàni 

trfirwrt 

qu'on  applique  tout  simplement  à la  suite  du  ^ 

wfàwrt 

uftwr; 

do  r&iüxe.  Aux  autres  cas,  le  q,  finale  de  l'in- 

dico , reçoit  la  terminaison-voyelle. 

5 

tffwit 

uftw: 

Le  8'  cas  est  l'indice  même  au  singulier. 

-6 

wftïff.' 

7 

«firg 

8 

tff^ï 

x*\.  ^ 

’ . . . 

TOM.  V.  l8 

• ■ S,  „ 


» 


* 
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rÉMumi. 

• OBSERVATIONS. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

fcéfnHi 

Etc.  su 

trf=rnr 

r (i54). 
uni. 

wiSpr  : 

Le  féminin  applique  i à l’indice.  Il  se  décline 
régulièrement  sur 

OBSERVATIONS . 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2 

Le  rt 
8 

t/fa 

wfa 

ïste  comme  le 
tffa 

«fort 

llfttît 

masculin  (17 
tffen 

vrrtfit 

w=ftfàr 

0). 

tpîîfô 

Pour  le  neutre,  final  est  supprimé  aux  deux 
î**  cas  singuliers,  et  au  8*,  qui  est  comme  le 
premier. 

Le  pluriel  est  en  ^fa  régulièrement  (170). 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


çtH 

Porlc-omb  relie. 

ïP’-l 

Porte-bâton. 

Oiseau  ; ailé. 

awfips; 

Œuf. 

rmGôï^ 

Futur;  qui  sera  prochainement,  qui 

rm  être. 

1 

Qui  dompte,  apprivoise. 

InfH  j 

Passant , passager. 

<t 

Porté  à l’amour. 

ÇgTlfe'T' 

•éiO-t 

Illusoire  « etc. 

Arbre. 

Avant  place,  fixité;  placé,  stable;  de- 
meurant , permanent. 

Prudent , intelligent.  1 . 

Pénitent,  mendiant. 

Eloquent. 

Ferme,  immuable,  permanent,  inva- 
riable. 

Baigneur,  qui  Accomplit  les  ablutions 
Qui  boit. 

Seul,  solitaire. 


t.  éléphant. 


Cm.  ; 

tfi  Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

ÏÙT 

1 

çwl 

3_ 

l 

ÇfaTWJT 

çtrrfft: 

V, 

7 

Etc.  etc.  etc. 
çfmfa  j çfarft: 
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çfcfMI  X. 


Éléphant  femelle. 
Femme  aimante,  aimée. 


m. 


punaise  i 
sangsue 


jqui  boit  le 


nong. 


234.  8e  déclinaison,  5e  classe.  — La  5e  classe  de  la  8*  déclinaison  est  celle 
des  mots,  noms,  attributifs,  etc.  etc.  terminés  en  UFJ  par  les  affixes  , 

Or  ces  affixes  ont  pour  règles  communes  (î  a5):  1°  que  l’aflixe 
du  i“  cas  singulier  masculin  est  ?H,  lequel,  excepté  lorsque  c’est  un  dhalou 
qu’on  décline  comme  nom  (aafi,  307,  33<)),  reste  devant  aux  autres  ter- 
minaisons fa;  a°  que  le  ^7  disparaît  devant  les  terminaisons  fa  (190,  i5o; 
1 7 1 , a0)  et  devant  la  finale  XI  du  i®cas  sing.  neutre  ( 1 4 1 ) , mais  qu’il  reste 
aux  autres  cas  (174,  3°),  puis  devant  le  ^ du  duel  neutre  (171,  a0)  et  le  ^ 
du  féminin  (a  18);  3°  que  l’indice  sert  pour  8e  cas  singulier  masculin,  et  que 
le  i®  cas  ou  l’indice  servent  pour  8'  cas  singulier. neutre.  Il  y a d’autres  règles 
particulières,  et  des  anomalies.  Et  d’abord  : 

235.  Affixes  *T^.  — L’initiale  de  ces  deux  aflixcs  est  ou  précédée 

d'une  consonne’  et  formant  groupe  (a3),  ou  précédée  d'une  voyelle. 

i®  ^ et  ^ formant  groupe.  — La  voyelle  des  terminaisons  fa,  le  f du  duel 
neutre,  et  en  général  les  terminaisons  î^du  féminin  se  posent  tout  simple- 
ment à la  suite  de  l’indice  (1  71 , 4”;  1 53,  1 79).  Les  féminins  de  quelques  adjec- 
tifs conservent  le  HT  du  1 “ cas  et  font  Hfat;  d’autres,  en  petit  nombre,  sous- 
traits à la  règle  générale  du  sont  terminés  en  HFI  (techniq.  TPT J).  Ex. 


smq  Uraliuia. 

MASCULIN  \ 

FÉMININ 

-*r 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

«rçpmrr 

ÎJ^TTTTT  : 

1 

ïrçrnm 

- 

2 

SrptJT- 

Etc.  sur  TÇf. 

1 Techniq.  rôrç 

* Finale  du  mot  qui  reçoit  l'affiie. 

' Ici , W dernière  toyelle  du  mot  cl  ^consonne 
d aprer  sont  supprimée»,  d'où  résulte  un 
*"  ’ Brahma,  la  faculté  productrice  du  monde. 


première  déité  de  la  triade  in  doue , un  brah- 
mane, un  prêtre  officiant,  etc.  etc. 

* La  puissance , l’énergie  ; mythologiquement 
l'épouse  de  Brahma.  Ai}'.  JTq,  (3f£). 
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MASCCL1*. 

• 

NEUTRE  *. 

* 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Ces. 

• Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

67ÇHHI 

srçpfw 

i 

R^flQÎ 

«çvifti 

U 

srçnwrt 

5HWWT  : 

2 

zrp 

srçnnt 

«TWlfui 

5 

STfpUT  : 

srçswit 

5ÏÇWI: 

Etc. 

comme  le  ma. 

eulin 

6 

wçwtn  : 

srWTTTt: 

w?wûd 

7 

SWfïïT 

5r^7tm 

swg 

" 

8 

8 

5JÇTOTT 

«wiUI  : 

; 

Et  ainsi  plusieurs  autres»  avec  leurs  composés»  comme  : 


. 

wurri 

m . - oit 
n.  - nr 

Action  (en  général). 

anfe» 

rpnr*-t 

n.  - nu 
n.  -«T 

Armure. 

Habitation,  résidence. 

n.  - 

Naissance,  mise  au  monde. 

«Wl 

m.  - fcôrr 

Route,  chemin. 

trîrrî 

m.  - 9*TT 

Une  pierre. 

«nrab^ 

n.  - sà 

Nom  du  quatrième  Véde. 

m.  - 5TT 

La  saison  chaude. 

m.  - ssn 

Nom  de  son  auteur. 

n.  - «T 

Marque,  distinction,  signe. 

m,  - r3T 

L'air,  le  vent. 

n.  -*T 

Déguisement,  couverture, 
paupière. 

# 

UJIroJ^ 

m.  - r9T 

L'Océan. 

OTôT^un  prêtre  sacrificateur. 

TJSTT 

nt-yM 

JlrSTFTT 

'jwihI 

'TrcirT  : 
3TSTR  : 

1*1 

cas  singulier. 

Indices. 

Mascul. 

Ftruin. 

Neutre. 

Observations. 

-cfr 

-nfeft 

- 

Habile , adroit , capable. 

- nn 

- nfr 
-^n 

-r^rrr 
- u|hI 
-^rrrr 

-nf 

Coupable. 

Innocent. 

1 

Suhst.  masc.  Un  brahmane,  un 

1 

f frère  aîné. 

1 Brahm > le  grand  être;  Dieu  (sans  qualités);  cause»  essence  du  monde,  doù  tout  est  émané,  en 
qui  tout  retourne,  etc.  Les  Vèdos. 
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Et  ainsi,  avec  leurs  composés,  ceux  dont  le  féminin  est  en  ïinp,  comme  : 


m — wt 

L’âme...;  Brahma,  ia  divinité  suprême,  l’.ime  de  -l’univers;  soi- 

même;  l’individu  abstrait  (le  pronom  réfléchi);  substance. 

m.  — r*TT 

L’être  suprême  considéré  comme  l'Ame  de  l'univers 

n.  — m 

Bonheur,  plaisir. 

m — sn 

Appellation  donnée  aux  Brahmanes,  et  à eux  seuls 

9 

f - nn 

Bouilloire  de  fer. 

Indice. 

i"  cas  singulier. 

Mascul. 

Fémin. 

Neutre. 

- r*n 

- f*n 

- rtt 

rpFtxfsr 

- mi 

- «TT 

• ni  j 

- 

- oh 

- OT 

gw50»5! 

-oh 

- «h 

- OT 

- **h 

-oh 

- «T 

j Vertueux,  bon,  pratiquant  la  vertu,  faisant  ce  qui  est  droit 
et  convenable  ; actif,  diligent. 

Pareil . égal  .ressemblant . delà  même  secte  ou  caste,  s'acquit- 
tant des  mêmes  devoirs 

Vertueux. 

Heureux,  content. 


236.  AJJixes  H*i  a'  *1  cf  ^ précédés  d’une  voyelle,  doit  provient 
uj/ixe  des  substantifs  abstraits. — Les  terminaisons  ftr,  c’est-à-dire  à voyelle  ini- 
tiale, suppriment  le  U;  mais  la  suppression  ou  la  conservation  sont  à volonté 
devant  le  signe  du  7e  cas  singulier.  Elles  sont  encore  à volonté  quand  on  al- 
lixe  f,  c’est-à-dire  aux  deux  Ie"  cas  du  duel  neutre;  mais  devant  la  termi- 
naison féminine  la  suppression  est  de  règle  générale  : dans  quelques 
mots  pourtant  elle  ne  se  fait  pas.  Exemple  : 


UtôTI  gros,  large,  ample;  corpulent. 

MASCULIN. 

riKiiM, 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 

«tsPT 
-ÜWÎ  % 

t 

Etc 

dlwfi 
snr  st^l. 

iftsar 
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Et  ainsi  plusieurs  autres,  avec  leurs  composés,  comme  : 


fl 

ni.  - «n 

Naissance,  enfantement- 

n . -«r 

Le  corps. 

m.  - m 

Démarche;  l'air,  le  vent. 

îm. 

n.  - «r 

Poil  du  corps. 

çfpri 

m.  - «TT 

Le  temps. 

«TT«T^ 

n.  - «T 

Le  troisième  Vède,  celui  des 
hymnes. 

m - «TT 

ni-  - 3T 

f.  -en 

■ 

Nommé. 

Ul«*^ 

r.  ,■* 

Dur,  ferme,  solide. 

n.  -«r 

n.  -3 

y Ici vt  roc , pierre , montagn 

e. 

rntT^Nomen,  nom  *. 

MASCULlü. 

H8CTM. 

Cas. 

Singulier. 

Duc). 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

«tpttI 

i 

ÎTRT 

uicimI 

TJraTFT: 

1 

«TT«T 

HiMifn 

hiHI 

H 1 H *-l  1 

2 

UfblIH* 

înSTFTT 

UT5T; 

2 

RI*T 

•IWIh 

=»!«=* 

— J 

L_ 

' Et  aussi  • appellation,  inscription,  index,  étiquette,  qualification.  • 
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- MASCULIN. 

MBOTABe 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

Üion 

y 

ÎITcJVTt 

tivdrfXr  : 

3 

Hihi 

^TFTWlt 

îTRfô: 

4 

otewrt 

ïrrsrwr: 

4 

ïTRWlt 

^ITTOI: 

5 

OTSTf  [ 

nramf 

insrurt 

5 

=n*=T: 

• iUIUjI 

ïriTOT  ; 

6 

Uldri  : 

ÜTS^T: 

în^rt 

6 

=TTCTt: 

'TT*^Î 

7 

Ülcjfà 

flfoî)  ; 

ara^ 

7 

-WMÏ  : 

arfet 

TIffft 

^rnr 

• 

8 

4II««^ 

—V* 

8 

- 

1 

HIM^ 

237 . Affixe  ÏFI . — L’a  (fixe  îjîj  suit  la  règle  {i  36)  de  après  une  voyelle , 
mais  son  féminin  ne  conservant  jamais  le  H.  Exemple  : 


{fîT'ï^radja  « roi , homme  de  la  caate  militaire  *. 

ns^lâ  tète. 

MASCULIN. 

SLUCULIN. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

1 Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

^TïTT 

^nrrr  ! 

1 

5* 

2 

{mrt 

^nrrft 

*re: 

2 

*]& 

3 

^TffT 

npil 

TTlffft: 

3 

4 

î* 

pnwt 

{Tirer: 

4 

5 

w 

pUHlt 

PHOT: 

S 

nérit 

6 

JW: 

^hn: 

put 

e 

#?♦ 

t 

7 

JTf* 

ptft: 

P*3 

7 

7^ 

pîtfr 

8 1 

w% 

T, 

*0 

8 

1 En  composition,  • royal,  éminent,  excellent.  • 
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ràwnnr. 

NCLTftE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i - 

^THT 

Eu 

sur 

nu? 

Sous  la  signification  présente  ce  mot  ne 
peut  avoir  de  neutre;  mais  en  composition, 
avec  signification  adjectivc , il  peut  en  avoir 
un  : alors  il  se  décline  comme  le  précédent 

Et  ainsi  quelques  autres,  comine  : ■ jour;  • • un  ami , la  lune , 

« maladie.  • 

238.  n.  * un  jour,  la  durée  d’une  rotation  (i  5oa).  » — Celui-ci,  par 

une  exception  spéciale  (aoo),  alüxe  J (techniq.  ^5),  c’est-à-dire  au  i"  cas 
singulier;  d’où  il  suit  qu’on  retrouve  3T  devant  les  (ao4.  a';  y t>) » puis 
; ou  IJ  devant  au  7e  cas  pluriel  (171,  101),  le  »^de  l'indice  se  retrouvant 
aux  terminaisons  fa  (174). 


Cas. 

Singulier. 

Duel. 

1 

oÿt  J 

1 

*?• 

B^ft  j 

B?T  j 

2 

055- 

bç=ù  1 

3 

uyt 

«çiwjI 

4 

B? 

U^I*<j| 

5 

B? 

aspwjl 

6 

BT- 

«npt 

srfÿ 

1 

7 

BÇft 

W&T: 

HT|^un  jour  (io3). 


Pluriel. 


Bçrfù 

sçrfù 

b$Hù 

açtw 


7*  cas  singulier. 


Précédé*  en  composition,  par  un  nom  de 
nombre,  par  la  proposition  fa,  ou  par  ÇTTïT 
« soir,  • ce  mot  tire  son  7*  cas  singulier  de 
5^,  de  Oÿî,  et  même  de  55 . ce  qui  lu»  donne 
plusieurs  formes,  comme  : 


ï® ^ 

lïôütç 

arf§» 

aQçPi 

afn? 

CTIOllÿ 

RraTgrfïT 

I7T7TT7 

Au  deuxième  jour,  en 
deux  jours 


Au  soir,  dans  la  soirée 


*^1 


239.  Dhatous  terminés  en  ainsi  que  d’autres  radicaux  à consonnes  fi- 
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nu/cs  (204,  207).  — Les  dhalous  terminés  en  WJ,  après  avoir  affixé  UT  au 
1"  cas  singulier  masculin  (2 34),  reprennent  le  U radical  devant  U aux  au- 
tres terminaisons  mais  ensuite  le  supprimant  aux  terminaisons  fîrJ,  la 

déclinaison  se  poursuit  comme  celle  des  mots  formés  par  WJ  (237).  Lin 
exemple  est  peu  nécessaire , et  |>ourtant  je  donnerai  un  coin  posé  de  ÇïJ  « tuer , » 
parce  rpi'il  montre  en  même  temps  une  des  nombreuses  positions  où  le  ilha- 
Inu  change  fî  en  ^ (86,  -88,  note  1). 


« tué  un  brahmane;  brahmicide. 

MASCVI.I  V 

Cas. 

Singulier. 

Dort. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

PlurtaMÉl 

1 

ïrçjçi 

«rçjtjOTT 

ywçui 

6 

arçp5*r 

■yçfrj^T 

2 

ÎT^TÇTTÎ 

îîffT^T  : 

7 



3 

çïfçrgfwrt 

5W<$fït  : 

A 

sJtfdv*7! 

8 

«tWy-l 

: 3 

aw'4-i 

«Twçprt 

Mf.fGïn 

- 

■èt-Ui.  * 

rr.MMis. 

XKCTHC. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Ca*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

4Wqw 1 

yw'pj 

b «a- n 

1 

1 

_ > 

Etc  sur  =rrr 

• 

• ■ 

smugun 

1 

• 

• 

2 

«7-75 

swrfipT 

* • 

WÊIÇUM 

M**’.flr  ‘j’i 

t»  ' T . • fî», 

Etc  comme  le  masculin. 

.If  . * 

• 

8 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : 


f^=ï. 

Qui  a tué  Vritra;  Vichnou. 

1 Qui  a tué  son  instilulrur  (un  des  cinq 
' 1 grands  crimes). 

Qui  a tué  Rnhou;  Virhuou. 

^1^  1 

■ La  rate;  le  spleen  anglais. 

Qui  n Inc  Kamsa;  Kriclina  ou  V ichnon . 

Bldl^ 

Celui  qui  dessert  une  idole  (il  se  tué, 
se  perd). 

i Qui  fra|>|>e,  blesse  par  deux  (chose*,  In 
• trompe  ou  le*  dents);  un  éléphant. 

1 Ainsi  gil^et  ^«1^-^(396-398}.—  * Voir  la  conjugaison. 

TOM.  1. 


«!• 


dT 
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PROKOMS,  PRONOMINAUX  ET  ADJECTIFS  ANALOGUES. 

240.  Ce  que  uos  grammairiens  nomment  pronoms  (pour  un  nom),  mol 

qui  tient  la  place  d’un  nom,  qui  rappelle  une  chose  dont  oh  a parlé,  ou  qui 
en  indique  nue  dont  on  va  parler',  les  Indous  les  regardent  comme  une  es- 
pèce particulière  d’adjectifs,  et  se  contentent  d'en  faire,  sous  le  signe  fin  fi , 
la  troisième  série  de  la  classe  ou  fttJ.  Certains  mots  dérivés  de  ces 

premiers,  et  ayant  des  significations  ou  pareilles  ou  analogues  aux  leurs,  sont 
également  et  sans  distinction,  au  moins  apparente,  rangés  ou  dispersés  par 
les  Indous  sous  des  a ITues  donnés  à bien  d’autres  attributifs.  Quoi  qu’il  en 
soit  des  systèmes,  nous  devons  conserver  et  nous  conserverons  la  manière 
indouc,  mais  sans  abandonner  le  classement  plus  détaillé  des  modernes.  Et 
d'abord,  nous  aurons  deux  sections  : celle  des  primitifs,  et  celle  des  dérivés 
de  ces  primitifs. 

241.  Pronoms  et  Adjectifs  pronominaux  primitifs.  — Ces  primitifs  seront 

rangés  sous  deux  divisions:  sous  la  î ",  les  rtilfà,  ou  la  3*  série  ordonnée 
par  les  titres  de  pronoms  et  indicatifs  de  relatif  et  d'interrogatif,  de  pro- 
noms personnels;  sous  la  seconde,  les  quatre  autres  séries  ( «°=n(ï  pro- 
prement dits.  « rM i Uj . , JPrQTfZ  ) rassemblées  en  une  seule  liste  sous 

le  nom  de  pronominaux. 

242.  Ces  mots,  qui  doivent  avoir  les  trois  genres,  prennent  trois  formes 
comme  les  adjectifs  déjà  connus.  H =3  , que  pour  cette  raison  nous  dé- 
clinons tout  d’abord,  est  leur  type  général;  et  ne  s’éloigne  de  f5T=f  que 
par  une  insertion  de  lettre  aux  finales  des  4*,  5e,  7'  cas  du  singulier,  1"  et 
6'  du  pluriel.  Des  spécialités,  données  chacune  en  son  lieu,  affectent,  les 
unes  le  radical , quelques  autres  la  terminaison.  La  plus  remarquable  * est  celle 
des  deux  personnels  je  et  tu,  qui  ont  une  seule  forme  et  une  tenue  tout  à fait 
à part,  j’allais  dire  tout  à fait  individuelle.  Ainsi  : 


* Hanius,  Gramm.  p.  85,  etc. Vossius,  Gramm. 
p.  84,  etc.  McWmtlion.  Gramm.  i544-  De  Pro~ 
nom.  Probl.  gramm.  Godenii,  1.  U,  p.  1 10. 
M.  Buniouf,  Gramm.  grecque,  ne  donne  pour 
pronoms  que  je,  ta,  il. 

* Le  Mourjdhabodha.  donne  à cette  série  le 


nom  de  fri.  Carey  l’a  suivi,  réservant  ÇTWifç 
pour  la  première  série  particulièrement.  Nous 
suivons  Carey. 

J Gueroult,  Gramm.  latine. 

* 11  en  est  ainsi  dans  toutes  les  langues. 
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Cm.  ! Singulier.  I Duel.  I Pluriel.  Cas.  I Singulier.  I Duel 


*T55:  fTôàf 

*rsài 

rT55füT  HctÜTWt 

MccS*^  flîrJtWj| 

HsSwTr^  ïT^TVOt 

ÉToGÏü'l  : 

MôcÜf^n  fTôcjaî  : 

M’oëJ  HociT 


mm 

JTôcfr^rt 

eoSTWjt 

onra  i : 


PortiM  Substitut  i1*  au 
4JP*  —,  , — 

C*  itérai  I , 

,,,,,  tn.ctn.  fém. 


P®**®*  Substituées  au 

modif-  i “ lyf*  , - 

gûUnl 

(.W).  »»• 


T s. 

1"  pi.  \ D'où 

6*  id.  srt  ttt  Préfixe  *T,  techn. 


HEL-TRB. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Ploriel. 

i 

*T55^ 

*I55r 

«rloeTiPl 

2 

fTô^  | *T55 f J rrô^rfq- 

Ensuite  comme  le  masculin. 

8 

çredr 

tTcÈf 

tlocil  f»i 
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243.  Primitifs;  3'  série,  rSTTf?.  — Les  indices  de  la  série  rüîft  ayant  une 
consonne  pour  finale  de  la  terminaison  fs ■ celle-ci,  excepté  aux  deux  cas  sin- 
guliers, »“  et  a'  neutres,  est  remplacée  par  l’affixe  V.  polir  qu’on  arrive  à dé- 
cliner sur  frf.  De  plus,  ces  mots  subissent  presque  tous,  à plusieurs  de 
leurs  cas,  des  changements  de  lettres  qui  en  forment  des  variantes1  en  rap- 
port avec  nos  trois  titres  (a  4 1 )- 

244.  Série  rfttfi  : i°  Prénoms  et  Indicatifs.  • — Cinq  mots  remplissent  cette 
double  fonction  : se  partageant,  comme  ceux  du  latin,  les  nuances  de  si- 
gnification représentées  par  nos  relatifs  et  démonstratifs;  l’indice  n’admet- 
tant changement,  dans  les  trois  premiers,  que  d’une  lettre  à un  seul  cas, 
mais  se  modifiant,  à tous  ceux  des  deux  autres,  assez  pour  qu’on  ait  peine  à 
en  suivre  la  trace.  Ainsi  : 


ixniCE. 

MOÜIF. 

1*'  CA»  SING. 

tradcctioh. 

» RÈGLE». 

i 

m.  Wi 

* 

f.  nn 

Ce,  cei,  celui,  ces,  ceux. 
Celui-là,  ceux-là. 

Celle,  celle,  ces,. celle». 

Ces  trois  pronoms , peu  diffé- 

Celle-là,  celles-là 

renfs  l’un  de  l’autre,  changent 

RT7t  illud. 

RI  / 

leurf^ençau  t"  cas  s.  m.  etf.i 

ensuite  la  déclin,  se  poursuit  avec 
le  régulièrement  sur  rtssî. 

n. 

Ce,  cela,  ces,  ces  (choses-là). 

Le  i*'  cas  sing.  neutre  a pour 

Cela,  ces  choses-là. 

finale 

• 

(a48) 

Même  signification  que  F*J£, 
plus  habituellement  em- 

fT£  tllad. 

| ployé  que  lui.  (Voy.  aux 
, pronoms  personnels.) 

i 

'Ce,  cel  ; ces,  ceux. 
JCelui-ci,  ceux-ci. 

Le  3*  de  ce»  pronoms  admet 

m.  yn  ■ 

lLui,  lui-même;  eux.  eux- 

en  outre , au  a'  cas  dans  les  trois 

' mêmes. 

nombres , au  3’  cas  s. . puis  aux  6* 

ipsum 

I 

/Cette,  ces,  celles. 

et  7*  du  duel , le  changement  de 
en  =r  sa  nasale  ; ce  qui  amène 

f.  ÇWT 

JGelle-ci,  celles-ci. 

une  a*  forme. 

jElie,  elle-même;  elles,  elles- 

Là  aussi  les  deux  suivants  ont 

\ mêmes. 

deux  formes.  • . 

i 

t 

1 Reste  encore  à expliquer  pourquoi  ces  mois  soûl,  dans  toutes  les  langues,  des  particularités  si 


irrégulières. 
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INDICE. 

MODIP. 

1*'  Gtt  UN. 

TM  DL  CT  ION. 

liSLSS. 

■ 

Ce,  ceci;  oes  choses. 

ipsum. 

W' 

11.  ÇFTT 

Ceci,  ces  choses-ci. 

- • •" 

. 

m.  wi 

Ceci  même,  ces  choses-ci 

mêmes, 

■ 

Ce,  cet  ; ces,  ceux. 

Celui-ci,  ceux-ci. 

Masculin  D'abord,  pour  le- 
deux  premiers  cas,  1 * au  î"  cas  s 

^Z^hoc. 

^ r.pt 

Celle,  ces,  celles. 
Celles,  celles-ci. 

^supprimé  avec  gounu  de  Z < d'où 
B7f;  a*  aux  autres,  £ devenu  *f, 
d’ou  décliné,  Kusuite  pour  le  3* 

■ 

n ■# 

1 

Ce,  cet,  ces. 
Ceci  ; ces. 

cas  s.,  les  6*  et  7'  du  duel , 5^  rem- 
placé par  B^T;  en  outre,  à ces  cas, 
et  dans  les  troll  nombre*  au  1', 

Ces  choses-ci. 

par  ^ï,  d où  deux  formes  : par- 
tout ailleurs  remplacé  par  B.  En- 
fin , le  3*  cas  plur.  est  terminé  par 
fÙT7. 

Féminin.  Comme  le  masculin, 

id. 

S5  ' 

m.  9HT 

Ce,  cei. 

Ces,  ceux. 
Celui-ci,  celui-là. 

Cette,  ces. 

Celles. 

mais  les  terminaisons  féminines, 
et  ^ au  fieu  «le  Bau  1"  cas  sing 
Neutre.  L’indice  pour  i**  cas 

Employé  indéfiniment. 

Mascul.  et  Fémin.  Au  1"  cas 
siug.  ^ devient  tT.  et  Jt  est  aflixé 
Aux  autres  cas , *r  remplace  7.  puis 

• 

n. 

■ 

Celles-ci,  celles-là. 

Ce,  ces;  ces  choses 
Ceci,  cela.  , 

Ces  choses-là. 

3 est  substitué  à la  voyelle  brève, 
et  3 l'est  à la  voyelle  longue  Mais 
au  inasc.  plur.  c est  J qu’ou  subs- 
titue à la  voyelle  longue,  excepté 
au  a*  cas , qui  a 3.  Au  3'  cas  sing. 
ni  a sc.  KT  est  exprimé  par  HT  Err- 
fin  fUH  termine  le  3r  cas  pluriel 
Neutre.  \*“  cas  sing.  ont  l'in- 
dice ; duel  et  plur.  ont  3 

245.  Soient  maintenant,  réservant  pour  les  pronoms  personnels  (2 48)  : 
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NEUTRE. 


-Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

V'i'L 

?» 

nnft 

r?J7^ 

& 

2 

■ ' 

Çft 

F* 

. wiifn 
çnrTfr 

Le  reste  comme  le  masculin. 


^ ce 

. cet;  celui-ci. 

• ce,  cet;  celui-ci,  celui-là. 

naaccLia. 

MASCULIN. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cu 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

wf 

** 

1 

«î 

¥îTT 

î^i 

^*tpt 

«î 

2 

*5. 

& 

ÇT^TT 

w?M 

srnrfvr  : 

çJlq- 

«TWlf 

pfù 

3 

arprr 

fs 

OTFÏ 

ÎTTWrt 

çwt: 

II 

*3^ 

nnl 

:; 

*P*lt 

çrwr 

' 5 

nMn 

tfÏÏTPT  : 

4MOÎ  : 

wJhil 

v ptrt 

6 

ajw 

0®m: 

' 

wH'jf  : 

vfar-T 

VWl): 

7 

: 

ràmtnx. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cu. 

Singulier. 

DuH 

Pluriel. 

^ . , 

rm:- 

1 

n 

»? 

s* 

pr. 

«1 

! ^ 

$ 

2 

BW: 

jpj: 
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FÉMMIK. 

» 

c*» 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

Ca». 

Singulier- 

Duel. 

Plürid, 

wnwi 

3 

ïTTwrt 

3 

irnTTT 

STOrf 

Oÿi»: 

F«*T 

' 4 

uiwjI 

srrwr 

4 

8 3“t 

WWW: 

5 

5TCWT 

yi*«i 

Hiwr 

5 

yirvjf 

•>S 

vpn 

ÇT^PTT  : 

ti 

HtWT: 

. 

ÇSfllT: 

friut 

6 

v^sn  ; 

W*PTT  : 

wjpt 

• 

7 

»i^ii 

ç=nt 

. 7 

W^7rt 

WWJI  : 

°T3 

NEUTRE. 

Cas- 

Singulier. 

Duel. 

Pluritl. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l 

£ 

& 

i 

n 

u»t  r.  t 

2 

2 . 

8Z: 

an 

piPT 

Le  rcate  comme  le  masculin. 

246.  rZïïfZ  : a”  rinlerrogatif  et  le  Relatif. — Ces  deux  mois  se  déclinant  abso- 
lument comme  et  îî^,  ne  demandent  aucune  explication;  mais  leur  im- 
portance, surtout  celle  du  second,  veut  qu’on  les  développe  entièrement 
comme  on  a fait  pour  les  autres  (a44)-  Soient  donc  : 


L'interrogatif: 

^ tu. 3!:  qui,  que?  lequel,  lesquels)  quel) 
fqtf  • f.  ÎFTI  qui,  que?  laquelle,  lesquelles)  etc. 
f n.  quoi  ? qcclle  chose  ? etc. 

Le  relatif: 

| m.lT:  qui,  que;  lequel,  lesquels. 

| f.  HT  qui,  que;  laquelle,  etc. 
f n.  OW  qui, que;  lequel,  laquelle  chose,  etc. 

MASCIUN. 

MASCCL1V 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Ca». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

t 

va  • 

* 

i 

TJ 

«n 

» 
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de  la  personne  qui  parle;  car  chez  les  Indous,  comme  chez  nous,  la  personne 
qui  parle  se  met  après  les  autres  (3 1 o).  Pour  abréger  le  discours,  nous  dirons, 
comme  chez  nous  encore,  pronom  de  la  3'  personne,  pronom  de  la  a*  personne, 
pronom  de  la  et  nous  déclinerons  dans  cet  ordre.  Puis  viendra  le  pronom 
réfléchi. 

248.  Le  pronom  de  la  3'  personne  peut  très-bien  être  regardé  comme  ré- 
gulier sur  H5?  ; mais  les  deux  mitres  se  transforment  si  variablement  qu’on 
pourrait  dire  qu’il  y a pour  chaque  nombre  un  mot  différent,  et  pour  charpie 
cas  une  terminaison  particulière.  Les  voici  tous  les  trois,  chacun  selon- la  dis- 
position qui  lui  convient  : 
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Enfin  leurs  2e,  4e  et  fs*  cas  admettent,  aux  trois  nombres,  une  seconde 
forme  telle  qu’on  la  voit  à leur  déclinaison  ci-après,  et  sur  l’emploi  de  la- 
quelle il  est  statué  dans  U syntaxe. 

Soient  donc  : 


' 3 

Pronom  de  la  3*  personne 

"K 

y ’ ‘ 

Pronom  de  la  a*  personne. 

* 2OTî 

MASCCUS. 

roua  tas  decx  genres  *. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

H: 

HT 

e* 

. 1 

JF* 

9?’ 

2 

a 

fît 

"RL 

2 

nst 

gst 

FHT 

Ht 

an. 

• 3 

Si 

3 

H7ÏÏT 

JPïïfii: 

U 

HfI 

HT^lt 

PlWT: 

II 

3*** 

qHTwrt 

goret 

* 

Ht 

an. 

s 

HWlt 

^PT5 

5 

m. 

gSTHlt 

6 

HHT 

Hîft.' 

?mt 

C 

H3T 

jam: 

k 

Ht 

■N. 

7 ' 

HHt  : 

*3 

7 

t&fd 

«iblyl  : 

8 

H: 

8 

rot 

......  * 

ràm*™ 

. Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cm. 

«Singulier. 

Duel. 

IHurid. 

1 

HT 

% 

HT: 

5 

HH7T: 

fnwt 

HTW: 

2 

Ht 

* 

HT: 

6 

HHTT  : 

Hzit: 

fmrt 

3 

HÜT 

HOnt 

mf3: 

7 

HHlt 

Hüt  : 

"*9 

<1  . 

HH^ 

awit 

HTKT: 

* 

HT 

* .*  1 

r 

* Sur  fin»  fè-  « deux  • (a GA).  1 Tu. 

+*  Du  troisième  genre  ne  se  trouverait  rp>n  - 4 Wilkins  donne  aussi  rasrw  : 
poésie,  au  figuré.  . ^ . 

ao. 
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NEUTRE. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

?r 

fnft 

2 

*1. 

?» 

Le  reale  comme  le  masculin. 

Pronom  de  la  première  personne. 

1W^ 

POUR  LES  DEUX  GENRES  *. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel; 

Pluriel. 

i 

t 

STôrï 

a ri 

5 

«n* 

HjyivTrt 

mn 

mat 

6 

N [ciat  : 

2 

OT 

an. 

?» 

3 

mit 

mgTwrt 

«WfU: 

7 

*rf& 

Wï4ï*ft  : 

w*mj 

. 

HTcTTWrt 

SFTVd 

4 

* 

! N 

m 

i—  " * ..  • 

249.  Attributif  respectueux  remplaçant  les  pronoms  de  la  a'  et  de  la  3'  personne. 

On  remplace  très-souvent,  selon  les  règles  données  à la  syntaxe,  les  deux 

pronoms  et  tTÇ  par  l'attributif  respectueux  *WI,  comme  en  Europe  Ton 

dit  • • monsieur,  monseigneur,  lord,  la  vostra,  la  sua  signoria,  . et  antres  mots  pa- 
reils, au  lieu  de  - vous, lui,  elle,  etc.  ; . et  se  décline  sur  ^T  (aa4, 
ia6,  aao). 


— 

MASCULIN- 

féminin  ■ 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

USTrt: 

i 

naâl 

VTSF^JÎ 

uastn 

■ Venu»,  Gramm.  P.  88,  le»  dit  de»  «roi».  - 1 Ego.  _ * Wilkins  donne  au.»!  air 
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MASCULIN. 

FÉMININ. 

• 

Cm.' 

«Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

thwt. 

Phirid. 

2 

2 

irarm 

« 

M3PTT: 

3 ■ 

*TcWTT 

warwt 

HcrfS: 

3 

MôTfTrWXt 

McfHTfïf: 

II 

uni» 

H5Tï7t 

VTÔTO: 

4 

VTôT^t 

ilôTrttWli 

H^cTTWI . 

5 

MS7T  : 

irawt 

«snj: 

5 

*Tdfrdl  : 

üsmwf 

6 

msft: 

nant: 

nant 

6 

iraT^TT  ; 

MrJfO)  ; 

7 

trafic 

HSITt: 

ua?g 

7 

wawil 

irasih 

Mol  ri P J 

* 

8 

j 

8 

• 

NEUTRE. 

Cm 

Singulier. 

Duel 

Pluriel 

1 

usât 

uafài 

2 

uaât 

MoifMi 

Le  reéte  comme  le  masculin. 

•_  • 

250.  Pronom  réfléchi.  — Le  pronom  que  nous  nommons  réfléchi  s’exprime 

ordinairement  par  le  substantif  âme,  le  soi-même,  l’individu  abstrait,  * 

qu  on  inet  en  composition  (a  35),  ou  au  6*  cas  singulier,  et  qui  par  conséquent 
n’a  pas  de  pluriel  sous  cette  acception.  On  trouve  aussi  vnfij  signifiant  « soi- 
« même;  soi,  même.  » . 

251.  Primitifs.  a°  Pronominaux.  — Les  pronominaux  sont  compris  dans  la  . 
liste  suivante  (a4i).  On  leur  donne  des  numéros  pour  faciliter  l’application 
des  annotations  particulières  à chacun. 


Numér. 

Série. 

Pronom. 

Signification. 

Observations. 

t 

p 

05* 

Tout,  le  tout,  tous. 

2 

u. 

fâyft* 

Tout,  le  tout. 

3 

id. 

3M 

Tous  deux  (amie). 

N’a  que  le  duel.  Sur  et  sur 

1 Carey  (p.  96)  donne,  en  onlre,  ia  voca/i Se  lit;. 
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Numér. 

Série- 

Prououi, 

Signification. 

Observation*. 

4 

r 

W2T 

L'un  et  l'entre  ( utcrque  ). 

N'a  que  le  sing.  et  le  plpr'.  ; pas 

5 

2* 

W73 

Autre  ( a/nu),  différent. 

. * 

L’un  ou  Vautre  -,  autre,  différent , plu* 

Sc  dil  des  mot*  q\»i  se  rapportent 

6 

M-urf  J 

différent;  si  (adv.);  plutôt,  mieux. 

au  but  de  det»  choses.  AIT. 

L’un  ou  l'autre;  différent,  autre; 

nrç  distingue  entré  deux. 

7 

erç 

l'autre  (a/fpr). 

WT  distingue  entre  plusieurs. 

8 

Qui . lequel  ? • 

De  deux.  Interrogatif. 

9 

Qui,  lequel  ? - 

De  plusieurs  Interrogatif 

10 

Lequel,  celui  qui,  qui 

Relatif. 

11 

T7TO 

Lequel,  celui  qui,  qui. 

Relatif. 

12 

Ce  tel,  celui-là,  ce,  cette,  cela 

Démonstratif. 

• 

13 

' 

-fifM 

*■.  €- 

Ce  tel, celui4à, ce,  cette, cela. 

Démonstratif. 

tlrlH 

14 

r 

7® 

Un. 

N’a  que  le  singulier. 

L'un  ou  Vautre,  l’un  des  deux  ; autre, 

15 

2- 

différent. 

l<i 

^TirlM 

Un;  l’un  de  plusieurs. 

- 

17 

l" 

WJ 

Tout,  le  tout,  entier. 

...  * 

18 

fm 

Tout,  le  tout,  entier;  à,  de. 

N’est  pas  usité. 

19 

I",  5' 

Tout;  autre;  de,  par,  à. 

' . 

20 

1" 

! 

Autre,  différent  de. 

| 

Premier,  antérieur,  précédent  ; ver» 

* , x **  » 

21 

4- 

l'est,  à l'est,  oriental;  devant,  en 

• 

• 

lace  de 

i Derrière,  après  ( dans  le  temps  ou  dans 

22 

' l’espace);  autre,  un  autre,  sabsé- 

f quent. 

• » - 

(Derrière,  après,  autre,  un  autre;  diffé- 

23 

( renl. 

j Derrière,  après  ; à l’ouest,  occidental. 

24 

tTê^ 

( dernier. 
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Numér 

Série. 

Pronom. 

Signification. 

Observations. 

25 

4‘ 

Sous,  au-dessous,  inférieur. 

26 

\ers,  à la  droite,  au  côté  droit,  du 

cdltS  droit  ( opposé  k gauche);  au 
sud,  au  midi,  austral,  méridional. 

| 

27 

3*T 

Haut,  élevé,  supérieur;  au  nord,  sep- 

tentrional , boréal. 

28 

Propre,  même. 

29 

Hors  de , dehors , extérieur  ; en  dehors, 

Qui  est. 

au  dehors  de , le  dehors  ; vêtement , 
habit. 

h 

30 

5‘ 

tnnr 

Premier. 

31 

«I* 

Dernier;  k l'ouest,  occidental. 

32 

Str 

Deux,  deuxième. 

33 

Troi*,  troisième,  triple 

Substantif  neutre.  Les  trois 

34 

Doux,  deuxième. 

Vèdea. 

35 

fipm 

Trois,  troisième,  triple. 

Substantif  neutre  Cn  trio. 

36 

05 

Demi,  partagé  par  moitié. 

. 

37 

000 

Peu,  en  petite  quantité,  en  petit 

•nombre. 

38 

trilHwo 

Combien  (a6i)  ? 

* • * * * ' • 

39 

foïhr 

Deuxième,  second. 

40 

çm 

Troisième. . 

• • ; * 1 

Et  «oient  donnés  ces  vers  en  exemple  : 


iWt  TOôfro  onaRmtt  nfafcB.  i A *celu*  1ui  051  ) supérieur  tt  tout;  à s»rvv»,  l'ami  ,|e* 

(bons,  l'ennemi  des  méchants 

j (Qni  vlii  P“r  le  moyen  du  femp»,  le  dernier;  par  le 
moyen  do  temps,  le  premier  dn  monde,  adoration  I 
Adoration  à Souayamihou . antirieur  a tout,  se  tenant 
(loin  de*  insensés  (54); 


«itiiapu  m^nrasfra  5mrrt^Tt:n 
*■*<  mhmt 

ÿhtew^t(*â  twt  ra^agS»  ’ 


Le  des  intelligents,  l'estime  Je»  bons. 


A U lettre,  des  dissemblables,  des  contraires. 
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. < . - ( Pour  U délivrance,  adoration  à Sarnggi égal  pour  ceux- 

rnrrW  ypJiaqiWtïsUi-^qia  « i jci,  ^u.là  #e  tenant  loin  de  tout  intérêt. 

'JJWTO  -"UT  rare  «rs^gïlOînfÿtnii  I Richesse,  descendant  de  Yadou’, servi  par  les  lutteurs. 


252.  Ces  mots  n'appartiennent  plus  à la  classe  far,  ne  sont  plus  déclinés 
sur  mais  retournent  à la  ire  déclinaison  sur  fiora'  (a4î),  1°  comme  attri- 
Imtifs  ordinaires,  lorsqu’ils  sont  pris  ou  substantivement  ou  sous  une  accep- 
tion différente  de  celle  qu'ils  ont  ici;  et  a°  exceptionnellement,  lorsqu’ils 
forment  le  dernier  membre  d’un  composé,  sous  la  seule  réserve  que  si  le 
composé  est  de  la  i re  espèce , tl  pourra  faire  son  1"  cas  pluriel  masculin  en  îtT: 
sur  fïT^,  ou  en  TT  sur  et  aussi  lorsqu’ils  sont  (4*  espèce)  en  composition, 
comme  seconds  membres,  avec  un  mot  au  3e  cas,  qu'il  y ait  ou  qu’il  n'y  ail  pas 
rejet  de  la  terminaison  du  3e  cas  (a  6 y). 

2,53.  I.es  qtetlfé,  cessent  d’appartenir  à la  classe  far.  quoique  exprimant 
l’idée  donnée  dans  la  liste,  lorsque  cette  idée  a trait  à certains  objets.  Tels 
sont  les  sept  premiers  (a  t'-ay'),  lorsqu’ils  ont  rapport  à autre  chose  qu’à  es- 
pace, temps,  ou  bien  à place  ou  direction  vers., . . ; et  tel  le  ag',  , lorsque 
sous  le  sens  de  hors  de,  le  dehors  de,  etc.,  extérieur,  on  l’applique  à maison  on 
à ville,  comme  dans  hors  de  la  maison,  de  la  ville,  etc.1 

254.  Enfin,  employés  sous  la  signification  précise  qu'ils  ont  dans  la  liste, 
la  plupart  de  ces  pronominaux  déclinent  plusieurs  de  leurs  cas  sur  «^4  et 
sur  tsrg.  Ainsi  font:  iQ  le  19e  et  les  .3oe-38c,  au  ipr  cas  pluriel  masculin. 


Rang. 

Indice. 

V 

plar. 

cas 
ma  sc, 

Ring. 

Indice. 

1* 

plur. 

cas 

masc. 

19 

=t*T 

34 

ftrre 

fèrttï!  : 

30 

EPÛ* 

OtTCTT  : 

35 

HW 

• 

fSrret: 

,31 

. 36 

wi 

n 

OKI  1 

32 

ko 

37 

«w 

; • ‘ 

33 

m 

ws 

son. 

38 

enfHVù 

rhfrWlâ 

TiIcIm  U 1 

Le  possesseur  de  Vnrc  de  corne , Vichnou.  « égal , * et  le  second  sous  celles  qui  indiquent  pa- 
* Désignation  de  Krichna.  renté  ou  richesse.  Il  nous  a semblé  qu'il  n'y  avait 

On  donne  encore  ici  SUT  et  RT  comme  n’é-  là  n»  exception  ni  .modification  à la  règle  gêné 
tant  qu’ adjectifs,  et  non  phi#  fa,  le  premier  sous  raie  précédente  (a5a,  i*). 
la  Signification  de  «semblable  [similis),  pareil. 
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Ainsi,  2°  les  1 l'-aç)*  au  i"  cas  pluriel  masculin,  puis  aux  5'  et  7e  singu- 
• .lier  masculin  et  neutre  (le  neutre  étant  comme  le  masculin). 


Rang. 

Indice. 

1 " CM  pl 

ur.  niasc. 

5*  cas  sing.  niasc.  ci  neutre. 

7*  cas  sing.  masc.  et  neutre. 

• 21 

Tsé 

& 

Lf&sn  : 

«miç 

7^1 

22 

"T 

<qT: 

23 

bb| 

BB^ 

24 

&ârj 

Bc?^ 

asp: 

BST^Tî^ 

B5qf6n.j_ 

25 

mq 

BV^T  : 

BV^hi^ 

8UJT^ 

mq 

26 

ïfôrôr 

: 

îfSrunfi. 

d/Siwlw-l. 

çfWi 

27 

3"? 

3*p: 

3Wpî^ 

3M7 

28 

m 

& 

^T: 

RIFTT7T 

29 

fprq 

SmïïT^ 

BffT^cr^ 

B^ 

Ainsi,  3°  les  deux  derniers  (3g'  et  4oe),  aux  4',  5'  et  7e  cas  singulier  mas- 
culin et  féminin , et  au  6'  féminin  singulier. 


Cas. 

Masculin. 

ft<wa 

Féminin. 

ftâfcn 

Masculin. 

qrfï'J 

Féminin. 

^fhri 

- 

tCnwBi 

l^rj)açîl 

fcHUJTO 

rjrîlaiu 

^hIu  . 

— . a. 

(inllWir^ 

fCtfMJUJI  : 

Q»rflqi«|  .* 

Muni^ 

'■ÇTOWIî 

5 

Man: 

. IpZRQT: 

■ 

Rrftcjmi  : 

f^îîtfkl  : 

»v^ 

-V  - . 

7 

(«crtBWT 

fJïlîBWR 

fëHltiial 

gtîlir 

fprhmt 

255.  Et  sous  la  signification  qu'ils  ont  dans  la  liste,  comme  les  précédents, 

TOM.  .1.  Il 
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les  cinq  premiers  de  la  seconde  série  (5'-9c)  font  leurs  1"  et  ac  cas  du 
neutre  en  m . 


1 cas  ttiug.  masc.  fFV  y-.jri,  »7q: 

1”  el  2'  cas  sing.  neutre.  ' 

Les  autres  cas  et  les  autres  mots  de  celte  série  sont  réguliers  sur  Uôé 


250.  Pronoms  el  adjectifs  pronominaux  dérives.  — Ces  dérivés  sout  (î A i)  : 
i°  les  personnels  et  autres  mots  de  la  classe  fit  qui  reçoivent  l’adixe  îfi  ou 
=5^1,  sans  altérer  leur  signification;  a°  les  adjectifs  et  les  pronominaux  con- 
nus sous  la  dénomination  de  possessifs;  3°  les  distributifs  ; 4°  les  adjectifs  et  les 
pronominaux  indéfinis .. 

257.  Les  mots  de  la  classe  (a4o),  personnels,  etc.,  peuvent,  sans  al- 
térer leur  signification,  recevoir  ^5  ou  ajouté  à l'aflixe,  et,  sauf  quelques- 
uns,  ils  comptent  parmi  ceux'  des  adjectifs  en  dont  le  féminin  garde  ou 
change  en  ï la  voyelle  qui  précède  le  Exemple  ; 


Indice. 


Féminin 


Indice. 


Précèdent 


Môme 


Tool,  toute: 
Chaque; 

Chacun,  chacune. 


Ne  préfixant  pas  ï à ^ÎT 


Wilson  dit  et 
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1 

ira.  *raï 
U7  Qui , que  } 

Lequel  (hojnmej. 

ÎT?  Cela. 

1 

im,  RT  : 

Lui , cet  homme. 

lt  a*T 

. * i 

Laquelle  (femme). 

(t  TO 
1 

Elle,  celte  femme. 
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258.  Adjectifs  et  pronoms  possessifs  *.  — Il  y a de»  adjectifs  pronoms-pos- 
sessifs pour  chacune  des  trois  personnes  lai,  toi,  moi.  Hs  dérivent  principale- 
ment des  trois  pronoms.  Ceux  de  la  3e  personne,  comme  ceux  qui  viennent 
de  dérivent  de  l’indice  ou  forme  absolue  par  l’alBxe  fer.  Ceux  de  la  a' 

et  ceux  de  la  i™  dérivent  ou  du  5e  cas2  par  le  même  alïixe  ou  du  6', 
avec  v riddhi,  par  l’aflixe  ^i,  soit  seul  et  faisant  le  féminin  en  î^ïï  et 

: soit  allongé  de  faugment  Î»T.  Ils  sc  déclinent  sur  La  liste  suivante 
les  rassemble  en  un  seul  cadre,  mais  sans  en  décliner  aucun.  Les  règles  de 
leur  dérivation  et  celles  de  leur  emploi  sont  plus  loin  en  leur  lieu.  11  ne  s’a- 
git ici  que  de  déclinaison.  Ainsi  : . 


I 


. Dérivé. 

Dérivé  possessif. 

Masculin. 

Féminin. 

Signification.  { ’ 

rtltllu  « 

- m 

De  cela,  de* celui-là  ; relatif  à 

*ï 

TT^ÏÏT 

- m 

Son,  le  jien;  appartenant  à lui;  illius. 
De  cela  même,  de  celui-là  même 

9*5 

— m 

De  lui-même  ; relatif  à 

Son,  le  sien;  appartenant  à celui-là  meme;  ipstus 

’-BT 

. 

-a*i 

De  toi,  à tpi,  relatif  à loi.  a 

Ton,  le  tien,  à toi;  appartenant  a toi  ; tout. 

msrm 

— fèror 

Pour  toi.  * ^ „ 

- wrar 

Propre,  en  propre;  tuas  ipse.  * 

«i|Q(9t|ai 

*"1 

- HT 

* 

— ITWT 

De  moi,  à moi.  relatif  à moi 

• 

* 

- frt®T 

Mon,  le  nftien,  à moi;  appartenant  à moi;  nuuu 
Pour  moi. 

m 

- *T3RT 

| Propre , en  propre  ; meus  ipse. 

in*BRF 

— midi 

* . * 

'■ 

— 5OTTFT 

gun*  • 

1 iptwiÿta 

- 

Le  tien,  le  vôtre;  appartenant  à vous  \ 

- m * 

Votre,  le  vôtre;  véster. 

-nr 

Notre  i le  nôtre  ; nosten. 

1 'Ce*  mot»  onl  reçu  IVpithètn  de  pnneuiji  r»),  propriété  «4  |K>«»4»SMon  «ont  imépsrubles. 

(indicatifs  de  possession  )\  sans  doule  parce  1 Fail  fonction  d indice, 

que;  pour  tout  ce  tjûi  est  intcUectnel  et  mo-  * gw®  est  ici  pour  • toi-  * 

•'  ai. 


Digitized 


164  GRAMMAIRE  SANSCR1TE-FRANÇAISE. 

a0  Honorifique  de  la  î°  personne  : 


Primitif. 

Masculin. 

Féminin. 

Signification. 

Observations. 

lIlcJrSF 

- rTT 

- rdf>i 

- m 

Ije  tien  (le  vôtre),  ton.  votre. 

^1“  l£'e,UKlire  VOlr,:)  I^TdeT 

Le  vôtre,  le  leur. 

^ 1 votre  ou  leur  seigneurie , etc. 

A ) 

C'est-à-dire  de  toi,  de  vous,  apparten.  à... 

Le  vôtre,  votre 

IDe  soi-méme,  appartenant  à soi. 

Celui  de  sa  (votre),  de  sa  (de  lui)  sei- 
gneurie, etc. 

Terme  fort  res- 
pectueux. 

3°  Commun  pour  les  trois  personnes  : 


1 

i m 

fsh 

- 

\ ' : 

ram 

• 

A lui,  toi,  moi  ; em,  vou»,  nous-méme»  ; propre . même,  a 

ra  1 ra® 

soi,  à soi  particulièrement;  son,  ton,  mon  ; leur,  votre. 

• 

fram  | 

. . notre. 

\ rate 
1 

1 . ' • ‘ ... 

259.  Distributifs.  — Les  distributifs  ont  les  trois  genres.  Us  se  déclinent 
tous  sur  fm,  sauf  celui  que  nous  donnons  le  dernier,  lequel  est  décliné 
sur  fsfW  (a 46).  Ainsi,  ne  posant  que  les  indices  : 


■ 

Chacun. 

( N a -jüç  te  «ing.  ) 

L’un  l’autre,  mutuel , réciproque  ; de 
l’un  à l’autre . vers  l’autre  ; l«n 

iratw 

Chaque  ; tout  (tontea  et  chaque  par- 

contre  1 autre 

(L'un  et  l’autre,  l’un  avec  l'autre, 

lies). 

f mutuel  ; chacun  [uuutquitque). 

- ^ * 

L’un  l’autre  ; l’un  et  l’autre , l’un  de 

, 

(Chacun,  chacune,  chaque  chose 

l’autre,  l’un  à l’autre;  mutuel. 

J (a6i). 

260.  Pronominaux  indéfinis.  — Il  y a un  nombre  assez  grand  de  pronomi- 


f 
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nuux  indéfinis  : les  uns  corrélatifs,  les  autres  simplement  relatifs,  plusieurs  qui 
sont  tantôt  l'un  et  tantôt  l’autre , selon  la  manière  dont  on  le»  emploie  dans  la 
phrase.  Dérivant,  Ou  se  composant  des  chiQ,  ( i°  et  a°)  par  des  formes  variées  qui 
les  reportent  ou  à la  déclinaison  désignée  par  l'affixe,  ou  & celle  du  primitif,  la 
plupart  suivent  la  marche  commune  et  générale,  quelques  autres  une  manière 
spéciale  et  insolite.  Ainsi  : t°  avec  l'affixe  et  l’affixe 


Ainsi,  2°  avec  * Voir,  • sous  l'une  ou  l’autre  des  trois  finales:  . 


que  prend  le  dhatou  devenant  aifixe  de  comparaison , pour  signifier  semblable 
à.  Exemple  (une  seule  des  trois  formes  de  l’indice  étant  donnée  et  les  deux 
autres  sous-entendues)  (197): 


r 
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Ainsi , 3°  par  redoublement  du  relatif,  par  celui  du  pronom , ou  "par  réu- 
nion de  l'un  et  de  l’autre;  et  les  deux  se  déclinent. 


Indice. 

Signification. 

Indice. 

Signification. 

Quelque  chose- qui,  que.... 

quoi  que  ce 

■ 

suit  qui. 

que....;  tant  ce  qui,  que....; 

, 

quiconque;  qui  que  ce  soit  qui,  que...; 

Cela . cette  chose . tout  cela 

que!  qu  it  soit  ; quel  que.  soit  celui  qui , 

celui -là  . celle-là  ; tel  ou  tel , quiconque.  I 

que.  . ; quelle  que  soit  celle  qui , que...  ; 

quelconque;  quittais,  quaqua- . qnid - 

quiti. 

* 

. 

MASCO  LIJt. 

MASCULIN. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

C u. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

N' 

1 

OT7T  : 

mm 

àn 

1 

*T*T: 

2 

mtf 

mm 

2 

rtff 

FTTrTT 

UI*<1|.J 

3 

Trwrtnwit 

¥S: 

S 

ffTUiîniwjl 

ShEïT 

4 

U|  WJ  fallait 

jiwjijJwt; 

4 

rJTiîrffîTltlt 

ftWITTlWT  ; 

5 

îrwlaiwit 

ziwn'jvîr  : 

V 5 

fTP-a|rti*3jt 

fo^FTWT: 

r>’ 

awuwj 

dultî'j! 

6 

rietlrieo 

rnfr^üî: 

f!wfr|rjî 

7 ■ 

'^3 

7 

rWIfîqt  : 

’A  ■ 

FÉMININ. 

• 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

*V 

fW 

i 

mm 

w 

rrPTT; 

i 

MfMI 

diWi  : 

2 

OTOT  : 

2 

Frtsrf 

FfTfcTT: 

3 

atiiliai 

owrtmwrf 

«nâurifiTt 

3 

rTUIftUI 

Tnwiterrwjf 

4 

tiTwitoiwrt 

mvnnvT  : 

4 

fW&IWt  ’ 

’ ' >*  'i 

ffTWÎtrff^Tt 

?TTUiff!iW7  : 

tJHJIflWl  : 

Inwrfa'wit 

jnunnwr-. 

5 

fTPJTIfTPn  : 

fTT«rt7TT«Jt 

- 

. .. 

tri«il'ïi»il 

Hhlriut: 

O 

UHJIUKJI  : 

umum  : 

6 

niuHhl 

"7 

V 

reilu^jl 

c üïltïpn  : 

7 

mwIjiwI 

Kuiàtil  ; 

i 
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NEC  THE. 


Pturid. 


Singulier. 


Pluriel, 


Le  reste  comme  le  masculin. 


et  avec  ceux-là,  les  suivants  qu’il  est  inutile  de  décliner,  et  dont  pourtant 
je  donne  quelques-uns  des  cas.  , ' 


261.  Forme  particulière  de  déclinaison.  i°  Les  pronoms  dérivés  de  et 

au  moyen  de  l’ajjixc  TffT.  — Ces  indéfinis,  ou  corrélatifs  ou  simple- 
ment relatifs,  ne  se  disent  qu’au  pluriel.  Ils  se  déclinent,  sons  la  même  ter- 
minaison pour  les  trois  genres,  sur  les  noms  en  ^ de  la  a*  déclinaison;  mais 
ils  ont  cela  de  particulier  ou  de  commun  avec  quelques  autres  mots  (a65), 
qu’ils  suppriment  la  terminaison  des  deux  i “•  cas.  Ainsi  ; 


MMXLn,  réuni*.  sectre. 


Pluriel. 


Pluriel. 


Pluriel. 


Pluriel. 
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Indice.  V'*  cas  singuliers. 

Cas. 

Sing.  inAsc. 

Ca*. 

Plur.  musc. 

ira.  : Quisquit. 

2 

2 

9TJPT 

jf.  0T9TT  Quiconque. 

!n.  Qaidquid. 

à 

S 

mi 

iiu.  üT:W:  j Celui  qui»  que...;  tou»  ceux  qui, 
r.  mrjî  ! que. . ; quiconque  ; ce  qui,  ce  que.  . ; 

, j tout  ce  qui,  qoe..  ; illud,  id  qaod; 

* n.  f lolù  qualtf. 

• i' 

5 

4 

7 

affilé  (fan. 

6 
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El  sur  celui-là,  les  deux  autres  : rrfH  « autant,  tant;  - ^KfTT  » combien,  (/uttnli'.  » 
2G2.  a"  Le*  pronoms  dérivés  de  fâi  et  de  ZTcî  au  moyen  des  affixes  ou  indécli- 
nables ufÙ.  — Ces  indéfinis,  qu'ils  soient  formés  ou  par  le  mot 

simple  (a /»6),  ou  par  les  mots  réunis  (a6o,  3°),  déclinent  seulement  le  mol 
ou  les  mots  qui  précèdent  l'afFixe,  lequel  demeure  invariable  et  nirilloe 
que  pour  l’observance  des  règles  sur  la  rencontre  des  consonnes.  Un  seul 
mot  décliné,  puis  accompagné  comme  l'est  (a6o),  suflira. 


fshf®7!  quelque  chose,  quelqu'une,  quelqu'un 

, quelque;  quodiibrt,  quidam. 

. MASCULIN. 

FEMININ. 

1 

CaY 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

t- 

5«fr|rJ 

t 

i 

2 

«fwH 

*|fr»r^ 

2 

^iHb^ 

UtlfÎEIC^ 

3 

3 

wrvuiRdf^ 

wrfafijFj 

à 

^FTV'J  l 

4 

5 

ïRTnrj 

5 

ffRFtrrfw^ 

SîTWJlfdr^ 

G 

enfciR^ 

6. 

tMiiiroq 

aamfèr!' 

(f  i*ïl  I^sH 

7 

7 

^îFrrfwîî 

9»lül  fa* 

8 

8 

......  . 

NEUTRE. 

c* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

SiiRRt^ 

3 

aRTWJïfÎJH^ 

(*J  r] 

2 

Et  ensuite 

mr  l«  masculin 

Et  ainsi  des  autres  : 


| m.  WR  | Quelqu'un . etc.  ; ter- 

| ni.  -ël  jQoJqu’on,  quelque 

fistr-l  1 f.  tSM-l  > laine  personne . q uni 

fcrfü  ( f.  Trrfn  f chose;  une  perron- 

(n.  ftfFT  ) P"*-«c- 

(n.  fcnrft  1 ne.  qnulam  ; qhquis. 

; a*....  

• 

1 Pour  en  obtenir  un  qui  ait  les  trois  nombres,  on  dit  : aSttnj.m.  - O : , f.  - ST,  n.  - tt,  * combien?  • (a5 1 ) 
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I Quiconque , qui 

que  ce  soit;  quoi 
que  ce  soit,  quel- 
que  <W  que  ce 
soit;  loutceque...; 
le  premier  venu, 
la  première  chose 
trouvée. 

cas  sing.  masc. 


NOMS  DE  NOMBRE. 

263.  Les  noms  de  nombre  se  déclinent  tous  ; non  pas,  comme  les  prono- 
minaux, sur  un  même  type,  mais  bien  chacun  sur  la  déclinaison  & laquelle 
appartient  ou  sa  finale  ou  son  affixc;  et,  de  plus,  en  présentant  quelque  parti- 
cularité. C’est  pourquoi  nous  distinguerons  d’abord  entre  noms  des  dix  pre- 
miers nombres  ou  primitifs,  et  noms  de  nombre  composés;  puis  viendront 
les  noms  de  nombre  en  composition. 

264.  Noms  de  nombre;  les  dix  premiers. — Tous  ont  les  trois  genres;  les  quatre 
premiers  sous  les  trois  formes,  les  six  autres  sous  une  seule;  mais  ils  ne 
peuvent  avoir  les  trois  nombres.  « un  ■ n’a  que  le  singulier;  fî  * deux  • 
n'a  que  le  duel;  les  huit  autres  n’ont  que  le  pluriel.  Nous  les  faisons  suivre 
ici  d’après  leur  convenance  de  déclinaison,  plutôt  que  selon  leur  ordre  nu- 
mérique observé  à l’article  de  leur  formation , et  donnant  à chaque  division 
son  explication  particulière. — i°  TF*  et  fè1  qui  prenant  i’affixe  VI  devient 

appartiennent  aux  pronominaux  (a 5 1 ) déclinés  sur 


devenu  ÎT  deux. 


31SQCLIEB. 


Masculin. 


Masculin. 


Féminin. 


Certaines  person- 

• 

ne»,  certaine»  cho 

ses  (a6i). 

1 

m. 

ftn  fm 

• 

f. 

Un  pen,  quelque 
peu. 

il. 

■ X- 

m.  ïTUïfïR^ 

• - 

Personne,  semo,  au- 

t 

cun , nul. 
Rien. 

n. 

• ; 

170 


GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 


SmGOLlBB. 

DUEL. 

Cas. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Cas. 

Masculin. 

Féminin.  | Neutre. 

3 

?*=r 

3 

croît 

Le  reste  comme  le 

4 

HFQI 

Le  reste 

u 

croît 

DUSCUlio.  , 

comme 

croît 

5 

1 ; 

le  masculin. 

5 

6 

^JTOJT: 

6 

7 

7 

tât: 

a°  fa  • trois,  » 3'  déclinaison;  «quatre,  » 7*  déclinaison,  classe  7e. — 
Leurs  féminins  ffaj  et  formés  irrégulièrement,  sont  de  la  4'  déclinai- 

son, mais  avec  changement  de  M en  £ aux  deux  1*“  cas,  sans  goutta  ni  vrid- 
dhi,  et  avec  emploi  à volonté  de  Tl  ou  de  3^  au  6e  cas.  De  plus,  fa  alïixe  TXQ 
(techniq.  TFTJi)  au  6'  cas  masculin  et  neutre;  et  affixe  TH  (techniq.  3QTnj[J 
aux  terminaisons  fa  (i35),  puis  »î  (techniq.  ) au  6'  cas  (137,  3°).  Ainsi  : 


fîï  trois. 

quatre. 

PL.  CRI  El.- 

- • 

PLURIEL. 

Cas. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Cas. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

1 

ÏTT: 

fit»! 

wtftr 

1 

WcTW: 

2 

%. 

fàrHi 

NT% 

r. 

2 

V*rf«  : 

•«Sccilf^ 

3 

fàfil: 

flfù: 

3 

& 

fàw: 

. firaur 

flwi: 

4 

*3WT: 

5* 

flur: 

ftUT: 

3 

aiguf: 

WrKjWT  : 

6 

ârtnrnf 

fftynl 

1 _ . 

atrnnt 

6 

■ 

faqml 

7 

fis 

%3 

«3 

7 

«us 

265.  Noms  de  nombre  qui  n ont  qu'une  meme  forme  pour  les  trois  genres. — 
Ces  noms  sont  ^ « six,  » de  la  7e  déclinaison,  classe  8*,  et  cinq  autres, 
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tous  de  la  8',  5*  classe.  Ils  suppriment,  comme  les  mots  en  "jfrt  pluriels  (261), 
la  terminaison  de  cas  au  1"  et  au  a*,  et  ils  insèrent  rpj  devant  ïlt  au  6'.  En- 
suite, devant  ce  de  'jnj.  tjtj  remplace  ^ pr  HJ  , et  WT  est  substitué  A V 
qui  précède  le  des  cinq  autres.  Enfin,  l’un  de  ceux-ci,  « huit,  * peut 
terminer  ses  deux  Ie"  cas  par  fl,  ou  pr  3Ï,  et  prendre  & tous  les  autres, 
sauf  le  6e,  5ou5I  devant  leurs  terminaisons.  Ainsi  : 


266.  A 'oms  des  nombres  au-dessus  de  dix  ou  composés.  — Ces  noms  peuvent 
être  rangés  en  quatre  classes  : les  noms  des  nombres  de  la  grande  série  dé- 
cuple, k partir  de  SPT  « cent;  » ceux  des  dizaines  rondes  de  vingt  à quatre- 
vingt-dix  et  leurs  intermédiaires;  les  composés  au  delà  de  SJcT.  Tous  relèvent 
de  la  déclinaison  indiquée  par  leur  finale.  Leur  genre  et  leur  nombre  sont 
donnés  et  appréciés  en  leur  lieu.  Des  exemples  seraient  ici  suprilus. 

267.  lin  nom  de  nombre  placé  comme  dernier  membre  d’un  mot  composé 

prend  les  trois  nombres;  et  si  le  composé  est  adjectif,  il  a les  trois  genres. 
U est  régulier  à tous  les  cas,  dans  la  déclinaison  que  lui  assigne  sa  finale 
{2 5a).  Ainsi,  pour*exemple  : . . 
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qui  b quaire  amis. 

MASCCUN  ET  rtlUKIN. 

OBSERVATION». 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

fâuvlrrcn  : 

nVRRV 

Rimgp 

ftîîT^pxï: 

fiVUVm 
fuiragiéi 
fiia  «3(1: 

M: 

dmmnr: 

fimaÿTÎ: 

fôtragié: 

On  voit  qu'il  affixe  9T  comme 
le  simple  (a64.  3*).  mais  qu'au 
8*  cas  il  affixe  9 (techn.  9UJJ. 

i*  Et  de  môme  : tffafè  ■ au- 
« dessus  de  deux,  plus  que  deux  • 
( a*  déclin,  en  ^ ) ; «Wsld  « trois 

• mois , trimestre.  • 

4k”  Employés  ainsi , sans  com- 
position, ces  mots  sont  égale- 
ment réguliers; exemple :f9:  ni 

• trois  temps,  trois  fois.  • 

ffitJMrtIIJ: 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

fü<|4à|^j  : 

Le  reste  c 

Qu reniai 

- 

2 

onune  le  masculin 

ffepsrrarf^ 

MOTS  IRRÉGULIERS. 

268.  On  rassemble  ici  (i34).  sous  le  titre  d 'irréguliers  ou  d 'anomaux  (qui 
s’écartent  des  règles  générales  de  déclinaison),  i°  des  noms  qui  relèvent  de 
deux  déclinaisons;  a”  les  mots  qui,  les  uns  à tous  leurs  cas,  les  autres  à quel- 
ques-uns, subissent  des  altérations,  soit  à la  finale,  soit  dans  le  corps  du 
mot.  Les  irréguliers  sont  en  petit  nombre.  Ceux  de  la  deuxième  sorte  cessent 
d'être  irréguliers  (267,  aôa),  quand  ils  deviennent  le  dernier  membre  d’un 
composé.  Ceux  de  la  i1*  suivent  la  marche  des  simples.  Dans  ces  deux  occur- 
rences, s’ils  sont  adjectifs,  ils  ont  les  trois  genres1. 

269.  1?  Noms  qui  relèvent  de  deux  déclinaisons. — Il  y en  a dix-huit,  lesquels 
complets  sous  un  affixe,  sont  défectifs  sous  l’autre,  c'est-à-dire,  manquent  de 

1 On  voit  que  cette  rég  ularilé  des  composés  est  une  règle  générale. 
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certains  cas.  Quant  aux  deux  premiers,  3IT  et  31777  f.  « dépérissement,  décrépi- 
• tudc,  vieillesse,  • et  et  sfa  m.  » un  chacal , ■ 3HT  sera  complet  sur  fsii'ai 
( 1 4a);  mais  de  la  7e déclinaison,  8e classe,  sera  privé  du  î^cas  singulier  et 
de  ceux  qui  en  dérivent  (ao4,  a).  Au  contraire,  WtÇ,  forme  de  l’indice,  a'  dé- 
clinaison ( 1 45),  ne  se  trouvera  pas  aux  terminaisons  fa  (1  *"  cas , singulier,  duel 
et  pluriel,  et  a*  cas,  singulier  et  duel).  11  y sera  remplacé  par  , delà 
4*  (1 66);  mais  les  fa  appartiendront  à 3,  et  les  deux  finales,  3 et  SI,  seront  com- 
munes aux  fer  (terminaisons  à voyelles  initiales).  Enfin  son  féminin  est  îTT^t, 
régulier  de  la  3",  comme  <=tvdl . On  dira  donc  1 : 


P&MIMN-  R^T,  l“,  et  BW, 

8*. 

IUJCTLI*  aïtj,  3*.  et  95^, 

4\ 

Cas 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

1 

eqt 

iqü! 

«q»:- 

1T^: 

1 

W5^?T 

2 

tqt 

a^RT 

"F: 

îqu: 

2 

ariterç  v 

sihql 

"hfO 

3 

ïr^rr 

5rpf£T  : 

HÜj^8l 

SFF^fUî 

9 

9 

Onï^T 

« 

# 

4 

xi^ 

ïqwrt 

XJJUTl 

4 

înl'ircï 

wtewit 

ît^t 

1 

9 

a 

5 

: 

3T[wrt 

5T{TWT: 

5 

Wtht¥: 

srrhgwT. 

jqu: 

1 

9 

9% 

9 

9 

6 

<1(101:  • 

ïrçroit 

6 

«mrt  - - 

™ v 

9Ü^7t 

tqu: 

sqût: 

aùçl: 

7 

«qis 

7 

«fret 

a. 

rntft: 

» 

8 

8 ' 

9 

sq: 

f 

f 

■ 

270.  L’adjectif  suivant  se  décline  de  môme. 


mascclix.  inaltérable,  impérissable,  immortel. 

Cas. 

Singulier.  Duel. 

Pluriel. 

Cas.  | Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 j ** 
j 

fSrw  jrrt 

1 Un  troisième  est  dans  ce  eu;  mais,  de  plus,  sa  forme  complète  est  irrégulière.  On  le  donne 
ci-après  (298).  — * Selon  Vopadeva.  * 


Digitized  by  Google 


174  GRAMMAIRE  SANSCRJTE-FRANÇAISE. 


T1'  ’ 

MASCULIN. 

ràMniR. 

. Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

\ 

ffcfpn 

ftiéfturt 

1 

ferfn 

ftïfirî: 

3 

f*nf7«TT 

1 t 

' 

fllfjvi 

a 

# 

■ 

f=n#t 

*- 

ftlfpwrt 

Eta  ~(«r  : 

Rifpîi 

frld/H  : 

...  fi 

« 

Etc.  comme 

le  simple 

• 

wd^uïTt 

5 

t 

a 

Pldf  H|r^ 

H 

a 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

f-t  J 

6 

ftyfpi: 

Mrai  ; 

| { 

fmff 

Enf^ 

Mtijiftîn 

7 

: 

Oifpù 

Pitfjlfa 

:| 

fodjat  : 

a 

2 

fàift 

fmf? 

Ên^rfm 

8 

fniq  1 

fMf: 

Enfjdr 

iIai 

» 

Le  reste  comme  le  masculin 

cl  ainsi  des  composés  semblables,  comme  Mdf  > inaltérable.  » 

271.  Pour  les  seize  autres  noms,  presque  tous  de  la  i"  déclinaison,  la 
substitution  ( %tÏ£SJ  ) indiquée  dans  la  liste  qui  suit  peut  se  faire  partout  ail- 
leurs qu’aux  terminaisons  '.  Toutes  les  formes  régulières,  et  les  f%  des 
mots  en  V final  sont  sur  fSTSf.  Ceux  des  mots  substitués  ou  remplaçants  qui 
sont  terminés  en  se  déclinent  sur  fTtPT , perdant  lenr  V 1 aux  terminai- 
sons fil  (terminaisons  qui  commencent  par  une  voyelle). 


1 Selon  quelques  grammairiens  < 

* Selon  Panini  el  Vopodeva,  la  substitution 
ne  sc  fait  pas  aux  i"  et  a*  cas  du  duel  neutre  : 
kramadesouara  l'admet  Elle  se  fait  toujours  au 
a*  cas  pluriel. 


3 Plusieurs  pandits  respectables  soutiennent 
que  ces  derniers  mots  sont  réguliers  dans  tous 
leurs  cas,  mais  que  le  second  est. moins  habi- 
tuellement employé  dans  les  deux  premiers 
cas. 
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I remplaçant  régulier 
depuis  le  V cas  plur. 


régulier  dans  tous  ses  cas. 


Du  bouillon, 


| Le  sang. 
Nom  d'une 
ladie. 
Ordure. 


Année. 


Un  siège. 

Le  dos  d* 
montagne. 


Pluriel. 


Pluriel. 
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272.  Suivent  ici  quelques-uns  des  moins  faciles  à décliner  : 


Suivant  Panini,  c'est  «la  face,  une  façade,  » qu'on  peut  remplacer  par  ffTO 


neütiik.  Tiff gonflement  de  la  rate. 


NBCTRZ.  SFTT  le  sang 


Cas.  Singulier. 


Ca*.  Singulier. 


Z, 

f 9111 M 

I • 9»rfr*r 


trcnsrf 


6 


masco lin.  %ïrT,  une  dent. 


Cm.  Singulier,  j Duel. 


i'd  : 


Cm.  I Singulier. 


Pluriel. 

Cas. 

Singulier, 

Duel. 

Çta  : 

K 

tfrft 

o 

çhwit 

îhr: 

A 

0 

iftWi 

ÇtWt: 

d ïrJ  fa  : 

7 

çMb 

çtWt: 

çtwr 

çHw 

V 

çfoWT: 

8 

3*  cm  aiog.  | 3*  cas  duel,  j s*  cas  plur.  | Indice.  | 3*  cas  sing.  j 3*  cas  duel. 


V 

DÉCLINAISON.  ’ 17?  ' 

273.  Composés.  — Un  seul,  donné  en  tableau  seulement,  doit  suffire  pour 
exemple.  On  a choisi  le  premier  nom  de  la  liste,  et  on  ne  donne  que  la  forme 
défective. 


Et  ainsi  : oètlWbl^  m.  « pied-de-tigre,  » plante;  m.  épithète  de  Çivat 

h frtd^  > le  premier  et  le  quinze  de  la  lune.  * 


274.  a0  Mots  altérés,  ou  à tous  leurs  cas,  ou  à quelques-uns.  — Ces  irrégu- 
liers sont  donnés  presque  uniquement  en  tableaux  particuliers,  déclinaison 
jwr  déclinaison,  les  classements  étant  rarement  possibles.  Ainsi  : 

ire  déclinaison.  — . %t=t=M  . itctl , qui  signifient  » mère  (une),  • font  leur 

8'  cas  singulier  en  U-,  et  l’on  dit  3JKT.  ïiar  < 6 mère1!  » 

275.  a*  déclinaison.  — En  "3,  point  d'irréguliers.  Point  de  féminins  irrégu- 
liers en  Mais,  i°  deux  masculins  Hfci  « ami  » et  *Tf?T  • maître,  • réguliers 
aux  autres  nombres,  suivent,  au  singulier,  une  même  irrégularité  de  dési- 
nence, qui  consiste  àaflixer  Ut  TT.  31^.  3^.  3t  respectivement  aux  cas  3*,  4*. 
5%  6',  7';  le  3'  cas  ayant  deux  formes.  De  plus,  îrfëf  ayant  affixé  Ut  (techniq. 
Tt)  au  1"  cas  singulier,  prend  ensuite  le  vriddhi  aux  terminaisons  fèf;  son  fé- 
minin est  en  Ainsi  ; 

1 Mais  nuira.  WMMI . wfïstwt  • mère, • suivent  la  règle  générale. 

tou.  1.  . a3 
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MASCULIN. 

srfw  un  «mi. 

m Asr.cLiN.  <rfff  maître. 

S 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dudl. 

Muriel. 

...  t 

îWT 

ÇTWTOT 

A 

•rfrlr 

QrTt 

ÇTUX  : 

2 

«Twnî 

2 

<rf7t 

tJrTI 

«mH, 

HWllUI 

3 

rrfSnat 

nWîr: 

3 

qfHTTl 

trfwrt 

• 

a 

srfwwit 

IT^HT: 

a 

orfnwrt 

ofriru  : 

L 5 

Mfifcwit 

TTfWWT  : 

5 

tJJJ: 

«rf?T«rt 

6 

: 

mvTm! 

Etc.  etc.  etc. 

7 

OTT 

: 

nfwq 

A ü — * 

Composés  réguliers  (268)  : «OTOffV  « épith.  de 

8 

b . 

*1^: 

« Vichnou,  roi,  prince; 

»Usi!QfH.  épith. de  Brahma. 

il  a 

un  féminin. 

nais  qui  est  d 

e la  3*  décli- 

nuisou 

[i5l).  Ainsi: 

tTWt  « une  amie.  • 

276.  i°  Quatre  noms  neutres,  «un  os,<  çfW  • lait  caillé,  • 

« la  cuisse,  • UfrT  • l’œil,  ■ suppriment  le  ^ radical,  puis  aüixent  (tecbniq. 
UH  jr)  devant  les  terminaisons  fa  (i35),  ce  qui  donne  à ces  sept  cas  la  dési- 
nence des  neutres  en  de  la  8'  déclinaison  (a 36).  Ainsi,  sur  HIH*^  : 


NEUTRE. 

tffÀH  un  os. 

NEum.  lait  caillé. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

î 

urim 

«fw-n 

«wfltvi 

i 

3* 

zfiwt  • 

îVMn 

2 

wfw 

srfwm 

W^uil'T 

2 

çfù 

îfiwr 

2yH*r 

3 

sr(?»Twrt 

srf&rfù: 

3 

jtùwt 

ïfiffîj: 

■ 4 

«rfhrwrt 

ffffoUT: 

4 

$ 

îtwrt 

zfïno 

5 

«rfwurt 

irfniwr  : 

5 ’ 

êcfùwrt 

çf5wr 

A 

TOJ: 

■’F 

«n»;t 

0 

*3  = 

- ^ 

7 ! ^ 

1 awfa 

stwg 

7 

z$-- 

3^5 

8 

wfôpù 

8 

* 

çtS* 

jvMS- 

v-.*  i. 

J 

& 

Digitized  by  Google 


DÉCLINAISON. 


17» 


277.  3°  Les  neutres  de  quelques  mots  en  ï — prennent,  outre  leur  dé- 
clinaison complète  sur  *»fU>37).  une  seconde  forme  pour  les  terminaisons 
fa.  Tels  sont  ceux  qui  suivent,  et  dont  les  masculins  appartiennent,  savoir  : 
pour  le  i"  à la  2e  déclinaison,  et  pour  les  autres  à la  3'.  Or  le  i",  4Hlf& 

• sans  commencement,  « et  le  a*,  iiwftj  neutre  de  UIMflff  ■ appartenant  à.  vil- 

* » de  village,  villageoise  • (i5i),  changent  le  ^ en  tSPJ,  c’est-à-dire  subis- 
sent le  gouna  de  la  voyelle  finale  devant  la  terminaison  du  cas.  UIHfill  le  su- 
bit même  au  6'  cas.  Les  deux  autres,  fjfW  et  ttftî  ( 1 5o,  î 5q),  font  comme  leurs 
masculins.  Ainsi  : 


N El  THE.  iïWfÙl  d<*  village. 




Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

t 

tfUlfïfT  1 

tiwfnwi 

graqïdvl 

ÜKlTlJM  : 

5 

BWftwt 

ffWWï  : 

awuîlft 

2 

QWtTTPtt 

6 

UJtrfrjTX  : 

uwfïîl-il  : 

oimtrl-0 

ffWfijMI 

ioMtia  : 

ÏTPTWf: 

*• 

3 

jTFTnrwt 

aiafùifù: 

4/wiwr 

iimflÎMl  : 

. 

7 

uiMlgi 

I 

HFrfro 

à 

flnforat 

iimfuim  : 

À 

• 

necthe.  ÿv  de  bon  entendement. 

VEUfltl.  Hfw  intelligent. 

Caj. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

<► 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

g» 

gfifcît 

i 

trfô 

oftpri 

mnfr 

2 

g» 

gfirrt 

2 

nfir 

trfEfcrt 

tmtft 

5<ôin 

HUIT 

3 

gfvurt 

3 

. 

nfùvat 

nfôfit: 

gffcrr 

■ • 

otwtt 

g«t 

01& 

U 

qfilvr 

à 

fffvwrf 

trfùwj 

gfiit  1 

. . 

• nfilà 

. ■» 

• 1 1 

Etc.  etc.  etc. 

r • • 

M- 


OTriüiçrt  * Camille  de  village. . 


V.  H* 


a3. 
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Et  ainsi  iHltV  neutre  de  iMlfV  m.  et  f.  * qui  est  sans  commencement, 
■ qui  n’a  pas,  n’a  pas  eu  de,  etc.  • 

278.  3*  déclinaison  : i final  (i  49),  i "“classe.  — - ïft  • qui  reçoit,  un  receveur, 
« un  conducteur,  « nom  masculin,  lui  et  tous  ses  composés.  L'irrégularité  con- 
siste eh  ce  que  le  7e  cas  singulier  a pour  terminaison  30fT^,  comme  le  6e  plu- 
riel. Ainsi  : 


1 

/ i*cas  aing. 

1 

m.  — lift:  \ 

à 

Conducteur,  i cas  sing. 

art 

««oïl 

t ^ 1 Qui  conduit,  est  en  tête, 

( premier,  principal , chef. 

\ 6*  cas  plur. 

n.  — fxïT  J 

îJFnm 

Le  chef  d'un  village,  etc.  (a 77) 

f^nnnT 

Qui  amène,  conduit  le  jour;  le  soleil. 

MA£cri.(s.  général  d'armer. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

fpTPtt: 

5 

^TRT  : 

ÂtowWi 

2 

infA 

6 

♦ÎIhiki  : 

flni-iil 

3 

i-<i  ( 

(Ml-ttfit: 

7 

^TPlt 

5*r) ijj 

4 

(tapit 

-Tl 

8 

279.  ^ final , a'  classe.  — f[.  ou  une  lettre  substituée  à rf  , étant  devant 

5 final , le  ü du  5*  et  du  6'  cas  singulier  peut  rester  ou  être  remplacé  par  3 
devant  : (teclmiq.  5 de  îfe  et  de  JH  peut  devenir  3).  Exemple  : 


5*  et  6* 

5*  et  6* 

5*  et  6* 

Indice. 

cas 

Indice. 

cas 

Indice. 

cas 

sing.  rn. 

. 

aing.  m. 

siug.  m. 

! 

-v  l Désireux  d'en- 
^ j fants, 

1 

Wïï: 

1. 

».  I Désireux  du  plai- 
J sir. 

1 

wg: 

“V 

spît 

• 1 

Disposé  pour 

î3:3: 

qoa: 

couper. 

280.  fcïî  « femme,  • substantif  féminin  de  la  1 " classe,  supprime  le  : aux 
deux  cas  1"  et  8e;  de  plus,  il  prend  au  ac  cas,  tant  singulier  que  pluriel, 
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deux  formes  de  terminaison,  celle  de  la  i"  classe  et  celle  de  la  a'.  Ainsi 
l’on  dit  : 


Indice. 

Cm. 

Singulier. 

Ca*. 

Singulier. 

Pluriel. 

Obaervalious. 

i 

Le  reste  est  régulier 

si  f.  femme. 

8 

* 

2 

sur  ait  (i5o). 

281.  3E  final  (i  58).  — Les  irréguliers  en  H final  sont,  i°  et  pour  les  seuls 
cas  donnés  ici,  ces  deux  de  la  a'  classe  : «tqej  « qui  coupe  L’orge,  » ipf  ■ qui  a 
« de  beaux  sourcils;  ■ a0  cinq  autres,  dont  le  dernier  membre  est  de  la  t* 
classe  (i5g,  160),  mais  qui  prenant  seulement  se  rangent  à la  a*.  Ainsi.: 


7*  ou  «“g- 

OcdÇMil 

Grenouille;  né  de  la  pluie 

Qui  coupe  l'orge. 

awnrt 

Un  serpent. 

6*  ca»  plur. 

«Iok^hI 

Femme  mariée  pour  1a  seconde 
foi»  ; né  de  nouveau  ; réexislencc. 

Qui  a de  beau»  sour- 

Ti 

Né  en  prison. 

9*  f 

cils  (une  femme). 

8'  ca»  sîng. 

Né  de  la  main. 

282 . 4*  déclinaison.  — La  4'  déclinaison  a d'irréguliers , et  seulement  à cer- 
tains cas,  trois  noms  de  la  î™  classe,  savoir:  ïj  « homme,  » au  6'  cas  pluriel, 
qui  prend  et  S ; ïTTJ  ■ petit-fils 1 * et  « sœur,  » qui  suivent  le  type  mas- 
culin de  la  a'  classe,  aux  quatre  cas  où  celui-ci  prend  le  vriddhi  ( i 63);  de 
sorte  qu’on  dit  : 


Ca*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

a 

=TT 

’Tî 

1 

a 

TOT 

TOTjf 

TOT^: 

2 

2 

TOT^ 

TOT^t 

Etc 

etc.  etc. 

Etc 

etc.  etc. 

6 

S 

e*  - 

qtrrt 

!ÏUlt 

•8 

TOi 

=rmft 

1 Dan»  la  lignée  soit  du  père,  »oit  de  U 1”  cas  de  qq  . homme,  * à la  i"  déclinaison. 
m*re-  * Le  féminin  e»t  « petite-fille  ( fille  du 

* Très-rare  ; remplacé  habituellement  per  ^ , • fils);  * 3’  décL  i*  cas  singulier,- ql. 
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Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5 

RFTT 

Mm 

: 

6 

W«i(i 

Etc.  etc.  etc. 

8 

Ç«J7T: 

Les  deux  autres  déclinaisons,  la  5*  et  la  6%  terminées  par  une  voyelle, 
n’ont  pas  de  mots  à classer  avec  les  irréguliers. 

283.  7*  déclinaison.  — D’abord,  les  sept  suivants,  dont  le  dernier  membre 
est  un  dhatou,  forment,  sous  des  finales  différentes,  comme  deux  classes  d'ir- 
régnliers  de  la  7e  déclinaison  : 1“  les  quatre  premiers,  qui  prennent  pour  af- 
fixe  (176)  de  déclinaison  ïITf  (techniq.  3?Ç5)>  c’est-à-dire  U:,  qui,  connue 
pour  les  masculins  (ao4)  donnés  par  cet  ailixe,  devient  UT:  au  iw  cas  singu- 
lier masculin,  et  devant  les  six  puis  la  ünale  de  l'indice  reparaissant 
à l’ordinaire,  et  le  8e  cas  singulier  admettant  la  finale  longue  ou  brève  à vo- 
lonté. 

* r h*-  » . ' 


masculin.  I*  UdUHf  accomplit  un  sacrifice  hors  de  propos. 


Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plnriel. 

1 

HôTTT  : 

9ûRrnrr 

««uitf: 

6 

937TRT: 

«Ksuinl  : 

9artiTjTt 

. 2 

waaid 

Uoj'Jftil 

flSTOTTr: 

7 

ffârarfïï 

9ânrnrt: 

s 

• 3 

9ôPTT?TT 

w^pnvif 

ddofW  : 

937JT 

. 

, * ^ 

8 

9êrn?n 

Vchl\H  : 

h 

9êrrnt 

«yaUflf 

UcPI . 

5 

9dUTiT: 

9ônrîwit 

9ÔTUP9: 

4 L’irrégularité  de  ces  quatre  mots  constate 
donc  d'abord  à prendre,  à cet  tains  cas,  les  ter- 
minaisons des  mots  en  (ao4)  (aflixe 
puis,  pour  les  trois  premiers,  à suivre,  aux 
autres  cas,  la  manière  des  racines  verbales  en 
^(207),  ce  qui  les  rapproche  des  dix  huit  irré- 


guliers à voyelle  initiale  (269);  et  enfin,  pour 
le  4\  à conserver,  aux  terminaisons  fil,  le  9T 
après  9,  outre  la  forme  exceptionnelle  qui  con- 
vient à un  composé  du  dhatou  srrç  (a  1 a). 

* Régulier  (373)  : ^devient  ^devient  9; 
de  là, 
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2*  3TTT3TFT 

qui  lit  le  Ouktha 

MAscd lin.  3*  ^TZTVT  beurre  en  huile  *. 

Cm. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

Ca». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

Jtniviiw 

JsWUIW: 

i 

jjhr: 

SR^iw  • ' 

2 

STUvnd 

3fmRn 

-yruvn*i  : 

2 

g^rnt 

jnsnfi 

3^3nr: 

3 

ieHiwmi 

snvHù: 

3 - 

4 

4 

jfrfbot 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

8 

8 1 
< 
1 

5^3TSTt 

3fli™ 

4*  ^rTôn^,  épithHc  d'Indra. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

Vcïrrèdl  : 

ïdncJkq) 

îâfToTT^  : 

5 

ydrianç  : 

t ' 

ydt  fejî)*at 

f^rTSnUT: 

2 

îàrTcnt? 

VÏirfillÇI 

VtdrtallÇ  : 

o 

SSÏTTrÇ  : 
7%?TôïT$: 

yd?fr$t  : 

VdncdlQl  : 

fcdrïfçt 

tidTrisn^i 

3 

SàîTTÇT 

s&prmçi 

adfiôîtwit 

7d«la(tfô: 

7 

vidnif^ 

îàïrôjl: 

-,  1 

ffaTTôT  ^ 

; 

xârictll^ 

variai  içi  : 

* 

ad  fil  $ 
'jàrtQlrà 

TSfTTïft^rt 

. 

ff&lcftm  : 

8 

SoPTcH  : 
7&V3-. 

UehleJld 

284.  i°  Le»  trois  suivants,  à cause  du  même  affixe  qu’ils  prennent  de- 
vant les  terminaisons  fvT  et  celles  des  deux  premiers  cas  singuliers  neutres, 
nonobstant  leurs  circonstances  particulières. 

' Ce»t  un  de*  chapitres  du  Vide.  — * Wil*on  donne  de  1*  i"  déclinaison 
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qui 


tombe  de  haut 1 . 


Cas. 


UASCOLl*,  piuiatn. 


Singulier. 


Duel. 


«q. 

H 

irtf 

irai 

«rfït 


mt 

ÏTTTt 

Etc.  etc.  etc. 

I mü: 


Pluriel. 


jm 

triT: 

fris: 


Cas. 


.Sni^n  fier. 


trq 


Duel. 


«nrl 

mît 


Pluriel. 


jtfri 

Jtfri 


Le  reste  comme  le  masculin. 

| 1"  cas  sing.  masc.  et  féru,  en  q ou  Ç. 

( Et  ainsi  sq  ) 


uaacclin.  f?~j J ç taureau,  bœuf,  traîne-char  *. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Explication*.  • 

1 

2 
3 
il 

5 

0 

7 

8 

«RÇSTT^ 
8^44  kÇ 

eqaq 

lîit  ii  t i 

j | il | |l  | 

L'indice  inacre  J à la  place  de  ^ finale 
du  premier  membre;  ^devenu  3 par  anomalie 
(»ia). 

Le  l'cassing.aflixeàlaplacede^  final, q pré- 
fixé de  BT,  qui  reste  aux  fit  et  aux  fu  (techniq. 
mq). 

3 revenu  au  a’  cas  pluriel. 

Enfin,  admission  de  la  seoonde  forme  de 
ffcftTôrrç  (383)  aux  terminaisons  fô. 

Le  féminin  est  de  1a  3*  déclinaison , a*  classe , 
en  ^ gardant  ? ou  le  changeant  en  3 . 

IM431,  « une  vache.  » 

WH  m.  . 

Ainsi  le  composé  f.  ' Possesse-  ^ bons,  de  ] 

• I -*  \ .beaux bceuls,  » i”c.sing.  ] J 

f HHÿj?  n.  1 I WHiq 


WHiülH 

| 

WH-Jq 


fait 


au  neutre  : 

1 T3J,  esq  «lomber  de  haut, . et  qsupprimé.  — * Racine  Stf  . porter,  voiturer  ■ 
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285.  7' déclinaison , 2'  classe. — Les  mots  composés  avec  le  radical  y ^ si- 
gnifiant « mouvement  ■ (1 80}.  Les  grammairiens  sont  d’accord  sur  les  termi- 
naisons à donner  aux  cas,  mais  ils  diffèrent  entre  eux  pour  les  explications 
(35 1). 

Vopadeva  pose  pour  règle,  que  d’abord  le  3^  est  à supprimer.  D’après 
cela  l’indice  est  terminé  par  yq,  et  l’on  écrit,  par  exemple,  ui-q  etc. 

Ensuite,  pour  la  déclinaison  J remplace  le  ^ au  1 * cas  sing.  masc.  (173,  170); 
puis  ce  (techniq.  «yijj  reste  aifixé  aux  six  autres  terminaisons  f%. 

D’autres  conservent  la  nasale  dans  l’indice , et  ils  écrivent  Ul  (uwf^,  etc. 
Alors  le  1“  cas  sing.  masc.  rejetant  le  ^ d’après  la  règle  sur  les  finales  re- 
doublées (172,  20),  se  trouve  terminé  par  la  nasale,  c’est-à-dire  par  5 (69, 
70),  conservé  ensuite  devant  ? aux  autres  terminaisons  , mais  ôté  des 
fif  et  des  ftr. 

286.  Ces  deux  systèmes  vont  au  même  but  : présent  dans  cinq  termi- 

naisons, les  f?  (masculins);  ^ absent  des  autres,  les  ftf  et  les  ftr.  Le  surplus 
est  commun  aux  deux,  et  tous  deux  continuent  la  déclinaison  de  la  même 
manière,  final  devient  q devant  les  signes  à consonnes  initiales.  U initial 
du  dhato a est  élidé  devant  toute  terminaison  qui  commence  par  une  voyelle, 
sauf  les  ; d’où  il  suit  que  la  dernière  voyelle  du  premier  membre  devient 
longue,  si  elle  est  finale  brève,  mais  reste  si  elle  est  finale  longue  ou  pénul- 
tième ; et  dans  ce  dernier  cas,  on  aflixe  ^ à la  consonne  finale  devant  . 
D’autres  particularités  sont  données  aux  mots  quelles  concernent. 

287. » Quant  aux  deux  autres  genres,  1®  le  féminin  est  en  ^ sur  JT^t,  par 
conséquent  dégagé  de  la  nasale  et  du  V initial;  2°  le  neutre,  établi  sur  le 
système  de  Vopadeva,  fait  le  iCT  cas  singulier  en  et  reprend  la  nasale  au 
1"  et  au  2e  cas  pluriel,  6'  et  7e  des  terminaisons  fa  (172,  170). 

288.  Sans  discuter  sur  les  deux  systèmes  (285),  Wilson  donne  les  deux 

TOM.  1.  a 4 
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indices.  Nous  l’imitons.  Et  d’abord,  soient  les  adjectifs  principaux  d’entre 
ceux  qui  désignent  des  positions  ou  des  directions  relatives  aux  points  car- 
dinaux de  la  sphère1. 

t* If 


IXDICE 

ridu**". 

1.  Qui  ya,  est  à l’est,  (qui  est)  de  l'est,  oriental.  — 2.  (Qui 

SÏTI^ 

esl)  devant,  en  avant,  en  tète.  — 3.  Premier,  précédent.  — 
4.  (Qui  est)  au-dessus,  ci-dessus.  4 

IT 

aâtr^ 

ETcTT^ 

1.  Paraissant  en  bas;  inconsidéré.  — 2.  Qui  va,  est  au  sud, 
(qui  est)  du  sud,  méridional 

snw 

ou 

«Uï<| 

Au  sod,  du  sud,  méridional. 

«PJ 

1.  (Qui  est)  derrière,  suivant,  après  (en  temps,  en  lieu).  — 

Or?r^ 

■ 

crHrsj 

2.  Qui  va,  est  à l’ouest,  occidental-,  (qui  est)  d©  l'ouest  — 

3.  Uniforme,  non  mêlé. 

'■$'  ■ ’ 

1.  Qui  va,  est  au  nord;  septentrional;  (qui  est)  du  nord.  — 

3^ 

2.  Élevé,  supérieur.  — 3-  Suivant,  subséquent,  après,  posté- 
rieur. 

» 

■V;:, 

1 . MASCULIN. 

• - 

rftMIMIX  *. 

V 

C as. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Doc!. 

Pluriel. 

1 

"iV 

OTffT 

QTB; 

i 

flfVt 

nreft 

ITT^T  : 

2 

cnsîT 

tnw; 

Etc.  sur 

3 

CTTWT 

miwfl 

QîfriT  : 

NECTRB  *. 

4 

tn% 

tnrwrt 

OT7WT: 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

. s> 

üïïï; 

uuwii 

BÏÏWT  : 

• i 

mqç 

nuft 

orfw 

6 

nrsrh 

2 

onîi 

tn% 

. 7 

CtTfcr 

irrril  ; 

UHg 

Le  reste  comme  le  masculin. 

1 l.es  féminins  employés  substantivement  ’ Tous  les  neutres  que  l'on  décline  ici  s'em- 

sont  les  noms  des  points  cardinaux  de  la  ploient  aussi  comme  indéclinables, 
sphère. 
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2.  M ASCOM  V 

f ÉkUNUI. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

1 

rrônj 

03TTOT 

■wyiH: 

1 

WfT*l! 

«ai  rXJl 

851  WJ  ; 

2 

UcTTfî 

4tdi«n 

Etc. 

sur  dft. 

3 

saivii 

OJTTwrt 

*ônfm 

NEUTRE. 

. { ' * - 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Etc.  etc.  etc. 

1 

H3ÏTK 

y^TTt 

VMlfai 

2 

ycéitjj 

7 

STgTRTÎ  : 

BcfT^ 

Le  reste  comme  le  masculin. 

' 



El 


ainsi  : 


orir^ 


;m. 


«P71J 


OU  . 

uui^ 


Méridional . 
etc. 


I 


r 

a.  ddiqt 


J 


ou 


;m.  <T7T£ 


I Henvayé , conj 
ou  i gédié.  chas-i'l'.  d^ïT 

»é.  I 

(n.  «rçtqî 

I 


I 


I 


I 


j So  mouvant  t m- 


ou*  partout ipéné.  f 
L liant , Ira  ver-  j 
■ sant  tout.  (n.  faf^Çî 

i I 


3. 

MASCULIN. 

- ’ 

ytu  I.MN. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

' 1 

ORJ^ 

nmn 

UHJ*J  : 

1 

UrTPETT 

tpfrori 

UcfTSU  : 

2 

UHJd 

tiruasl 

Urflu  : 

Etc.  sur  =t^t. 

3 

UH  MI 

U«HJJ*77t 

WcufiH- 

NKCTIUL 

; 4 

terri» 

UriïiVUl 

Url IJW7  : 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5 

OfTT9: 

ÜHTTPjf 

Urünvi: 

1 

Ucu^t 

tm^rt 

awfw 

6 

CTrfnï  : 

nrrrirf 

• 

2 

Ut^l^j 

urafu 

7 

trm% 

UH  Ml  : 

nrdîj 

Le  reste  comme  le  masculin. 

1 Écrit  aussi  par  S]\  ainsi  que  ses  composés,  mais  moins  correctement  el  d'après  une  autre  éty- 
mologie. . ; 1 


»4- 


fft-- 


f®y.  r- 


a. 


U 

rw 
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4.  ■ASCOM*.  ! FEMININ . 


Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

sçé 

3 d*-  . 

3ÇWT 

327*9» 

32»ftt: 

szrt 

32T*ot 

32TÜI: 

3ï*Wlt 

327*9: 

3ZW: 

32Tsrt 

îdftr 

3ÇP9»: 

m 

Il  FàMININ. 

6» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l 

3çhft 

îjrafr 

aD"«1  : 

Etc 

sur  srç». 

! NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

3fW» 

srfe 

2 

3ZS? 

3Zfè 

| Le  reste  comme  le  masculin. 

Devant 

une 

terminaison 
qui  commence 
par  nnc 
voyelle. 


Mouvant  ensemble,  également, 
ou  pareillement;  qui  va  avec,  ac- 

compagne;  vrai,  droit,  etc. 

iQni  accompagne,  va  avec;  com- 1 
' . _ . i.  i T iiiîi_i 


\ pagnon;  se  mouvant  le  long)  *1*^ 
( de.. ... 


Qui  se  meut  partout,  universel- 
lement. . . 


Allant,  qui  va  vers,  à cela,  ceci, 
ou 

sqrre  Idem. 


1**  CAS  SüfOCLIER. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

HqVJl 

ÇTORÇ 

r7!Pr? 

r?j#niç 

rSa^saga^h 

®3??? 

83*!n5 

*35°? 

Çjr  et  ^ sont  amenés  par  inséré. 
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•• 

INDICE.  * 

Devant  une 
terminaison 
qui  commence 
par  une 
voyelle. 

I* 

CAS  AINCL  LIEn. 

• 

Masculin, 

Féminin. 

Neutre. 

OU 

Allant,  qui  va  vers,  à cela,  ceci. 

/dm. 

. . . 

Qui  approche  des  Dcvas. 

WH 

Soient  encore,  pour  dernier  modèle,  certains  cas  d’un  seul  mot  : 


AFflXE 

MASCCLIft. 

SECTRS.  r ET  II*  CAA. 

»*  cas  pluriel. 

y*  cas  pluriel. 

3*  cas  duel. 

Duel. 

Pluriel. 

835^ 

*33*3 

*A 

289.  L’adverbe  fn^y  •indirectement,  etc.;  tortueusement,»  modifié  et 
devenu  faf^,  (286),  produit  l’adjectif  ou  frliif  H!  . qui  se  meut  tor- 

tueusement, va  en  serpentant1.  > Or  dans  la  déclinaison,  la  3e  forme  appar- 
tient aux  fa  et  aux  fa,  ce  qui  n’est  pas  la  manière  des  mots  précédents.  La 
1™  est  pour  les  fa,  le  féminin  et  le  ^ du  duel  neutre,  devant  lesquels 
disparaît  le  5 initial  du  dhatoa. 


MASCULIN. 

• FÉMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

finfa 

r-  r *\ 

forém. 

1 

’ fitfat 

2 

fittésj 

Mwinn 

fitpsr: 

Etc 

sur 

3- 

faxir 

fitcfrpit 

fàrffAr: 

• 4 

Irttjim  : 

1 

' neutre  de  cet  adjectif,  eat  aussi  adverbe. 
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ï . . . _ - - , > . 

290.  Le  même  dlialo a,  *a  ^ « mouvoir,  » uni  comme  membre  avec  rit 
« vache,  » produit  Ç6o)  les  trois  composés  ïTSft^f.  rif^.  TTÏ  WW  ■ qui  conduit  les 
'»  vaches,  vacher,  pâtre,  • dont  le  premier  servira  d’exemple  (S7).. 


29 T.  Enfin,  on  répète  ici  ce  qu’on  a dit  (180}  aux  réguliers  : les  compo- 
sés précédents,  et  d’autres,  employés  sous  l’acception  d’adorer,  d' honorer, 
suivent  la  règle  (178)  des  mots  terminés  par  un  groupe.  Ainsi,  par  exemple, 
et  « celle  qui  adore  ceci,  » etc.  etc. 1 

292.  7'  déclinaison,  4”  classe.  — La  4'  classe  de  la  7'  déclinaison  n’a  d’ir- 
régulier que  le  substantif  féminin,  toujours  pluriel,  WW  «les  eaux,  » qui 
allonge  sa  voyelle  au  1"  cas,  et  qui  met  ^ au  lieu  de  ^ (64,  a”)  devant  Vf 
(techniq.  qui  aflixe  devant  t^). 

' Au  reste,  Padinissicn  ou  la  non-admission  de  la  nasale  vient  de  ia  différence  des  radicaux 
^ et  ST^T.  Voir  aux  composes.  . , 
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♦ • ..  w,r-  t 

rr.MiKiK. 

Ca». 

Pluriel. 

Ca». 

Pluriel. 

Pluriel. 

Ces. 

Pluriel. 

1 

2 

trnr  t 

m: 

3 

ii 

efp: 

& 

6 

srcrr 

trot 

7 

8 

"S 

trro 

Les  composés  étant  réguliers  (a 68),  font  leur  féminin  comme  leur  mascu- 
lin (187),  et  conservent  le  V dans  les  trois  genres  et  à tous  les  cas.  Cepen- 
dant Iç  neutre  admet  aussi  le  îTT  aux  deux  premiers  cas  pluriels,  et.  de  plus, 
prend  le  $ devant  ^ au  3'  cas  du  duel.  Ainsi  : 


qui  » de  bonne  éau;  bien  mouillé,  arrosé,  baigné:  • 

„ MECTRE. 

, ; 

Observation». 

Ces. 

Singulier. 

Duel. 

* Pluriel. 

1 

fsrç. 

fdiyl 

Rtft 

( fëltft 

Inutile  de  donner  les  deux 

2 

Fa^ 

Faur 

ou  ; rartfà 

autres  genres. 

3 

Fa*7T 

Fjfet: 

( . ■ 

Ensuite  régulier  comme  au  masculin. 

293.  8'  déclinaison,  1 n et  a'  classes.  — De  tous  les  mots  appartenant  à la 
1"  ou  à la  a°  classe  de  la  8'  déclinaison,  le  seul  à citer  ici  est  rflir^,  sous  une 
de  ses  significations,  et  pour  les  deux  premiers  cas  du  duel  seulement  (a  a 6). 
Ainsi  : j|*ir^  ra.  • l’air,  le  vent;  • duel,  i"  et  a*  cas,  itnuï  et 

294,  8'  déclinaison,  3e  classe. — Il  ne  se  trouve  à donner  ici  que  l(* subs- 
tantif masculin  tjMt^  « un  homme,  un  mâle  » (en  composition,  ■ masculin  •), 
qui  se  décline  comme  il  suit  (1  17;  a 3a,  a”)  : 


mile,  du  m*ic  masculin  *. 

Explication». 

Cas. 

Singulier- 

Duel. 

Pluriel. 

. 1 
2 

3*^ 

u*iM 

grrfnV 

jnhri 

yrtu; 

ÿr:' 

•-  - • -T 

Aux  terminaisons  fri  in- 
sère sr  (techn.apU  devant  q. 
Supprime  fr.  devant  les 

1 Dhatori  CT  • garder  (ses  devoirs);  • aiîite  et  qt^ejotilé.  ( Wilaon.  ) — Ce  mot  «Ifcro  erjj ; 
3 et  3F  rejetés.  ( Carey.) 
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1 

_ 

OS. 

Duel. 

■fiai 

Explications. 

H 

ÿn 

f> 

fat 

fat 

. • 

terminaisons  fiï.et  de- 
vant les  fu  ; puis  le  de- 

vient * (75). 

5 

f>: 

fat 

fa: 

Peut,  au  7*  cas  pluriel, 

6 

ÿt: 

fît: 

fd 

ne  supprimer  que  tr , d’où 

ÿ3cl$5% 

M 

fït 

fît: 

& 

B 

• 

295.  8*  déclinaison,  4'  classe.  — La  4'  classe  de  la  8e  déclinaison  présente 
trois  irréguliers  sous  un  même  système,  savoir: 


mIîî^  m. 

Chemin,  route 

% I 

( m. 

jf 

1 

Épitbèteld'Indra  ; son  séjour. 

Baratte  à battre  le  beurre. 

La  femme  d'Indra. 

Soit  décliné  le  premier  seulement;  et  ce  qu’on  dira  du  final  du  dhatou, 
devra  s’entendre  du  üj . Ainsi  : . 


masculin.  qrfÛ7^  chemin,  route. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

U^TT: 

<TtTFT: 

Les  terminaisons  fô  insèrent  qjtechn 

2 < 

qn 

devant  la  consonne  finale  du  dhatou,  laquelle 
est  ici  précédant^;  puis  parle  changement 

3 

Qtn 

<rfvTvrrf 

Cffirft: 

en  n du  ^ de  l'indice,  elles  deviennent  celles 

a . 

qür 

crfàwr  : 

de  «para  (ï35),  le  t" cas  singulier  prenant  : . 
Les  terminaisons  là  sont  celles  du  type  (1 33) 

5 

on 

Qvfl 

qfrnzr: 

qqf 

affilées  à l’indice  au  lieu  de  ce  sont  les 

cas  réguliers  qu'aurait  le  nom  dérivé  par 

6 

<ro. 

fyêrçu  par  exemple  : 01^(186). 

crfir 

QTTt 

aftg 

Les  terminaisons  fît  sont  régulières  (]33). 

(lit.  1*1 

8 

CTVTTïTT 

; 

1 On  dirait  trois  défectifs  dérivés  d'un  même  radical,  et  qui  donnés  ci-dessus  (i6g).  n' auraient 
peut-être  pas  été  déplacés 
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296.  8'  déclinaison,  5'  classe.  — Les  irréguliers  de  celte  5'  classe  ne  peu- 
vent être  donnés  qu’isolément,  l’un  à la  suite  de  l’autre,  avec  une  explication 
particulière  pour  chacun.  Ainsi  : 


cheval. 

- 

P 

Ou. 

Singulier. 

DkI. 

Plurial. 

. . - ■ 

1 

wsé T 

wœi-vTT 

wœj-m  : 

On  lui  aflixc Lechniq.  ?jqj  à tous  ses  cas, 

2 

. T—*. 

WSSFêTT 

VséTT 

excepté  au  1";  de  sorte  qu’il  est  décliné  comme 
le  serait  ( 8* déclin,  a*  classe),  excepté  au 

3 

tra^ut 

«odfci 

i"  cas  singulier  Wtefrlï  ■ une  jument  * ae  dé- 

<l 

«ojfî 

««crftd 

Vâahl: 

dîne  aur  ^T.  - . 

i m.  Wôcîf  1 

5 

«àifnl 

wocîil  : 

a >•  * , r «v  f « l>a4 , vil , 

AdjecU  r'cas.  sing,  < f.  8SoT?Tt  > . r 

6 

itâdfri): 

«otirll 

7 

Vbàffi 

tfocfcffî  : 

Mo«ir4J 

- 

8 

JffdRTT 

vtài-n  : 

Son  composé  adjectif,  aanJta  « sans  cheval , • n’a  pas  cette  irrégularité 
(a 68);  mais  le  féminin  admet  deux  formes  de  déclinaison,  l'une  en  3IT  de  la 


i",  l’autre  cèlle  dù  masculin  pour  cette  8e  régulière.  Ainsi  : 


m. 

ïRafcf 

n. 


MASCUtf*. 

rimai*. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duol. 

Pluriel 

• 

trjocil 

H=Ts3f 

1 

ayafr 

fc-IWatT-l  : 

. 

8=T5^T 

WTScfnTT 

WTSthui  : 

- 

. 

2 

WncraU'l 

ÏMècfa: 

2 

«h«Sut; 

tom.  i.  a5 
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tfTzfxr^m.  le  soleil;  pfre  déifié. 

Explications. 

Cas. 

Singulier. 

. Duel. 

Pluriel. 

1 

r 

tnwr 

««iéïïilî 

U "J  MOI  : 

L’irrégularité  consiste  à insérer  la  syl- 

labo  *T  ( techniq.  ïtt^  | entre  le  dérivé  et 

2 

srannit 

: 

1'affixe,  pois  à décliner  comme  pré- 

3 

wté*nm 

ïrnhifu: 

cédé  d’un  groupe,  et  à ne  pas  conser- 

ver  aux  terminaisons  ra  le  trr  du  twcas 

HTTTïTPTt 

HÜJH'PI 

(s35-i3g). 

5 

IQPTÜT  : 

ircmmit 

frnnrwi: 

<t 

•nlmn  ; 

«téJmjif  ; 

aflnijil 

7 

«ufafùi 

WfJéUn  t : 

8 

tuan'\ 

wi*nri  : 

297.  Les  trois  suivants  n’ont  qu'une  apparence  d’irrégula- 

rité. Leur  forme  est  le  résultat  des  règles  orthographiques.  En  effet,  l’irrégularité 
énoncée  consiste  en  ce  que.  le  ^(radical  dans  le  premier,  augnient  dans  les  deux 
autres)  est  changé  en  3 devant  les  terminaisons  fÙ  et  le  ^ féminin  : car  1a 
suppression  du  pénultième  est  régulière  (a3g,  a36);  mais  Tl  étant  sup- 
primé, le  ^ se  trouve  être  en  contact  avec  le  »T  ; force  donc  à lui  de  devenir 
3 (77;  né,  3*). 
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1.  SêF^  chien  (coiüj). 

MASCO LU* 

- 

r&uism.  ’l 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel.  ^ 

Pluriel. 

1 

Î5TT 

yeunl 

Uc4lH  : 

i 

5pTT 

2 

îafPt 

sant 

3®=  ’ 

Etc 

sur 

3 

*pr 

aoi«jl 

îôrivT: 

4 

?P* 

SRrisrt 

ïïôrWT  : 

- 

5 

BpT- 

sanrt 

W«T: 

• a • 

6 

SPT- 

spt 

SX 

5jrSr 

* 

B 

®®% 

llotWf 

WR: 

Un  composé  avec,  les  dhatous  et  « résonner,  • devra  se  décliner 
sur 


2.  jeune,  meilleur,  excellent;  doué  de  force  naturellement 


Car. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

1 

3®» 

jpsnriV 

JSPT: 

a < 

^eudl 

3?: 

i 

3 ' 

fl^TT 

ipawrt 

4 

SFt 

3®»®* 

JSHT: 

S 

9?: 

gsrwrt 

3®*»- 

6 

5?; 

tFlt 

Cas. 

7 

3®1: 

3®g 

1 

8 

jspfl 

garr:  ; 

a 

Pris  comme  substant  if  masculin,  • jeune  homme, 

• ou  un  homme  d’âge  viril , de  seise  â soixante 

• et  dix.  ■ Pris  comme  substantif  féminin  sous  ses 
trois  formes , «jeune  femme  de  seisft  à trente.  ■ | final  du  radical  et  du  3 mis  ponr^ . 


rbims. 


Singulier. 


J3ÎT> 

2* 


«rfr 

ar^t 


Par  l'adiré  f?r . 

Par  l'addition  de 
jh^au  préccd. 

Paria  réunion  des  3- 


Singulier 


3® 

3® 


Duel. 


3®* 


Muriel . 


3®d® 


Le  reste  comme  le  masculin. 

Les  des  terminaisons  fô  est  la  réunion  du  3 
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3.  mu«h  Indra  k 

“1 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ÏTÜ5TT 

WFn 

nOcTPT: 

Le  3^  des  terminaisons  fa  est  la  réunion  de 

n 

MUcd  IhI 

tTllfa: 

9 finale  de  et  du  3 mis  pour  ?,  tr  étant  tou- 

jours supprimé  (la/j,  3*). 

*ruu«rt 

Mlid  f*T  : 

On  dit  aussi  mjôTJ,  qui  est  régulier  ( 8*  dé- 

H 

ifafa 

*TO5iwrt 

MueJWT  ; 

clin,  a* 

classe)  (a  3 4) 

5 

: 

ïTusrert 

*TET3WI  : 

^Tufat  la  femme  d'Indra. 

mV] 

■ Vft. 

nubrr: 

Cas. 

Singulier. 

mog 

Mucnri  : 

B 

ÎTHêPT 

huîumI 

1 

«rat*) 

Etc.  sur  aff.  jig. 

298.  Et  enfin  le  suivant  : 


TFT  ® 

épithète  du  aoleU. 

Explications. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

TF1 

^rcnrn 

TR1 

i*  Celui-ci  est  irrégulier  en  ce 

" 

2 

Muüi 

TF; 

qu’il  ne  conserve  pas  stt  devant  qj. 

T?: 

aux  terminaisons  fà  (a34-a3g). 

ont 

De  plus,  il  reçoit,  aux  terminai- 

3 

tf 

qtîrfÙ: 

sons  fa,  une  deuxième  forme, celle 

■ TFT 

a 

V 

du  radical  « nourrir,  • employé 

T* 

qWMlt 

TRT: 

comme  épithète , et  par  consé- 

4, 

$ 

# 

0 

quenl  de  la  7*  déclin.,  8*  classe 

5 

TF; 

ÿwt 

qqWT: 

{199}.  pour  laquelle  il.  est  défec- 
tueux (269). 

TF: 

a 

* 

6 

6 

TF: 

gjrt= 

TF» 

TF: 

gjt: 

TF* 

7 

•_ 

qttfar 

^T: 

TFT 

• ■ 

t* 

gÔt: 

0 , 

. * * 

' 1 

tr 

qtrrjTT 

TF^TT" 

1 Et  aussi  un  des  '-awsnîf  (des  douas  soleils).  — TO  « bonheur,  • «TÇ  « adorer,  » 
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299.  Outre  ce  grand  système  de  déclinaisons,  on  trouve  les  terminaisons 
de  certains  cas 1 remplacées  pajr  des  noms,  et  le  pluriel  indiqué  par  des  mots 
signifiant  nombre,  multitude,  etc.  L’emploi  de  ces  formes  relève  de  la  syntaxe. 
— Enfin,  il  y a des  mots,  substantifs,  adjectifs,  pronoms,  qui  n’ont  pas  de 
cas  : ce  sont  des  indices  sans  variantes,  qu’on  doit  porter  au  chapitre  des  indé- 
clinables. 

CONJUGAISON. 

300.  Les  verbes,  en  sanscrit , doivent  être  d'abord  envisagés  comme  for- 
mant trois  espèces  distinctes  : les  primitifs,  les  dérivés,  les  nominaux.  Les  pri- 
mitifs sont  { i a 6)  les  dhalous,  les  radicaux  proprement  dits:  petits  mots  qui, 
dans  l’énonciation  de  la  pensée,  n’expriment  que  l'idée  simple,  desquels  on  peut 
dire  qu’ils  ne  sont  ni  nom  ni  verbe,  que  nous  avons  vus  devenir  noms  dans  ia 
déclinaison,  et  qui  deviennent  ici  verbes  pour  la  conjugaison.  Les  dérivés,  sous 
trois  classes,  causatifs,  fréquentatifs,  désidératife , sont  produits  des  primitifs 
au  moyen  d’un  affixe.  L’idée  n’est  plus  simple,  elle  est  accompagnée  d’affec- 
tions, de  circonstances,  etc.  Les  nominaux  sont  des  noms,  des  adjectifs,  etc.  etc. 
qui  ont  reçu  la  qualité  de  verbe  par  la  puissance  d’un  allixc. 

301.  Un  verbe  ne  se  trouve  jamais  en  construction;  il  ne  peut  être  que 
conjugué.  Mais  ils  peuvent  tous  recevoir  comme  préfixe  des  prépositions 
inséparables  (urflltl)  qui  en  modifient  le  sens  (et  elles  sont  au  nombre  de 
vingt).  Alors  ils  sont  composés.  Qu’on  juge  maintenant  du  nombre  de  verbes 
possibles  dans  cette  langue. 

302.  Tous  les  verbes  ont  deux  voix,  l’active  ) et  la  passive 

(=ti*4=u •»*().  Ou  ajoute  l'impersonnelle  ( ) et  la  réfléchie  (=b^4fH=b- 

vf=t I , abrégé  en  qui  sont  des  variétés  ou  vues  particulières  de  la 

voix  passive. 

303.  La  voix  active  est  modifiée  de  deux  manières  : ou  bien  l’acte  se  fait  pour 

l’avantage,  le  profit,  le  bien  d’un  autre  que  l’agent,  et  le  fruit  qu'il  produit 
psse  à cet  autre;  ou  bien  l'acte  se  fait  pour  l'avantage,  le  profit,  le  bien  de  l’a- 
gent, et  le  fruit  qu’il  produit  reste  à l’agent.  Pour  cette  raison  la  voix  active  suit 
deux  marches,  adopte  deux  modes  de  conjugaison:  la  ire,  dénommée  par  les 
grammairiens  indous  par  contraction  H=trl  et  même  ET  • marche,  ac- 

• tion  pour  un  autre  ( alii  itio,  actio),  » idée  traduite  en  Europe  par  forme  cam- 
mune.-la  a',  dite  par  contraction  et  même  *T  « marche,  action 

‘ De  ceux  que  ne»  grammairiens  ont  nommés  au  obliqua. 
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• pour  soi-même  ( sibi  ipsi  itio,  actio),  » traduite  par forme  propre  '.  C’est  pourquoi 
nous  dirons  indifféremment  d’un  verbe  : il  est  de  la  forme  commune,  ou  de  la 
forme  *T  ; il  est  de  la  forme  propre , ou  de  la  forme  R . 

304.  Cette  distinction,  dans  une  langue  aussi  exacte,  aussi  sévère  que  le 
sanscrit,  devrait  être  constamment  observée,  et  il  n’en  est  pas  tout  à fait 
ainsi.  Un  certain  nombre  de  verbes  n’ont  qu’une  forme,  par  conséquent  sont 
conjugués  sous  cette  forme,  que  l’acte  soit  fait  au  bénéfice  de  l’agent  ou  au 
bénélicc  d’un  autre.  On  reviendra  sur  ce  point  de  logique  grammaticale. 
{ Voyez  aux  Prolégomènes.) 

305.  Les  Indous  ont  fait  pour  leurs  verbes  comme  pour  leurs  noms  (i  33); 
ils  ont  réparti,  sans  métaphysique,  au  moins  apparente,  les  nuances  du 
temps  et  de  la  pensée  en  dix  compartiments  indiqués  par  les  terminaisons 
et  désignés  par  des  lettres  d’alphabet.  Ainsi,  point  de  modes,  on  dirait 
presque  pas  de  temps.  Néanmoins,  pour  nous  entendre,  nous  nommerons 
temps  oes  divisions,  et  nous  poserons  que  les  verbes  sanscrits  ont  dix  temps*. 
De  plus,  les  grammairiens  n'ayant  pas  tous  adopté,  pour  ces  dix  temps,  le 
même  ordre  et  les  mêmes  signes,  il  a fallu  choisir.  Nous  avons  choisi  l’ordre 
et  les  signes  de  Vopadcva  (Grainiu.  Mougdhabodha).  Des  numéros  appliqués 
à chacun  aideront  à les  citer;  et  comme  toutes  les  distributions  de  ce  genre 
ont  nécessairement  des  rapports  entre  elles,  une  colonne  donnera  ces  rapports 
comparés  à nos  modes  et  à nos  temps. 


ORDRE  DES  TEMPS  DES  VERBES.  — SÏSTÈME  DE  VOPADEVA. 


’ Pour  dire  que  j olîre  un  sacrifice  à l'intention  les  grammairiens  n'en  parlent  pas.  On  le  ren- 

d'un  autre,  j'emploie  la  forme  O ; si  c'est  à la  contre  dans  te  TchÀandus , qu'on  dit  avoir  été 
mienne,  j'use  de  1a  forme *r.  " écrit  par  Pànini. 

1 Un  onzième  se  trouve  dans  lea  Vèdes,  mais 
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fUog. 

Signes. 

3*  personne  sing.  du  verbe  t"  temps. 

Correspondance 

Dénomination 
sanscrite  par  Je 
temps  indiqué, 

Forme  <T. 

Forme  *t. 

Traduction. 

à nos  temps  et  modes. 

5 

à 

«4T f&î 

Il  a été. 

Prétérit  i*. 

Indéfini. 

Aoriste- 

«MUFMijrT 

UMrfHI 

6 

s> 

**J? 

n fui. 

Prétérit  V;  défini; 
parfait. 

«qtvnjv 

7 

it 

»rt&?TT 

ufiwr 

Il  sera  (demain  ; 
etc). 

Futur  1"  (éloigné). 

8 

éï 

irfawî# 

üh  1 qu'il  soit. 

Précxtif. 

9 

iif&ujfrf 

lîf&vnt 

* 

Il  sera  (aujour 
d'hui). 

Futur  a*  (du jour). 

UMfW 

10 

mffsrenrr 

Il  serait. 

Conditionnel. 

306.  Dans  les  grammaires  Siddhanlakoumadi . Sangkeplasar  et  autres,  les 
temps  sont  rangés  ainsi  (on  leur  applique  le  numéro  qu'ils  ont  dans  notre 
tableau)  : 

I 4 2 310  67  5 89 

erç.  fâfyfSrj  - evtç, 

Le  signe  du  temps  dont  nous  avons  parlé  (3o5,  note)  est  ^7.  Enfin,  outre 
cette  forme  simple  des  temps,  on  en  obtient  d'autres  au  moyen  des  trois 
verbes  JJ  « être,  devenir,  ••  « être  • et  Ç • faire,  * employés  comme  auxi- 

liaires*. 

307.  Rien  de  particulier  sur  les  trois  premiers  temps;  mais  les  trois  pré- 

térits demandent  explication.  i°  Le  i"  est  un  passé  défini  marquant  un  temps 
passé  avant  le  jour  courant:  * il  fut  hier;  • il  répond  aussi  à celui 

que  nous  nommons  imparfait,  c’est-à-dire  présent  lors  dé  l’existence  d’une 
chose  passée*. — 'j°  Le  3e  prétérit,  prétérit  défini  antérieur,  dénote  un  temps 
écoulé  non-seulement  avant  le  jour  courant,  mais  bien  antérieurement  : 

5TJp  « Bali  fut  anciennement  un  [homme]  valeureux.  • Ces  deux 
prétérits  sont  d’un  fréquent  usage  dans  le  récit,  le  premier  plus  que  l’autre, 
et  très-souvent  on  les  confond-  dans  l’application.  — 3°  Le  a"  prétérit  est 

' 307,  3*.  , • On  emploie  aussi  ÇJ.  ' 

' Il  sera,  qui  est  à être,  qui  sera  (aa3).  Pris  * Prêtent  lors  d'une  chose  passée.  Exemple  : 
comme  substantif  neutre,  il  signifie  le  futur.  « J'y  étais  quand  il  parla.  • 

* iRürPT  « période  du  jour  courant.  » 


Digitized  by  Google 


200  GRAMMAIRE  S ANSC RITE-FRANÇAISE. 

un  aoriste,  passé  indéfini;  on  le  nomme  prétérit  du  jour,  44<dci*fl . Il  ex- 
prime un  temps  récemment  ou  indéfiniment  écoulé,  comme  dans  qfÇ: 
« la  pluie  a été,  » c’est-à-dire,  ■ il  a plu.  » Ce  prétérit  est  moins  usité  que  les 
deux  autres,  et  quelquefois  il  est  confondu  avec  eux  pour  le  sens. 

308.  Quant  aux  futurs  : i°  le  i"  est  un  futur  éloigné,  destiné  à marquer 

un  temps  à venir,  hors  du  jour  présent,  à partir  du  lendemain,  comme 
dans  S#T  HfaïïT  > demain  sera,  pour  le  jeune  homme,  le  far- 

• deau  de  la  royauté,  » c’est-à-dire,  • demain  le  jeune  homme  aura  le  fardeau 

■ de  la  royauté.  • a”  Le  a'  futur  est  un  futur  prochain;  futur  du  jour,  , 

suivant  quelques-uns;  futur  indéfini,  « il  va  être,  il  est  sur  le  point 

• d’être,  il  sera  ci-après,  » sans  déterminer  ni  définir. 

309.  Le  précalif  rappelle  la  formule  latine  utinam  sit.  On  l'emploie  ponr 

prier,  pour  bénir.  Il  implique  une  idée  de  futurition  non  définie.  Il  est  rarement 
employé.  — Le  conditionnel  est  fort  peu  usité.  On  le  trouve  rarement  seul. 
Ordinairement  il  est  suivi  d’un  autre  verbe,  aussi  au  conditionnel,  dans  le 
second  membre  de  la  phrase , et  toujours  accompagné  des  conjonctions  drfî 
« si  » et  rTÇt  « alors,  * exprimées  ou  sous-entendues;  exemple  : vi 

^TVrfeWrTST  s*  bonne  pluie  et  bonne  royauté  serait,  alors 

• bonne  nourriture  serait;  » c’est-à-dire  : «s’il  y avait  bonne  pluie  et  bonne 

• royauté,  alors  il  y aurait  bonne  nourriture.  * 

310.  Chaque  temps  a trois  personnes  : , première  personne; 

, personne  du  milieu;  principale  personne  (2/47),  les- 

quelles, pour  le  sens  et  l’ordre,  sont  expliquées  respectivement  dans  les  gram- 
maires originales  par  les  mots  ïTPT^T^T  « qui  sera  dit  par  quelqu'un  ( parole 

• [voix]  de  N"*1),  . qui  sera  dit  à toi  (parole [voix]  à toi),  • 

» qui  sera  dit  par  moi  (parole  [voix]  de  moi),  *ou  comme  nous  disons,  mais  dans 
un  ordre  inverse  : personne  de  qui  l’on  parle  (là troisième),  personne  à qui  l’on 
parle  (la  deuxième),  personne  qui  parle  (la  première);  ordre  et  expressions 
que  nous  garderons  dans  la  conjugaison,  laissant  toutefois  ati  premier  rang  la 
personne  que  les  Indous  y ont  mise.  - — Enfin,  chaque  personne  du  verbe  a 
trois  nombres,  comme  chaque  cas  du  nom,  savoir  : le  singulier,  , pa- 
role d’un,  pour  un,  à un;  le  duel,  , parole  de  deux,  pour  deux,  à 

deux;  le  pluriel,  , parole  de  plusieurs,  pour  plusieurs,  à plusieurs. 

311.  Il  n’y  a que  deux  paradigmes  de  conjugaison  dans  la  voix  active , un 
pour  chaque  forme , et  chacun  de  ces  deux  est  suivi  par  les  verbes  plus  exactement 

1 II  lui  faut  un  nom  pour  sujet  : « Devadalta  écoute  ■ 
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que  ne  l'est  par  les  noms  celui  de  la  déclinaison  ( 1 33).  Deux  spécialités  seu- 
lement, fort  remarquables  il  est  vrai,  mais  restreintes  à quelques-uns  des 
quatre  premiers  temps  et  au  5*,  interrompent  la  régularité  générale.  — Ces 
paradigmes  n’ont,  à la  forme  H,  de  lettres  rejetées  qu’aux  trois  première» 
personnes  du  3'  temps  impératif.  La  forme  TT  en  reçoit  aux  trois  personnes 
singulières  du  iCT  temps,  des  trois  prétérits  et  du  futur  second,  puis  aux  trois 
premières  personnes  et  à la  3°  singulière  du  temps  ïft,  lesquelles  sont: 

TT,  qui  signilie-  que  la  voyelle  radicale  éprouve  le  gouna; 

HT,  qui  signifie  que  la  voyelle  radicale  éprouve  le  vriddhi; 

q.  qui  signifient  le  vriddhi  pour  ï radical,  et  le  gouna  pour  f et  pour  J 
radicaux;. 

qui  signifie  que  la  personne  est  terminée  par  une  consonne. 

De  plus,  TJ  final  devient  Ç final  devient  if;  et  c’est  ici  surtout  qu’ou 
sentira  la  grande  utilité  des  signes  pour  l’application  des  règles. 

Slî.  PARADIGME  DF.  LA  CONJUGAISON.—  VOIX  ACTIVE. 


Temps. 

i 

1 

Forme  commune 

Forme  propre 

. 

J 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel.  ' 

f*  9TT  | 
Indicatif 

3 

ftq 

trq 

efsr 

* 

arà 

2 

fèq 

*q 

tr 

% 

VTÙ 

và 

( présent ) | 

1 

ftq 

ciq 

nq 

? 

2‘  ait 

Optatif,  sub-' 

3 

fn 

ju  wiq 

^q 

2 

5TW 

fwq 

jonctif. 

V 

1 

. 

OW 

H? 

3*  ' rit 

s 

3* 

anq 

«=3 

mq 

simq 

Impératif 

2 

fç 

n 

P ' 

• 1 

EITEP^ 

K 

«rra^q 

• *q 

< 

,,’v  * 

3 

rliq 

sq 

H 

«wiq 

Prétérit  i". 

2 

fùq  ' 

*q. 

* 

eiq 

ewnq 

vaq 

v .. 

. 

trfaq1 

5T 

/ 

n 

l 

af? 

«rfq 

1 Reale  q.  — ’ : . — 1 üf . Carev  n'a  paa  mil  les  ï rejetés  (3i  i). 

TOM  i.  'J  6 
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Temps 

i 

c 

Forme  commune  T* 

Forme  propre  *T. 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

f*  1 

1 

3 

r?T*T 

n 

e=?r 

y a 

1 

*1. 

Prétérit  2*. 

2 

fù  * 

tnt 

fT 

wnt 

- 

1 

trn  * 

9 

*T 

? 

' af$ 

*rfç 

3 

t 

? 

BT^T 

(t 

6-  à 

2 

» 

■3*1. 

B 

à 

BPt 

Prétérit  3*. 

• 

S 

«1 

? 

s* 

«* 

- 

3 

m 

mfr 

"’R 

m 

«fl 

«7Tt 

7*  * 

2 

fttFt 

rlltfl 

tmt 

FTTTTnr 

trod 

Futur  1". 

1 

rTTRTP^ 

tTTPT^ 

p fàr 

?TTra% 

8-  £ 

3 

CJIArllH^ 

9T53. 

«nr 

2 

OTTJ 

üieti 

Htwivt 

pivar^ 

Précatif  1 

1 

07F3 

ErTFT 

ÛTSrfq 

âWç 

3 

wfPiPC^ 

orfer 

t<lr) 

nSt 

RJ=?t 

2 

RTEP^ 

pm 

prêt 

à* 

tmà 

Futur  2'  , 

1 

rêr 

füT3^ 

wrflrt 

. 

3 

FFTT^ 

* 

PT7T 

RTïï 

10'  vt 

2 

WHfl 

W7T 

RHÏTTT 

PUTFJ^ 

Conditionnel  1 

: * 

1 

WW 

Riih 

PÏ 

Wiafç 

PTTOfç 

313.  Encore  trois  ou  quatre  préceptes  généraux  : augment,  réduplication ,. 
changement  de  certaines  lettres,  etc.  — i°  Règle  constante,  L augment  5 
(techniq.  est  préfixé  à tous  le»  dhatous  dans  les  4e,  5'  et  10*  temps. 
Maintenant,  i®  le  dhalou  commençant  par  une  consonne,  le  XI  vient  se  placer 
devant  elle.  — i°  S’il  commence  par  une  voyelle,  la  grammaire  prescrit  d’ame- 
ner le  XI  deux  fois  de  cette  manière  : le  préfixer  à la  voyelle  initiale,  et  effec- 
tuer la  permutation;  le  préfixer  ensuite  à la  voyelle  ou  syllabe  résultante, 

1 T;  — ’ : * w.  — * s-  — ‘ e.  — ‘ B .*  Tachoiq.  fPT  . 
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et  effectuer  la  nouvelle  permutation;  c’est-à-dire  que,  le  dhatou  commen- 
çant par  l’une  des  voyelles 


H 

7 j 

3 f 

/ ou  a 

«3 1 

d'où 

* 

■l  1 

vu 

•1 

v \ 

v 

w 

vt  / 

puis  reprenant,  on  fait 


VU 

V3f 


et  enfin,  vient 


i! 

' 


"T 

vr 


c'est-à-dire  plus  simplement,  qu’en  recevant  l’attgment  V , la  voyelle  initiale 
du  dhatoa  éprouve  le  gouna,  ce  qui  conduit  au  vriddhi  de  cette  voyelle1.— n 
3°  Si  le  verbe  est  accompagné  d’une  préposition,  celle-ci  précède  l’augment 
qui  ne  se  déplace  jamais;  et  par  là  On  conçoit  que  l’augment  syllabique,  du 
le  temporel,  se  trouvant  après  une  voyelle,  les  règles  de  la  permutation 
s’exécutent  : « il  perdit  la  tâte.  » 

314.  Ce  5T  augment  se  trouve  omis:  i*  quelquefois  et  par  licence  (io4. 
note)  au  temp  ou  4e,  le  sens  de  prétérit  i"  restant  conservé  *,  comme 
dans  ces  vers  du  Harivansa  : 

Hts  srm^rï  ÎTWWR^:  I 

1)  faisait  scs  ablution*  sans  crainte,  au  milieu  de  ces  hommes. 

Us  le  virent  s'iionorant  lui-même  par  des  sacrifices.  Cependant  il  marchait  là  (parmi  eui). 

— a°  constamment  et  par  règle  établie,  au  temps  <ft,  pour  obtenir  un  sens 
(uii  mode)  dissuaiif,  ainsi  qu’on  l’enseignera  plus  loin. 

3b5.  a"  Rédaplication  (techniq.  fef).  — La  réduplication  est  la  reprise 
qu’on  fait  des  premières  lettres  d’un  dhatou,  ponr  les  lui  préfixer,  soit 
pures,  soit  modifiées.  Cette  sorte  de  préfixe,  voyelle  ou  syllabe,  a reçu  le 
nom  de  redoublement *:  Principes  généraux: — i?  La  voyelle  de  la  rédu- 
plication est  toujours  brève,  et  l’une  des  trois  3R,  "3,  ainsi  qu’il  suit: 

^ est  mis  pour  3T,  ^IT,  5t,  3J;  ^ est  mis  pou»  V.  5 est  mis  pour 
3,  3t;  et  ces  trois  voyelles  restent  soumises  à toutes  le»  lois  des  per- 

mutations (tabl.  39).  — a"  La  consonne  de  la  néduplication  ne  peut  être  une 
aspirée,  ni  une  5Rïfjf,  ni  la  nasale  ÏÏI.  Lorsqu’une  de  ce*  lettres  se  trouve  ini- 
tiale, on  la  remplace  comme  il  suit  : • • . 


' On  pourrait  dirtj,  pour  1a  pratique:  ■ Le 
• Jhatou  ayant  une  voyelle  pour  initiale , celle- 
« ci  éprouve  le  vriJMi.  > 


' Nous  verrons  une  omission  analogue  an 
6*  tempe. 

* Gruiun.  grecques.  Voyez  et  compares. 

• a6 
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/ * 

UT  t,  t =T 

<Jv.  s,  U.  «J 

1 ** 

ni  k r? 

sr , dans  certaines  conjonc- 

1 1 

turcs,  devient  3 [techniq. 

3F 

deviennent  / 

V } deviennent  l HT 

suit  la  règle fà)  (771).  Toutes 

I 

- 

les  autres  lettres  sont  con- 

1 Z 

servées. 

C 

\ 2 

«I  \ 

316.  Dhatoas  à voyelle  initiale. —Le  dhatou  commençant  par  une  voyelle, 
celle-ci,  sous  la  condition  prescrite  (3i5,  i°),  forme  le  redoublement. 

317.  Dhatoas  à consonne  initiale. — i°  Si  l'initiale  est  une  consonne  simple, 
c'est  elle  qui,  accompagnée  de  sa  voyelle  et  sous  les  conditions  prescrites, 
forme  le  redoublement.  — a°  Si  l’initiale  est  une  consonne  double , un  groupe, 
le  redoublement  se  forme,  en  général  (î  7a),  de  la  première  lettre  du  groupe* 
accompagnée  de  la  voyelle  qui  suit;  excepté  lorsque  cette  première  lettre  est 
l’une  des  trois  sifflantes  mise  en  composition  avec  l’une  ou  l’autre  des  deux 
premières  lettres  des  cinq  classes  (techniq.  est  une  lettre  ?I  —.TT,  la  dernière 
étant  çr-tT),  et  excepté  encore  si  la  première  lettre  est  R.  Z.  1,  à moins 
que  la  dernière  ne  soit  R,  car  alors  c’est  la  deuxième  lettre  qui  sert  pour  la 
réduplication1. 

318.  La  réduplication  affecte  le  6e  temps5  de  tous  les  Verbes,  et  cinq  de 
quelques-uns.  Elle  en  influence  la  marche,  comme  on  le  voit  è la  conjugai- 
son des  verbes  redoublés.  Elle  concourt  à la  formation  des  fréquentatifs  et 
des  optatifs.  Sa  place  est 'Immédiatement  devant  le  dhatou.  Elle  ne  s’opère 
jamais  qu’une  fois;  de  sorte  que  si  un  dhatou  se  trouvait,  par  une  règle  quel- 
conque, revenu  è sa  forme  originelle,  on  ne  lui  appliquerait  pas  le  redou- 
blement une  seconde  fois  *.  Enfin  on  comprend  que  toutes  ces  règles  ne  sont 
pas  sans  quelques  exceptions  (370). 

319.  3°  Changement  de  certaines  lettres:  sijftcuites  et  nasales,  cérébrales  et 

dentales  (7  1 . . . .73). — L’initiale  d’un  dhatou  étant  la  cérébrale  B.  W.  dj, 
devient  dans  la  conjugaison  la  dentale  correspondante  H.  frT.  RT.  R.  »T.  Ainsi 
drqj  « aller,  servir,  » HWlfrl . ; 

' L'antre  est  abandonnée  f ' vmiiw. 

’ On  trouve  des  6M  temps  sans  rédupücation  1 Règle  pareille  a eelle  de  frt  \77). 

(Ît4.  nota). 
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Mépriser;  être  petit,  bas. 

Frapper;  nuire;  parier, 
bnUer. 

Cracher,  rejeter  de  la  bou- 
che, per  la  bouche. 


Frapper,  nuire,  tuer. 

Aller,  mouvoir  ; être  mal- 
heureux , dans  ia  mi- 


Environner 

MF 

Distiller. 


Il  n’y  a pas  d’exception  pour  BT.  . 

320.  Par  suite,  i°  les  dhaloas  qui,  dans  le  cours  de  ia  conjugaison;  com- 
mencent par  *J,  ont  pour  initiale  BT  dans  ia  liste  des  dhatoas,  excepté  *fîj  et 
*•*  « danser,  » « faire  du  bruit,  » et  • demander,  • * se  ré- 

« jouir,  » ***  • détruire,  * et  • être  convenable,  propre.  • — a*  Les  dhalous 
qui,  dans  le  cours  de  la  conjugaison,  portent  pour  initiale  un  J suivi  d’une 
dentale  ou  d’une  voyelle,  commencent  par  ^ dan»  la  liste  des  dhaloas  (8),' 
excepté  Çftsp  « répandre,  < ^î.  TJ  et  TJtJ  ■ aller,  • « lancer  hors  . (c’est- 

à-dire,  créer),  TtJ  «répandre,  étendre  sur...,  couvrir  entièrement;,  et 
■ rassembler.  • 

. 32L  De  plus  ^ devient  BJ  : i°  généralement,  lorsque  étant  l’initiale  du 
dhatoa,  celui-ci  vient  après  le  mot  Jmth,  ou  après  une  préposition  terminée 
par  £ JT  ou  JJ  (7a)  : la  préposition  faisant  exception.  — 30  Particu- 
lièrement, et  après  chacune  de  ces  mêmes  lettres  JJ,  JT.  JJ,  on  change  en 
de  ÇIT  et  de  JJ)  celui  de  la  terminaison  ( 1 " pers.  sing.  temps  ïfï), 

celui  qu’on  affixe  à f*T  et  à comme  fHHlfd  et  I^Hlfrl  ; celui  du  redoublé 
• obtenir;  ■ celui  de  ■ détruire,  ■ quand  le  SJ  ne  devient  pas  en- 
fin celui  "de  ^ « détruire,  • pourvu  que  ^ ne  devienne  pas  tj. 

322.  Les  dhalous  suivants,  lorsqu’ils- sont  précédés  d’une  préposition  ter- 
minée par  une  de  ces  mêmes  lettres  J JJ,  JJ.  admettent  indilféremment 


1 SP^ 

j 

** 

j ’ÿiaffi 

| ’ÿi'i/jfrT 

«ai 

tWiufri 

gttHtt 

5cJ^  I 

• *:  I 

11  supporte.  1 WT 

F^TTTTT 

Il  ac  baigne. 

B lie. 

■TT  midi 

Il  se  tiendra  debout. 

j. . i V;  ■ • 
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H ou  'JT,  savoir  : 1”,  pour  te  *T  radical,  suivi  par  le  H ou  le  H de  plusieurs 
temps  ( i pers.  duel  et  plut.  ),  dans  HH*  obtenir,  »f5jH  « nuire,  » 1*^  «parer,* 
farar  * baiser,  • et  « tuer;  • — a0,  pour  le  de  fH  inséré  entre  la  prépo- 
sition et  le  dhatoa,  dans  IT£  • dire,  » HÇ  • faire  du  bruit,  » tTcJ  ettrç  • aller,  • 
<TT  * donner,  • HT  « mesurer,  > HT  « détruire,  » « tuer,  • HT  « aller,  ■ JT  ■ dor- 

• mir,  • UH  « manger,  » HH  » semer,  ensemencer,  » H^  * obtenir,  ■ ITTf  ■ apai- 

• set,  » f*  « recueillir,  * > écrire:  » ceux  qui  ont  ou^  pour  initiale  et 

î pour  finale,  faisant  exception,  parce  qu'ils  gardeut  le  «T.  ,. 

323.  De  H et  JT.  — Quand,  dans  le  cours  d'une  conjugaison,  l’une  ou 

l’autre  des  lettres  Hï,  ET,  H.  H.  J.  f . B.  TR.  ou  toute  autre  voyelle,  sauf  H 
et  HT  (techn.  quand  T-  ou  J— HT)  ( 1 6) , vient  à tomber  sur  une  termi- 

naison ayant  pour  initiale  TT.  HT.  FH.  ces  terminaisons  dentales  deviennent 
les  cérébrales  H,  H. 

324.  Le  H devient  H.  sans  que  l’intervention  de  H (techn.  HH  ) y fasse 
obstacle  : 1°  dans  RJ  * louer,  » HJH  ’ 8e  tenir  comme  un  poteau,  » HT  • dé-j 

• truire,  » TJ  (G'  coujug.)  ■ lancer,  • ?J  — 3T  • aller,  • quand  il  n’a  pas  la  ter- 
minaison HT;  — 2°  dans  FH  « se  tenir,  » HfH  ( dhatoa  nominal  ) * conduire  une 

armée,  » TT=3  * être  en  société,  » ETHT  « embrasser,  ■ HH  étant  pris  dans  tout 
autre  sens  que  celui  de  «aller,  • HJ  * aller,  * précédé  d’une  préposition  autre 
queïTffT;  • arroser,  • quand  il  n’a  pa»  l'allixe  fréquentatif  H3,  l’allixe  JJH^ 
fH^  • servir  ■ et  TtTTTJ  • se  tenir  comme  un  poteau,  » lorsqu'ils  ne  prennent 
pas  H (techn.  H^)i  H?  « être  capable,  » quand  H ne  devient  pas  3t,  s’il  est 
précédé  de  I — THH  précédé  de  & ou  de  HH,  quand  il  signifie  * manger;  » 
et  enfin  dans  HH  • servir,  > précédé  de  frfr,  fH  ou  fH,  comme  dans  les  pré- 
cédents (i°),  mais  de  plus,  même  dans  leur  syllabe  redoublée. 

325.  fj  devient  encore  H dans  FHTH  » rester  tranquille,  » précédé  de  fH ; 
■TsHT  * dormir, . admettant  fïT  (8o)  et  précédé  de  fH,  TJ,  fHjf,  JJ;  TJTJ  précédé 
de  HH  et  signifiant  • force,  refuge,  proximité;  » enfin  dans  HH  * être,  * quand 
précédé  de  Ut  4 y ou  de  ^ — Ht,  il  est  suivi  d’une  voyelle  ou  de  H. 

326.  H peut  rester  ou  devenir  H,  >°  généralement  dans  HJIHi  et 

« éteudre,  développer,  etc.  * précédés  de  fH.  f%  ou  % THHJ  « aller,  • précédé 
de  Hfj  et  fH;  HFÇ  « couler,  suinter,  » gouverné  par  un  agent  inanimé,  s’il  est 
prciéde  de  fH;  trfj,  My,  fH  HfH  ou  et  w va  * embrasser;  — a" lorsque 
HH  intervient, rcar  sans  cela  it!  changement  se  fait  (3x4*  a°),  dans  T^  * louer', 
« célébrer,  » précédé  de  fH,  fH  ou  Hff  ; dans  l’allixe  TJH  ; dans  fFTH  * servir,  » 
n’ayant  ps  HTî  : dans  H^  • être  capable,  • quand  le  H ne  devient  pas  3t. 
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327.  4°  Natale  première  lettre  d’an  groupe  final.  — Ici  se  présentent  deux  eus 
bien  distincts  et  à remarquer. — ^Plusieurs  dhatoas  terminés  par  une  consonne 
simple  portent,  dans  les  listes, un  l^anoubandha.  Ces  dhatoas  reçoivent  tous  uni 
formément  tjpj  devant  la  consonne  finale,  cest-à-dire  qu’ils  reçoivent  tous,  de- 
vant la  consonne  finale,  une  nasale  de  sa  classe.  Ainsi  ^ représente 

« raser 1 ; • ftnp— , penser,  » et  ainsi  d’autres.  Or  la  nasale  ainsi 
amenée  au  dhatou  ne  le  quitte  plus3.  Elle  l’accompagne  dans  toute  la  conju- 
gaison, dans  les  dérivés,  dans  les  participes,  dans- tous  les  mots  provenus  de 
lui.  — »°  D’autres  dhatoas  portent  pour  finale  une  consonne  précédée 
d’une  nasale,  comme  . mordre,  • « fendre,-  » ■ embrasser,  • 

etc.  Ceux-ci  perdent  leur  nasale  h certaines  personnes,  et  en  général  aux 
mots  qui  dérivent  d’eux.  •honorer»  est  seul  donné  pour  exception1: 
Ainsi  l'on  dit  ait!  fri  «il  mord,»  5$  » mordu  ;»  «FtJ  «dompter»  fiût  EWtfo 
« il  dompte;  * 3RT  • délivrer,  • Hiytfrt  « il  délivre,  »-etc.  Plusieurs  parmi  aux 
peuvent  aussi,  À certaines  personnes,  garder  ou  perdre  leur  nasale,  comme 
tpT  « aimer,  » qtqfd  et  qbfu  « il  aime;  • « baratter,  » et  HffEW: 

• ils  barattèrent;  » etc. 

328.  Une  quelconque  des  règle»  précédentes  ou  de*  suivantes  affectant 
un  dhatou,  tout  autre  dhatou  formé  des  mêmes  lettres  relève  de  cette  règle, 
ii  moins  qu’il  n’ait  un  anoubandka  qui  l'en  dégage.  Ainsi  les  lettres  SfÇJ  suis 
vroot  la  même  règle  dans  tous  les  dhatous  qui  en  sont  formés,  quelle  que 
puisse  être  Ja  signification  de  ces  dhatous.  — Ensuite-,  comme  les  dérivés 
règlent  leur  marche  sur  celle  des  primitifs,  et  que  les  primitifs  composés, 
c’est-à-dire  ceux  auxquels  on  adjoint  une  préposition,  se  comportent  comme 
les  simples,  nous  ne  devons  parler  ici  que  des  dhatoas  primitiis  simples. -Les 
dérivés  viendront  après,  chacun  avec  sa  particularité. 

329.  Dhatous  primitifs  simples . — Les  listes ‘ classent  les  dhatoas  par  lettre  le 
nale , donnant  d’abord  ceux  que  termine  une  voyelle,  puis  ceux  que  termine  une 
consonne.  Ceux  qui  ont  la  même  finale  sont  ensuite  rangés  alphabétiquement 
par  la  première,  la  deuxième,  etc.  de  leurs  lettres.  Nous  imiterons  cela  : l’ordre 
et  la  clarté  le  veulent.  Nous  traiterons  donc  toujours  séparément  les  dhatous 


1 îT^r snfôïT.’i  • le  barbier  (raseur) 

• rase  la  tête  à l’eau  (en  se  servant  d'eau).  * 

* «Les  dhatous  qui  ont  Vanoabandha  et, 

• avec  eux,  • adorer,  honorer.  » ne  perdent 

• jamais  leur  • (ag5) 

1 « Le  ^ pénultième  d’un  dhatou  terminé  par 


• un  groupa  est  supprimé  s’il  est  sqivi 

• d’une  lettre  qui  no  demande  pas  le  goutta  • 
(Carey,  p.  i45,  57.) 

* Par  exemple  celle  de  Vopadeva.  daim  le 
Dkutqu-patha. 
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terminés  par  une  voyelle  et  les  dhatous  terminés  par  une  consonne,  en  com- 
mençant par  ceux-là.  Or  le  sanscrit  admet  pour  voyelle  finale  toutes  les 
voyelles  de  l’alphabet,  excepté  les  quatre  31  *,  3T;  pour  voyelle  médiale 

toutes  les  voyelles,  excepté  les  trois  r^,  t*  arrive  au  seul  radical  ) ; et 
pour  voyelle  initiale  toutes  aussi,  excepté  les  trois  3{.  tj.  (3{  se  trouve  au 
radical  3{). 

330.  Les  dix  temps  se  partagent  en  deux  divisions  de  marche  différente 
et  fondées  sur  des  points  de  vue  différents  : celle  des  quatre  premiers  temps , 
et  celle  des  six  derniers.  Dans  la  seconde,  les  temps  restent  isolés  les  uns  des 
autres,  et,  pour  chacun  d’eux,  les  dhatous  ne  sont  qu’une  seule  famille  dirigée 
par  des  lois  générales,  sauf  quelques  exceptions.  Dans  la  première,  les  temps 
forment  un  ensemble  (leurs  terminaisons  mêmes  ont  un  signe  commun*,  la 
semi-voyelle  f),  et  ce  sont  les  dhatous  qu’on  distribue  en  catégories.  De  là 
opportunité,  ou  plutôt  nécessité  de  traiter  ces  deux  divisions  séparément. 

DUATOCS  PRIMITIFS  SIMPLES:  QUATRE  PREMIERS  TEMPS. 

331 . Les  dhatous  primitifs  simples  sont  répartis,  pour  les  quatre  im  temps, 

en  dix  ordres,  catégories,  classes  ou  numéros  («tomti:),  ou,  suivant  l’ex- 
pression en  usage  parmi  nous,  en  dix  conjugaisons.  Celles-ci  portent  chacune 
une  caractéristique  \ c’est-à-dire  une  lettre  ou  une  syllabe  particulière 
donnée  au  dhatou  qu’elle  ne  quitte  point.  Il  semble  que  la  caractéristique 
eût  suffi  pour  désigner  la  conjugaison;  néanmoins  ils  ont  préféré,  pour  cet 
office,  le  dhatou  placé  en  tête  de  la  classe.  Ensuite,  comme  rien  dans  un 
dhatou  ne  peut  faire  connaître  à quel  ordre  ou  à quelle  conjugaison , ni 
même  à quelle  forme  (3o3)  il  appartient,  on  supplée  à cela  par  un  anoii- 
handha  *.  • ' . ' - •'•••• 

332.  Le  tableau  de  la  page  suivante  met  cela  sous  les  yeux,  et  plus  clai- 
rement qu’on  ne  pourrait  le  dire  : 

1 Le  ft  qui  paraît  terminer  quelques  dhatous 
n'est  pas  une  finale  ; il  aide  seulement  à la  pro- 
nonciation. 

1 Pânini  les  nomme  *TôévT7J3ï,  les  distin- 
guant  bien  du  5*  et  des  autres;  tandis  que  Vo- 
padcva,  dans  sa  grammaire  Mougdkabodha, 
leur  réunissant  le  5a»  les  désigne  tous  les  cinq 


par  { (p.  xvi  ).  — Carey.  retenant  la  division 
de  Pânini,  applique  J pour  signe  aux  quatre 
premiers  seulement.  Nous  l’avons  suivi  (348). 

* Une  seule , en  vertu  du  système  général  des 
désignations . n’en  a pas 

* Lettre  annexée  à un  dhatou  pour  indiquer 
la  règle  qu’il  suit.  (Voir  aux  Prolégomènes.) 


Digitized  by  Googli 


CONJUGAISON.  20Ô 


. I 

- 

amocha* diu 

CA  RA  CT  &R1ST  IQl'E. 

§ * 
f T 

! 

nom. 

de  U 

conjugaison. 

Lettres, 

Signes 

iechniq 

Place 

de  U caractéristique. 

orseAvatioxs. 

1 

«nfic 

» 

m,  n 

Après  le  dhatou . 

• ■ . 

2 

* 

• ê _ 

r 

Comme  h Ta  3*. 

3 

«T 

9 ’ 

» 

» . 

Carey  rédige  ainsi;»  i*af 
» fixe  TFT  devant  les  1er- 

Sjçlrdllt^ 

a 

U . 

u 

Devant  la  terminaison. 

• tninaisons  J , puis  le 
« perd  ; a*  redouble  la 

5 

rurfÿ 

ST 

3 

«3 

IJtm. 

• première  syllabe.  » 

fl 

ST 

w 

ST 

Idem. 

fTT  pour  une  classe. 

.7 

Après  la  dernière  voy. 

Devient  ^ aux  f sans 

y 

=t.  ï. 

s=rn^ 

du  dhatou. 

qouaa. 

8 

rlHlR 

K 

3 

Aux  { sans  tjfOtinu , âpre* 
le  dkalou. 

; 

9 

n 

9»  1 fe 

STT 

f5T 

. 

Après  le  dhatou  modi- 

fit  pour  une  dawc. 

10’  et  i";  31,  c’e»t- 

10 

? 

fié. 

* **  - 

N / 

à dire  ont  y et*r  (3o4). 

333.  Le  nombre  de  ces  dhatous  primitifs  n’est  pas  très-exactement  arrêté. 
Cela  vient  de  ce  que  plusieurs  appartiennent  à plus  d’une  conjugaison , les  uns 
sans  changer  leur  signification,  les  autres  la  chjngeant,  et  ensuite,  de  ce  que 
des  verbes  semblables  sont  différemment  écrits»  Yates  élaguant  ces  doubles 
emplois  qui  élèveraient  le  total  à pins  de  2000,  et  ne  prenant  que  les  dhatous 
estimés  par  lui  tout  à fait  différents,  donne  le  chiffre  1 765  qu’il  répartit  entre 
les  dix  conjugaisons.  M.  Wilson  ayant  énoncé  qu'il  y avait  environ  1700 
dhatous  différents,  fait  néanmoins,  après  avoir  averti  que  les  nombres  de  sa 
distribution  ne  sont  peut-être  pas  précis,  répartition  de  1932  entre  les  dix 
mêmes  conjugaisons.  Ainsi  : 


ORDRES  OC  CONJCOA1SORS. 

• 

1 

2 

3 

4 

3 

0 

7 . 

« 

9 . 

10 

Yates..  ... . . 

1000 

70 

20- 

100 

50 

150 

25 

10 

60 

9 

1765 

Wilson.. . . . . 

1020 

73 

23 

128 

29 

154 

25 

10 

59 

411 

1932  ‘ 
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334.  Carey  (Appendice  à la  suite  de  sa  grammaire),  donne  comme  Vopa- 
deva  une  liste  contenant  tous  les  dhatoiu  simples  alphabétiquement  classes 
d'abord  par  la  lettre  finale,  puis  par  la  î™,  la  a*,  etc.  (3ag)  et  qu’on  peut 
résumer  ainsi  : 


Inscrit*. 

Répétés. 

JHETérenU. 

Incertain», 

2339 

593 

m& 

1 

Dans  ce  nombre  de  1 745  il  a compris  les  4a  saulras,  c’est-à-dire  4a  dhatoas 
qu’on  ne  trouve  nulle  part  conjugués,  mais  que  les  grammairiens  paraissent 
avoir  imaginés  afin  d’obtenir  une  dérivation  pour  plusieurs  substantifs.  Ils 
continuent  ainsi  la  chaîne , le  fil  m des  étymologies  et  des  dérivations  ou 
aifixes  . - • 

PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

335.  La  irc  conjugaison  renferme  à elle  seule  presque  autant  de  dhaloat 

que  les  autres  ensemble  (333).  Elle  ne  les  affecte  pas  d’un  anoabandha  de 
conjugaison  (33a)  : on  les  reconnaît  à l’absence  de  cet  indicateur.  Elle  a pour 
caractéristique  la  voyelle  V (techniq.  3TCT),  qu’on  insère  entre  le  dhatou  et 
la  terminaison,  qui  devient  flT  devant  ®T  et  devant  *f,  et  qui  s’élide  devant 
les  trois  initiales  '.  Enfin  elle  impose-à  plusieurs  terminaisons  du  pa- 

radigme général  (3  12)  et  à certaines  voyelles  radicales  les  changements  qui 
suivent  : 

336.  . Terminaisons . Forme  *1.  — 1°  2e  temps,  D’abord  f remplace 

tTT  dans  les  sept  terminaisons  *TTW,  *ÏTfï,  ïïTrt.  rrTrf.  ARrtl , lesquelles 

seraient  alors. . . V-  ^ Ïfït'  mais  qui, 

par  ff  préfixé,  deviennent. . . Çtf;  Ç:,  fît.  teff,  » H | . Ensuite  ^ 

est  simplement  préfixé  à ce  qui  amène  ; et  de  là,  à cause  de  l’aug- 
ment,  on  arrive  à . Enfin  la  1"  personne  *Tf  est  changée  en  d’où 
surgit  pour  terminaison.  — 2°  3'  temps,  îft.  signe  de  la  2*  personne 
du  singulier,  est  supprimé  après  le  fl  augment,  et  la  terminaison  est  réduite 
à l’augment. 

337.  Terminaisons.  Forme  *T.  — i°  Temps  *ft,  ^T.  Les  3“  et  a'’  per- 
sonnes du  duel,  pour  ces  temps,  substituent  ^ à l'initiale  JU ; c’est  pourquoi 

- mq— * je  demande;  » ÜT^—  srfSrT = OIUPïT  * ils  demandent.  • 
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i cause  de  l'augment  3T,  Finitialc  effective  est  V-  — a®  a'  temps,  raft.  V 
initiale  des  terminaisons  vient  régulièrement  du  5 augment,  qui  ren- 
contre |. 

338.  Soit  maintenant,  d’après  ces  observations , et  sans  lettres  rejetées, 
le  tableau  des  terminaisons  à adapter  aux  dhatout  de  la  i”  conjugaison,  quatre 
premiers  temps,  forme  O et  forme  *T- 

TERMINAISONS  DE  LA  PREMIÈRE  CONJUGAISON. 


VOIX  ACTIVE. 


Temps* 

c 

a 

B 

Forme  commune 

Forme  propre 

i 

Singulier- 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

W7f: 

1"  SKt 
Indic.  (prés.). 

I’ 

srfù 

JJTT: 

VU 

mà 

, 

1 

JH  fa 

insr  : 

STT*T: 

9 

2 • w> 
Optât.,  subj. 

3 

n 

r» 

ÇFTTrTF^ 

7X 

2 

• 

v 

Wl 

T3 

^TT  : 

(WiuiH, 

1 

T3 

7* 

7* 

3- 

3 

«3 

*3 

Impératif. 

2 

n 

ïFT 

I 

btêj 

HTcï 

ITT^T 

* 

trra| 

4*  Bt 

«3 

«a 

SrT 

1 

Prétérit  i*. 

V7J 

QTIT: 

■1 

1 

' 

un 

BTFT 

9 • 

«loff* 

mufs 

339.  Voyelles  finales. — On  les  divise  en  trois  classes  : dans  la  i™  on  met 
Xî;  dans  la  a',  q,  V;  dans  la  3e,  3TT. — i®^— H.  Les  six  éprouvant  le  gouna 
deviennent  respectivement  V.  '3t.  ensuite  V,  3T  rencontrant  l’initiale  de 
la  terminaison,  produisent  3PIT.  31%.  3ï3,  3I3T.  31%,  tandis  que  3J£  reçoit 
tout  simplement  la  terminaison  à la  suite  de  sa  consonne.  Exemple  : 

1 3i3. 

*7* 
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340.  Soit,  avec  la  traduction  pour  modèle,  le  radical  IJ  « être,  exister;  de- 
• venir,  » qui  n’a,  sous  cette  signification  ',  que  la  forme  *7,  et  dont  on  a fait 
le  nom  de  la  ire  conjugaison  (33a)  : 


1 Sous  d'autres  significations  il  a les  deux  conjugaison  , etc.  Voyez  les  Listes  cl  le  Dic- 
formes-,  sous  qnelques-uiies  il  est  de  la  10*  tionnaire  de  M.  W il  son. 
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Pluriel 


Qu'ils  soient  tous] 
deux. 

Que  tous  soyex 
tous  deux. 
iQue  nous  soyons 
1 tous  deux. 
Qu'ils  soient  tous 
| deux. 

Sovex  tous  deux. 


Qu'ils  soient. 


Que  tous  soyez. 


nous  soyons. 


Qu'ils  soient. 


Soyons  tous  deux  |ugt*r 
Ils  furent  tous) 
deux. 

Vous  fûtes  tous) 
deux.  ' j5433 

.Nous  fûmes  tous) 
i deux.  I™3* 


UU3fd 


341.  Soient  encore  les  dhatous  suivants,  mais  présentés  sous  les  3"  per- 
sonnes seulement;  et  c’est  ainsi  que  beaucoup  d’exemples  le  seront,  surtoui 
pour  le  3e  temps,  qui  ne  souffre  guère  d’anomalies;  souvent  aussi  l’on  n< 
donnera  que  les  3e* personnes  du  i “temps.  Enfin  pour  les  listes,  les  citation! 
simples  et  divers  cas  particuliers,  la  3e  personne  singulière  du  i“  temps  ac- 
compagnant le  dhatou  suffira. 


off  ( forme  u) , conduire,  mener  l 


m (forme  couler,  s'écouler,  suinter 


Singulier, 


PluriH. 


* Pu»  • écouter,  entendre.  • "On  dit  «use 
(forme  a),  • couler;  « puis  « mouvoir,  courir. 


, Temps. 

3 

§ 

Cm 

Singulier 

3 

Qu’il  soit 

2'  *S\ 

2 

Que  tu  sols. 

i 

«ad 

Que  je  sois. 

3 

Qu’il  soit. 

3*  ift 

2 

Ucï 

Sois. 

1 

àfûllfà 

3 

Il  fut,  il  était 

4"  âf 

, 

BWcï: 

Tu  fus,  tu  étais. 

1 

Je  fus , j’étais. 
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Temps. 

i 

a 

B 

1 

Ci 

& 

IJ  (forme  *T),  arroser,  verser,  répandre. 

P[  (forme  <T),  traverser  4. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier» 

Duel. 

Pluriel. 

1“  WT 

S 

iqfit 

iqîî: 

fVJfn 

TTJfï: 

nvfev 

T wr 

Idem. , 

"FL 

rr^rt 

t 

"FL 

3*  m 

Idem. 

n^rrt 

"F3 

rqat 

"F3 

te  ôt 

Idem. 

■"FL 

IRRll 

*"FL 

""FL 

UrTprt 

■"FL 

342.  voyelles  finales. — Ces  finales  deviennent  respectivement  WJ. 

devant  l'initiale  de  la  terminaison  (44).  qui  alors  s’écrit  à la  suite  du 
; exemple  : 


Temps. 

S 

B 

a 

§ 

O. 

\ ( fojrnc  *T},  aimer,  chérir. 

(forme  *1),  chanter. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

- r j 

Duel. 

Pluriel. 

. r «t 

3 

mafrt 

3TTÜ7T  : 

HRrfnr 

2"  wl 

Idem. 

L^FL 

JTT?Ï7^ 

JTFTTTt 

3*  rrt 

Idem. 

nurj 

iilonl 

nnpg 

le  ât 

Idem. 

IT^TTÎ 

ÎTTTFTT^ 

ÏTïTFTrTt 

343.  'SEïT  voyelle  finale.  — W termine  sept  dkatous  de  la  ire  conjugaison  : 
six  de  la  forme  tj,  un  de  la  forme  ST.  Les  six  de  la  forme  U subissent  chacun 
leur  changement,  ou  plutôt  leur  altération  comme  il  sait;  puis  la  conjugaison 
se  poursuit  par  les  terminaisons  ordinaires.  Le  septième  reste  intact. 


DHATOU 

l**  TEMPS,  3**  PERSONNES. 

Porté  au*  listes. 

Modifié, 

conjugué. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

CT  { fonno  ) Se  lenir,  s'arrêter,  demeurer. 

ïïTST  ( forme  <T) 

PTCTî: 

fwfel 

1 El  aussi  • surmonter,  s'élever  au-dessus,  nager  à la  surface:  accabler.  ■ 
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. " OHATOO 

l“  TEMPS,  3**  PEILSOSNKS. 

\ - 

Porté  aux  liste*. 

Modifié, 

conjugué. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

<7T  (forme  <l) 

Boire. 

feï  ; forme  a) 

■ fiafrr 

un  Idem 

Souffler  (le  feu,  avec  un 
tuyau  ) ; sonner  de  la 

lf*T^  Idem. 

tmfà 

U*Trî  : 

trompe. 

Idem. 

Apprendre  par  cœur,  étu- 
dier; penser,  réfléchir. 

nq  Idem. 

*T»T7T  : 

mhPh 

E[T  Idem. 

Flairer,  sentir. 

fmj  Idem . 

firqffr 

ftqrT: 

zy  Idem 

Donner. 

7T%  Idem. 

mÇïT: 

HT  ( forme  *T)’ 

Aller. 

è 

JTF^ 

• s* 

344.  Trois  dhatous  à voyelle  finale  brève  ne  consistent  qu’en  cette  voyelle, 
savoir  : 


^ (forme  <T) 
3 (forme  «T) 


I 


Aller,  aller  à ou  vers; 

Résonner;  rendre  on  son, 
un  bruit  particulier  ’ ; 

Aller,  approcher;  gagner,  ac-1 


* 

d ou 

WJ  1 

3t 

1 

devant  les  termi  j 
i 1 liaisons; 


W (forme O)  quérir,  obtenir,  rempor-V'  •'«  change  (343)  en  Wf  (no.  3g3); 
(ter  ; 


et  dont  la  conjugaison  se  poursuit- comme  ci-dessus  (33g)  : 


i 

i 

Temps. 

J 

a 

| 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

i 

Singulier. 

DuH 

Plurial. 

1*  aü 

3 

mjfù 

miTT: 

mrf^r 

337* 

337* 

35T% 

..  . : 

$ 

3 

mrnrt 

• 

UIG'J 

3 

msrî 

m^rt 

ffTcPT 

4’  sft 

2 

mtr: 

mmr 

rnmr 

i 

mmii  ; 

«idut 

mmef 

1 

1 

BUH 

SÏÏTT3 

mrn*r 

1 

mà 

«IdlIStfo 

mrn^rfç 

1 SH. 

* 36. 

’ Par  exemple  : «la  brebis  bêle.  » 

* Il  J a un  .radical  « aller, . mais  il  est  de 
la  ■ "conjugaison,  forme  «r(tnj^).  Celui  qu’on 


donne  ici  est  également  de  la  to*  sous  an  antre 
sens,  et  de  la  3‘  (368,  35g . 3g5). 

‘ H;  a un  radical  tr^  • garder,  protéger,  etc. 
• aller,  etc.  ; > mais  il  est  de  la  forme  B («rafit  ). 
* Ainsiilyadeuxmaoiéresd'opérercetteforma- 
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nh A TOC. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

« Duel. 

Muriel 

1- 

3 

*2*6^  fri 

« 

■ - ‘ - 

3 

jpsx. 

V m 

* 

inv$: 

WVMÇVf 

' 1 

5T^pTô7 

«TT^FT 

345.  Exemples  de  dhatous  terminés  par  Une  voyelle  : 


DHATOOS 

avec  ahoubahdiias  indicateurs 
de  la  forme. 

3*  personne 
singulière, 
• "temps. 

fa  1/37 

Servir,  cultiver,  sui- 

jyufrf 

vrc,  écouter. 

OTPt 

a i.  3 

Voler  (en  l'air). 

3*7% 

5 «■  * 

Être  fixe. 

traft 

Ç 1.  3 

Etre  irrité  ; tuer 

T.  ».  * 

Lier,  attacher. 

*T5Pt 

tf  1,  3T 

Emplir. 

«R* 

PJ  1.  • 

Penser  i.... 

i,  J 

Changer:  échanger. 

srarà 

I?l  1,  > 

Etre  dans  la  tristesse. 

• tniufrl 

Al,. 

Fr^l,  » j 

Méditer,  réfléchir. 

4 

Faire  des  acclama- 1 
tions. 

Uj  tel  fri 
WJlufa 

* 

EXEMPLES. 

•vroj* 

srofir) 

Zr  ' 

Le  savant  sert  Vichnou. 

pA  trxft 

L’oiseau  vole. 

MÉRj* 

L'étoile  polaire  est  fixe. 

^TTTT 

Le  radja  est  irnté  contre  le  vo- 
leur. ” 

*70777  WTf  ^HTT 

Le  radja  lie  le  voleur. 

nffà 

Le  mendiant  a'emplil  le  ventre. 

TTfFT  : 

Le  pénitent  médite  sur  Han. 

■nrâ  fa  Ail  A 

Il  échange  du  grain  contre  du  sé- 

same. 

L'esclave  est  triste. 

urrrfTT  gv: 

Le  savant  médite 

erejiqfri  ; 

Le  peuple  fait  des  acclamations. 

tion  du  4*  temps  : i*  par  ia  règle  générale  (3 1 3,  a*) 
qui  amène  ÿ devant  U (335),  initiale  de  la  ter- 
minaison , d’où  arrive  WT27  ; a*  en  prenant  le  ra- 
dical VZT,  pftovenu  de  la  transformation,  et  lui 
préfixant  l'augment  9,  d'où  encore  9T*r. — Et 
ainsi  pour  3,  mettant  S au  lieu  de  27.  — Cette 


même  règle  générale  (3i3,  a*)  donne  aussi  le 
moyen  de  iormer  les  trois  premiers  temps  de» 
dhatous  terminés  par  3**ï  : • Insérez  V de- 
• vaut  la  voyelle  du  dhatou,  puis  opérez  les 
« transformations  (45).  • Exemple  : % deviendra 
ituufd , c’est-à-dire  ff27#r  (338). 
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346.  Consonne  finale.  — La  consonne  finale  n’éprouve  aucun  changement. 
La  voyelle  pénultième,  qu’elle  soit  initiale  ou  médiale  (3  2 9),  i°  souffre  le  tfouna 
si  elle  est  une  des  trois  brèves  L 3.  31  devant  une  consonne  simple;  2°  reste 
inaltérable  si  elle  est  ou  l'une  de  ces  trois  brèves  devant  un  groupe,  ou  une 
longue  de  sa  nature,  c’est-à-dire  devant  une  consonne  quelconque; 

3"  reste  encore  sans  altération  si  elle  est  ou  3ïT.  La  consonne  initiale  ne 
relève  que  des  règles  générales  sur  la  rencontre  des  consonnes.  Exemple  : 


i 

(forme  tf) , piler,  broyer. 

apprendre  (soi-méme) , diseert. 

J 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel.' 

1"  w 

3 

èzfn 

5Tîuf?T 

^ÎWf: 

sHifàr 

2* 

Idem. 

VfcJ: 

sfOl^ 

séûfit 

à«RJ: 

3’  lü 

Idem. 

tert 

; ^3 

ÏÜV3 

5rrv?Tf 

4'  ât 

Idem. 

* tet 

sviiw^ 

w®ûy77t 

| 

^t(. 

, ^ )*  voir,  regarder. 

ÇHJ»»  gF  ),  croître,  prospérer. 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1*  «t 

3 

î*rt 

à*  ôi 

3 

‘çîmt 

DVff . ■ 

$ÔrTt 

$«=5T 

347.  Particularités  de  certains  dhatoas.  — i#  Les  suivants  se  transforment 

(343). 


DHATOL'^  {54 *) 

DHATOCS 

Porté»  sur  les  liste». 

Modifié*. 

conjuguas. 

1"  («pi, 
3*  iinguJ . 

Porté»  sur  les  listes. 

Modifiés, 

ceijapo*. 

l"  Utnpa , 

3*  Si  ngtil. 

vi 

H. 

H 

Voir,  regarder. 
Tomber;  mouvoir. 
Etre  affligé. 

Q7ÏÏ 

STtï^ 

TOrf?r 

n>^  |aHct  (54  j). 

iRileiiir;  cesser;  ré- 
^ ) primer. 

1 

r r 

TOM.  I.  18  • ' 
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a®  Ceux-ci  perdent  ( rtlnj  leur  nasale  (3a  7,  a°)i 


r* 

DUATOC5 

. 

DIIATOC5 

; • : ’■ 

- ■ i • ; 

Portés  sur  les  Ikiet. 

Mt^aMa, 

conjugue». 

l*  u-p-. 
3* 

Portés  snr  les  listes. 

ModiU». 

conjugué» 

l"  la» P» , 

S*  aiagm. 

- 

«i 

Accompagner. 

aM. 

Embrasser. 

esn^ 

*oisfr^ 

^irfnr 

Z*l 

Mordre. 

H 

Colorer. 

R 

348.  Les  suivants,  à 1 exception  ae  ta  - — — > 

de  I inséré  devant  les  terminaisons,  mais  soumis  au  gouna  dans  les  deu* 
premiers  et  au  vfiddhi  dans  les  autres,  les  significations  qu’ils  ont  ici.  De 
plus,  » radical  du  second  est  changé  en  3 (3  a 9)'  d’où  arrive  Rentre  le» 
deux  consonnes;  et  »,  radical  au  devient  »T  par  l’effet  du  vnddhy(W). 


DHATOtlS. 


* temps, 

I y pers.sing. 


Être  beau,  brillant. 


UïfWJrï 


Être  capable  de....;  penser, 
imaginer,  se  représenter, 

• s'imaginer  ; représenter,  l 

peindre.  j 

* , ; cacher.  i ntanofr 

^ ™ I Couvrir  ! protéger. 

|r  %.H< ï-'.é  " I ' garder. 

1 

,T 

*!**  I . ' v 

1 'Ttri.  | Kaire  hnbimcllemcnt,  prati- 
quer; louer,  célébrer. 


Observations. 


Chauffer,  échauffer,  brûler 


A la  10*  (4ô8; 


uni  et  ( 1.  n)  i ruèrent 
BTH  devant  le»  affj.es  etsdlliqw 
(53 1.  note  et  devant  quel 
ques*affixes  «saiÿ. 


A la  to‘  (455). 


• - Pour  le,  autres  .^fications.W*  eat  en-  tati.e.  a'  Quand  mn  est  inséré,  le.  dh«to«  ont 
Pour  les  autre,  srgn.tn-  |e§  dm%  forme,.  pourlant  Wilson  ne  donne  .ci 

Jenre.  v # 

* 1®  Au»  autres  terop»®  l'insertion  est  facul-  h*  forme 


CONJUGAISON.  210 

349.  Les  suivants  allongent  leur  voyelle  radicale. , 


, 1 

i”  temps, 

J • . \ - 

rr  temps. 

DHATOCS. 

3*  personne 

1 

fcHATOC*. 

3*  personne 

- 

singulière. 

singulière. 

* 

Cracher. 

^hsrfèr 1 

v.  v , ! 

1 “35^ 

■ * 

• 

a ^ 

Cacher,  couvrir  . 

! 

S'user;  être  épuisé- 

W!T*Tf?r 

| 

| rrç* 

•PC 

S'avancer  d'un  pas  réglé. 

«wft1 

ORHI 

Purifier 

yivjinfà 

i . ■ 

^ 350.  Enfin  i°  des  verbes  de  cette  conjugaison,  conservant  le  sens  primitif, 

adoptent  les  terminaisons  des  verbes  désidératife  : je  les  donne  avec  eux.  — 
■a0  Un  assez  grand  nombre  de  verbes  suivent  la  i **  et  la  i &,  et  ils  portent  un 
anoubandha  particulier  (33a).  Quelques-uns  suivent  là  i™  et  la  6';  plusieurs 
la  in  et  la  4e:  ils  sont  notés  dans  la  liste.  D’autres  suivçnt  d’autres  conjugai- 
sons (33a).  L’babitude  de  la  langue  et  la  lecture  rendront  toutes  ces  variantes 
familières.  . i • • • 

351.  Exemples  de  dhatoas  terminés  par  une  consonne. 


DHATOCS 

3*  pers.  sing. 

avec  Asoi'BAPfDiiAS  indicateurs  de  1a  forme. 

1"  temps. 

■ 

(avoir  accès  auprès...)  (179.  180.  a 85) 

"N. 

Aller  vers....  oa  &.... 

trafir 

dvT  - s» 

Mouvoir;  approcher  de...  (s'approcher,  venir  près);  demander,  quêter, 
prier  ; parler  ininlelligiblement 

«fsrijt 

*** 

Résonner,  produire  un  son. 

1 

«5 

Voyager,  aller. 

wrfk 

' On  dit:  Vovea  la  4'  (4 1 o) 

’ On  dit,  avec  la  voyelle  brève,  Vlift  ; mais 
alors  il  signifie  • aller  sans  interruption  ; croître  ; 
• persévérer.  • Il  fait  aussi  , de  la  U' 


Sous  ces  significations  il  est  aussi  (orme  <t 

(A*a)-  - 

’ Dourgàdisa  restreint  la  règle  en  disants  de- 
. vaut  une  voyelle  » (techn  le  geana  devient  Z). 

»8. 
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DHATOCS. 

avec  anocbaxdiiai  indicateurs  de  la  forme. 

*'  1 

Mériter,  être  digne  de...,  être 
propre  à...  ; devoir,  devoir 
faire  ; felloir. 

Glaner. 

Trembler,  avoir  peur  de.  .. 

«rc^-ï 

Aller,  aller  vers  ou  à.  .. 

ITT»L-J 

Briller. 

wh. 

Pardonner,  souffrir,  avoir  de  1 
la  patience.  1 

fwn,--3» 

S’éveiller,  revivre  ; connaître,  j 

*31 

Couler,  dégouttei 

Vivre , exister  ; se  nourrir. 

n 

u ; û 

RRH.-3 

M&rmolter,  parler  entre  ses 
dents,  murmurer;  répé- 
ter en  silence. 

Brûler,  flamber 

Abandonner,  quitter,  laisser. 

wi^-w 

Courir;  nettoyer,  frotter  les 
dents. 

HÎ.-J 

Danser. 

fSrî-^ 

Blâmer,  reprocher,  avilir, 
mépriser. 

<TÇ 

Lire. 

fi>^L 

ïA*. 

Fleurir,  s'épanouir. 

31- * 

Apprendre,  comprendre. 

- 

Diviser,  partager;  servir,  ho 
noter,  adorer  ; pratiquer. 

i 

i temps. 

,wf 

wfà 

ÿrifrl 

ïma 

Vifrtfrt 

ïTrafn 

fiyfrf 

lolnrï 

ctftffrf 

OTctfpr 

UTcFt 

hI/? 

f^T2[f?T 

M'oln 

( îïHffTT 


r«f  tTwÿl^fu 

i^fd  Ul-d  T^T 
V*i  fri  : 


Tu  mérites  de  partir; 

U te  convient  de  partir. 

La  femme  ramasse  ie  grain. 

Kansa  a peur  de  Krichna. 


wfa  end 

k w # ‘t**A 

mfà  çffeaEl 

I 


Le  soleil  brille 

Il  pardonne  l’offense. 

A la  dissolution  (de  l'uni- 
vers), Hari  se  réveille. 


•otTlrtfri  4|J^I  : 


UQfrl 

c<(îr 

fflflfri  éJ^Klffl  : 

cn£JKH&  : 

ZTjjrl  2TOT 

•jrsfh  ’jrnyn^fn  -. 

'{XT'nlrf 

çnvfn  àt  yiri 


gfôr: 


Le  beurre  ( du  sacrifice  ) 
coule  par  gouttes  dans  le 

feu. 


Le  mouni  répète  en  lui- 
même. 

Le  feu  (Ïambe. 

Le  pénitent  quitte  la  maison. 
Le  cheval  court 

üa  bayadère  danse. 

P-4 

Le  mouni  lit  le  $astra. 

La  fleur  s'épanouit* 

>£v  • 

L'enfant  apprend  le  Véde. 
Le  mouni  comprend  le  Sa» 


4. 


•*  i-’ 


* 


> «■-. 
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DA  AT  OC* 

y p.  sing. 

avec  axocoasmiaa  indicateurs  de  la  Tonne. 

i"  temps. 

WJV3 

l’arler,  parlera... 

WFIîî 

: ■ 

" ■ - 

Mendier. 

ffrarr 

nra?rt  ifîrap 

Le  mendiant  demande  du 
rix. 

>mt-3 

Briller. 

liljin 

itid  ^q|ki(, 

Le  soleil  brille 

• • 

Faire  des  offrandes  ; adorer. 

Vîiffi 

Urilri 

11  «dore  Hari. 

honorer  ( l'Etre,  les  dé  vas). 

mL  • • 

<wpr  frai ’raît 

Au  moyen  d'un  animal,  il 
honore  Si  va. 

0^-3 

S'efforcer  ; travailler  à 

an?» 

HTFt  *yni<i  : 

prendre  de  la  peine  pour.. . 

bonheur. 

* 

Pendre  ; être  suspendu  ; con 
linuer,  prolonger. 

Le  singe  est  suspendu  à la 

^.-T-3 

Ptranr 

brandie. 

Fils  prolongeant  1a  famille. 

r-  | Apprendre . étudier,  acqué- 

■"  3 i rir  de  1a  science. 

ITO 

Il  apprend  à lire. 

K 

Servir;  pratiquer. 

•loi fri 

Il  sert  1a  bonne  fortune. 

S'épanouir,  fleurir. 

egra* 

La  fleur  s'épanouit. 

Rire,  se  moquer. 

tT/lPl 

OKATOCS 

3"  p.  sing. 

DHATOOS 

3*p.aiug. 

OBSEHV. 

avee  amoibandhas  indicateurs  de  la  forme. 

i"  temps. 

avec  axocb.  indic.  de  la  forftte. 

temps 

udj-t 

Trafiquer  (348). 

QWT 

Aller  (d’un  pas  réglé). 

Trnrfrt 

4’(35o). 

cin 

Vomir. 

ôHT^ 

User,  s’user;  être  fati- 
gué, las,  etc. 

winft 

4'  (3 4g). 

Tourner,  retourner,  veuira  pas- 

srift 

Mouvoir,  etc. 

wvrfir 

A*. 

ser;  être,  exister  ; agir,  être 

occupé. 

HTCT-? 

Briller,  luire. 

WAJIf? 

4’. 

Luire,  briller;  désirer,  être 

win -3 

Bien  voir. 

èTTTTrT 

4* 

avide,  friand  de  ..;  se  mon-. 

trer,  être  complaisant.  ap-| 

a*r 

Craindre. 

3TC?fà 

4’,  tov 

prouver,  déployer,  déclarer, 

fRTt 

Couper 

4’.  6-, 

divulguer;  aimer  (ardem- 

io'. 

t • * 

ment);  être  content, satisfait; 
être  agréable,  plaire'.  1 

üéaircr  ; aimcr,agrecr,t«!rat7t 

ctérir-  U 1 

4’.  . 

1 of^  rl  a j’il  vous  plaît.  • (Épisode  de  Kichyasringga) 


* 


A. 


A • * 

V*  • 
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DHATOPS 

avec  ASOUBAKDius  indicalMir»  de  la  forme. 

î'p.sing. 
!*r  temps. 

OUATOtls 

avec  ANOüR.-iudic.  de  la  forme. 

yp.s'rog. 
1"  temps. 

Observ. 

^ | Se  mouvoir,  aller,  glisser. 

uéfrr 1 

tiq. 

S'efforcer  V - 

suffi 

4‘. 

/Porter,  traîner,  voilurer;  être 
\ cause  qu'on  a ; coulèr 

otçjfn 

Cracher  \ 

■mf^r 

41 * * 4(349). 

J (en  parlant  d'un  fleuve), 
« J passer  ; se  marier. 

¥3*1 

Couper effacer,  dis- 

paraître. 

Polys. 

DEUXIÈME  CONJUGAISON. 

352.  Ici  se  présentent  deux  règles  préliminaires  que  nous  retrouverons 
observées  l’uué  aux  conjugaisons  5,  7,  8, 9,  l’autre  à la  3e.  1°  La  suppression  de 

:ces  conjugaisons  suppriment  le  ^ des  trois  terminaisons  plurielles,  forme 
*T,  tI*.  2”  L’influence  de  la  réduplication  (3  10)  sur  les  terminaisons  des 

quatre  premiers  temps  auxquels  elle  s’applique.  1 . Etendre  A la  forme  ET  la 
suppression  du  ^ de  la  forme  *T,  c’est-à-dire  changer  pareillement  f*fT.  ^ . 
cri  fît,  rT.—-  5'  Prendre  et  non  pas  ^,à  la  3*  personne  plurielle  du  4* 
temps.  — 3.  Devant  3H),  faire  subir  le  gouna  à la  voyelle  radicale.  — 4-  Elidcr 
los  terminaisons  fH*ï  (4e  temps),  quand  une  consonne  quelconque  se 
trouve  les  précéder5.  — D’autres  règles  encore  sont  communes  à la  ae  con- 
jugaison et  à d’autres;  mais  comme  elles  ne  concernent  que  certaines  lettres 
radicales,  il  sera  mieux  de  les  renvoyer  aux  radicaux  qui  les  portent. 

353.  La  2r  conjugaison,  celle  des  comprend  70  Matous  environ 

(333),  qu’on  reconnaît  à leur  anuubandha  rT.  Cette  conjugaison  ne  prend  pas 
de  caractéristique 5.  Elle  ne  change  rien  aux  terminaisons  de  la  forme  tl  ’,  et 
ne  fait  à la  forme  que  le  changement  ci-dessus  indiqué  (35a).  Ainsi  la  a* 
conjugaison,  sous  le  rapport  des  terminaisons,  est  facile,  plus  facile  que  la  ira; 
mais  sous  d'autres  rapports,  elle  a presque  autant  de  particularités  que  de 
verbes,  ce  qui  oblige  de  les  citer  à peu  près  tous. 


1 uéfù  né:  • le  serpent  te  meut.  • 

* faire  de  grands  efforts.  • 

1 On  dit  aussi  (349). 

“ Oo  voit  par  celte  règle,  que  si  à la  3’  per- 
sonne singulière,  forme  CT,  le  If  d'une  terminai 
son  n'est  pas  précédé  de  V,  la  terminaison  plu 
rielle  correspondante  supprime  le  -Tjég  0 

* Même  le  : représentant  ^ {78}- 

4 Carpv  rédige  ainsi  : 1 Les  tour  de  cette  cou - 


• jugaison  aflisenl  V devant  les  terminaisons  J ■ 
1 après  quoi  ils  le  suppriment  • Il  en  é»l 

de  même  à la  3'  (3n).  Ceci  est-il  une  suit»  de 
la  règle  sur  deux  personnes  du  4*  temps  des 
verbes  :t  consonne  finale  P 

7 S’il  arrive  certains  changements,  ils  sont 
accidentels  et  découlent  des  réglés  sur  les  ren- 
contres de  lettres 
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354.  Radicaux  de  la,  ic  conjugaison  terminés  par  une  voyelle.  — La  voyelle 
finale  est  l’une  de  celles-ci  : W;  3.  3;  31.  11  n’y  en  a pas  d'autre. 

355.  Radicaux  terminés  par  TTT.  — Ces  dhatous  n’ont  que  la  folrinc  TT  ; ils 
n’éiident  pas  devant  la  terminaison;  d’où  il  suit  que  leur  conjugaison 
s’eficclue  régulièrement  en  affixant  tout  simplement  les  terminaisons  du 
paradigme  au  radical.  Néanmoins  à la  3*  personne  plurielle  du  4'  temps  ils 
peuvent  ou  prendre  en  conservant  le  W radical 4 ou  bien  prendre  3H  en 
supprimant  ce  3IT.  Un  seul  dhaloa  s’éloigne  de  cette  simplicité.  Ainsi  (357;- 
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en 

nuAYocs 

ST  de  U a*  conjugaison. 

S'  p.  wng. 
i**  temps. 

ai 

■»  1 ‘ • 

Km  plir,  remplir. 

mf?r 

»TT 

Briller. 

«n 

Mesurer;  rendre  un  son. 

«trfà 

Aller,  marcher  vers.. 

CÏlfrT 

F 

Donner;  recevoir. 

pfn 

CTT 

Donner;  recevoir.  - 

«niPi 

ST 

Souffler  (comme  le  vent); 
(aire  du  vent* 

art?» 

Exhaler  une  odeur;  (aire 

ÏTT 

une  étuvée  ; accommoder, 
! apprêter. 

suffT 

CT 

,Se  baigner  ; faire  ses  ablu- 
| lion*. 

J Frrfù 

1 

Il  remplit  d eau  une  jarre. 

Le  soleil  brille-  * 

fl  mesure  lu  terre  avec  un 
b&ton. 

Ârdjonna  va  à Hastinâpour. 

Le  roi  doone  des  richesses 
au  brahmane. 


Le  vent  souffle. 

11  apprête  des  herbes. 

i ' 1 * • 

Le  brahmane  se  baigne  dans 


357.  ïf|jT  « être  pauvre,  indigent",  misérable.  * Ce  verbe,  et  six  autres  de 
cette  conjugaison , appartiennent  aux  redoublés;  ils  en  suivent  les  règles  (35a), 
mais  avec  des  particularités  propres  à chacun  d'eux.  Ainsi  devant  les  termi- 
naisons faûj  ( terminaisons  sans  *1,  c’est-à-dire  ne  demandant  pas  1 e goana)  (3 1 1 ), 
UT  final  disparaît,  sans  alBxe  substitué  (FTt^),  si  la  terminaison  commence 
par  une  voyelle;  et  avec  \ (lechniq.  fë)  substitué,  si  la  terminaison  com- 
mence par  une  consonne. 


Singulier.  Duel.  I Pluriel. 
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358.  ï [final.  — Un  seul  dhatou  a pour  finale  la  voyelle  I,  savoir  \ « mott- 
■ voir,  aller  *.  » Or,  ici  le  ^ devient  *1  devant  une  voyelle  , comme  il  devient  If 
(3i  i-3i3)  devant  les  consonnes  alfectées  du  tj*  (344). 


Duel. 

i Pluriel. 

Duel. 

nfèr 

i 

1 

1 3 

?3 

JW: 

jpr: 

3'  itr  , 

1 î 

rrrft 

• 

JüTsr 

1 

3 

H 

■çnt 

i^lrl 

jnw 

^Titn 

^n*r 

V ÔT  ■ 

2 

1 

* 

srrf 

T? 

359.  Entre  toutes  les  prépositions  qui  modifient  ou  particularisent  la  si- 
gnification générale  de  les  grammairiens  ont  distingué  —3  «aller  sur 
> (le  contenu  d'un  livre),  lire,  parcourir,  lire  tout,  d’un  bout  à l'autre,  étu- 
• dier,  apprendre,  • et  ce  composé  est  comme  un  dliatou  i part.  Ainsi  le  J 
radical  fait  ^ devant  les  voyelles  initiales  des  terminaisons,  excepté  devant 
f , i™  pers.  du  1er  temps,  et  devant  les  trois  affectées  du  tf  au  3"  temps,  où 
il  n’est  que  t?  d’après  les  règles  (39). 


1 Les  anciens  donnent  à ce  dhuton  Vunonban  Sou»  forme  passive,  «devenir  évident,  mani- 
dha  ht  ; mai»  c'c»l  uniquement  pour  le  distin-  « Teste.  • 

guer  d autre»  v , et  nullement  pour  le  classer  1 On  n'a  mi»  que  le»  troisièmes  personnes  de 
avec  les  amul^.  ce  temps , parce  qu'il  est  toujours  régulier.  Ou 

’ On  a aussi  qui  1Dit  1»  régie  de  ^-ijr.  fera  souvent  ainsi. 


TOM.  i. 
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360.  ^ final.  — Quatre  dhatous  en  ^ final.  i“  =ft  « concevoir  (comme  une 
« femelle j,  posséder,  jeter,  magger,  briller.  • | devient  ^ devant  une  voyelle, 
et  Ç devant  les  terminaisons  marquées  du  t^(3i  i).  2°  îft  — 3 « être  couché, 
• reposer,  dormir.  * Ici,  I souffre  le  gouna  ( 09)  à toutes  les  personnes,  de- 
vient Ç soumis  ensuite  aux  règles  des  permutations;  et  par  spécialité,  ^ est 
inséré  devant  les  terminaisons  de  la  3'  personne  plurielle  du  iw,  du  3e  et  du 
4e  temps  dont  la  nasale  est  supprimée. 


Temps. 

TutoasH. 

concevoir,  etc. 

3T7  - ] 

F être  couché,  etc. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

( 3 

àfir 

STTrî  : 

fdafcrl 

sr^ 

SIÜTÏri 

Srçît 

l"wt 

1 2 

àfù 

cîW  J 

STTU 

Sftr 

StWT 

( t 

âf&  • 

cita  : 

cita: 

7PÏ 

5ta% 

sta* 

2’ 

1 3 ' 

êrhïTr^ 

«wmi 

%: 

’iM  H 

TFTTïïTTff 

3 

H 

al  I r'i  r 

5mt 

TFTTrTf 

stfrt 

3'  îft 

) 2 

ci  In 

stosr 

VQNi 

SIM» 

| 1 

srftnzr 

smrnT 

s ih 

srarraè 

l 3 

irôtn 

ilVfQlrit  « 

U‘  àt 

2 

srar: 

SôTfrT 

Vâtll  : 

«VIO  «TI  I 

( 1 
1 

af&tf 

tnt  fa 

Hvfdfç 

duMfç 

361.  • briller.  • I final  supprimé  devant  Devant  les 

autres  voyelles,  le  changement  est  celui  qui  résulte  des  règles  de  permuta- 
tion (3g).  Sur  celui-ci  se  conjuguent  le  quatrième  dhatou  ^f— T — « briller,  • 
et  les  autres  significations  de 
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362.  3 final. — Peu  de.radicaux  ont  3 pour  finale,  et  tous,  à deux  près, 
ne  suivent  que  la  forme  *T.  Or  3 devient  3^  devant  une  voyelle,  et  3t  de- 
vant une  consonne  affectée  du  II  ; exemple  : 


Q joindre,  mêler  ; séparer,  diviser,  désunir. 


Temps. 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

fVnoaoM 

Singulier. 

Duel, 

Pluriel. 

1"  wr 

3 

tnfà 

3*: 

ücïfjff 

3 

oyrt 

2*  sft 

3 

JtTTr^ 

yrprf 

33: 

4*  ôt 

0 

WTJ  : 

8JJT 

3’  lit 

3 

% 

gat 

. 

.i 

*3* 

agir 

363.  El  soient  ainsi  conjugués  : 


. ‘ '• 

Rama  marche  devant  Dja* 

3 

Aller,  marcher  devant,  précéder, 
Fuir,  s'échapper  de  . . . 

sllfrl 

■ 

râsandhû 

Il  échappa  de  la  main. 

1 

Emettre  un  certain  son. 

oîHSr 

3 

Eternuer. 

wHà 

*3 

Aiguiser,  rendre  tranchant. 

«srtfrt 

vrrfH 

11  aiguise  une  arme. 

tgj 

Suinter,  s’échapper. 

♦rHf  frf  sf^îr 

L'eau  suinte  du  vase. 

3 

Enfanter,  mettre  au  monde. 

mfh  znft 

La  femme  accouche. 

364.  Les  suivants  peuvent,  outre  le  vriddhi,  prendre  le  gouna,  mais  avec 
insertion  de  i (techniq.  fo)  devant  la  consonne  *. 


DHATOCS. 

Forme. 

Singulier. 

Dual. 

Pluriel. 

wffn 

tgsf: 

Louer,  célébrer,  chanter  des 

* 

wcîW  "• 

$ -ST 

hymnes,  adorer  avec  louan- 

ge* 

IT 

LrlàTrd 

Ç-ST 

Résonner. 

_ 

■ . 

v . 

frf* 

jdtfk 

plrT: 

ut» 

( 

1 Suivant  Kranuulevouara  et  Battodji-dikctul».  celle  réjde  ciste  sans  le  rejet  du  qv 


*9 
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nnATors.  * 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

Observation». 

5 ! 
■3 

| Faire  mal,  blesser, nuire,  j 
! faire  lort,  appeler.  j 

Louer,  vnnter. 

I ffrft 
1 ftsflfa 
i =rtfit 
1 -uTtfi 

TOtfT  : ) J 1 

i gafè* 

=T3TTT  : ( ^ 

\ Selon  quelque»- uns. 

| Selon  d'autres,  Sautra. 

Selon  Carey.  une  forme. 

365.  3T  .couvrir,  voiler,  cacher,»  prend  le  vriddhi  avec  U devant 

la  consonne,  comme  et,  par  spécialité,  le  goutta,  sous  la  réserve  du  4* 
temps,  qui  se  contente  du  gouna. 


Temps. 

Forme  17. 

Forme  rr . 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duet. 

Pluriel. 

.1" 

}• 

3 

AUt  ifrt 

i'é'l  : 

ïupt 

¥ 

3 

•sWIUtr^ 

3TJ jffïrH 

S'ÉP 

iqjuiatflt 

:r  m 

3 

S*  ! **• 

AuJqIIHI 

AU^cdril 

V 

3 

ïnipT 

aiq^c^ri 

366.  3>  final.  — Deux  radicaux  seulement,  ^ et  ont  3>  pour  finale.  Or 
i°  le  "SI  devient  3^  à la  forme  îf  devant  toutes  les  voyelles,  et  à la  forme  tf 
devant  la  voyelle  de  terminaison  sans  t^;  a°  A la  même  forme  tf,  (techniq. 

est  inséré  devant  les  terminaisons  à consonne  initiale  et  rejetant  *1  ; en- 
suite devant  cet  f , comme  devant  la  voyelle  des  quatre  autres  terminaisons 
qui  rejettent  tj,  3»  devenu  3f  (5g)  produit  (3g).  Ainsi  : 


^-3f,  J accoucher,  faire 

ac*  petits. 

Tempv 

Prrtobn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Pononn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

W ^ 

«jsnV 

3 

331rlt 

!J37lt 

t” 

2 

tgm  • 

mat 

.3' lit 

2 

w 

*pn*it 

mat 

1 

V 

1 

0* 

ïTôïT5n$ 

rFriTv 

3 

*Jnzn?Tf 

3 

U^clWÎ 

21  «n 

* 

•VJ  rn  : 

^ôTpjttiÎ 

tjvaf 

2 

unu 

ITR>^ 

\ 

1 

fjÿri 

■yjtèltg 

1 

nvpmrft 

1 (3i3)  D' abord  03,  qui  devieutS;  pui»  ait,  qui  devient  3Ü. 
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2.  ïj  - s «lire,  parler. 


Temps. 

Pot- 

Fonne  <T. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

i 3 

«nrtft 

W- 

^dft-rf 

i"  wt  1 

2 

uàrrâ 

an . 

1 

! t 

«ûtfir 

a*. 

W' 

1 

[ 3 

mm 

o: 

2-ût  ' 

f 2- 

fF; 

5WÎ 

1 

! 1 

çnw 

Brrnr 

! 

3 

fprt 

3*  m i 

2 

?* 

s? 

_ 1 

| 1 

54  cil  fijl 

Mcflol 

i ' 1 

i 3 

“spl 

4'  a*  ■ 

2 

ET5^  : 

■V? 

wsg r 

| 

‘ | 

■ 1 

r 

tnpï 

5ÏIÏÏ 

. Forme  XT- 

Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

qfi 

^srét 

Ensuite  comme  . 

, Deux  passages  du  Harivansa  nous  ont 
donné  srarfç  • dis,  raconte.  • 

fjSÇïrô^oT  VTqTTT  i 

Pourquoi  a-t-il  aussi  été  tué  par  toi? 
dis-le-moi. 

U^CT  : TT  fFft  iTT^  rf'ÿcïlfç  1 

Comment  ce  Pradyoumna  a-t-il  tué 
Sambara  ? divle-moi. 


367.  31  final.  — Un  seul  dhalou  de  la  a'  conjugaison,  le  redoublé  ïrn| 
> être  éveillé,  s’éveiller,  veiller,  • a 3ï  pour  finale.  Or  ce  3Ï  devient  (3  i i) 
devant  les  terminaisons  à consonne  initiale  rejetant  tj t ce  qui,  par  la  sup- 
pression de  et  de  fjt^(35a,  4°).  amène  les  deux  terminaisons  *T:  11  le 

devient  encore  devant  et  devant  3:,  mis  pour  (35a,  a°,  3°);  mais 

devant  les  autres  voyelles  initiales;  il  est  J.  Ailleurs  il  reste  31.  Ainsi  : 


TTÏTT  être  éveillé,  etc. 

Temps. 

Personne» 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

Temps. 

PtrNWM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1“^ 

3 

mnfw 

îTT5|7T  : 

tiiufrt 

3*  m 

» 

mrrj 

TnTpr?*^ 

ÜTOIJ 

2 

unifé 

trnjrr  : 

2 

îrnjfï? 

ttTJJfl 

. 

1 

STTJlf*f 

sTTCJëT  : 

îTTipT  : 

1 

îtmrfïïr 

VMü 

ïTnJT*T 

2*ût 

3 

sfTqW^ 

vtiqü  frirq^ 

unrg[: 

i*  m 

* 

3 

«u  121  : 

'«ri.’iii  • 

2 

sTnjtTT: 

anjtrnr 

■ 2 

«jim  : 

5TiTT2|FTq^ 

y -.i  r.  jrt 

■ 

1 

sttïjui 

îTnjarîcT 

1 

UHW} 

tnrïTjâr 

TîîTIJ*T 

1 A cause  de  ^ (78),  qui  ae  trouve  üoal. 


Digitized  by  Google 


230  GRAMMAIRE  S AN  ECRITE- FRANC  AISE. 

368.  Radicaux  de  la  a'  conjugaison  terminés  par  une  consonne. — Trente- 
trois  radicaux  terminés  par  une  consonne,  et  répartis  à peu  prés  également 
entre  les  deux  formes,  appartiennent  à la  a' conjugaison.  Leur  pénultième 
est  V.  3,  3ï,  et  les  règles  de  la  conservation  ou  du  changement  de  ces 
voyelles  sont  les  mêmes  tout  à fait  qu’à  la  ire(346).  La  consonne  finale  est 
5 H.  3.  »T,  *7.  L SJ,  tj.  îJ,  et  ces  consonnes  restent  sans  aucun  change- 
ment devant  les  voyelles,  les  semi-voyelles  et  les  nasales  (techniq.  devant  H— 

et  — *T) ; mais  devant  les  autres  lettres,  elles  subissent  les  permutations 
résultantes  des  lois  générales  (67,  etc.  11a,  a 17),  et  quelques  particularités 
réclamées  par  certains  dhatoas.  Or  quoique  les  rencontres  de  consonnes  ne 
soient  ici  que  de  quelques-unes,  comme  trois  conjugaisons  (5',  7*,  9')  en  pré- 
senteront de  semblables,  l’application  des  règles  va  être  faite  avec  assez  de 
développement,  à l’occasion  tfi:  cette  seconde  conjugaison,  pour  qu’il  soit 
facile  de  se  les  rappeler  et  de  les  observer  dans  les  autres,  même  dans  les  six 
derniers  temps. 

369.  Régie  générale.  — Une  consonne  finale  quelconque,  à l’exception 
d’une  semi-voyelle,  d’une  nasale  ou  de  fï  (tcchniq.  à l’exception  de  *T), 
est  changée  en  la  ire  de  l’une  des  cinq  classes,  savoir:  en  ^t,  ^T,  J.cT.tT,  quand 
elle  est  immédiatement  suivie  par  la  i**  ou  par  la  a'  d’une  classe,  ou  par 
l’une  des  sifflantes  (techniq.  57— TT  devient  tj  devant  W— TT). 

370.  Certaines  initiales  sont  aussi  exposées  aux  permutations  devant  cer- 

taines terminaisons.  Ainsi  3,£,JT,^  étant  initiales  d’un  dhatou  qui  a pour 
finale  5T.  Ç,  ’üT.lT,  deviennent  (66)  (16),  quand  les  terminaisons  af- 

fectées à la  racine  sont  T^  ou  (techniq.  Ç— sont  substitués  à 3— ini- 
tiales précédant  une  finale  51— *T,  quaud  cette  finale  est  suivie  de  TT  ou 
de  ; et  les  lettres  ainsi  produites  subisscut  un  deuxième  changement  (3 1 8) 
devant  W— H ou  5T— ^)  *. 

37 1 . On  conçoit  que  des  consonnes  initiales  de  terminaisons  éprouveront 
l’influence  de  la  finale  radicale.  En  effet  (63),  TT,  ET,  initiale  d’une  terminaison, 
deviendra  H après  5T—*T-  Le  Ç de  %,  ae  personne  sing.  du  3*  temps,  deviendra 
aussi  après  51— H (87-88).  Or  V,  qu’il  soit  produit  par  une  permutation, 


1 Ou  ainsi  : <F.  G,  tf.  B,  W ( techniq.  Oî  -II)  étant 
lés  finales  d'une  racine  qui  a pour  initiale  la  3* 
lettre  d'une  série,  vrarf  excepté , celte  3'  lettre  est 
changée  en  sa  propre  aspirée,  4*  lettre  de  sa 
classe,  quand  les  terminaisons  U et  VET  sont  af- 


fixées'au  dhatou . ou  que  (aux  noms)  la  lettre  finale 
est  avec  le  t inlin. Quelques  auteurs,  généralisant, 
disent  : Si  la  consonne  initiale  du  dhatou  étant  la 
3"  devient  la4‘.  la  voyelle  radicale  brève  devient 
longue  (lia,  375.  378,  385,  371,  553). 


Digitîzed  by  Google 


CONJUGAISON.  • 231 

comme  ici,  ou  qu’il  soit  l’initiale,  comme  dansî^,  devient  6 s’il  est  précédé 
d'une  cérébrale  (6  ou  toute  autre).  Suivent  les  dhatous  conjugués  : 

372.  i°  manger.  — Ce  dhatou  change  ^ Gnal  en  devant  BT. 
et  il  prend,  par  une  règle  particulière,  U (techn.  mf)  devant  et  fîTl^. 


W^  manger. 

Temps. 

Pfftoaa» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Prr»«uii«*. 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

sft 

WW: 

3 

.‘"ï 

wwt 

ozrg 

i-wb 

-2 

wfrn 

57ÏÏ  î 

5rïï 

3 • ITt 

2 

wfï 

WW 

WW 

l 

wfw 

WW: 

• 

1 

• srtitn 

W^T^f 

M^W 

3 

wviir^ 

*3 

3 

WTWt 

anpr 

2'  >vt 

2 

(Rit  : 

ÜSlIri 

BWPT 

4*  ât 

2 

wnf 

WIW 

1 

«rot 

WT7TW 

W'TPT 

( 1 
t 

<n* 

wç 

WTW 

373  a”  Classe  v.iQ,. — La  classe  tiOlQ,— ^ ’,  comprenant  les  cinq  dhatous 
suivants,  forme  tT  : • pleurer,  crier;  » ïPf  « dormir;  • îTrl  « souiller,  res- 

■ pircr,  vivre;»  8=1  H «souiller,  respirer,  soupirer;»  ïTnf  «manger,  rire,» 
insère  i°  I (techniq.  1*1  ) devant  les  terminaisons  qui  ont  pour  initiale  une 
consonne  autre  que  Sf,  et  a°  ?T*T , comme  fait  ?TÇ,  ou  bien,  par  spécialité, 
^ devant  fjtf  et  fHTf. 
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Et  ainsi  des  quatre  autres,  dont  le  dernier,  qui  compte  parmi  les  redoublés, 

i HürfH 

fait  à la  troisième  personne  du  pluriel  du  temps  (35a):  ^ *ft.  HcT^ 

i XnfïjJ: 

374.  Lesdhaioas  ci-après,  qui  suivent  la  forme  tT,  deinandent.au  4' temps, 
la  suppression  (^ttj  ) des  deux  terminaisons  f<5?I  et  fHt^,  leur  finale,  devenue 
terminaison,  subissant  changement  (36g,  etc.),  comme  si  £ et  étaient 
présents  (î  a4,  3") ; et  quand  cette  finale  se  trouve  être  Ç,  Z ou  TT,  la  termi- 
naison peut  aussi,  devant  fa1!  supprimé,  faire  place  à : produit  à la  troi- 
sième personne  par  3J,  ï changés  en^,  et  à la  deuxième  par  TT  conservé  (78, 
85),  XT  étant  inséré  devant  l’un  et  l’autre  (372). 


Remarquer  et  retenir  que  ce  dhatou  fait,  au  4e  temps,  VFJ  et  (355). 

375.  Palatales  finales. — Excepté  5 classe  avec  ST  et  le  jf  de  tpi , les  con- 
sonnes palatales  finales  d’un  dhatou  sont  remplacées  par  la  gutturale  de- 
vant une  consonne  quelconque  autre  qu’une  semi-voyelle,  une  nasale  et 
l’aspirée  (techniq  étant  finale,  ^i— "J est  aflixé  devant 5t— TT1);  et  de  là, 

outre  les  substitutions  exigées  par  les  règles  précédentes,  on  a (81,  67,  83) 

1 F.»  aux  noms  (i^5,  etc  ; 195}  devant  le  viram  j384). 


\ 
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au  iCT  temps  tT,  a'  personne  singulière,  et  ï à trois  autres  temps.  Ainsi: 


(prier  (366,  j*). 

£ unir,  joindre,  mêler,  mélanger. 

Temps. 

| Parasita. 

•Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Panoan . 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

afis 

znz  : 

i*  «t 

3 

s* 

Uwrl 

i"  *t 

2 

alt'Ti  -, 

dTTt 

2*vft 

3 

^âtrr 

fâToiat 

1 

3H-ÏT 

9VcJ  î 

3’ift 

3 

q»st 

JBIril 

•jwrt 

2* 

3 

cïWTrft 

4‘  üi 

3 

frj9?T 

awt 

3‘  ITT 

2 

cjfiy 

am 

J purifier,  nettoyer,  rendre  propre  (4oi). 

1- 

ofeuPl 

srarra- 

arm* 

r 

3 

» 

F4aih 

Btnh 

3 

«raist 

i"  «i 

2 

fttnà 

1 



traH_ 

1 

f=» 

V ôt  ' 

2 

BÔTÇ 

bôi* 

uafRi 

2-ift 

3 

f 

3-iîl 

3 

f*mt 

fttHrit 

1 

i 

Ber# 

9c r 

4*q| 

3 

Bf#ar 

Mfititrl 

Remarquer  que  ^manque  de  deux  personnes  plurielles  (1"  et  3*  temps). 


f5n^-Ç,3i  produire  un  »on  inarticulé. 

Temps. 

• 

Paraona , 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1"  oit 

3 

fiük 

ftttnjt 

ftfirër 

2-wt 

3 

Pjiiftn 

T Vltl  lU  Irf  | 

3*  ITt 

3 

fttwt 

fstïTTfTt 

ritwît 

4’  BT 

3 

t/fsher 

Hfvÿsllrlt 

wfstïFT 

Et  de  même  les  trois  suivants  : RtîT— J,  3 . peindre,  colorier;  adorer,  être 

• attaché  à.......  lié  avec • j . être  lié,  uni,  joint  à ou  avec;. 

êf.  Tê.\;  - abandonner,  quitter,  délaisser,  laisser.  • 

376.  JpJ .ri  balayer,  nettoyer,  essuyer,  rendre  propre. — La  spécialité  tombe 
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sur  le  tÇ  final  et  sur  le  ^7.  médial.  Le  final  devient  devant  la  consonne 
initiale  d’une  terminaison,  à l’exception  de  — *1  [379);  et  de  là  : 1°  celte 
sifflante  étant  une  cérébrale  { 1 3)  occasionne  le  changement- de  5T,  BI  en  Z-  Z 
(Gÿ,  a®);  2®^  devant  devenant  (84) < et  H après  devenant  ^ (86), 
on  a sf  à la  a®  personne  du  singulier  du  1er  temps;  3°  devant  mis  pour 
au  3e  temps  (37»)  est  changé  en  T (84),  et  fï|  est  changé  en  fa  (70,  2°), 
de  sorte- qu’à  la  2'  personne  du  singulier  du  temps  ïft,  à la  place  de  ffej  mis 
pour  , on  a fj';  et  fit 4 représentant  6 (374),  lequel  vient  après 

E substitué  à tj  la  finale  de  ces  deux  personnes  se  réduit  à Ç par  les  règles 
orthographiques  ( 1 1 1-1  12).  Le  pénultième,  subissant  le  vriddhi  au  lieu  du 
youna,  devient  fITT  devant  les  terminaisons  qui  rejettent  tT1.  Il  reste  ^ devant 
les  consonnes  sans  tT,  et  il  adopte  les  deux  manières  devant  les  voyelles  ini- 
tiales des  terminaisons  sans  H.  Ainsi  : 


Duel.  I Pluriel. 


singulier. 

Pluriol. 

1 

i 

méPt 

«nfr 

’F  j 

1 

1 rprfer  • 

mfàf. 

yr. 

•nfpr 

i 

gW: 

îT777TFTt 

ipm: 

ïfWffr 

JjJfülH 

«pat 

. 7*  - ' -s 

377.  Finales  sifflantes . — Elles  ont  chacune  leur  manière  : i°  ST.  Cette  sif- 
liante,  et  U classé  ici  avec  elle  ( 3 7 ô ) , terminant  un  dhatou,  deviennent  t^, 
comme  le  3^  de  (376);  et  il  suit  de  là,  que  toutes  les  transformations  pres- 
crites pour  les  terminaisons  de  ce  dhatou,  se  retrouvent  pour  les  finales  SI  et  S?, 
si  ce  n’est  qu’à  fa1!  et  à f?Uï  la  finale  est  Z , 

1 Conséquence  directe  des  règles  81,  63,  89.  — «|t^  suit  d'autres  conjugaisons,  et®  y devient 

appliquées  à ce  cas  particulier  de  la  conjugaison.  aussi  VÎT;  entin  il  fait  ttq  devint  tout  effixe  qui 

* Aux  autres  temps,  nous  retrouverons  WT.  ne  rejette  pas  Si  ou  3 
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378.  a"  U. — Cette  silllanle,  qu’elle  soit  pire,  comme  dans  fèn,  ou  bien 
en  construction  avec  ^5  (36g),  comme  dans  et  ïrar,  suit  les  règles  qn'on 
vient  de  lui  appliquer  (376)  lorsqu'elle  est  substituée  à JT1.  Det  plus,  ces 
dhalous  ont  leurs  particularités.  Ainsi  , i°  de  même  que  fifÇ  (374)  admet, 
après  la  suppression  de  fini  et  de  fin  , l’insertion  de  X(  devant  p radical , et 
aflixe  351^  et  ^ à la  3*  personne  du  pluriel  du  4'  temps;  20  à la  forme  *1, 
rejette  la  nasale  des  pois  terminaisons  plurielles  (354),  et,  à cause  de  TT  de- 
venu T devant  V (81),  il  se  trouve,  à trois  autres  personnes,  portant  15  a la 
terminaison  (112, 375).  Ainsi  ^ rt  et  rlrt.  élident  radical  (ta,  83)  devant 
une  consonne  quelconque  des  cinq  classes,  excepté  une  nasale  (tcchniq. 
devant  3Î-IT).  Ensuite  le  premier,  qui  est  de  la  forme  R,  se  règle  surfis, 
forme  tf;  et  le  second,  qui  est  au  rang  des  redoublés  (38g)  et  un  des 
Çilfg  (373),  se  ploie  à leurs  règles  particulières.  Soient  donc  : 


haïr 

être  en  inimitié;  blâmer- 

J raconter;  dire,  parler*. 

Forroç  g. 

Forme  *T. 

Temps. 

P«r«o*n. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps 

■ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

tfè 

fc?: 

3 

t-*r 

2 

Wr 

ftr 

fëv 

"*i  : 

i 

*6 

1 

r 

ftW: 

* La  logique  aurait  peut-être  demandé  que  adopté  est  établi  d’apres  le  rang  que  les  lettres 
Ion  eût  commencé  par  final , et  quensuite  ont  dans  l’alphabet, 
l'application  sc  fut  faite  à 9 remplaçant.  I/ordre  * suivant  quelques-uns  (408) 

3o. 


x 
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Forme  g. 

, Forme  if. 

Temp». 

PcrioBD. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Perso*  n. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2*IÔ 

ft«atrt_ 

fètWiirtî 

ftsg: 

2"  ât 

WïftrT 

3 

'etmMnl 

y rit 

3 

*3 

fort 

fCOSJ 

•j 

3 

WîTTrît 

■cl  viril 

<r  ât 

3 

■*5. 

srfort 

•j 

srfsrffq 

3’  rit 

2 

l 

WTF 3 

Ut  c4(j 

n 

9 

ürTBT 

w-yçrT7rt 

traefri 

Porme  ït. 

4’  ât 

2 

1 

ÿrfv  : 

u tt  tu  lui 

1“  wt 

3 

f» 

fo£» 

BvrfW 

«x^fôrç 

2" 

s 

fsâtq 

fcrrcjTFrt 

ftritpi. 

3'  rit 

3 

ftst 

fôwtl 

forrt 

Il  est  inutile  de  conjuguer  ici  ïrq—  vr,  g,  a (373). 

ù‘  at 

3 

«Ryirll 

sfçîFT 

* 

379.  3°  H.  i°  Forme  U. — Les  règles  précédentes  (36g,  371,  374)  se  re- 
trouvent ici,  et  de  plus,  î^est  élidé  devant  fÙ  rais  pour  Ainsi: 
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380.  a”  Forme  *T.  — Tout  est  régulier. 


fit.  ST.  3 

|£tre  assis,  s'asseoir,  se  reposer; 
< éire  présent;  être,  cm  exister; 
f réfléchir,  méditer. 

êP^-ST,  3 

Vêtir;  se  revêtir,  s'habiller, 
porter  un  sélemant  *. 

Temps. 

Pen-Min 

Singulier, 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

P«MU. 

Singulier. 

Doei. 

Pluriel. 

’ 3 

BTTPt 

8 TM  kl 

1“ 

3 

ôTTT7t 

3TT7^ 

2'* 

3 

arrfrî 

él<tltll.Tt 

arih^ 

1"  ®T 

2 

B*ÏT 

mv‘7 

3’  «T 

3 

3T7Tt 

^ÎTTrTf 

ôlMrtî 

-* 

btît 

4*  dt 

3 

tra^T 

8o*M|rl| 

Wctrm 

2*  srr 

3 

wnrfar 

BTHlatfTl 

fàr^--9T,  3»  J donner  un  baiser1. 

3 

BTTrTt 

«IMlrll 

y ift 

s 

Btrsr 

8T*TTOt 

BTtà- 

1**T 

3 

ftt#r 

f^TTÛt 

f^tWT 

2-«ü 

3 

ftTTTfTT 

^t^hrRt 

f »4m  1 

1 

trrû 

hiw«| 

3'it> 

3 

f-MI 

fifclTTt 

3 

8TFT 

tJ  Kllrll 

WIMrl  1 

4'  ôl 

3 

uf4w 

BfilHinl 

8fctTT?T 

4’  b! 

2 

BTTrTT  : 

«mini 

BIT* 

f**  — 3 gouverner,  régler,  commander1.  1 

1 

Brfh 

8TF?lf§ 

8TFTf$ 

1 

1”  aft 

3 

381.  Les  suivants,  tous  deux  de  la  forme  i°  relèvent  des  deux  règles 
ci-dessus  (379);  a0  ont  chacun  leurs  particularités;  3”  appartiennent  aux  re- 
doublés. 


‘ Esl aussi  1 "et  1 o', a rec  d 'a  u Ires ligti ificttioni.  * Quelques  grammairiens  lima  bw-t,  el 

bt  pour  TOT  (3i3,  39).  conjuguent*?,  etc.  D'outres  disent  **j,  d'où 

1 Arec  préposition,  on  dit  i etc.  Enfin  One  aoasi  »^i“.  *i  trçf-j  i0-, 

( ufù^.  mais  avec  d'autres  significations. 
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1-  W» 

* “ 

2*  STPqj-  3,  HT»  gouverner,  punir. 

^ iinal  peut  d 

1 

avenir  t 1 

h* 

W 

r * 

^devant  fÿ  (371); 

: devant  fù^(374). 

1*  ITT  pénultième  devient  jr  devant  les  consonne» 
initiales  des  terminaisons  sans  q,  sauf  les 

•f  («g);  . ...  : v 

2*  tt  devenant  cr  après  * (83),  les  flranT  devien- 
nent jzm  (67,  a*;  83). 

■ 

Temps. 

P«r*o«e*i. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PriaosMi. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

(•  3 

^TJîFFrT 

■«•dhtAH  fri 

3 

vil  frn 

nre: 

TI'Rrfrl  »»*i 

!v  m 

2 

•Bien  ilen 

xt'WVu 

. 

r sfr 

2 

SIT^TT 

fera 

fstv 

1 

ri  rh  | trj  : 

Hcnn^i  : 

1 

viifè^ 

yuwj  : 

3TTFST  ; 

2‘  wT 

: 

2-wr 

3 

■BlîMfrll 

bIÎFTFî 

Vj 

3 

snwti^ 

simiiHl 

; 

. -*< 

1 

wanfs 

■ 3 

smj 

firet 

3'  m 

2 

■ 

■yiïMfrf 

y»iw 

\ 

3*  m 

• 

2 

. 

srrfv 

fM 

■ 1 

■•l 

1 

STTHlPT 

VI  IM  loi 

mm  rn 

3 

twwwii 

trsraiT^; 

l 

VX** 

- 

7 ' 

3 

yyir?r 

afin'èl 

tnïïTTT  : 

IHTTïT  : 

s 

! 

4'  âr 

! 1 

8xï5*ïï^ 

y^îariM 

itweith 

4'ot  • 

2 

<rjn^ 

y faite' 

*1 

f 

1 

ronf 

«VII  Mil 

•smn 

1 

W* 

IL  

Avec  la  préposition  TH,  on  forme  tiRMItf  * désirer,  espérer,  • niais 
forme  *T.  (Voir  ci-après.) 

382.  flH— ri  être  (infinitif  'SSrRT)*. — i°33  initial  est  supprimé  (èflkj, 
dans  les  trois  premiers  temps,  à toutes  les  personnes  sans  tT  ( terni.  fi-r)  des 
trois  premiers  temps);  il  reste  au  quatrième’.  H final  est  également 
supprimé  devant  Çf  initiale  de  terminaisons;  il  l’est  aussi  (379),  au  3'  temps. 


1 Celui-ci  mérite  une  attention  toute  particu- 
lière. Conf.  avec  le  latin,  surtout  avec  l'ancien,  qui 
disait  au  subjonctif,  tient,  sies.siet,  tient  ; a l’im- 
pératif, ùte  pour  este.  (Voy.  Plaute  et  Térence.) 


1 Suivant  hramadesouara  et  Bhattodjidikchi- 
ta.ee  S est  supprimé  à ce  temps  üT,  quand  le  verbe 
est  construit  avec  ST  ou  F*T.  (Voy.  ci-apréa . à la 
Négation.  ) 


s 


I. 
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devant  fèf,  et  de  plus,  avec  transformation  du  ? initial  en  Ç,  de  sorte  que 
l’on  a pour  la  a'  personne  du  singulier.  3°  On  insère^  (techniq.  i*T)  devant 
et  conservées  (373).  Ainsi  ; 


383.  ïfH  avec  préposition.  — D’abord  le  3Ï  disparaît  comme  au  simple; 
ensuite,  i°  si  la  préposition  est  terminée  par  une  voyelle  3R  (et  il  en  est 

de  même  quand  à sa  place  est  le  mot  ou  la  préposition  — SJfjj'J  ),  le  H 

est  changé  en  (83)  devant  les  terminaisons  qui  ont  une  voyelle  ou  *T  pour 
initiale,  comme  dans  TTIJ-  uf-n , CTIJ:  Mllif 2°  si  la  préposition  est 

la  composée  “fulo  « excès,  • ce  qu’on  vient  de  dire  s'exécute.  De  plus,  i 
la  ire  personne  du  singulier  du  1"  temps,  le  resté  seul  devant  la  termi- 
naison V est  remplacé  par  Knhn  la  conjugaison  suit  la  forme  *C  Celui-ci 
est  à conjuguer. 


r!T,  5 être  excessivement. 


Temps. 

prftMn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps,  j P*«û»a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

oejfrf^ri 

saftüiiri 

odlfi«fi 

1 3 

arfHfal 

STfrrairTt 

. . 

1- 

» 

sa  Eut 

c/rfriÇ 

3-1*  1 2 

c/j  frlé-of 

srf^eurl 

1 

t 

sefa§ 

edfrifen^ 

ou 

1 

\ 

éaruuial 

• , 

. 

3 

tM  |M  léllcll 

oqfrrJ)^ 

1 

| 3 

oy^uiHlrit 

W ru  Iwl 

T WT 

-v  . 

axfHirtaml 

ÔBfàÇ 

4*  BT  \ 2 

rJlr'i 

2 

Mifidlnl 

■WJrUIHJ!  : 

«yjwjiMiïn 

^ «s  ^ 

1 . 

1 

WflWo 

’ \ * 

ouruiin 

- k *• 

1 Mai»  on  dit 
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384.  L'aspirée  ^ finale . — Ici  se  présentent  deui  cas:  l'initiale  est  ou 
une  autre  lettre  que  Z-  Si  l’initiale  est  le  ^ final  est  changé  en  ^ devant  les 
terminaisons  dont  l'initiale  est  une  consonne  JT  — îT  (375,  16),  ce  qui  amène 
i°  ïî  devant  les  JT  — H (63;  378,  30)1;  et  a”  ^ -devant  (64,  i°),  lequel  5 
* initial  de  terminaison  devenant  après  ^ (376,  a*),  produit  ^ (83).  Enfin 
les  autres  règles  précédentes  (370,  371,  63)  trouvent  ici  leur  application.  * 


9T,  3T.fr  traire 

-,  ei traire  (d’n 

n livre)  *. 

Forme  q. 

Forme  tf. 

. m 

* — • — ■ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

çHftf 

310 

s 

. 1"  WT 

* 

çtfw 

PW: 

pu 

ï* 

î^w 

| 

, 

ïf 

w 

ît 

n» 

*** 

2*  «t 

s 

ï^nfit 

rg: 

îçN 

içtoïHt 

3 

put 

W3 

put 

TÇrat 

wt 

y rit 

2 

jfiu 

P«: 

pu 

y» 

î?mt 

tpat<u> 

gigif* 

ftçra 

3 

rput 

87V 

upjmt 

. 

4'  ht 

2 

arjnf 

83JW 

8T37WT: 

1 

«fî» 

upp 

Uïf? 

«Otpft 

Et  ainsi  : 


/ ?6u 

Wilk.  1 

J 

Q& — HT  ( 

Wils.  ( 

Enduire;  oindre,  teindre;  barbouiller,  aalir,  souiller.  (Selon 

le»  anciens  grammairiens,}  étendre,  s’étendre,  d'où  croître, 
augmenter,  mettre  ensemble,  accumuler,  recueillir1. 

| 

/ 

■ Car.  ! 

\ fpù 

1 Et  aux  noms  (176  et  195)  devant  le  rtnetm.  ^ • >1  oint  (son)  corps  de  9Â1 

’ De  la  1",  il  a d'autre»  sens  (35o).  « (beurre  en  huile).  • 
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385.  Si  l’initiale  est  autre  que  le  ^ final  est  changé  eu  Ç là  où,  pour 
Ç initial,  il  est  changé  en  c’est-à-dire  devant  les  terminaisons  dont  l’ini- 
tiale est  une  consonne  JT— H,  ce  qui  amène,  i°  avec  la  voyelle  radicale 
rendue  longue  (1  ta),  l'élision  de  ce  {571)  devant  ïf.Bt.U  initiales  de  ter- 
minaison devenues  aussi  Ç1;  et  a”  devant  ^ au  lieu  de  produit  VT 
(64,  •“),  comme  au  1"  cas. 


3T.  31  goûter  ; goûter  avec  la  langue,  lécher. 


Temps, 

Forme  <T. 

Forme  *T. 

• 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

, 3 

«nk>  • 

stffi 

fCT^T^ 

l*  an 

! 2 

«tffit 

siffit 

.siffi’ 

ffirçrt 

Wf| 

'■à 

fi*1 

ffitf  : 

2-  Jq 

1 3 

f^UTcrf 

fwijluifil 

1 

1 3 

^*4*5 

flSbl 

ffitÇFVt 

fsiprt 

3"  srt 

2 

suffi: 

sût 

tnle 

fCTVT 

©rçmt 

1 

1 1 

stçm) 

3 

yféiÿn 

4*  tft 

2 

«rsiffi 

nsùÇ 

1 i 

irfCTfç 

386.  Les  dhatous  ^T,  |ST,  HSJ,  tous  trois  de  la  forme  *T,  demandent  (373) 
qu’outre  les  permutations  amenées  par  les  finales,  on  insère  Jtf  devant  H 
aux  terminaisons  f , et  devant  aux  trois  i"  temps  (aux  quatre,  suivant 
Vopadeva1).  On  dit  donc  : 


Temps. 

CT,  3F  louer,  célébrer. 

^—CT,  3F  être  grand,  maître-,  avoir 
le  pouvoir,  la  propriété,  l'autorité; 
ordonner,  gouverner. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel, 

Singulier. 

ÎV.  Duel. 

Pluriel. 

3 

V6 

1“  WT 

2 

§vntr 

îffinà  . 

1 

$3* 

& 

1 Kn  effet, rr.udeviennentu  (371), puisu après  ’ De  Lufhdha  pour  Liddla. 
Çd£vieodrMtlacérébra}eG(63);roaisGnepeutse  J Wilkins  donne  les  deux  tonnes  au  y tcinp*, 
redoubler  (na):  donc  il  y sure  élision  (135).  et  nous  l'avons  suivi. 


voit.  1.  3, 
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Temps 

PmOODM. 

9T,  3 louer,  célébrer. 

J5T-5T. 3F  être  grand,  maître;  avoir 
le  pouvoir  , la  propriété,  l'autoiilé;  • 
ordonner,  gouverner. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 - 

3 

$vtlni 

r ,r7i « 

ZanqwrV 

3 

& 

£wrt 

^Xlrll 

sa 

' 2 

®faf  — 

§5mrt 

: J 

L . 

nÉl 

Î3*4 

ït. 

' i 

3 

‘ * ■ 

"^31 H 1 

^STTrît 

% 

U 

îi'm 

2 

ÛîTTtlt 

I 

ÇtfS>-ê« 

pfirwf 

1 

**  . 

m 

Ÿÿ* 

Ainsi  sc  conjugue  « engendrer,  produire,  donner  l'existence, * lequel 
même  est  plus  facile  que  les  deux  autres,  sa  finale  £t  sa  pénultième  n'éprou- 
vant cl  n’apportant  pas  de  changement1 


Temps. 

l'<rtauD«t. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

P»  r*onnf». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

SIHlrl 

ÏPTfT 

. 

3 

flSHlrll 

y rf— t«~i 

2 

ïff^nT 

Î1MJU 

' 

1 

fP? 

d-cit/ 

v ôt 

2 

«SI-UT  : 

BTPimt 

- 

•_ 

f u si fr&â 

• 

1 

wstSt 

*sp«rfç 

Wîl-Mfip 

1 WW,  donné  de  compagnie  avec  et  ^ST, 
par  Wilkins,  à la  seconde  conjugaison  comme 
ici , cl  par  Carey  au  recueil  de»  règle»  pour  les 
conjugaisons,  reviendra  à la  3*  et  à la  4*;  mais 
à la  y,  ou  il  sigmkc  aussi:  «engendrer,  pro- 
duire, donner  l'existence,  • il  esl  redoublé  et 
sous  l,i  forme  «7,  qui  n’insère  pas  A la  4r, 
il  est  bien  de  1a  forme  n , mais  ayant  la  signi- 
fication «le  : « naître,  venir  a l'existence,  » laquelle 


n'est  pas  cello  qu’il  a ici;  puis  sa  caractéristique 
et  ses  terminaisons  n'appellcnl  pas  le  . 

On  a donc  dû,  en  suivant  notre  maître,  feu 
M.  Chézy  (3*  conjugaison,  4oa),  maintenir  ce 
dJuttoa  à la  ar  conjugaison  avec  les  deux 
autres , quoique  l’appendice  de  Carey  et  le  dic- 
tionnaire de  Wilson  ne  le  notent  pas  ainsi,  et 
que  les  grammaires,  qu’on  sait  nepasdévelopper 
tous  ceux  qu’ellea  citent,  ne  le  conjuguent  pas 
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387.  ï.ïT  mouvoir;  trembler.  — Ce  dhatou  n'ayant  rien  de  particu- 
lier, soit 


Temps. 

Pmaita. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

. 

** 

k* 

V . 

3 

§irt 

xFrt 

^pr» 

1"  ari 

2 

k™ 

& 

3‘  ift 

2 

k* 

k™* 

k* 

1 

1 

n 

k*¥ 

3 

$(<Ulrd 

' 

3 

¥ 

[»*) 

2*  WT 

2 

‘çpnt 

** 

. 1 

rpfç 

I 

. 

W 

-m 

388.  Le  suivant,  , i”  perd  sa  nasale  devant  toute  consonne  initiale 
d’une  terminaison  sans  «T1,  à l’exception  de  H (36g);  a°clide  sa  voyelle  et 
change?!  en  ^ devant  la  voyelle  initiale  d une  terminaison  également  sans  CT s : 
or  (3a  i),  quand  arrive  ce  changement,  reste  3°  Il  fait  îff^s  à la  a'  peir 
sonne  singulière  du  3'  temps,  *ft.  Ainsi 4 : 


3T  blesser,  battre;  frapper,  frapper  à mort;  commettre  un  acte  qui  tend  à détruire  la  vie,  ruer; 
nuire,  faire  tort,  outrager;  aller,  mouvoir. 


Temps. 

PvrwmM* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps, 

PartocM*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

qPn 

ÇfT: 

-•â 

3 

*3 

ipt 

1*  sr> 

4 

ça: 

çtr 

3'ift 

& 

V* 

i 

1 

îjpsr  : 

: 

1 

^*rrf^T 

çmsr 

(^'1  IM 

■ 

3 

{^-ntHÎ 

îP3 : 

3 

■VA. 

wçplt 

W^(m) 

2*  «rt 

■S 

ipTFt 

IpïïTfT 

4*dt 

2 

■v* 

Wpr<n« 

. 

1 

^it 

q*<U« 

^Jt*T 

I 

h.  j 

1 - 

vç^r 

• • - ’ 

Très-peu  d'autres  dhalous f si  même  il  y en  at  se  rapportent  à la  a*  conju- 
gaison. ’ 


1 Ce  qui  se  reproduira  à d'autres  temps. 
* Et  aux  dérivés. 

’ If,  lettre  de  redoublement. 


* Ce  dhatou  est  peut-être  celui  qui  reçoit  le 
plus  constamment  des  modifications.  Voyez, 
rassemblez . conférez  les  n"  337-239. 

3i 
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389.  La  3e  conjugaison,  celle  des  <^fï  (33a),  renferme  une  vingtaine  de 
dhatous  qu  on  reconnaît  à leur  anoubandha  frf.  Elle  n’a  pas  de  caractéristique. 
Elle  se  distingue  des  autres  conjugaisons  par  la  réduplication  (35a)  appliquée 
à toutes  les  personnes  des  quatre  im  temps.  La  plupart  de  ces  dhatous,  soit 
classés,  soit  isolés,  étant  soumis  à des  particularités,  on  a cru  devoir  les  con- 
juguer tous  (35a , 3°;  3i5). 

390.  liadicaax  terminés  par  une  voyelle.  — Les  radicaux  de  la  3e  conju- 
gaison terminés  par  une  voyelle  se  partagent  entre  eux  3.  Tiff.  Soit 

d’abord  3,  première  des  cinq.  Cette  voyelle  brève  3 termine  un  seul  dhatou, 
celui  qui  fait  le  nom  de  la  3e  conjugaison;  or  ce  dhatou  change  en  fa  le 
du  3*  temps  (3yij,  comme  d’autres  le  font  devant  une  consonne.  Ainsi  : 


\ _ 

? — fèf  faire  ua  sacrifice,  une  oblation. 

Temps. 

Pm»n»ts. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

l’cruNMa. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

: 

pu  : 

31** 

3 

pnj 

pnt 

313 

I"  wt 

s 

1 

gfctfô 

pu: 

po 

3'iü 

1 2 

pfù 

pi 

ppr 

1 

stÿoi  : 

par: 

1 

para 

trann 

3 

m- 

3 

2*  wt 

2 

par: 

U'ih 

2 

| 

spr: 

*35d 

upa 

* 

pam 

1 

On  rencontre  les  deux  personnes  *T:  et  *T:  du  iw  temps  privées  du  3 
radical,  c’est-à-dire  écrites 

391 .  3?  final.  — Six  radicaux  de  la  3'  conjugaison , tous  de  la  seule  forme 
rf,  excepté  un,  et  particuliers  aux  Vcdes,  excepté  deux,  sont  terminés  par  3$ . 
Or  ils  substituent  au  lieu  de  TB  (3  1 5)  dans  la  réduplication , puis  tout  s’ac- 
complit selon  les  règles  ci-dessus  prescrites  à la  a"  conjugaison  {367),  si  ce 
n’est  que  plusieurs  adoptent  J au  lieu  de  devant  la  terminaison  3:.  Ainsi  : 
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>J  — 3F  nourrir 

élever,  entretenir,  aimer, 

siuplîr;  soutenir,  protéger. 

Temps. 

Forme  Q. 

Forme  W. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

■ 

Pluriel. 

3 

ftrwffi 

finjtk 

finft 

ffinjnr 

ftnpt 

I"  gft 

2 

fïwftf 

ftn^n  i 

fevrtt 

fwjir 

fihjA 

ftpjià 

'1 

. 

ftWfît 

wJST: 

fsrÿPT  : 

fïnj 

ram 

ftflfit 

3 

f^n: 

ftpjp 

fetjhnnt 

ftpjt^ 

2*  wt 

1 

ftrçtrr; 

fën|üT?f 

fèPjppr 

fSRjhïT  : 

fwjleiral 

mfllct 

1 

ftr.pt 

NMPF 

Snjta 

ftnpriç 

fàsfwtl 

3 

ftw$ 

ftnpt 

^T3 

ftr.pt 

ftnjiîrt 

ftnprt 

3*îft 

2 

ftnjftt 

ünpt 

ftnjrat 

fàviW 

1 

fisn^rfiir 

f^m7T3T 

fèw^nr 

liivna| 

fèftu  i4*i? 

3 . 

vftr.7  : 

tftpjrTt 

HfàiJrT 

IwNRll 

tftiw 

k’  m 

2 

lïfèw: 

vftnft 

ffftl»fT 

vfttjVl: 

vUmi# 

1 

trftru| 

oftrfîj 

392.  Les  trois  suivants  prennent  J devant  Z'.. 


Temps. 

Panoaan. 

^ — fi?T  briller  ; réparn 

re  de  l'eau. 

fi?T  mouvoir. 

aller. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1"  est 

3 

fîTïfrf 

firçs: 

fînrfa 

fu*rF4 

ÜQITi 

ftnjft 

2"  vit 

3 

%3: 

(ù^oiq^ 

fnijuHt 

ftnfj: 

3‘  rit 

.3 

fà^rt 

fira: 

Rro^ 

iwjffl 

fipjj 

4'ôt 

3 

«firent 

VfttV: 

aftmi 

wfa^prt 

«fng: 
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ç-fw.  ^ faire  avec  force,  nécessité;  forcer,  ravir1. 


Temps. 

l*er  *©»»••- 

Singulier. 

Duel, 

Pluriel. 

Temps. 

PtnMHi. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1"«T 

.1 

frlfsr 

Tjt^rf  : 

fvf 

3‘ 

fttrj 

firsat 

fftag 

2‘  <st 

3 

(si^olr^ 

lèijuiet 

! 

Vêt 

3 

wfôq'lt 

mrg: 

393.  Les  deux  suivants  forment  deux  cas  particuliers. 


f^T  mouvoir,  aller;  suinter,  couler  (344). 

ç-fëi 

nourrir,  entretenir. 

Reçoit  ^ «près  le  ^ réduplicatif;  d'où  l’on 
(fourrait  dire  que  la  syllabe  de  rédupiication 

est  ^ (358-367). 

Aux  personnes  sans  AT,  la  finale  *?  peut 
devenir  3^  devant  une  consonne  initiale  de 
terminaison , et  devant  une  voyelle  ; enfin , 
au  4*  temps,  elle  devient  »T,  ci  elle  peut  étrej. 

Temps, 

Ptnsasu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

T ernpa. 

Ptrioint. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l*wt 

3 

ïÇ7»  : 

3 

fxRftf 

fmjrfàr 

fmrfft 

2'.àît 

. 3 . 

^mnl 

-ÇT3: 

2‘  wr 

3 

H&'- 

% 

fiajwl 

^313 

.V  ITT 

3 . 

^7Tt 

ÎT3 

3'm 

3 

fmttf 

Btnq 

wfay*  1 

: 

4' et 

. * - 

Çüttt 

<t*ât 

3 

ufory  : 

UKTjHt 

' 

nftrg 

394.  final . — Le  seul  dhaUni  TJ-fsr.ffT.frT  «nourrir,  protéger  emplir,  ■ 
est  terminé  en  SJ  à la  3'  conjugaison.  C’est  le  même  que  q (3q3  ) , suivant 
quelques  auteurs;  et,  au  reste,  il  se  conjugue  comme  lui,  faisant  fuctffî,  etc. 

395.  «5TT  final.  — tîlT  est  final  de  six  radicaux  à la  3'  conjugaison,  et  il  ne 
reste  qu'aux  personnes  ayant  >7;  il  disparaît  des  autres,  les  quatre  premiers  lui 


' (àçiV  tqmjV  ï?.  ■ un  homme  méchant  ravit  ta  femme  d'autrui.  « 
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substituant  \ si  l’initiale  de  la  terminaison  est  une  consonne,  et  le  perdant 
sans  substitution,  si  l’initiale  de  la  terminaison  est  une  voyelle  ou  bien  la 
semi-voyelle  ; les  deux  autres  dhalous  le  perdant  sans  indemnité  dans  les 
deux  cas.  Il  y a des  variantes  et  des  particularités  presque  pour  chacun  des 
six  dkatous.  Ainsi  : 


ITT—  fàr  applaudir,  louer,  célébrer;  produire,  engendrer1. 


Temps. 

PtrMian. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

P 

Singulier. 

Duel, 

Pluriel. 

3 

siuifd 

îtitW  î 

inilïï 

3 

amq 

îHT^rft 

ÎHTrTf 

i-*t 

2 

riiufïl 

?tttW  : 

es 

3’ift 

2 

IWW 

si  ii  ici 

■ 

tUIlfà 

ïïTTlar  J 

sTlThr 

' , 

SUIlfà 

dülol 

îï*/t*ï 

\ 

3 

■ 

îUUIrlt 

îflj: 

. 

3 

‘ 

«■rtâTïrft 

9SÏ7T  : 

2*  mi 

ïTTÏÏT  : 

^TTTTrt  * 

niblH 

4*m 

2 

W7TT  : 

UillÎM 

tfïïTTTFT 

i 

3T0f 

dïtf  loi 

riiUlM 

« 

, 

simt 

ffsTITTôr 

Wsrnhr 

396.  Les  deux  suivants,  réguliers  pour  le  changement  du  UT  final,  ne  lé 
sont  pas  pour  la  voyelle  de  la  réduplication;  ils  adoptent  ^ au  lieu  de  U,  ce 
qui  les  range,  sous  ce  rapport,  avec  les  dhatoas  terminés  par  (3 9 1 ). 


Temps. 

f’rrtonuet 

*TT— 7,f^T  résonner;  peser,  examiner; 
mesurer. 

ÇT-it, 

J,  far  mouvoir;  aller. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

r«i 

3 

IÎTÇi7t 

firçw 

2-  WT 

3 

fïwtaifll 

fitçm 

faÔWInl 

fitçrça. 

3 

RJrnl 

f^crpït 

fô*rrt 

r _ ' _ . 

TjiçTrTT 

fèsnt 

il"  td 

3 

nfiuMHl 

U fa  mm 

vfftçlMf 

1 Particulier  aux  Vèdes  (343). 
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397.  Ce  dhatou^T,  signifiant  « abandonner,  quitter,  laisser,  rejeter1,  * prend 
la  forme  U,  et  en  observe  la  règle  (395);  mais  de  plus,  il  insère  aussi,  devant 
les  consonnes  sans  U,  la  brève  ^ (techn.  fë);  et  il  peut,  en  outre,  insérer  tüTT 
(tochniq.  51)  devant  le  f^du  3e  temps. 


ÇT—îF  * , 3h  fw  abandonner,  etc. 

T«np. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

. 

flçlrt  ; 

3 

3%r 

d'^frf 

3 

3%rt 

B*ttl 

ttçrfl 

dçlri 

1- wt 

3 

trçrfcr 

a%r: 

3*  m 

2 

tifça 

trf|rt 

ïïTÇrT 

11^3: 

sT^T*T  ; 

ËTÇïfÇ 

1 

îrfttsr 

3ft3: 

i 

îTÇT^T 

nçra 

wçnt 

3 

îiTjjid 

ÏÏ^nrTt 

3 

V fl  fçfil 

2‘  wr 

2 

4'  âr 

2 

‘ 

u d 

«îrçru 

1 

1 

’ETsTÇT  : 

¥5TfÇ3T 

wul^M 

398.  ÎI  et  MT.  — Ces  deux  dhatous,  au  3e  temps,  devant  f^,  suppriment  la 
réduplication  et  changent  le  ïIT  en  Ç;  le  a*,  MT,  conserve^  à la  réduplication 
devant  les  consonnes  initiales  des  terminaisons  sans  M,  4 l’exception  de  *T, 
c’est-à-dire  devant  <T  cl  El  (5oi). 

‘ t?  au  lieu  de  « pour  particulariser  la  ai-  * Ce  9ï  n’a  été  apposé  ici  par  les  anciens  que 
gni Gestion  générale  de  mouvoir,  pour  distinguer  ce  ÇT  du  précédent, ÇT—  J. 
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Temps. 

J r 

Pmmbm. 

Sf.  % donner  ; 
présent. 

faire  don. 

ifT— J»  3î,  contenir,  tenir,  soutenir 

nourrir,  entretenir;  donner;  avoir, 
posséder. 

Forme  g. 

Forme  çf. 

Singulier. 

DueL 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

«.«.R 

<CWTf?r 

tm: 

çuA 

1*  «V 

2 

- 

Z?V: 

zm 

ïvnffir 

WW: 

WW 

; J 

v 1 

îîtA 

Z* 

<5VTfà 

*jw: 

;W!  ; 

2*  A 

3 

<wm1 

*3! 

çururt 

03* 

1 

3 

44'S 

îw3 

tmt 

Wî  : 

3*  A 

-s 

& 

Ç» 

«1 

mi 

tm 

1 

4.<iPt 

zyrs 

1 

3 

*<A'X 

«d.nl 

«nrr 

S<UI5l_ 

xnnt 

•* 

•SH*- 

4*  A 

*2VT: 

wst 

mm 

*•  ■ - 

<nr* 

eçat 

wxyi 

S^V7 

Forme  q. 

70 

Forme  xr. 

. , r ■ . * • • 

1”  A 

-.3 

w* 

ÎWt 

3V?t 

2' A 

3 

^ftlTrTt 

çAn 

ÇVtSTrTt 

% 

3*  A 

3 

ÇJlt 

^irit 

ï?A 

tmt 

ïVWlt 

çwrt 

4*  A 

3 ' 

mm 

8ï>nA 

wzm 

X 

' • ■*  4 • 

399.  ^ Jtnal.  — Deux  dhalous  en  final  : le  iw,  ift,  peut  conserver  ou 
lui  substituer  ^ devant  la  consonne  initiale  d’une  terminaison  sans  U;  le  a*, 
5$,  change  f^en  devant  les  pluriels  ?rffT. 

tou.  i.  3a 
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Tempe. 

P»m»rh. 

craindre,  avoir 
effrayé  de..... 

peur,  être 

çf  — déshonorer,  faire  bonté*,  être 
modeste,  houleux,  couvert  de  con- 
fusion. 

Singulier. 

Dvd. 

Pluriel. 

Singulier. 

Dud. 

Plorid. 

nrùVrî  : 

r * 

3 * 

fëfàtFT 

frf 

• *■*. 

f^HVJIrll 

3 

feîhnw 

firjmvil 

fcnfcp 

. 

%*TT?Tt 

3'  lit 

3 

. ' i 

fewrq 

firent 

fà-fg-'rq 

fsrfimt  J . 

. r 

V âV 

3 

«fàîfcï 

| 

«frf  3t. 

Tfïr^tTTf 

srfofîim 

i 

400.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  — Les  radicaux  de  la  3'  conju- 
gaison, terminés  par  une  consonne,  le  sont  par  ïf.  IL  «Ï-  ?■  % . lesquelles, 

saufs;  restent  sans  altération.  Ils  ont  pour  voyelle  pénultième  I.  V.  3;  et 
le  gouna,  pour  les  personnes  affectées  du  M (3-i  i),  est  restreint  à celles  dont 
l'initiale  de  terminaison  est  une  consonne.  Il  y a des  particularités  pour  la 
plupart  de  ces  dhatous. 

401.  11  existe  trois  radicaux  qui,  s'écartant  de  la  règle  prescrite  (3iô)« 

soumettent  au  ' g'oana  leur  voyelle- médiale,  pour  quelle  devienne- celle  de 
réduplication  ; ce.  sont  : , . . 

i"  fuir]  —TFT,  3^, "ft  «nourrir,  pourvoir,  entretenir;  chérir;  purilier, 
«nettoyer,  rendre  propre;  parer.  » *" 

a0  f?T,  3T.3t  «être  distinct  ou  séparé;  différer;  séparer,  scruter, 

« examiner;  séparer,  diviser  spécialement  par  le  raisonnement,  par  la  pensée, 

« abstraire;  distinguer,  juger  (55^).  » 

ÇÇ,  3T,  «occuper  un  espace,  un  lieu;  posséder,  pénétrer; 

■ traverser,  étendre,  s'étendre  à travers...;  englober,  envelopper,  entourer,  en- 
* lacer;  habiller.  • 
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Et  ainsi  fàfïj  «séparer,  etc.  etc.;*  et  selon  quelques-uns,  fàr^  ■ distin- 
* guer  • (436,  55 1). 

402.  Les  deux  radicaux  fH,  f « produire,  engendrer,  donner  l'cxis- 
« tence*;  «HH— L f?T  « briller,  luire;  blâmer,  menacer;  faire  tort,  maltraiter,  » 
suppriment  (HTtfJ  leur  voyelle  pénultième  devant  la  voyelle5  initiale  d'une 

• produit,  » sens  qu'on  lui  donne  quelquefois  ici. 
’ Comme  , irry,  3^.  ipt? , etc. 

3î. 


* 11  est  aussi  de  la  3*^386),  puis  de  la  4*  (4 1 3)  ou 
il  a la  formel,  cl  signifie  général'  « naître,  être 
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terminaison  sans  U1,  ce  qui  amène,  pour  le  i“,  le  groupe  fT  ( 1 4 ; 27,  5°), 
et  pour  le  2*,  le  groupe  UT  (33).  De  plus,  31^  devient  31T  devant  l'initiale 
consonne  d’une  terminaison  sans  U,  à l’exception  de  U— *T  (teelin.  insère  îT 
devant  9— H,  ne  demandant  pas  de  guuna );  mais  devante,  les  finales  UT  ou 
U»ï  sont  à volonté;  enfin,  conjugué  avec  «FTfrT  préfixe,  il  prend  la  forme 


\\ 

produire,  engendrer  (386). 

irTT 

luire , briller..-.. 

Temps, 

PttlMltl. 

Forme  g. 

Forme 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

sTîTf^T 

üülrl  : ’ 

srttfà 

sntfm  - 

sjcrrfa 

r ast 

2 

. 

né  fît 

jimu  s 

3îTm 

mrfHT 

swnr: 

• ^ 

1 

îRFôT: 

ST  il  «-H  ! 

snrfer 

SWTcî  : 

57VFF  : 

jnrmTrj^ 

dumirii 

mnj: 

5T.ÏWRt 

2’ «Y 

3 

Sîi1--<’]lr(^ 

ttiwiwl 

ÎTÎPJi 

5FFF  : 

3 

tltllrr! 

srag-. 

snng 

wurnt 

«^3 

3'  jtY 

2 

fliil 

îHTTft 

ïHilrl 

swfù 

snmt 

5WÇFT 

1 • 

flsHh 

dsi-t(M 

5TVf*iiftr 

îFFTFï 

SFFTTn 

1 

3. 

UrTsFT 

WsUfldl 

SfïTIT: 

&5M: 

BÏPg: 

4-âV  ' 

2 

tnFTTrf 

fcosiîrt 

*,rî 

ffôFTTrT 

f 

.1 

1 

tffsïïFf 

won  Ici 

«O-rtlH 

ïrentFcT 

#oufdd-^-  %,  3. 

• • 

Temps. 

P»rv-ttn«». 

Singulier. 

Duel. 

Pluripl. 

Observations. 

3 

oiifrlttïilr) 

cflfditTiir) 

cytTrinTirl 

2 

oafddfnfT 

arwatim 

Voy.  à la  a*  con- 

jugaison  (386). 

1 

câufnsitl 

uiWjwaç 

. Etc.  etc.  etc. 

- 

1 Déjà  (388),  à la  i*  conjugaison,  se  trouve  de  la  i";  upt  «creuser,  ■ de  la  ir,;ct  de  U 
modifié  par  cette  suppression;  ensuite  r~  substitué  à SK  (37a),  formait  ensemble  une 

et  celui-ci  se  retrouveront  ainsi  avec  7T*£  ■ aller.  ■ classe  au  6*  temps , 5T. 
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403.  Les  quatre  suivants  n'ont  rien  de  particulier. 


Temps. 

Perses  e»s. 

fàf  connaître,  savoir1  ; ima- 
giner, inventer;  découvrir. 

rj"4[— fèr.  ^ se  liàter,  faire  avec  préci- 
pitation; presser,  précipiter;  courir 
après. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1"  oit 

2-ÛV 

3'ùt 

1“  «t 

2'ùt 

3*nt 

3 

3 

3 

3 

3 
•3 
3 
• 3 

f%%fw 

fofàïrSïïlt 

f%fSTïVt 

lïfèïfSRWf 

r-  r-,  r- 

f'ilahrirj 

smfitg: 

gptrfvf 
Oÿtf:  , 

TT*' 

33* 
«•J  3* 

331* 

33®f: 

33?3 

*33? 

{ produire,  rendre  un  certain 
son;  émettre  un  son;  recevoir  un 
reproche  *. 

5F  porter,  produire  du  rir, 
des  grains , etc. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

f$tfe 

srfçît?£ 

fÈf&wnsl 

fçfitet 

trfywt 

i^fwg: 

Hfçnij: 

■ 

3VF7T 

TV^TTFT 

ny=3 

8^1  1 

îy^arnt 

ilisrvmt 

<fV5rfà 

404.  Ici  vient  une  remarque  qui  faite  plus  tôt,  n'aurait  pas  été  aussi  bien 
comprise  que  faite  maintenant.  Les  verbes  de  la  3e  conjugaison  sontdes  dhatout 
simples  qui  prennent  pour  distinctive  (3 1 a),  dans  les  quatre  premiers  temps, 
une  syllabe  de  réduplication  qu’ils  n’ont  plus  ailleurs;  tandis  que  les  verbes 
de  la  seconde,' au  nombre  de  sept,  qu’on  voit  avec  une  telle  syllabe,  sont 
des  dhatous  fifiübl  : « deux  fois  dits,  répétés,  » qui  ont  cette  syllabe  dans  le» 
listes  antérieurement  à toute  conjugaison,  qui  la  conservent  partout  (i58), 

‘ De  la  i*\  • douter.  • ainsi  formés  de  verbes  redoublés:?^,  nom  d'un 

1 Wilson  donne  les  noms  et  le  saint, de  Viçhnou ; , fôrçjr-T*»  : «la  période 

• mari  d une  veuve»  (i58).  Certains  noms  sont  • do  la  destruction  du  monde  P97)-  » 
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et  dont  on  ne  trouve  pas  les  simples  correspondants,  au  moins  sous  la  signi- 
fication qu'ils  ont  là.  ëT  est  leur  anoubandha  particulier. 

QUATRIÈME  CONJUGAISON. 

405.  La  4e  conjugaison,  celle  des  fÈ=tTfj  (33a),  renferme  une  centaine  de 
dhatoas  qui  se  font  reconnaître  par  leur  anoubandha  2T.  La  caractéristique  est 
aussi  *T  (techniq.  ) inséré  après  la  dernière  lettre  du  dhatou  et  devant  la 
terminaison  (335).  Les  modifications  que  le  paradigme  (3ia)  Subit  après  5 
caractéristique  de  la. i"  conjugaison  (336,  337),  il  ^es  SU1*R  ici  après  ^ finale 
de  caractéristique  : d’où  il  suit  que  la  4'  conjugaison  admet  les  terminaisons 
(338)  de  la  i 

406.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  — Les  radicaux,  au  nombre  de 
dix-neuf  ou  vingt,  terminés  par  une  voyelle,  le  sont  par  '3ETT. ^3* . "SïJ.  3t.  Les 
trois  premières,  appartenant  à des  dhalous  forme  *ï,  sont  conservées;  des 
deux  autres,  qui  appartiennent  à des  dliatous  forme  tl , devient  et  3t 
est  supprimé. 

407.  Soient  d’abord  ceux  de  la  forme  ^ , dont  le  premier  guidera  les  autres. 


1 % 

' Ainsi  : ’ - - 

^ — ZT  3t  «enfanter,  mettre  un  enfant  au  jour;  produire  (en  géné- 


• ral).  etc.  etc.  ’ 

£ — 5,  JT  « mouvoir;  aller.  • 

3t — T.tT  « se  mouvoir  dans  les  airs,  voler  ( volare ).  > slMd 
#-3,  3t  ■ déchoir,  décliner,  diminuer,  se  flétrir,  s’user;  détruire,  dé- 
■ vaster,  troubler  ; attrister.  • .. 
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3,  Zf.  3T  « adorer,  révérer,  honorer;  être  en  adoration;  ne  pas  rendre 
honneur,  négliger,  dédaigner,  mépriser;  contenir,-  avoir,  posséder;  accom- 


tft— J,  ty  . boire.  » ■ 

tft  —3,  ï?  «aimer;  plaire,  briller;  satisfaire,  être  content;  désirer.  » 
ift-  3.  *C  J « mourir.  ■ tfran  ••  «•' 

ft— 3.  *T.  3t  * suinter;  conlor.  tomber  goutte  à goutte;  s’écouler,  tomber; 
descendre.  » 

ëft-3.  *T  « se  joindre,  se  coller,  adhérer  à....  être  attaché,  uni  avec....  ein- 
brasser;  obtenir.  » rfl^td 

at— 3.  *T  « couvrir.  » sflAIrt  * ' . , 

3-  *T.  3t  ■ avoir  du  repentir,  du  regret-,  du  chagrin;  souffrir,  être  ailligé 
de....  être  consumé  de  peine;  avoir  de  la  compassion  pour...,  donner  de  la 
peine,  du  chagrin.  » gïfà 

408.  Puis  ceux  qui  adoptent  la  forme  Tf.  , 


Ainsi  : 

déchoir,  décroître;. vieillir,  être  ou  devenir  vieux; 
rompre;  corrompre;  digérer.  » ïftffiRTT 
5[—  ■®T,  îf  * vieillir;  devenir  infirme  par  l'âge.  • sfltufn 
fsfSJ— JT  « se  faner,  se  dessécher,  se  flétrir;  être  oudevenir  sans  force1 


l5T—ty  « couper,  moissonner;  faucher;  recueillir.  • SSûrfrT 

tJT—  !?  «détruire,  ruiner,  amener  à fin,  terminer;  tuer;  être  détruit 


ÎT— ïT  « couper,  abattre;  diviser1,  i 

1 Primitif  q de  la  g’,  précédé  de  la  préposition 
fil.  Se  dit  des  fleurs,  de  l'homme  instruit,  du 
grand  mot  ft.  Vo yci  Hilopadcfa,  febl.  vi,  et  Ma- 
nou, leçl.  il.  yl.  5 i,j8. 


1 Mis  apres  une  préposition . le  n reste;  ainsi 
. dit  : wfiMfrl . 

1 Bel  lui  est  ordinairement  ainsi  pcéfue. 
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$tT  — 0"  aiguiser,  affiler;  amincir,  rendre  petit,  ! 

moudre,  riper,  limer. 

ut,,  menu; 

- J •/.'  ■ ' 

Temps.  F. ira»,. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1"  tri  3 

ïZTrf  1 

2'Wt  ■ 3 

. j 

5P5?ît 

«3  = 
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409.  Radicaux  terminés  par  a ne  consonne.  — Ces  radicaux  présentent,  en 
finale,  presque  toutes  les  consonnes,  et  en  pénultième,  toutes  les  voyelle* 
simples  (329) , excepté  or  les  unes  et  les  autres  sont  en  général  conservées. 
Quelques  dhatous  seulement  font  exception.  On  les  donne  ici,  et  vu  la  facilité 
de  la  4'  conjugaison  , on  se  contente  de  citer  les  autres. 

410.  Cas  où  la  pénultième  est  changée. — i°  J et  3 deviennent  ^ , 3Ï  (longues) 
devant  les  finales  9(  ou  2°  dans  f*T^,  devient  Ç par  gouna;  3"  XI  devient 
XÏT  devant  la  finale  des  jim  1 li,  terminés  tous,  excepté  un,  par  *T.  Règle  in- 
-diquée  par  H1. 


fî£êj^— JT,  3 jouer  (à  on  jen,  particuliérement  anx  dés),  s'amuser,  ac  divertir 


Temps. 

Tanna  ne*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriek 

Temps. 

i 

P*rwnN 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

^PSîffT 

<tôéjrl  i 

3 

çtar^ 

1"  aiV 

2 

! 

zisow 

3*nt 

2 

ÇtôZTrt 

çtairr 

1 

^ôüîfïr 

^TS&TSr  : 

ÿôSTR: 

1 

flrftiR 

ÇtôtflcJ 

çYeïipt 

3 

è&K 

^rsdTft 

• ' 

3 

gftaiHl 

MtîVort'i 

2'  «T 

2 

stânt 

çtsfrrT 

4*  m 

2 

ïTÇtSTrf 

S^toffTT 

1 

gratin 

1 

«fléau 

«flaam 

Et  sur  celui-là  les  autres , comme  : 

■'i  1—1-  « coudre;  semer  (graine,  semence ) ■ (3 19).  tfloqfrt 1 

*1'  • rejeter,  vomir;  cracher.  • 

- % « rejeter  (par  la  Louche),  vomir.  » (ci 
çx-t.  «nuire;  tuer;  être  hébété,  lourdaud,  insensible.  • H 


^s  >81^  plaire,  être  agréable,  aimable;  être  satisfait, 
éprouver  du  plaisir;  se  plaire*. 

Tempe. 

l'tnonttt. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

i"«t 

3 

*tK3rT  : 

ÛtTftrî 

2-àt 

3 

Wnf 

^31 

3*  iîr 

3 

Su5 

îfVTrît 

itxpg 

4*  nt 

3 

apAlrtl 

' Précédé  d'une  préposition  (3aâ),  il  fait,  par  * On  * ainsi , «on»  les  mêmes  anoibandhat , 
exemple,  fiwftarfît.  sj-ç  et  tpr,  ci-oprês. 

' Sifflante  initiale  conservée  (3àÿ.  ' Est  forme  n à la  1"  conjug.  ; porte  aussi  fût 
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il  en  est  de  meme  des  SJTTTfS  1 : 

ST?— 3.  H,  *T.  • apaiser,  calmer,  tranquilliser;  être  tranquille,  calme; 

■ avoir  les  passions  domptées,  en  repos.  » ïii«lfn 

f=ï.  3,  IJ.  tT  * se  faner,  se  flétrir,  se  fatiguer,  se  lasser,  s’épuiser; 

■ être  triste,  devenir  mélancolique;  languir,  avoir  de  la  peine.  * Wiwtfd  * 

^-3.  q * » endurer , supporter  patiemment , souflrir , patien- 
« ter.  » 

* h.  q «apaiser,  calmer;  dompter,  apprivoiser;  dompter,  assu- 

• jettir  comme  un  ennemi  ; être  dompté , apprivoisé.  » 

3T*f—  3.  H.  *T,  f=T.  q « pratiquer,  exercer  des  austérités  religieuses,  se 

* repentir,  s’affliger;  se  fatiguer,  se  lasser.  • 3U*^fri 

*rç-iq«-  * • être  joyeux,  bien  aise;  être  fier,  orgueilleux.  » Hl'-jfri 
«H-q.  H,  tu.  i*.  3 • mouvoir;  errer,  parcourir;  aller  çâ  et  là,  rôder;  se 

■ méprendre,  se  tromper,  s’égarer;  avoir  l’esprit  inconstant,  léger,  • VHWtfri 

411.  • mouvoir,  allfer,  » adopte  la  forme  tf  pour  certaines  manières  de 

mouvement,  et  alors  il  prend  =5|T  ou  conserve  JX.  Il  peut,  pour  d’autres  ma- 
nières de  mouvement,  suivre  aussi  la  forme tf,  et  celle-ci  garde  IX.  Ces  dis- 
tinctions se  retrouvent  quand  il  est  avec  préposition. 


vw-a,  3 


I 


Mouvoir,  «lier  : marcher  ; «'avancer  par  pas . marches . degrés,  j 

I 

Aller,  * avancer  librement,  sans  interruption , d'un  mouve-  I 
ment  continu;  croître;  persévérer;  s'accroître,  s'agrandir,  J 

t 


» ici  frf* 
cn*^j  fri 

Til  MJ  frf 


412.  zf  , maltraiter,  tuer;  percer,  transpercer;  frapper  une  proie; 

« chasser  (aller  à la  chasse),  » élide  JX  pénultième,  puis  (77)  change  en  J In 
semi-voyelle  ïf *,  d’où  le  radical  conjugué  est  fsnî  : 


Temps. 

r»r>Mon«t. 

Singulier. 

Dnel. 

Pluriel. 

Temps. 

Iruonnn. 

Singulier. 

Dual. 

Pluriel. 

t-ssr 

3 

fàvrfà 

fltVlTT: 

fàurfèr 

3'  lit 

3 

faioq 

IcJc/m! 

2*  m 

3 

fàofat 

favàj: 

4‘  ÔT 

3 

sriàuf?^ 

frf&UFT 

1 Comme  fijô^prenant  BT  1 la  place  de  f. 

* Quelques-uns  ne  lui  donnent  pas  H*» 
disent  9rerfn> 

s Panini  cl  Kramadeçouara  n'admettent  que 
TOM.  I. 


WT  à la  forme  er,  et  disent  seulement  vnwfri , 
wn^m  ■ , ^»i*aPri , etc.  etc. 

* Ou  si  l’on  veut,  prend  $ à la  place  de  fT 
(77,  règle  fr)- 

33  * 
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413.  Cas  où  la  consonne  finale  n’est  pas  conservée. — t°  Deux  dJiatous,  forme  Cf, 
changent  en  SI  palatale  leur  finale  ^ cérébrale,  savoir  : ^ , Zf.  5f.  f3f 

• plaire;  se  réjouir;  se  plaire  à.,.,  trouver  du  plaisir  à....  être  joyeux  ; 
* avoir  soif,  être  altéré;  mourir  de  soif;  avoir  soif  de...  (meta- 

• phoriquement,  désirer)  cjxnlti. 

a*  îT^— *T,  ïT.  3 «naître,  venir  à l’existence;  prendre  naissance,  com- 
« mencer  d’être;  provenir,  être  produit;  sortir  de;  lever  (semences,  etc.),  se 
«lever,  pousser,  croître;  (muci,  oriri  dans  toutes  leurs  significations;)  re- 

• naître;  produire,  engendrer  (4oa),  ■ supprime  sa  consonne  finale,  puis 
allonge  sa  voyelle  pénultième  devenue  finale. 


Temps. 

Pert-annn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

l'ericoiDcf . 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

irnrït 

5TFÏ7T 

Hni'H 

3‘  ITT 

3 

idiurff 

îti9îît 

îTFnrït 

2‘  esV 

3 

îlliÏH 

nt'Ttnfrt 

itap^ 

ût 

3 . 

Witl'J'f 

tlsll'jctf 

414.  Exemples  de  dhalous  terminés  par  une  consonne  (543). 


MUTOOL 

3*  personne  singulière, 
i**  temps. 

EXEMPLES. 

Tuer;  aller  à la  çhassc  (4  ia}. 

fdt»J  [rjodltl 

Le  chasseur  tue  un  cerf. 

Naître,  etc.  (4i  3) 

tîlflliljtfll'ift 

Le  germe  naît  de  la  graine. 

jH-tr 

Fleurir,  s’épanouir;  dépen- 
ser. 

^w<ilrl^«4viin  : 

La  fleur  »'épanouit  au  matin . 

• ■ \ . * 

So  plaire  à...  (4io) 

Le  corps  ne  se  plaît  pas  à )n 
fatigue. 

Travailler,  s’efforcer;  faire 
tousses  efforts  vers,  pour... 

L’homme  travaille  pour  les 

richesses. 

Craindre,  être  effrayé 

twafrWMi.int^ 

Le  bon  craint  le  méchant. 

=R-" 

Danser. 

Le  danseur  danse. 

ET 

Supporter,  souffrir,  patien- 
ter, pardonner. 

Wdtüff)  j 

/ îSTOTÏÏÏ7n/î77r  : 

msn  J v 

. 

Le  maître  pardonne  les  fau- 
tes du  disciple  (4ao). 

1 Scion  Ralpadouma  et  »on  commentateur  précédé  d'une  autre  préposition.  H n'est  que  (le 
Dourgàdau,  il  a encore  YanouthanJa  la  4'  : ritrarfFt . titiuid.  U’TF’rR. 

' Précédé  de  û,  il  cal  de  la  4‘  et  de  la  i"; 
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nrvr-jj 


3"  personne  singulière, 
i”  temps. 


*rçc«r.3 

mi^a 

srr^-tr 


$c-° 

srçt^.tr.tr 

(&%  «5 


IStipporler;  être  patient;  pa 
lien  1er,  monlrer  de  la 
piété;  pardonner. 

Périr , «'éteindre  t.  cesser 
d*étre. 

1 . I 

Etre  capable,  avoir  le  pou- 
voir de ; souffrir,  sup- 

porter; être  patient. 

Briller,  se  glorifier. 

Chasser  ; aller  àla  poursuite.. . 


Rompre,  briser. 

Peser. 

Fixer,  fixer  sur  un 
tenir  debout  , 
muer. 

Devenir  criminel, 
vaisca  mœurs  ; 
rompre;  faire  ou 
ou  mal  à propos 
pur , corrompu  ; 
1er. 


I 


point;  se 
sans  re- 

de  mau- 
se  cor- 
agirmal,  f 
; être  ira- 
dépouil- 


i 


Devenir  pur,  se  purifier; 
purifier. 

f Devenir  fou.  stupide,  insen- 
sible. 

I Etre  fou , sot;  être  incapable 
de  discernement,  de  juge- 
ment; priver  de  raison 

I 

i Devenir  pur,  se  purifier; 

( s'affliger. 

I ^ I 

Aimer,  affectionner,  porter  | 
de  l'amour;  être  doux,  \ 
agréable,  affectionné.  ) 


rorfyr 

JJlZTTt 


nt^rHWï^iïti 

^ô^n%T  : 

g^rfqmQu; 


Le  déair  (amoureux)  s'éteint. 

Vâsouki  (le  serpent)  suffit  à 
supporter  la  terre. 

Le  roi  brille  par  son  armée. 

Le  mendiant  court  après  l'ar 
I gent. 

11  rompt  le  vase  avec  colère. 

Lorfiévre  pèse  l’or. 

Le  Mouni  fixe  son  esprit  (sur 
un  point  de  méditation). 


Le  bon  se  corrompt  p4r  la 
I mauvaise  compagnie. 


I L'homme  se  purifie  par  la 
fréquentation  des  gens 
vertueux. 

I 

{ L insensé  *c  laisse  dominer 
( . par  ses  passions. 

I 

Privé  de  sens,  de  raison, 
par  le  destin. 

( Le  Brahmane  se  purifie  par 
j les  austérités. 


I 


Le  maître  a de  l'affection 
pour  (son)  élète. 

33. 
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frj-a,  i 


ÏTIH^Ü,  3 


nn^-sr,  ï 


Otv-ü 


^bT^-ïï 


fëlT-tï 


DUATOC3. 

3*  personne  singulière, 
i"  temps. 

EXEMPLES. 

1 

j S’enorgueillir,  être  orgueil- 
j leux. 

• i 

Lé  savant  ne  s’enorgueillit 

pas. 

1 , 

Emettre,  lancer  hors...  ; pro- 
duire. faire  (on  traduit 
cela  par  créer). 

_ 1 

*T?ü7tf5rîîtfâVTrTT 

Le  conservateur  émet,  pro 
duit  (crée) , forme  l’uni- 
vers. 

Vivre,  respirer,  souffler. 

U *t  V|  : 

Le  mendiant  vit  dans  la  dé- 
tresse. 

Amener  à ûn,  achèvement, 

perfection. 

Effectuer,  accomplir  ; rendre 
une  chose  parfaite,  com- 
plète. 

1 1 
/ Atteindre  l'accomplisse- 1 

ÎTWT7T  j 
fTTwrf^  ) 

Le  dévot  devient  parfait  par 
la  science. 

' ment;  acquérir,  obtenir 
j la  perfection  ; réussir  ; 
\ être  achevé,  accompli. 

i 

• 

1 

. Réussir;  effectuer,  exécuter 

pleinement , complète- 
ment ; accomplir  une  sé- 
rie d'observances  mys- 
tiques par  lesquelles  on 

faut  fcrci>rur  t - 

Les  œuvres,  certes,  s’ac- 
complissent , réussissent 
par  le  travail , non  par  le 
désir. 

/ acquiert  une  puissance 

surnaturelle;  être  adopte 
( adtpliu , qui  a obtenu), 
être  initié,  admis;  être 
parfait , achevé , accompli  ; 
! être  droit,  correct. 

Mouiller,  humecter. 

Etre  humide,  moite. 

Etre  humide,  moite. 

; Plaire , satisfaire , contenter  ; 
) être  satisfait,  content, 

j rassasié;  se  réjouir  (4j6). 


. Ainsi  le  destin  ne  s accotn- 
yà^u»ï)u|fci'iî«=l-i  J p|it  pas  sans  acte  de  la 
( part  de  l'homme. 


Àtarfo 

Mtmft  | 


I 


I 


Le  corps  devient  moite 
(souple)  par  l'huile. 


L'enfant  est  rassasié  par  le 
lait 
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DIIATOCS. 

3*  personne  singulière, 
iw  temps. 

EXEUr  LES. 

3*4»-* 

Ui'"-* 

ï^.tr.ï 

^-0 

Nuire,  faire  tort;  injurier; 
être  stupide  ou  insen- 
sible ; rester  debout,  droit 
comme  un  poteau  (4)6). 

Nuire,  frapper,  tuer;  être 
stupide,  hébété,  insen- 
sible. 

Devenir  chaud , brûler. 

t 

SpuOlIldéJ^UI  • 

Le  corps  est  brûlant  par  la 
fièvre. 

3*  personne 

DHJffOCS. 

singulière. 

i"  temps. 

•r-*-  u> 3 

v*  3 
w^-tr,  3 

3,  tr,  ï 
vhn-m,  3,  o,  3 

Déchoir  de  la  grandeur;  renoncer  à la....  abandonner  la... 
i Tomber  de  haut  (d’un  lieu  ou  d’un  poste  élevé),  d’une  di- 
1 gnilé  ; déchoir  de  la  vertu , se  dépraver , devenir  vicieux. 

| Tomber,  baisser  ’. 

Tomber  (physiquement),  et  se  dit  des  feuilles,  des  dents, 

«nv 

HSWpf 

WViMt 

des  ongles,  des  cheveux... 

^-tr.  at. 

Teindre , colorer. 

Etre  affectionné  pour  quelqu'un,  aimer 

j 

* 

vnj  -n,  j 

Embrasser,  se  lier  avec  quelqu'un  ; adhérer  ; réunir. 

fSjVjfrl 

Luire,  briller3. 

WPH 

; 

1 

Se  mettre  en  colère , s'emporter  ; être  transporté  de  colère , 
être  rouge  de  colère. 

• i 

fri 

*ln  f""V  ri  I i-(  ! : i 

Moin»  dar  pour  le  pauvre  de  icnrir  de  pStnre  eu  feu , 

<mrç  o^ïrêiÿmii:  mftr^nPT:  > 

Que  pour  t'koaune  déchu  des  liouueur* , miitzsblc,  d'étre 
wUidté. 

: • il  est  déchu  de  sa  nature 

< (d’homme).  > 

WTOITO  TTnFrt  r ..rid',iH.(di'T  ; • tombée  de 


«leur  place,  le*  dents, les  chereux,  les  ongles. 
■ les  hommes  ne  brillent  pas.  • 

, ÇTOftféfCT  <nf  «la  feuille  tombe  de 
« T arbre.  • 

* (vjvilrttîtritfpt  « Sita  embrasse  Rima. . 

’ Quelquefois  le  J so  change  en  et  le  eu 

*i.  Alors  on  dit  WTSJ,  *nTjj  ils  sont  aussi  de  la  t" 


* 
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DH  A TOI'!». 

3"  personne 
singulière, 

r' tempo 

Etre  affligé,  délaissé,  dans 

Troubler,  mettre  du  désor- 

0MT-* 

la  misère  ; être  confondu , 
déconcerté , troublé  (348). 

dro;  embarrasser,  dérou- 
ter, troubler  l'esprit, 
confondre  l’intelligence. 

jjarf?r 

i ' 

Etre  impatient,  ne  pouvoir 

P.-**  » 

supporter;  troubler,  trou- 

blcr  l'entendement,  cm- 

La  colère  trouble  le  monde. 

n 

brouiller. 

3*  personne 

3*  personne 

DHATOÜS. 

singulière. 

miatocs. 

singulière. 

i " temps. 

1**  temps. 

fà^-9.  â,  3F 

Etre,  exister,  devenir. 

fàuiï 

atj». 51  » 

Comprendre. 

gmà 

Connaître , eompren- 

* 

dre;  réfléchir;  consi- 

• • 

ijH-lâr,  9, 3t 

Plaire,  satisfaire. 

rj^frf 

J,3T 

dérer,  respecter;  pen- 

- 

ser;  regarder  pour, 

7,  3T 

Mouvoir. 

. ou  comme 

* 

ÏÏT^-*T,  Zf,  3T 

dijufrt 

r^P-  9 

Entretenir,  nourrir. 

jjurfd 

ïrç-n,  si,  si 

Lier,  nouer. 

Éclairer,  briller. 

Fl^Iff 

Faire  tort. 

Ï*t9.  3.  if 

çten* 

w^-tr.S 

Jeter,  lancer,  décocher, 
darder;  précipiter. 

wwf?i 

Convoiter. 

nffl 

Choisir,  élire,  préférer  ; 

Sécher. 

çprfn 

t 

servir,  honorer;  ser- 

spwr.  s 

vir  avec  don,  pré- 
sent , gages. 

<^rorl 

Méditer,  s'unir  en  es- 
prit. 

559^ 

1 

CINQUIÈME  CONJUGAISON. 

415.  La  cinquième  conjugaison,  celle  des  wrfÀ,  renferme  une  trentaine 
de  dliatouj 1 qu'on  reconnaît  à leur  anoubandlia  ïT.  Elle  suit  les  inflexions  de 

1 Certains  sont  aussi  de  la  1 " , d'autres  de  la  7*,  et  un , très  remarquable,  suç.  delà  4'  (4 10,  Ai 4). 
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la  seconde.  La  caractéristique  est^  (techniq.  sg)  placée  après  la  dernière  lettre 
du  dhalou,  et  devant  la  terminaison. 

416  La  voyelle  radicale  ne  change  pas,  mais  le  3 de  la  caractéristique 
devient  3T  par  goana,  devant  les  terminaisons  affectées  du  ff. 

417.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  — Le  3 de  la  caractéristique  peut 
s’élider  ou  rester  devant  les  terminaisons  ^ et  *T.  11  devient  ^ devant  la  voyelle 
initiale  d’une  terminaison  sans  TT;  et  comme  la  terminaison  est  supprimée 
au  3'  temps,  il  reste  pour  finale  de  la  a*  personne  singulière.  Exemple  : 


ST  prendre  un  bain  préparatoire  à un  sacrifice;  se  baigner;  distiller,  extraire  un  esprit;  baratter, 
baUre  le  beurre;  remuer,  agiter,  mêler,  mélanger;  faire  du  mal,  peiner,  tourmenter;  viser,  mirer; 
deviner,  conjecturer. 

Forme  rj. 

Temps. 

PcrMDIie». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Prrsoein»*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

; i 

3 

ÿtiPr1 

-1 

3 

. 

3^ 

H-M  1 

3-a"l 

1”  art 

2 

«jhfù 

3^ 

3’ rît 

2 

33 

3^ 

W 

1 : 

qsa: 

- 

1 

U'iailn 

^pTSTTST 

rprant 

1 

55*= 

' 

3 

«g-l'd. 

■ 

3 

3ff3: 

le  m 

1 2 

■ÿtr: 

*33* 

*33* 

‘2'm 

2 

urn: 

TT"* 

U^UrT 

1 

i 

3^ 

ad°w 

"T*0* 

“S33 

*33* 

Forme  tr 

l"*i 

'3 

3^7* 

ffsrirT 

3‘  nt 

3 

^p^rît 

TpRt 

2"  im 

3 

T** 

fboiluirfl 

te  ùr 

3 

wtjanîrt 

418.  Cas  particuliers.  — i°  Xï  substitué  {77  fjî)  à F dans  SJ— *T  • entendre, 
* apprendre,  écouter,  * qui  se  conjugue  SJ,  ainsi  *:• 

1 0n4dit  fffÎTg«Ttfrr,  «te.  de.  (553)  uns.  celle  formede  la  5* conjugaison  est  irrégu- 

1 Et  aussi  de  la  i*".  De  plus,  scion  quelques-  lièrc.  Enfin  les  exemples  sont  d'auteurs  diters. 
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Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

EXEMPLES. 

T *7t 

3 

^tmra 

WJJÎT: 

^lUcjPf't 

U : îiïnTTf^TiTTfcpt 
«yjwd  frt^ 

Qui  n’écoute  pas  l avis. 
J'entendis  la  parole. 

■ •«"  Voyelle  pour  terminaison,  par  suppression,  perte  12 4,  a0)  de  la 

consonne  finale.  cp — ^ 1 , »T  et  fM'i  mis  ou  employés,  l’un  pour 
^J,»î  ■ faire;  nuire,  faire  tort,  » ou  comme  d’autres  parlent,  ^ > i 

*T  « faire  mourir,  ou  tuer;  nuire,  faire  tort  (n’importe  comment);  agir,  faire  : 
-aller,  mouvoir;  être  dans  la  peine»  (4a  1;  672,  3°)  : l’autre  pour  J1, 
ïj  ' aimer;  contenter,  satisfaire;  être  content,  satisfait;  aller,  mouvoir  ou  ap- 
■ proclier,  • qu’on  prive  de  leur  finale  dans  les  quatre  premiers  temps,  d’où 
l’on  conjugue 


Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PcrananM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1”WT 

3 

5HJJ7T: 

^TIT^TT 

i“®t 

3 

fiimf?» 

fiwî  ; 

fy-dPct 

419.  Radicaux  terminés  par  une  consonne. — D’abord  ils  suivent  les  règles 
générales  (4  >5,  4 16);  de  plus  ils  changent  en  3^  le  3 de  devant  la  voyelle 
initiale  d’une  terminaison  sans  tl  ; et  quand  la  finale  du  dliatou  n'est  pas  une 
consonne  groupée,  ils  suppriment,  au  troisième  temps,  la  terminaison  f$ 
après  Ainsi  : 


UFT-^T.  ffe.  3^  1*  traverser;  occuper,  remplir  1 

(un  lieu),  èire  présent;  avoir,  posséder,  jouir  | 
de...  ; a*  obtenir,  gagner,  parvenir  à * 

Forme  g. 

T emps. 

PcnomM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

uivtlM 

inyr: 

I"wr 

* 

uitflRr 

wryr: 

i 

Wl^d 

îtijit: 

!Ti  3 traverser;  oocnpcr  (un  lieu),  être 
présent;  posséder,  jouir  ; presser;  amonceler,  ac- 
croître, recueillir,  enclore;  s'acquitter  de— 


Forme  XT. 


Temps. 

Pfrtonn*». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

ssÿt 

WYHdlrt 

«y^dri 

1"  «T 

2 

• sre^sr 

1 

U'J-W 

1 Le  ^ »c  rapporte  aux  autres  temps.  Voyez 
Lettres  rejettes,  tinoubhanda. 


1 Freud  habituellement. dans  le  t“  sens,  fer 
préfixé;  et.  dans  le  a\  us  ou  JT. 
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Forme  tj. 


Temps. 

l'mostM 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

ui^jin 

UiyJIHl 

2* *  <£t 

2 

UI^UI  : 

inyTTrf 

aiqyirt 

• 1 

1 

vint 

WiUuiôJ 

yiiÿJDi 

1 

3 

npRV 

ffljïîf 

3"  itI 

2 

OTJft 

smpr 

amaift 

yiUofkcf 

dlWdlM 

3 

yiVlrJ^ 

aiyit 

WTJÎTÎ 

4-m 

2 

QT^T  : 

BIJft 

ffjjër 

. i 

BTOâ 

tfTIJS 

sryr 

Forme  *T. 


Temps. 


2-* 


3"  n! 


4"  m 


3 

2 

1 

3 

2 
1 
3 
2 
1 


Singulier. 

Duel. 

«JclH 

yy^cîyqiflf 

«ra^mrmt 

yr^cîtdfl 

«'i-jrlt 

u^uihI 

y'idw 

yj-tdiul 

wnrà 

BSTriolld^ 

srrppr 

«IViJoJIrtl 

vnmt 

uragaml 

vVRnl 

sn^st^ 

Pluriel. 


’TTÏ’Zrl 

fPltf 


WTT^ôJTT 

wii-jiSf 


: Wc^JMUHVdrt  ) 

3lfldEeHtj|rHH  : gffcPfljJullHI  : M 

S étant  réfugiées  en  moi , les  grande*  àmes  ne  reviennent 
fies  « une  naissance  nouvelle  , temporaire , séjour  de  [<ciues  ; 
die»  son!  arrivées  à 1a  perfection  suprême. 

uT^^uq^dlUlfdllh^ndlfdfyai;^:  l 

Comme  (l’élève)  gagne  la  récompense  pure  en  donnant , 
selon  le  droit , une  vache  au  ijouron , ainsi  le  maître  ( de 
maison  ) deux  fois  oé  gagne  b récompense  pure  en  donnant 
laamônc. 

■ il  recueille  tout 

• le  fruit  qui  vient  du  Védanta.  • 

8lvllfTt  iprtfsnnjj  : » Vichnou  possède  l'uni- 

• vers.  » 

•l^if^ifciMcsiMifrf  • il  n’obtient  pas  la  periec- 

• tion.  s 

TtMénuifrî  • il  obtient  de  la  célébrité 

• ici-bas.  » 

ÉWT  ï « que  j'obtienne  la  félicité.  • 


<vzirçyd»r<j|tj^  • ils  arrivent  au  malheur.  * 
PlUi^csPriMi^s  ils  parviennent  à moi.  • 
^Trifrfmsrfasrtf  « il  ne  tombe  pas  dans  le  péché.  • 
«^tJérvdd^iiiH4umMI<dl^uijl«qiruii  homme 

■ non  autorisé  par  un  maitre  possède , sache  le 

■ Vède,  il ; lire  le  Vède  sans  permission  du 

» maître,  c’est • 

«oou-ianmr^HiTyj^  « il  accomplit  toutes  les 
• œuvres.  • 

WW^lé»MdV^î|  « il  gngne  le  monde  de  Braluna  * 
■ il  jouit  du  bonheur  • 

• il  recueille  le  fruit.  • 

I*  VVilson  donne  ¥F7^  des  deux  formes,  sui- 
vant en  cela  quelques  auteurs  qui  admettent 
fciyl  • a*  on  trouve  aussi  de  la  forme  <7 , 
comme  dans  ces  vers  du  Harivansa 


bi^lH^rci  fd{*d,J'jaf£r1  filVTÇFf 


1b  mangent  Yadjja  donné  par  le»  Maharckia . offert  de» 
trois  manière». 


34 


i* 

# 


* 4 


m 


9, 


*<r* 

& « 

jM  — 


. v; 

'sU 


,.v/  *.  • ; ■ 

■ • ■ WM  . . 
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4-20.  Ainsi  encore  1 : 


îT^-^Ts  pouvoir; être  fort,  vigoureux;  être  capable 

de....  compétent  pour ; avoir  le,  ou  du  pouvoir; 

être  puissant  (4i4}« 

'TS^-3,  ou  dit  aussi  réduira,  diminuer, 

amoindrir;  tailler;  ciseler;  tourner;  charpentcr, 
menuiser. 

Temps. 

PertoaDe*. 

Singulier. 

Dual. 

Pluriel. 

Temps. 

l’nwnnrt, 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l"atl 

3 

.. 

Sïjîî: 

Trjrôrfcr 

1- «i 

2- m 

3'  tÎV 
4*  à 

3 

a 

3 . 
2 
1 

3 

i i 1 1 î I 

fr»yr: 

rtB-jdfot 

FTFpïrT 

cPFTôlriT 

3 se  vanter;  faire  le  fanfaron;  être  hardi, 
assuré,  effronté  ; dominer;  chercher  à tromper,  eu 
imposer;  tromper,  duper,  fripooner;  fendre,  di- 
viser (45o). 

HvHoHd 

UWM 

i-*i 

4 

Çl^rT; 

42 1 . Exemples  de  dhatous  de  la  cinquième  conjugaison. 


31  * 


fit-=T.  31 


fa-=T,  ar,  n 


sj-sr,  si 


Lancer,  jeter  ; éparpiller,  ré- 
pandre; disperser,  distri- 
buer avec  art 

(Cueillir;  amasser;  rassern- 
j bler;  recueillir. 

Aiguiser,  affiler,  rendre 
pointu  ; moudre. 

Lier,  attacher. 

(Couvrir  entièrement,  éten- 

| dre  sur voiler;  ré- 

( pan  dre. 

! I 


fipp  ) 


cfofarrg  ; 


Le  vent  éparpille  la  paille. 


Le  laboureur  recueille  le 
grain. 


Rrtf  j 


ywfagmq 


Iasoda  ' attache  Kficlina. 

H couvre  (son)  corps  d'un 
vêtement. 


1 ùiyiilÿ  UHrrpJ  ïl>ilfrl  Ouai-jrijï  • le  vieillard 

■ ne  peut  ui  cultiver,  ni  délaisser  les  sens.  • 

vKMUtthrt  ^3  fW-  • Kriclipa  peut  vaincre 

■ Karnsa.  » 

mlHiyHiftitRl»j  «et  cela  même,  êtes-vous 
• incapable  de  le  faire  ? • 

-tvivifemidU'trj  • et  je  ne  puis  me  soutenir.  • 
grrfvnt  mroiTj  rr;ÙMIÙ-tûi  frirf  .mais  vous 


« ne  pouvea  tenir  votre  pensée  uniquement  fixée 
* sur  moi.  • 

îKfrfmjar : ■ le  fripon  cherche  à tromper.  • 

uaraiOi  nrsffôj  vidwA  «ils  peuvent  com- 
■ prendre  la  loi  par  moi  (4A8).  ■ 

1 Wilson  ne  le  donne  ici  que  de  la  forme  U. 

* Qui  donne  la  renommée. 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON. 


267 


n 

ï-=r.  5,  ü 

tfL-*.  ftt 

«H-iT. 

SV* 
fè*L-sr>  3 
ïiK:  *.it 


■ 1 

(Couvrir,  voiler,  clore,  fer-i  ^ 

mer ; choisir;  rendre!  ' . > 

hommage.  ) ^ ’ 

l Plaire , complaire , faire  plai-  j -.  - „ ^ 

| siri...  j gsnirt«^nÀH 

/ Se  repentir  ; souffrir,  peiner, 
j brûler  ( moralemeut  oui 
' figurément);  être  agité;,  Ti»TfovrT:«râvT 
I causer  de  la  peine,  aflli- 1 
! ger  ; brûler,  chauffer.  ' 

(S'enorgueillir,  montrer  dc\ 

l'orgueil;  se  vanter;  être)  . - 

|,.r  , . - i y®mtfT?nnnT 

actif,  habile,  remuant;! 

oser,  défier,  braver. 

! Croître,  augmenter,  pros-  \ 

pérer.netirir; augmenter,  rôiirin^fai  . 
faire  croître;  plaire.  ) 

(Satisfaire , contenter,  rassa-  ) 
sier;  donner  de  l'amour,  j 

(Arrêter,  retenir,  retarder;) 

assaillir,  attaquer.  \ 

■ Accomplir,  perfectionner;, 

* achever,  finir;  achever)  ^TtstTft  ) 

■ j dans  la  perfection;  devenir  ( rrtvtTR' 

' parfait  (4*  conjug..  Ai  A).  ; 


r^Üi  iriQ->jr|  ;r|if  j 


I 


t La  jeune  fille  choisit  le  pré 
| sent. 

I 

L'honnête  homme  cherche 
à faire  plaisir  à ses  bûtes 


L'esprit  est  agi  té  par  l'amour 


Il  s’enorgueillit  dans  l'as- 
semblée. 


|Lc  Brahmane  prospère  par 
la  vertu.  * 

Il  satisfait , il  rassasie  le  feu 
par  l'oblation. 

La  pluie  retient , retarde  le 
voyageur. 

Le  Mouni  devient  parfait 
par  la  contemplation. 


I 


fPtrôt 

Nuire . faire  tort  ; tuer,  faire 

mourir  (4i8). 

fwtrfà 

Satisfaire,  contenter,  rassa- 
sier; aller,  mouvoir. 
Aller,  mouvoir;  prendre  de 

fç-=T 

ffiliPi 

l'accroissement;  placer; 
employer  ; lier,  unir  ; être 
dans  la  peine. 

tffift 

Ebranler,  secouer,  agiter; 

în,-7.  n 

O* 

trembler. 

rr^-T.  -t 

Fermer,  etc. 1 (45o) 

fnf^-ç.  =r 

tTlêilfii 


I Aller,  mouvoir  ; haïr,  querel 
1er;  assaillir,  attaquer; 
nuire,  faire  tort;  tuer  (dé- 
sirer de....  essayer  de..., 
chercher  à....) 

fTtT^T  K”*01®  sons  queffcç, 

1 3#  Etre  orgueilleux  V 

fllalr  i nuire,  blesser,  tuer. et, 
ÇTY^lfrl  comme  désirer,  etc. 
fwmfil  nuir®.  «te- 
fïï^xntfH 


1 Dites  £iw.ûiiIà;  fàwiigrr: . fintjBït  (45o). 
•SuNftb. 


' Wilkins  y adjoint  WJ,  9tàrf?r,  fyfàfrrfrr . 

34. 

_ - t-1».*.- ; ' 

ï’Vr.'L. 5*'  i V * 


Ht; t>y  ÿos1 

Ur  hâ»~ 
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422.  La  sixième  conjugaison,  celle  des  q^ilî  (33a),  contient  environ  i5o 
dliatous  (333)  qu’on  reconnaît  à leur  anoubandha  ST.  Sa. caractéristique  est  31 
(techniq.  ÏT)  placé  devant  la  terminaison  (335).  Elle  prend  les  inflexions  de  la 
première  conjugaison,  mais  sans  gouna  pour  la  voyelle  radicale,  et  voilà  ce 
qui  la  distingue  de  cette  première  (33g,  346). 

423.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  — Il  n'y  a de  voyelles  finales  que 

3.  2R.  lesquelles  subissent  les  changements  suivants  : i°  J devient  JJSf  ; 

a“  3 et  3*  deviennent  3^  ; 3°  31  devient  ; 4°  3i[  devient  ÎJ.  Exemple  : 


f^-sr 

aller,  se  hâter;  mouvoir  (vite); s'écouler. 

tç  et  tq- 

Rfr  louer,  célébrer,  vanter. 

Forme  g. 

Forme  g . 

Temps. 

Taraonis**. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PtrtaasM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l"wY 

3 

f^trfit 

ffÜW: 

fjtrfSr 

r wt 

3 

qBOT: 

T «sY 

3 

2* 

3 

3^ 

3*3 : 

3*  rit 

3 

fftmt 

3"  rit 

3 

3F1 

gprt 

33r3 

U"  à) 

3 

Srf^JrTt 

W rit 

3 

«•^01(11 

M-JcH 

q 

«£-ST 

jeter,  lancer;  essayer  (des  moyens);  ré* 

paudre,  disperser,  éparpiller;  joncher. 

Forme  g. 

Forme  g . 

Temps. 

IWnmm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Tempa. 

Pur  »o  o ta*» 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

i"«t 

3 

fq&î» 

firçrrt 

1"  est 

3 

fàqft 

MDVD 

2*  wt 

3 

f^?i 

(ffltnnl 

fipn 

2*  «Y 

3 

fàqnt 

3‘  rit 

3 

ÊJfcît 

ffijtRTt 

3’  rit 

3 

V rit 

3 

U’  rit 

3 

ïT^rTl 

CRR 

1 Forme  s aux  quatre  premier*  temps,  puis  à rt  et  rit;  aux  autres,  forme  tf. 
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424.  Exemples  de  dJialous  de  la  6'  conjugaison,  terminés  par  une  voyelle. 


fô-sr 
aj- <**■) 
5-3T.3 


I I 

I Tenir,  contenir;  prendre,  re-  J 

tenir  ( physiq’) , (et  figur'  1 fifcrfààîïm* 
dans  la  mémoire  ). 

| Louer,  etc.  I tFftiÿfjnP: 

Gémir  ; rendre  un  son  inar-  \ 
lieulé  (le  corbeau),  plain-  f ^ 
tif  (pigeon  , tourterelle) , l 


( roucouler. 


&-** w 


î-x  sr 


j 


?-ST,  3 


/ Agiter,  remuer,  ébranler; 

i*  faire  trembler  ; éloigner, 
ôter,  quitter  (un  habit,  le 
péché). 

I Favoriser;  honorer,  respoc-  j 
ter.  j 

IÉtre  situé , placé  ; résister  \ 
( tenir  ferme  contre  quel-  I 
qu'un);  persister,  sou- 1 
tenir,  défendre;  avoir,! 

I tenir,  posséder;  durer,! 
subsister  { continuer  k | 
vivre,  se  di  t d' un  vieillard)  ; 

\ être. 

IEtre  actif,  travailler  avec  ac-  ] 
tion , efforts  ; être  affairé  ; I 
trafiquer , négocier  ; en  | 
user. 

I Jeter,  etc.  (4  a 3) 


JT-sr  Manger,  avaler  ; vomir. 


g-fêr 

fit-ÏT 

fô-sr 

5-w 


| Être,  se  tenir  ferme,  fixe, 

' fixé  ; rester,  demeurer  iné- 1 
/ branlable;  ,11er . mou- 
( voir. 

Demeurer,  habiter,  mouvoir. 

Mouvoir. 

Lancer,  envoyer,  diriger.  I gaR 


HÙfoUllt)tRtt|ÿ:  * | 

Rtofà 

fôtrft 


L'enfant  retient  le  Véde. 

Le  Mouni  célèbre  Han. 

Le  corbeau  croasse. 

Le  danseur  agite  la  main. 

Le  galant  homme  traite  ho- 
norablement son  hôte. 


Il  tient  ferme,  comme  s’il 
n'y  avait  qu'un  ennemi  (à 
combattre). 


L’honnête  homme  en  use 
avec  honneur. 

Le  vent  éparpille  la  fleur. 

Et  qu'il  jonebe  ta  terre  de 
Tilas. 

Le  voyageur  mange  une  pe- 
tite racine. 

L’étoile  polaire  reste  fixe. 


Z précédé  de  « i -t  ; doû  UTV?  * honneur,  tn^;  d'où  stnarç  .commerce,  affaire,  emploi. . 
• respect.  • ’ On  le  trouve  conjugué  avec  st  mis  pour 

? précédé  usuellement  de  & inlensitif  eide  Ainsi  : fîleiR  ■ il  svale;  • ufiîte^ . il  avala.  » 
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425.  Radicaux  de  la  sixième  conjugaison  terminés  par  une  consonne.  — La  , 
voyelle  pénultième  reste.  Les  particularités  consistent  en  lettres  insérées  ou 
changées  dans  quelques  dhatoas;  de  sorte  que  la  conjugaison  abrégée  d'un 
seul  verbe  suffira  sans  autre  explication.  Ainsi,  comme  la  première,  sans 
gouna  : 


^-3T,  3T.  ST  donner  ou  (aire  de  la  peine;  faire  mal,  blesser,  offenser;  vexer,  harasser,  chagriner,  fâcher. 
* tourmenter,  torturer;  piquer  avec  un  aiguillon. 

Forme  tj. 

Temps. 

l’rraoonc* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Permuta». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

35*: 

' 

3 

-K  3 

i<rit 

r «t 

2 

35^* 

3^: 

3-  nt 

2 

35 

!}id 

3^ 

• 

1 

1 

JÇW 

35m 

3 

gtT’i’i, 

3 

•35^. 

2"  wt 

2 

3*' 

î^t. 

3^ 

■ 

4*o* 

2 

®3ï: 

BJJ37T 

I 

1. 

STrJ^FT 

Forme  «T. 

PesV 

3 

3£t 

35^ 

3’  lit 

3 

35-ril 

2‘  «t 

3 

3*FL 

if  Ht 

3 

«337* 

B^rlt 

426.  Cas  particuliers.  — D’abord  deux  classes:  celle  des  , et  celle 

des  qMifi  ou  Fjwfî,  toutes  deux  sous  l 'anoabandha  particulier  q1.  i*  Les 
: ils  insèrent  après  la  consonne  radicale  une  nasale  de  la  même  classe 
que  la  consonne  finale. 


3^,51,  <7,31 


I . I 

Etre  délié,  dégagé,  délivré, 
libre  «laisser,  quitter, aban- 
donner. 


1 


I 


L’homme  détaché  de  tout 
1 abandonne  sa  maison. 


1 Une  troisième,  celle  des  . dont  Y anoabandha  particulier  est  fit,  se  rapporte  a une  autre 

série  (444)- 
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I 


I 


i Couper,  tailler,  trancher,  di 
viser. 

I I 

/Battre,  meurtrir  de  coups; 

' tuer;  être  dans  la  dou- 
<J  j lcuri  la  misère,  la  dé- 
' tresse. 

I I 

Augmenter,  accroître,  ajou- 
ter à...;  plâtrer,  enduire, 
couvrir  dessus,  tout  au- 
ït.  St  ( tour-,  oindre,  graisser, 
barbouiller,  salir;  (morale- 
ment) affecter,  souiller; 
écrire,  copier. 

I I 

1 Couper,  trancher;  retran- 
cher; rayer,  effacer;  éli- 
der  (terme  de  gramm.) 

(ia4). 


cprfFTô^f 


^-<7.  ïf.  3T 


I 


I 


<7 


(Obtenir,  gagner,  trouver; 
) acquérir,  posséder. 

Être  membre,  ingrédient, 
partie  composante;  être 
réduit  en  ses  parties  cons- 
tituantes; s’organiser,  re- 
cevoir des  organes  ; éclai- 
rer, illuminer. 

Asperger,  arroser. 


PrfUjfif 


ÇjnjFt  | 


u-4-~i-?4j 


ijodtiini 


D coupe  l’arbre. 


L'insolent  bat  l'homme  bon. 


U enduit  son  corps  ( de 
poudre)  de  sandnl 


Le  charpentier  coupe  le 
bois. 


Le  libéral  obtient  la  vénéra- 
tion. . . 


L’œuf  s'organise,  devient 
chair. 


i 


I 


fwfà  j 5UTfèfïfl?f=77TT-)Le  voluptueux  asperge  ses 
fitaà'j  glftl&wîi  j membresd'eau  parfumée. 

I 


a"  Les  tjMiO,  portés  sur  les  listes  avec  et  sans  la  nasale,  on  peut  les  con- 
juguer avec  ou  sans  la  nasale  *. 


f|nTrT  : 
^7fTS 
?P*ÏkT  : 

fpxrfci 

rftjPl 

fpm: 

Ijwnï 

fjt.-s.sr 

ît 

'Pt® 

ÎP£-® 


Donner  de  l’amour,  aimer,  gra- 
tifier-, satisfaire,  contenter, 
rassasier;  être  satisfait,  con- 
tenté , rassasié  ; sc  réjouir,  être  1 
réjoui;  nuire...  (4 14,  4a  «)* 


rjrqfa 

rprfft 

rjfUhfrî 

?JUTf7T 


' Mais  on  dit  CttèrufH,  etc.  (86,  819,  3a4)  — * Et  en  général,  de  U «"aussi.  — * Voir  à la  4’ 
A la  1"  et  à la  «o*,  il  signifie  « luire,  enflammer.  • 
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I I 

cr  i / ijyfa 

«5^-ÏT,  «T  f Affliger,  réduire  à fa  J 

i misère,  battre,  tuer.  J 
] [ 3”^ 


«rç-sr,  tr 
f^R-W,<T 


I'  Parler,  dire,  raconter, 
conter;  combattre,  sc 
battre;  blâmer,  cen- 
surer, mépriser  ; faire 
tort,  nuire;  tuer; 
donner;  louer,  ap- 
plaudir, flatter. 


I Arranger,  mettre  en  \ 

ordre,  faire  des  guir-  f flurfà 
landes  ( surtout  de  k jprrfH 
fleurs). 

i i 

3=*-®  I - | 3n,ft 

} Emplir,  remplir. 

3H-U,  5T  ) ( Wm 

1 1 

I Être  beau,  brillant  ; bril  , 

1er  ( physiquement,  | 
par  l'esprit)  ; nuire , L 
faire  tort;  parler.  ' 


fi27.  Dhatous  non  classés,  consonnes  remplacées  (fïï  et  ^ftUt). 
i“  La  semi-voyelle  groupée  avec  la  première  consonne  radicale  subit  fH 
dans  (6o  t)  : 


,1 

Demander,  interroger,  chercher 
à savoir,  faire  des  questions. 

ôZT^-ST 

Tromper,  décevoir,  attraper  ; être 
usuel , usité , ordinaire. 

f&vd?t 

fâ^rT  : 

fùvrfSv 

sn^-ï,  St 

Couper,  séparer,  fendre,  diviser. 

a°  La  sifflante  fj,  première  consonne  du  groupe  final,  subit  ilfièl  par  sa 
transformation  en  devants^,  deuxième  consonne,  dans  ; 


Plonger,  baigner,  purifier  par 

M JJt  Pd  * 

ST,  3t.  £ 

l'eau,  ou  un  bain;  se  plonger 
dans  l’eau , se  baigner,  se... 

‘mrôr 

MCfM  : 

^[;S,  5T 

Éprouver  de  la  honte,  avoir  de 

çnrrtfd 

tnrtiH  : 

la  pudeur. 

trtttïrl 

' Souvent  écrit  mç.  Ainsi  l'on  dit:  trsjffft,  msfn  rtffwar  ; «le  disciple  demande  au  maître.»  — 
’ irjrat  itrsfd  JW  : » tous  les  Mounis  se  plongent  dans  le  Gange.  » wuttft , HMd  ïnp  la  femme 

■ mariée  éprouve  de  la  honte.  • 
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3°  Les  deux  changements  f3T  et  tETTSÎT  s'appliquent  à 


91 

Frire,  faire  frire. 

i yTîrfir 
UïlTft 

4°  La  finale. a palatale  sifflante  devient  SJ  (a0)  seconde  palatale  dans 

v • » « 

^-sr.3 

Désirer. 

î^sçfrt 

^B®rT: 

On  le  trouve  conjugue  ISjffT,  etc.  *' 

’ 428.  Enfin  on  peut  insérer  WT  entre  la  consonne  finale  et  la  terminai- 
son dans  ’ * 

fy^  -ST  * 

i 

...  1 

Aller,  mouvoir,  approcher.  J 

. . 1 

fc4-fe®iurf  r 
fiï^ÇFT: 

on> 

429.  Exemples  de  dhatous  de  la  6'  conjugaison  terminés  par  une  consonne. 

1 . 1 

- 1 Tirer  de»  ligne»  ; tracer  des  ( ) 

' " ’ '3ll  aillons;  labourer.  j jajft  | ; 

I ' | 

| Résister,  regimber,  rendre  i 

30  | la  pareille;  ruer.  j » 

Huiler,  oindre  ; rafraîchir;  j 

être  onctueux,  graisseux:  ( f?T^f&^HJT15l 
être  agréable.  ) 

i -i 

1 . ' 

Le  laboureur  laboure  le 

champ»  *•' 

• 

Le  cheval  lance  des  ruades 
à l'éléphant. 

; 

D oint  le  corps  d’huile. 

r^t  flkilM^ifîr  «je  désire  le  connaître  (faire 

• U connaissance }.  • 

ï^ifa^rfîr  « je  désire  lier 
■ amitié  avec  toi.  • ^ 

ttlrffcrtdufa®,*  : i nous  désirons  tous  con- 

• naître  (faire  votre  connaissance).  » 

TOM.  i. 


wrTT7T| iPTjfsTx^Tfa  «je  désire  me  rendre 
« dans  une  autre  demeure.  » 

<i.i nj*\ •c^rf^r  «je  désire  donner.  • 

1 Ecrit  aussi  fërç. 

* Irrégulier,  dit  Wilson  , lequel  ne  donne 
que  fàreçitifà . - * •* 

35 
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1 

1 

Mettre  en  pièces,  briser , J 

v - '-■* 

IPc®  | 

1 

casser;  déchirer;  rompre;  > 
arracher;  faire  lort;  tuer.  ) 
1 

Rendre  droit  .juste;  devenir  J 

pur;  se  puriGer;  faire  un  j 
acte  de  pureté,  de  sainteté.  J 

Plaire,  satisfaire,  emplir. 

Mêler,  unir,  associer;  se 

j 

1 

mêler,  s’unir,  s’associer. 
Écrire. 

Toucher  (avec  la  main)! 
Envoyer,  envoyer  en  com- 

1 ! 

; 

■ — — * 

raiwirr 

i . 

qpr-ar,  5T,  JT  1 

| mission;  jeter,  lancer;! 

1 Jîft  i 

} .v». 

| ordonner  1 , commander,  j 
[ - diriger. 

j 3^  1 

I • 

1 

1 

Laisser  aller,  émettre*  v lan-  ' 
1 cer,  lancer  hors  de | 

) 

- . 

9?r  - 5T,  w 

j abandonner;  faire,  éta- 1 

[ blir;  produire  \ 

Régler,  gouverner,  comman- 
der, ordonner;  percer, 
forer,  trouer;  séparer. 

1 

I 

/ lomiriiQlKei  dsil 

S'épanouir,  fleurir. 

f&tt-T 

■ 

Craindre  (436)  ; secouer. 

fâr?r?l  * 

L'éléphant  rompt  son  tien. 

On  sc  purifie  par  le  bain. 

U satisfait  Hari  par  l’ado- 
ration. 

Le  bon  s'unit  au  bon. 
L’éeriTain  écrit  un  livre 


Le  père  envoie  ( son  ) fils  à 
la  lecture. 


Brahma  émet . produit 
l’univers. 


Brahma  gouverocle  monde 
La  fleur  s’épanouit. 


I 

! Indiquer,  montrer;  expliquer  ou  rendre  intelligible;  enjoindre; 

ordonner,  commander,  diriger,  envoyer;  dire,  parler, donner. 

1 I 

{Badiner  ; folâtrer  trop  librement  ; montrer  une  inclination  amou 

reuse,  se  divertir  amoureusement. 

• < » 

„ ; Consulter;  conseiller;  aviser,  s aviser;  réfléchir;  toucher;  voir, 

qsT-st,  ÿ ! 

c **  ( apercevoir. 

I . I 


féttwl 


1 L’acte  d'ordonner  étant  pris  comme  ana-  et  est  mal  traduit  paille  mot  créer,  signifiant 
logue  à celui  de  laneer.  . tirer  du  néant. 

' Se  dit  surtout  de  la  production  du  monde , 1 Habituellement  ifîtM. 
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- 

1 

: Lancer,  adresser  quel- 
| que  chose  à quelqu'un 

i 

^ fstafïi 

régulier,  ici  (4a6,  534). 

fwT-ST,  ST 

[ 

| au  loin  ; ordonner,  en- 

1 fàroà 

J^-fsT 

Être  courbe , courber. 

JZfiî 

voyer. 

J 

t 

; Couper  (littéral,  et  mé- 

Plier;  courber;  faire. 

taphor.)  unediflicullé, 

rendre  courbe;  bon- 

: ipfit 

le  doute , les  résoudre. 

der,  tendre. 

S'épanouir,  s'épandre; 

(435) 

se  gonfler,  palpiter; 
1 trembler,  vnciiler;  s’é- 

gqüi 1 

^fn 

lancer,  sauter,  bondir  ; 
étendre,  développer, 

ST 

ççR 

déployer. 

Nuire,  faire  tort;  tuer 
(n'importe  coin  ment], 

J oindre , accou  pl  er  ; lier , 
resserrer;  oJler,  mou- 
voir. 

pft 

21 

blesser,  frapper  (548). 
Faire  des  efforts.  . 

Déchirer,  arracher;  met- 

ST 

gîcfe 

tre  en  pièces;  noire, 
tuer. 

*5.  ST 

l 

g^-fe  | 

1 

Couvrir,  revêtir,  cacher,  j 

mettre  À couvert 

1 

i 

Et  avec  eux,  rç,  H;  Ç.  Ci.  h (4a4). 

SEPTIÈME  CONJUGAISON. 

MO.  La  septième  conjugaison,  celle  des  (333),  renferme  environ  - 
vingt-cinq  dhatous  terminés  tous  par  une  consonne,  et  désignés  par  Vanoubandha 
W.  Elle  prend  les  inflexions  de  la  a',  lesquelles  se  joignent  à la  finale  immé- 
diatement, en  suivant  les  règles  de  permutation.  La  caractéristique  (33a) 
est  * (techniq.  SFTÏÏ)  pour  les  personnes  avec  le  P,  e?^  pour  les  personnes 
sans  le  tT.  Elle  se  met  entre  la  voyelle  pénultième  et  la  consonne  finale. 

431.  Au  3'  temps  le  ^[devient  fa  (37  1},  et  au  4'  et  suivent  la 

règle  donnée  (3y4)  è la  a*  conjugaison.  . . . 

432.  Si  trois  consonnes  d’une  même  classe  viennent  à se  suivre,  celle  du 
milieu  subit  (17a)  la  suppression  rffa  ( 1 a 4) , selon  les  règles  (64,  63,  aa)des 
permutations.  Cette  rencontre  a lieu  ici  entre  les  finales  radicales  ^ et 
les  finales  de  terminaison  IJ.  ^ ^ ; or  et  § sont  perdues  tout  simplement. 

1 On  dit  faufjffl  et 

35. 
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^ devant  ^ l'est  également;  mais  devant  ï^ctU  il  amène  (371),  quoique 
élidé1,  la  4'  lettre  de  la  classe , l’aspirée  à la  terminaison. 


5T,  ITT.  ^ fermer,  enfermer,  renfermer;  entourer,  environner;  cerner,  bloquer; 
s'opposer,  empêcher  *. 


Temps. 

Personne». 

Forme  tj. 

Forme  IT- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

. | 

3 

çurfs’ 

pv: 

pif^f 

P a 

p-JIrT 

pwf 

r-tff 

2 

pTfFST 

pwt 

pu 

F* 

pwit 

pwf 

;j 

| 

, 1 

1 

ÇUTfÛT 

‘psi: 

P?1- 

pû 

pia^ 

pvi^ 

1 

3 

piUIrfl 

P3!  ■ 

prfrr 

pûhrrrrt 

2'  «T  | 

2 

pwn: 

pUTrf 

P^rT 

pmntn  : 

p/tarot 

"1 

1 

purt 

pHTcï 

pWTB 

pmi 

pvraf| 

p*M(ç 

s 

pWT»^ 

ptRÎ 

PUT^ 

pUTTtt 

pmrr7^ 

.3\rit  | 

2 

I . 

PI 

pirot 

pêFT 

| 

1 

pn/Tfo 

piyra 

pTVFT 

pnô 

pWTôï^ 

pnvni? 

4 

3 

«PPL 

si^î*vpt 

wpu^ 

' api 

npm 

1 

- 

tï  BT  < 

2 

# I 

*pl 

«rpui; 

apmi.  1 

1 

apsr 

spyr 

Bçfîu 

opisf| 

BpWtîf 

1 final,  s'il  restait,  deviendrait  (36g)  de- 
vant le  «X,  initia],  lequel  à son  tour  deviendrait 
u (371);  or  la  suppression  maintient  l'effet 
de  U règle  : u restera  à la  terminaison.  Voici  les 


transformations  : pift , p$r,  formes  impossibles 
Ainsi,  on  aura  pi. 

* f,HT%  itT^mtîTT^  « le  pâtre  renferme  la  vache 
« dans  l'étable.  » 
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433.  Autres  dilatons 


nuire,  etc....  faire  chose  qui  tende  au  j>ré- 
e d'un  autre,  en  parole',  pensée,  action. 


3»  U,  JT  jouer,  badiner;  se  divertir-,  folâ- 
trer; enflammer,  briller;  vomir. 


Forme  q 


Pluriel, 


Singulier. 


Pluriel. 


Forme  Tt 


434.  Si  la  finale  est  un  groupe  ayant  ^ pour  t1* lettre,  ce  ^ est  supprimé. 


«rît*  rendre  clair,  évident,  manifeste;  manifester: 
embellir,  orner;  être  beau,  orné;  oindre;  aller. 


Forme  q 


Pluriel. 


Singulier. 


SMWffe  S’ytaTjf  « le  domestique  oint  le 
corps  d’huile,  * avec 

* « Jc  feU  brûle  au  moven  du 

combustible.  ». 


* (35a);  puis  (3j5). 

* On  écrit  aussi  çgfinfw» 

* <91 4 fa  fèrat  « le  savant  éclaircit  la 

science,*  avec  j%. 
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^(rV,  U*  3[,  fST  briller;  luire,  flamber;  enflammer, 
allumer;  brûler. 

Forme  q. 

Temps.  fWwirat*.  Singulier. 

Duel.  Pluriel. 

!*■  *1  3 3^ 

^nrt  jnift 

2'rât  3 ^ÏW 

3-i T)  3 ^vtH. 

Z^rm\ 

4-ât  3 

^tnTTT  $WfT* 
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435.  Cas  particulier  : ëffî—Tf  injurier,  faire  tort;  tuer  (43g). — i°  Le  V de 
la  caractéristique  «T  devient  I avec  gouna  devant  une  consonne,  et  de  là  résulte 
3°  final  étant  devenu  ^ (385),  les  initiales  et  de  terminaison  de- 
viennent aussi  Ç;  de  là  dérive  pour  terminaison  (433),  laquelle  reste  fio 
par  l'élision  du  premier  Ç (385);  et  comme  la  voyelle  radicale  qui  précède 
est:H  (i  ta),  cette  voyelle  est  conservée  brève. 

. . " . • •.  • 


Temps. 

PerMWkM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Pervoanr*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

çâtfè 

rlufc  : 

ijçfer  1 

• 

3 

'jelj 

^trer^. 

l“«t 

2 

«JTC: 

iJWE 

3*  m 

2 

ijfe 

f^Ufc 

r 

5^:  • 

• 

1 

3. 

Tjtryi.rt 

3 

V 

açclï 

•2'  <RT 

•• 

2 



k'  £r 

' 1 

ï-  2 

4lqu)  : 

ïTrjl 

1 

■ 

1 

wçjUi^ 

436.  Dhatous  de  la  7'  conjugaison.  ■ 


Lier,  entortiller;  entou- 

Le  (leuriste  entoure  Far- 

• 

rer  (tout  autour,  do 
toute,  parts). 

bre  d'épines 

f^-  u,  j,  n,  £t 

Souffrir,  éprouver  de  la 
peine,  de  la  douleur. 

Le  malheureux  souffre. 

r - 

■ 

Diviser,  déchirer,  feu- 
dre;  disséquer;  cou- 
per 1 ; briser , rompre 
(physiquement  et  mo- 
ralement) l'amitié,  le 
doute  * . 

I: 

/ ,r- 

^ | ciutlyivj  : 

îjsartf^rfir 

t- 

L’enfant  divise  l’herbe. 

11  étanche  la  soif 

Dans  la  rupture  de  l’ami- 
tié des' gens  de  hien. 

1 rpïrfj  in:  ■ un  homme  tue  un  ennemi,  ■ 
selon  Wilkins  ; qtJTf^  selon  Wilson. 

Ipsum  mci  dubtutn,  Knclui* , socarc  poUrs  plané. 


A te  alius  dubii  fllint  rcK'çator  non  eoia  occnrrit. 

* ■ saisir,  * forme  «T,  fait  «tfsM. 
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| I 

/ Percer,  mettre  en  pièce»  , j ft’H» 
l casser  ; séparer,  diviser,  i 
3», fl  / rompre  (physiquement  , 

et  moralement)  l'ami- i tjfl? : 


ÇfiiHtfifWIl  : 


tié,  un  secret. 

I 

j Chercher,  rechercher, 

\ examiner;  chercher  &| 


^ 1 examiner;  cfterclier  a f 

G*'*-  * * | .découvrir;  discuter;  jn- 

' g«r. 


I 

I 

Broyer,  piler,  pulvériser.  • 

3^ 


çfTfcîiw  : 


. • i - 

Injurier,  offenser,  mé-  V 
. priser;  faire  tort,  déaba  ( 
c k ’ H’  3 i norer;  blesser,  dévorer,  j ^ - 
consumer;  donner. 


• i Humecter, mouiller;  être  ] 

P 1 on  devenir  hameaté . I ^ . 

**’  t mouillé;  pourrir;  f.ire  **«™«*»*n 

\ pourrir.  ? 

-U.  ft  * j ^°™f,r*I£,er  rompre, bri-  j 
i ser.  i 


H 


TVtM 

3» 

(âw-tr 


HOjmfa^VtlIÙuia  : 


fpufift  I 
ftft  I 


fah 


L;  . . . I 

{ 5 unir,  s associer;  mettre 
en  contact;  amener  au 
contact. 

Aller  souvent  à la  selle, 
être  dévoyé;  se  répan- 
dre , répandre  ; séparer. 


Diviser,  partager,  eépa- 1 
J rer;  mettre  à l'écart  ; / faqfc 
i différencier,  distinguer,  I J trtaTrfT 

[ juger. 

(Craindre,  être  effrayé,  ! 

être  agité,  trembler  de  fÿyfSrâtaw; 
peur.  ) 

I I 


Kriclina  casse  le  pot  au 
lait  caillé. 

Séparation  d'amis. 

1 » 

Révélation  d'un  aeeret. 

! L'investigateur  (de  Dieo) 
cherche  A découvrir 
Brahma. 

j On  pile  de  l /wndrd  ( ra- 
cine verte). 


| Le  pénitent  mouille  son 
I corps  avec  l'eau  du 
Gange. 


L'éléphant  rompt  l'arbre. 


Le  dévot  ne  s'aaaocié  avec 
peraonne 


Le  malade  est  dévoyé. 


Le  frère  partage  le  bien 

(4oi.  55i). 


Le  mon  de  est  agité  (439). 


Peufcélre  ar  swxe. 
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I ! 

/ Quitter;  éviter;  laisser;  i 
^ j excepter  ; couvrir;  ta-  j ;■ 

I cher. 

I I 

/Joindre,  unir;  mêler; 

[ venir  au  contact.  Ion- 
. ' I cher;  semellre  en  con* 

f tact  : s'unir  à Dieu  en 

I . • 1 ^ i ^ 

3 ( esprit,  par  la  médita-  > J frirtëhju 

j lion  ; s’appliquer  à | 

V pratiquer;  employer, 

„ I faire  usage  de,...  user 

de 


j Piler,  broyer,  pulvériser. 

i Qualifier,  célébrer,  dis- 
fçrç.tf  : tinguer.  décrire;  rester 

\ (être  de  reste}. 

\\  . , 

f Nourrir,  chérir,  prolé- 
\ ger;  sauver,  garantir; 

0 épargner. 

1 i 

) Manger,  jouir,  posséder  ; 
ra-v,  3F  j supporter,  endurer 


fit-t  fëtid 


L'homme  distingué  évite 
le  méchsot. 


Le  Yogui  médite  (sur 
Dieu), 


U broie  l’orge. 

| Il  distingue  Yirhnoü  per 
se,  bonnes  qualités. 


Hâri  chérit  qui  l’adore. 

1 Qu'il  mange  ce  sraddha. 


, HUITIÈME  CONJUGAISON. 

437.  La  huitième  conjugaison, -celle  des  rMlli,  se  compose  de  dix  dka- 
tous  qu’on  reconnaît  à leur  anoubatidlia  TJ.  Il»  ont  tous,  excepté  ?î,  une  con- 
sonne pour  liliale,  et  l’une  des  voyelles  5-  H pour  médiale. 

438.  La- caractéristique  est  la  voyelle  3 (teelmiq.  STrç)  annexée  au  radi- 
cal, c'est-à-dire  placée  entre  la  consonne  finale  et  la  terminaison.  Or  aux 
personnes  ayant  le  tj,  elle  subit  le  i/nuna , avec  conservation  obligée  de  5 et 
de  et  facultative  de  3t  qui  peut  aussi  devenir  UJ.  Elle  peut  rester  ou  être 
supprimée  devant  ^ cl  *T ; enfin  elle  se  trouve  finale  au  3'  temps,  par  la 
disparition  de  (4i  7,  3ôu,  3 1 2)'.  Cela  observé,  on  conjugue  comme  à la  2e. 
Exemple  : 

‘ qjfarôyrp’fcRStn  : • Enclins  uiange  le  fruit  pilou  ; • . et  les  Jlakchas  le  mingent.  • 
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ÏT^-Î,  S étendre,  déplorer;  élargir,  allonger;  augmenter,  aerroltre  (physiquement  et  moralement). 

Forme  tj. 

Temps. 

PtIWDMI. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PeiKiunee. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel, 

3 

aSrrff? 

fign; 

rl^OfPrl 

3 

rjînj 

ngnt 

FPS^ 

fafr 

1 2 

f*3*f 

3"  ift 

2 

Fï^r» 

Ft^FT  . 

1 

F^rtft 

} T3S  ; 

?T^; 

v 

l 

‘ 

rMôilof 

rPTSTFT 

?TôT:  , 

fTTT: 

• 

3 

tT-f'l I B 

a 

rTaj'JlrtïfT^ 

fgi  - 

• 

L 2 

mitT: 

SHFirf 

2,«r 

2 

H 

n^Ulrf 

4’0>. 

1 

wrja 

hft^t 

1 

i - 

R^j[U  10 1 

PRJR 

. 

1 . 

■ 

UrfHâf 

i 

tjrf-el 

dnnu 

Forme  *T. 

l'wl 

3 

ft^fT 

rï'sairf 

rf'tiA 

3*  jt! 

3 

ir^rt 

R^Trrf 

2'  «il 

• 

3 

?!^TrT 

rFSrf7TT?rt 

rï-cTfpJ^ 

Val 

3 

BTfFaiFrt 

«rraFtt 

4.59.  Dhatous  de  la  8e  conjugaison. 


Ft^-Ç.W 

Ktendre,  etc. 

Le  tisserand  étend  la  trame. 

FfttfftrrilrRRnO'  : 

«TXIÏJ-K*  3T 

Donner,  servir. 

. . 4 

surfit 

, . f^aiyiihjifidïh  ; 

*3* 

L’homme  vertueux  donne 
une  vache  au  Brahmane.  . 

WttJ-5,  3t 
fèror-ç,  st 

Frapper,  blesser;  injurier, 
tuer. 

arOnfià-  i 

Le  méchant  injurie  le  bon. 

TunnTt7T 

( 

Connaître,  comprendre,  ré- 

flécliir,  penser  (4i4). 

*^d*jUf  : i-ia} 

Le  Motini  comprend  tout 

SFÎ.-Î.I 

Chercher,  demander,  men- 
dier. 

Le  pauvre  mendie. 

ar 

Manger  de  l’herbe,  brouter. 

. • V.  \ 

ÿïhfn.  HtîflfH)  ^ 
TS^*  ! ElUl<?u: 

Le  taureau  broute  l'herbe. 

1 On  dit  aoHÎ  Wnfir,  _ 1 

TOK.  i.  -an 
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Aller,  mouvoir. 

fTTTTTTrT 

frnfrfTt 

«m 

«Ijjà 

Briller,  luire,  reluire;  éclairer. 

Vf* 

aupt 

Briller,  etc.  etc. 

nûtiiTr 

. ■'  . 

w* 

440.  Cas  tout  spécial  : —Z,  "ST.  "S  faire1.  — Ce  dliatou,  l’un  des  plus  im- 

portants de  la  grammaire,  présente  ici  deux  particularités.  1°  La  voyelle 
ït  devient  '5rjf  devant  les  terminaisons  avec  le-tT,  et  3|  devant  les  terminaisons 
sans  le  H.  2°  La  caractéristique  3 est  supprimée  (rU4)  devant  les  initiales  9. 
tT,  îT  d’une  terminaison  sans  le  tj.  Ainsi  : 


■u 

Forme  q. 

Temps. 

Penonaa. 

' 

Singulier. 

DtifT. 

Pluriel. 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3. 

TF*1 

ÎTtÔüi  fê+1 

3 

fpt 

r «t 

2 

ÎÇtr: 

w* 

3‘  ITT 

2 

ÏÇ 

TF* 

w 

- 1 ' 

fnf; 

1 

9î^crr% 

tri^cua 

thîciW 

3 

$afr?d 

î^: 

' 

3 

ajptt 

2'  tâl 

2 

J!»fr  : 

5>«îifî 

ti‘  âl 

2 

OJpt 

. 

L 1 ; 

^ttPJ  Ici 

fiénr 

• 

1 

oçæ 

- 

Forme  If, 

1*  wt 

3 

^fôâfTrf 

^loérl 

3'îtI 

■ 3 

ÿwfl'll 

jKærat 

2*  wt 

s 

jtocjlfT 

5*c4Tluinî 

3*®l'L 

V st 

3 

uj^uwl 

ÜbhociH 

1 O dhatoii  est  un  de  ceux  qui  reçoivent  le 
plus  de  prépositions.  Il  e*l  peut-être  celui  par 
lequel  on  exprime  le  plus  grand  nombre  d'idées. 
On  l’applique  à tout  ce  qui  est  acte-  C’est  en 
même  temps  le  agere  et  le^ùrere  latins,  dont  U 
traduit  toutes  les  variétés  de  significations.  (Voy. 
le  Dictionnaire  latin  intitulé  Vocahttariut  jami- 


liant imprimé  à Rouen,  ebez  Martin  Morin, 

achevé  le  19  des  calendes  d’août  i5oo.  Je  l'ai 
cédé  à la  Bibliothèque  royale.) 

1 On  trouve  dans  cas  deqx  ver»  du 

Harivama: 

rlrT  : ftrs  mgefaq»  : fifeyttfa  foftfHÿ 
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> les  bons  exercent  la  bienfaisance.  > 

' 

îTffi^^TR  - elle  agréa,  accepta.  • . . 

qr)=*iitÛ)Hr!  * ce  que  tu  fais,  ce  que » 

rlrfôK  fi  trsTS'Uq  ■ fais-le  en  offrande  à moi.  » 

tl : 0^1 ^(Trflfrl  • caché,  il  regarde  ce  que  celui-U  fait:  voilà.  • 

NKUVI&ME  CONJUGAISON. 


441.  La  neuvième  conjugaison,  celle  des  ék&itCèt , ne  renferme  qu'enviro» 
cinquante-deux  dhaloas  qu’on  reconnaît  à leur  anoabandha  JT. 

442.  La  caractéristique  est  la  syllabe  JTT  (techniq.  2TT),  annexée  au  radi- 

cal (438).  Elle  reste  telle  devant  les  terminaisons  ayant  le  tt  ; elle  devient  *ft 1 
devant  la  consonne  initiale  d'une  terminaison  sans  Je  U ; et  elle. est  réduite  à 
sa  consonne  ^ devant  la  voyelle  initiale  d’une  terminaison  aussi  sans  le  TJ 5, 
^ devenant  TJT  selon  les  règles.  . . *• 

443.  Radicaux  de  la  9'  conjugaison  terminés  par  une  voyelle.  — La  voyelle 

finale  est  l’une  des  sept  VJ— 3|;  aucune  d’elles  ne  subit  le  gonna.  Elles  sont 
conservées  dans  les  dix  premiers  dhatous;  dans  les  dix-neuf  suivants,  classe  Ulfl, 
anoubandha  fil  (4a  6),  la  règle  (qu’on  n’observe  pas  toujours)  veut  que  la  finale 
longue  devienne  brève.  Les  deux  d’après,  classe  la  gardent,  ou  la 

changent  en  brève  à volonté.  Les  deux  autres  viennent  encore  à part. 


îTTt  - IT  échanger,  troquer;  trafiquer. 

K orme  <7  • 

Temps. 

Pvr»if»nc». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PtraonaM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

\ 

J 

3 

>« 

srTlUHfri 

TiliiTln  : 

«iulPrt 

1 

3 

JTftnTfJ 

MIM 

1”»T 

2 

sîtüirf^ 

sftuïlw: 

yjm 

: 2 

WiMlQ 

artuinn^ 

WHlTtVT 

. 

1 

ïhlmlfa 

tTiu?1cI: 

WTTJTtiT  : 

1 

înkirj-f 

tTIUIiûI 

W1UIIH 

-S  es 

mwln: 

IjPQin 

• 

‘1 

3 

«uiftawiH 

3 

_Tt3.x. 

•v  *S 

-s 

4‘  it 

iriàtaj  T ! 

2*  en 

TiMlluift 

2 

swruiwH^ 

1 

aCumat 

îRrtmiar 

îBmhrm 

; 

1 

BTsmn^ 

«TTiuMy 

traforik 

f 

4 

1 Par  BT  changé  en  — 1 ST  étant  supprimé  devant  la  voyelle  de  terminaison. 

36. 
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Wt  - JT  échanger,  troquer;  trafiquer. 


Pluriel. 


Pluriel. 


ïêtatrlf 

ÏTSîinTrT 


444.  Et  ainsi  dès  autres  dhatoas , chacun  selon  sa  classe.  iù 


aîWllfHfTirrftjoï 


Échanger 

Être  brillant,  éclatant;  con 
tenter,  satisfaire;  gratifier; 
plaire  ; désirer,  aimer. 


Le  Gis  contente  son  père. 


Lier,  attacher. 


Le  roi  lie  le  voleur. 


Aller  par  sauts;  couvrir, 
envelopper  entièrement 
(comme  les  liquides)  r lever, 
élever. 


jeûna  couvre  de  traits 


Karna. 


Faire  la  cuisine,  apprê- 
ter les  mets. 


Lier,  attacher 


Mouvoir;  faire  tort 
tuer. 


Produire  un  son  qui 
fait  peine,  gémir,  etc. 
sonner,  résonner. 


Sonner,  resonner. 


Se  conjugue  aussi  sur 
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Temps. 

Pmmsm». 

Singulier. 

Duel. 

3-  rft 
4’® 

s 

3 

i ^ 
1 1 

nîhnTW^ 

^ruitnrn 

1 

f 

5-H.3T 

I çpftpr 

$-n. 

j SfW 

fînmfïr 

ç-n,  «r 

» 

, „ . 

Temps. 

Pccsoobcs 

Singulier. 

1*  «T 
•2- wf 

3 

3 

- , -> 
TifuilH 

sffhnfrr 

CONJUGAISON.  ' . • . 

445.  a0  La  voyelle  longue  devient  brève  (classe  HTft) 
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'L-fn.st 

Surfit 

Sr"3 

«é^trT 

sîV-n 

wt-n 

oj-fît.  3» 

^-fïf.  31 

ij-fir 

jj-fn 

t^-fït 

s-ftt 

^-n.a» 

« • 1 


( Purifier,  nettoyer  (physique* 
| meot  et  moralement). 

i 


f Embrasser;  joindre,  unir;  j 
être  joint,  uni,  mêlé  avec....  < 
obtenir. 

i i 

1 Couvrir,  étendre,  voiler,  ré- 
{ pendre. 

Choisir,  .'engager , servir 
f {avec  gages);  adorer;  cou- 
vrir. 

Emplir;  nourrir;  protéger. 

Meoacer;  blâmer,  censurer; 
nourrir,  entretenir. 

Décroître;  se  détruire,  de- 
venir vieux. 

Mouvoir,  aller. 

Agiter,  faire  mouvoir;  ébran- 
ler; trembler.  • 

Gouverner  ; conduire , diri-  * 
ger;  faire  droit,  rendre  la 
justice. 

Soutenir,  supporter;  tenir, 
contenir,  aller;  couvrir, 
choisir. 


inrtfta  ; 


fèirnfôwPfPnft 

ItN^ifît 
(èSa-ufïf 
tïjmifw 

c^llnfrl 

^UIlfriRlaèllriâriVI»  : 
ipnrftjjttftnT 
ÇVItlfrltl(l'JW(  . 

^-tllcTU^oIctJrt 


Le  Gange  purifie  tout. 

La  femme  embrasse  son 
mari. 


Le  nuage  couvre  le  ciel. 


Çakra  nourrit  l'univers  avec 
l’eau. 

ÎLe  père  menace  un  mauvais 
fils. 

I 

L’homme  se  détruit  par  la 
vieillesse. 


Le  vent  agile  le  feuillage. 
Le  roi  gouverne  l’homme. 

i, 

Sécha  supporte  U terre. 
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1 Injurier,  Taire  tort,  1 
| nuire  ; frapper  ; tuer,  j 

^Ullfrl 

| tÿuiir) 

A^-fn 

Choisir,  supporter, 

nourrir. 

1 

| 

j 

tyjHlfrt 

SJ^fiî,  St 

Couper,  retrancher.  J 

1 

j ejrt^ 

I 

. 

1 

SJl-ll  Id 

«J^-fi»,  SI 

j ”pt^ 

fit,  31^ 

► Sonner,  résonner  (444)-  ' 

( ‘ • j 

J «Frrfn 

Ç-ii'l 

Ht-fit 

Couvrir;  choisir,  élire.  • 

I 

i oiturii^T 

( errera 

ft-fit  • 
' ( 

Emettre  un  cri  (comme 
le  tigre , le  loup)  ; tuer, 
nuire,  mouvoir. 

1 

j fjtmfit 

a-  fit  ! 

1 

[ Déchirer  ( ses  vêle*  . 

ment  s)  ; mettre  en  piè- 
[ ce»;  craindre. 

1 

j çrmf?* 

*1 

^f-fit 

1 

' injurier , outrager  de  ' 
paroles , d'actions  ; ! 
(aire  tort  ; frapper, 

[ heurter. 

|. 

• i 

H-fn  1 

1 

• " i 

f Hésonuer  ; produire  un 
I son  inintelligible , ar- 
■ ticulé  ; parler  ; chanter  . 

f en  l'honneur | 

s’écrier* / 

! 

. ipnvft 

! 

1 

44 6”  3®  Les  deux  suivants  conservent  on  rendent  brève  leur  voyelle  à vo 

~ ‘ J 


Ion  té. 


Err-tT,  fn 

Choisir,  couvrir. 

OltOilfrt 

1 

-,  ^ i Supporter,  soutenir, 

kt-it,  nt  < . . , 

; 

MTUltftt 

fttüttfir 

( maintenir;  craindre. 

v i 

fvnmft 

447.  Des  deux  suivants,  l’un  change  en  ^ sa  iinale  semi-voyelle  (77,  74), 
l'autre  supprime  sa  pénultième  nasale. 


*4  If -fit 

Dépérir,  vieillir. 

fd'Hlfrt 

funluifl^ 

_ 

wflÏHIf^ 

HT -fit  * 

Connaître,  savoir. 

HJ  «-H  frf 

ni-ilaiH 

HHT-TT?^ 

448  Radicaux  fa  la  9'  conjugaison  terminés  par  une  consonne.  — Ces  radicaux 
suivent  le  type  (443)  de  la  conjugaison,  sans  altération  des  lettres  radicales. 

On  dit  atUN  VTCÏ^-fit.  w . , lre5t  .ajits  de  crainte,  les  mains  élevées , t'i- 

* SrlvrïïTrt!  : Qlffoltïl  Ijurf.-t  «D’au-  «crient,  disant  : C'est  bien , voilà  ! 9 
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Toutefois,  ‘‘S*  que  l’on  donne  pour  modèle, 'parce  que  seul  il  est  des 
deux  formes,  devient  ij^par  la  règle  de  fîT;  et  a0  le  f|?  du  3'  temps  s’élide, 
puis  le  f?T  caractéristique  est  remplacé  par  qui  reste  pour  terminaison. 
Ainsi  ; 


3T  prendre , saisir;  emporter,  ravir;  tenir,  contenir  [cohibtre)  ; prendre,  saisir  les  piocls  (par  res- 
pect) [prthensare  pedtx)  •;  recevoir  ou  accepter;  écouter,  suivre  (un  avis,  uo  conseil....);  embrasser,  en- 
fermer, renfermer;  comprendre  (au  propre  et  au  figuré)  ; subjuguer,  dompter  (53 1,  5 $7). 

Forme  q. 

Temps. 

Pvnonne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PeTKMlBM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

< 

3 

iîa'-ti 

i"  «t 

2 

3-  JT^ 

2 

JJÇTST 

g#* 

i ' 

l3ÏSr& 

w3 

ngw 

3 

qffirmt 

3 

sngmt 

2-wt 

2 

nghmf 

rr^nnïT 

4'  fft 

2 

w!Sr: 

«rç^T 

1 

ijjj,Taw 

^raw 

i 

Forme  sr. 

- 

1-*T 

3 

3’  m 

3 . 

ijgrmH. 

ngfrt 

2*  WT 

3 

4'  ât 

3 

tnW1 

Bijgprrt 

449.  Et  ainsi  encore  des  suivants  : 


.. 

Fouler  aux  pieds;  plier, 
broyer;  mouler  comme  une 
pile. 

1 f 

( (.'éléphant  foule  aux  pieds 

la  Beur  du  lotus. 

' • ' 

Faire  naître  la  joie,  plaire. 

'1 

Le  perroquet  jilait  per  sa 

«BL-" 

réjouir;  (selon  quelques- 
uns)  moudre,  piler,  broyer. 
Résister  ; affliger  ; trembler  ; 

voix. 

WW^-IT 

troubler;  inquiéter,  tour- 

Le  Yoleur  inquiète  le  riche. 

■ 



monter  ; faire  souffrir. 

1 Capere  ; sumerc  ; prehendere ; comprchcndere  ; intelligent . 
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S?tn 

ÜV^-XT 

fâr^-ïT 


'ÿuiiifvtaprçk^ 


! Chérir,  choyer  ; nourrir,  en-  j 
graisser. 

I .1 

f Aimer,  chérir,  affectionner  ; 

être  doux , agréable , aima- 
ble ; remplir,  nourrir  ; lan*  > ^SUufrtÿfàrïT 
cer  de  l’eau  ; relâcher,  don*  ^ 


ner  la  liberté. 

| Dérober,  voler,  piller. 

répéter  une  action,  faire 
une  chose  plusieurs  fois; 
redire  une  chose  à faire. 

I 

! Manger,  dévorer;  manger 
avidement;  agréer. 


Le  sensuel  choie  (son)  eorp». 


Le  père  ai: 


fils. 


^WUWiffsfrcj  : 


tr^RTfH-.îfr^- 


i Se  retirer,  se  tenir  à l’écart*, 
• sc  séparer;  ne  pas  avoir 
( l’occasion  de  ..  (Üoi) 


WT: 


Le  voleur  dérobe  les  riches- 
ses. 

d \ 

L'enfant  redemande  sans 
cesse  de  la  nourriture. 

Ce  dont  on  use  pour  vivre. 

Ce  que  tu  manges. 

Je  mange  (j’agrée)  cette  of- 
frande. 

Le  Sannyasi  se  sépare  de  la 
société  de  ses  parents. 


I 


I 


S'î.-n 

SHc* 

W^-JT 


wnmfft 


Tirer;  tirer  dehors,  extraire;  faire  sortir,  expulser;  assurer,  prouver, 
établir;  conclure  par  raisonnement  (identifier)  ; être  certain. 

Frapper,  blesser,  faire  tort. 

Frapper,  blesser  ; faire  tort  (n’importe  comment). 

j Agiter,  troubler,  mettre  dans  le  désordre;  être  volage,  léger,  chan*  j 
( géant,  agité.  J 

wo-tifïî 

■ 

Devenir  riche,  puissant;  produire  la  grandeur,  la  pureté 

\ W^TffT 


«sc-»» 

•Se  meure  en  colère. 

XÇ^tlfrt 

1 

/ 

Il  (le  temps)  saisit 

f^r-n 

| 

| Donner  du  poison. 

fawifit 

| 

j Prends  (un  bracelet  of- 

: Glaner,  amasser  petit  à 

1 ferl). 

petit  ; lancer , jeter  en 

► 3HWIW 

I 

Prendre  dans , retirer 

[ haut 

l 

\ 

* de (un  magasin  qui 

KT^-IT 

Glaner-,  lancer  (155). 

«Wlfrt 

[ était  à lui). 

1 
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450.  et  ceux  qui  le  suivent  perdent  ici  (327,  20;  347»  2°)  ^eur  na~ 
sale  radicale.  , 


•asP 

as^-JT,  3 \ liar,  attacher. 

Temps. 

e~~4 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

P«fMCkMl. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel 

2*^ 

3 

3 

ci  irj^ 

SJVÎTJî 

y 

4*  m 

3 

w 

sivmt 

TOwrtîrf 

«r^-rr 


I I 

Détacher,  délier,  délivrer; 
accorder  le  salut,  sauver; 
réjouir;  se  réjouir  du  bien, 
du  bonheur  d’autrui  ; at- 
tacher, lier  ensemble. 

I I 

Battre  le  beurre-,  remuer, 
agiter;  émouvoir,  exciter. 

I 1 

! Attacher  ensemble  ; mettre  j 

en  ordre,  en  guirlande;! 

composer. 


S'unir  à....  se  lier  avec....  en- 
tortiller, en trelaoer;  éprou- 
ver de  la  douleur,  du  ma- 
laise, de  la  misère;  em- 
brasser'. 


I 


jrçrfyïjn 


I 


Hari  délivre  qui  désire  être 
sauvé. 


Les  Sou  ras  et  les  A sou  ras 
agitent  la  mer. 

Le  poète  compose  un  livre. 


Le  malade  souffre. 


11  [ Fermer,  conclure,  renfermer;  prévenir;  être  hébété,  stupide,  idiot; 

_ j se  tenir  * fixe , raide  comme  un  piquet. 
füO£-IT  1 * t 


RK^Hlfrl 

r^vrrfTT 

[ ÇTprrfFr 


1 On  dit  aussi  . — ' Mais  dites  fswMïfà,  fc/W*^Tfrf  àla  5* (4a  1). — * Plusieurs 

les  classent  parmi  les  dhalous  maints , et  sont  en  désa coord  sur  lea  sifflantes  et  les  nasales  radicales. 
tom.  1.  t 37 
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451.  Les  dhalous  qui  constituent  la  10'  conjugaison,  celle  des  , sont 
très-nombreux  (333),  et  tous,  à une  vingtaine  près,  terminés  par  une  con- 
sonne. Ils  ont  «fi  pour  anoabandha,  et  ^ (techniq.  fef)  pour  caractéristique. 

452.  Or1  les  voyelles  finales  éprouvent  le  vfiddhi.  Il  en  est  rlc  même  de  * 

médial  devant  une  consonne  simple;  mais  les  médiales  (346),  autres  que  fil, 
brèves  aussi  et  devant  une  consonne  simple,  prennent  le  gmuui.  Les  médiales 
longues,  soit  d’elles-mêmes,  soit  par  position  devant  un  groupe  quelconque2, 
sont  conservées  ; ainsi  V,  deviendra  deviendra  T?  : on  aura  pour 

tf  et  017  pour  Il  y a des  exceptions  au  vfiddhi. 

453.  Au  radical  ainsi  préparé  on  affixe  Le  ^ caractéristique,  et  le  mot 
nouveau  est  réputé  le  dhatoti  de  la  i o*  conjugaison.  Ainsi , par  exemple , de 

HTÏ  naissent  Wffi,  CTrfÀ,  UTf|,  qui  sont  dhaioas  de  la  ioc 

454.  Cette  troisième  forme  du  radical  ramène,  pour  les  quatre  Iers  temps, 
les  verbes  de  la  i oc  conjugaison  à la  classe  des  verbes  en  ^ de  la  in;  et  ici, 
comme  là,  ce  ^ qui  est  final  devient  fi  par  gouna.  Ainsi  sera  «rrftr 
aéra  vn%,  etc.  etc.  et  c’est  dans  ce  dernier  état  que  le  dhalou  reçoit  les  ter- 
minaisons, lesquelles  sont  celles  de  la  i"  conjugaison  (337,  34o)  *jfo , etc. 
fiTT,  etc.  etc.®  Exemple: 


fil?  dérober,  voler. 

• 

e 

Forme  tj. 

Temps.  Pc«i*uaM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps.  PeraooM*. 

. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

- j 3 

■1*'«T  ' 2 

-4  tf'l  Ici 

t|l|qri  : 

1 3 

=5TT77jf^T 

«llplflt 

wtprtr 

O.  - I 
2'oi  . 2 

«fqï: 

xiT^rlM 

f I 
1 

vÙJ'llfu 

WtjTFJ 

( I 
1 

Signification  de  rejeté.  j'allais  dire*  plus  sanscrit  : «Ce  ^ final,  modifie 

* Même  produit  par  la  nasale  qu'appelle  le  ^ * parle  joomi  (339),  c’esl-è-dire  p.  veut  après  lui 

rejeté  (3üoj.  «w  (techmîq.  flrçj,  ce  qui  donne  psr,  d’où 

Même  vue  et  même  règle  aux  dérivés.  «à  quoi  ajoutant  la  terminaison,  vient  . 

* Ou , ce  qui  est  peut-être  plus  méthodique » puis  çfrpift , UkUjfrl » 
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Forme  Q. 

Temps. 

r«t*oDu<*. 

Siugulicr. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Pertoaixi 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

3 

«vêlant 

3*  ITT 

2 

^TT^ITT 

4‘m 

2 

1 

wîrçniei 

Forme  q. 

1"  WT 

s 

3*  m 

3 

TORlf 

Vmll) 

rv 

Vft^îïcf 

1 ■ T 

_ 

■ ^ ^ 

3 

■^i^uuinl 

4 OT 

3 

1 3 

WÜT7T, 

STTrf  • 

U fl  l'fl 

( 3 

BUéT, 

OÏtft, 

*rpà 

J 2 
1 

mrfa , 

SPITI 

?nni 

1-W  2 

HTJÎT, 

a>rtr, 

aavâ 

( . 

uuifn, 

97JTÔT  : , 

1PJT*T  : 

( 1 

OTÏ 

VUTël^ 

uumij 

Eic.  etc.  elc. 

- - . ■ 

Etc.  etc.  elc. 

ut 


Observations.  — i°  Nous  pouvons  maintenant  remarquer,  que  pour  les 
verbes  fie  la  10e  conjugaison  terminés  par  une  consonne,  tout  se  réduit  à in- 
tercaler entre  cette  consonne  et  ce  qui  (338)  la  suivrait,  si  le  verbe  était 
de  la  i",  la  syllabe  VU. 

s’il  était  de  la  ire,  serait  ■’àiif'i  ; étant  de  là  10e,  il  fait  tt I ti| fri . 

D’après  cela  on  pourrait  établir,  que  pour  les  quatre  1®*  temps  des  verbes 
de  la  10'  conjugaison  terminés  par  une  consonne,  les  terminaisons,  c’est-à- 
dire  ce  qui  s’écrira  constamment  à la  suite  de  la  consonne  finale,  sont  : 


r *r 


20  Quant  aux  verbes  terminés  par  une  voyelle,  toute  la  série  des  transfor- 
mations étant  parcourue,  la  voyelle  finale  se  trouve  changée  ainsi  : 

• -jè  * •«*  *»’ 

m urç-.  3.  3».  §t:  \ 3R.  5Bnj 

: • ■’*  JÿC*  ■’ 

et  alors  le  verbe,  par  ce  nouveau  radical  qui  est  le  radical  conjugué,  se  * 
trouve  retombé  dans  la  classe  des  verbes  terminés  par  une  consonne  (i“),  et 
en  prend  les  teianinaisons. 

37. 

VV.  *£?' 

’ . "V. 


>« 


> ■* 
'-4M 
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455.  Et  ainsi  de  tous  les  autres,  comme  : 


_ ( Ne  pu  honorer  ou  rea- 

f pccter;  mépriser. 
Mépriser;  «e  moquer, 
3 railler;  «tisurer.  blà- 
",er 

1 Répandre  de l'eau;  cou- 
J vrir;  découler,  disiil- 

( 1er. 

Connaître  (le»  arts),  sa- 
voir. 

\ Remplir  jusqu'au  bord  ; 
/ nourrir,  entretenir. 


ap-9ï,3 
•tf-4»,  3 


Obtenir,  remporter. 
Obtenir,  remporter. 


T"  -J' 

tî*rrcraW 

«s-* 

Rire,  rire  de.... endurer, 
supporter. 

* 

OlcIUrl 

' 

^Choisir,  préparer;  éta- 
blir, inviter  ; couvrir, 

ctT^rfflr 

ETTïïTfT 

voiler,  séparer;  inter- 
poser ; fermer,  dore. 

| 4>l^tr) 

« 

Mouvoir;  douter;  être 
libre  du  doute. 

^Tf^iTT 

Conserver,  protéger,  dé- 
fendre, soutenir,  nour- 

‘■llVlufïl 

rir. 

.. 

irrsrart 

UTSRrf?T 

GcT^— 4> 

. 

Goûter,  savourer  ; sépa 
rcr,  diviser. 

■ ' 

wu<a(« 

• 

Purifier  ; être  clair,  net,  purifié; 
se  purifier  ; mêler, 
penser  ; réfléchir , c 
étudier  (34o-Û7o). 


I se  purifier  ; mêler,  mélanger  ; , -, 

*31-®  < .Hat  i_*  -jat  t MTcnrf^r 

| penser;  réfléchir,  considérer; 


UTSnrfTT  5(^1^  âftïjER  : « qui  sait 
• le  Vède,  médite  sur  le  Vède  (étu- 
■ die  le  sens  du  Véde). 


1 

J 

Emplir  (jusqu'au  bord); rem- 
1 plir  (un  vaisseau,  l'esto- 
mac) ; nourrir,  entretenir. 

| gi(ulHtiu«i»wd  J 

i 11  emplit  de  lait , jusqu’au 
^ bord,  le  pot  au  lait. 

1 

fTÎ.-*  j 

i 

Battre,  frapper,  marteler; 
être  splendide,  brillant. 

! 

Le  chaudronnier  bat  le  cui- 
vre. 

frtsls—4î 

Tailler  en  pointe,  aiguiser. 

rfttufôvjM 

U aiguise  une  pique. 

ÎPU-w 

Peser. 

%T9TnTfT4îrB»^ 

11  pèse  l'or. 

fà^-W.3 

! Faire  connaître. exposer,  pu-  ( 
l blier. 

Le  mendiant  expose  son  in 
fortune. 

3V* 

i J 1 

| Prendre,  saisir; placer  sur...  ( 
vêtir  ; revêtir,  porter. 

| Le  jeune  homme  revêt  la  cui- 

1 rasse. 

4 

Lier  (avec  une  corde). 

qrcnildqrâtaq  jiitu  ; j 

\ Le  bouvier  attache  un  ani- 
\ mal  avec  une  corde. 
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1 I 

Laisser,  quitter,  abandon-  i 
ner;  Hdier  (comme  une/ 

< flèche),  décocher;  se  dé  J iîH;ifag,qrtu^ 
! barrasser  de....  céder  a...  I 
* ' (comme  un  bien)  ; etc. 


*TTq^-!F 


Tranquilliser,  pacifier,  apai 
ser;  consoler,  calmer. 

Honorer,  adorer. 


MinuPtetMiitrarairir 


Le  scrpdht  quitte  sa  peau. 


La  mère  apaise  l’enfant  avec 
du  lait. 

Le  disciple  honore  son  maî- 
tre. 


r i 

I Tuer  ; faire  souffrir , ] 


1 tourmenter , s'oppo- 

«îfiUfrt 

qr?L-*» 

avoir  soin  de....  songer 

Q MO  fri 

<71^- W 

| scr,  résister;  agiter. 

à... 

troubler. 

WT-* 

Ordonner,  commander. 

TllO'jfrl 

Ktendre,  déployer. 

<i  frf 

diriger;  permettre. 

3, 3 

Désirer  (348). 

Luire,  éclairer  (348). 

TilM'JrJ 

•îlTl;jfr| 

Voir,  regarder;  con- 
naître; battre;  aigui- 
ser ; plaire . agréer  ; 

Tltqt/frq 

4 

louer 

“T.-* 

Luire,  briller;  parler 

35^-eF 

Jeter  en  haut , glaner 

(348). 

' 

456.  Quelques-uns  conservent  la  voyelle  brève  radicale,  d’autres  peuvent 
la  conserver  ou  la  changer,  comme  : 


%-ss,  f*r 

Cueillir,  amasser,  re- 
cueillir, assembler. 

^FPrf?t 

■ ■ 

Lier  (avec  une  corde)  ; 

mettre  aux  fers 

qrcnrf?t 

qMAjfrf 

Être  faible , infirme  ’. 

^irrfh 

qq-*» 

Aller,  mouvoir;  s'oppo- 
ser. embarrasser  ; tou- 
cher. 

qrjqf?t 

Protéger,  etc.  (455) 

qqqfà 

‘ Admis  généralement  comme  Mtq.  Néan-  la  préposition  3q.  ; mais  celle-ci  amènerait  . 
moina  plusieurs  disent  que  ce  Jhatou  estSTCJ.  * Et  ainsi  scs  dérivés  : ’JH  . pitié . cornpas- 

(44g,  475)  ; qu'il  devient  Tint.  par  le  préfixe  in-  • sion  ; • qrêl  s miséricordieux  , compatissant  ; • 

dicaleur  3 suivant  les  uns , suivant  d'autres  par  ■ avide.  » et  autres  (458.  348). 

• Vfc  • 
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457.  Beaucoup  de  dhatous  sont  à la  fois  de  la  irc  et  de  la  ioc  conjugaison 
(35o);  leur  anoubandha  particulier  est  f^ï,  et  ils  ont  en  général  les  deux 
formes  ^ et  *T.  Exemples  : 


^ i Plaire,  satisfaire,  contenter,  gratifier;  trouver  bon,  Aire 

( satisfait,  content;  désirer,  aimer.  i diuüftr  uiu 


Distinguer,  individualiser;  parler  clairement  ; posséder  iii-  l 


dividuellement. 


%rTf?T  I*  9 


^ Penser,  réfléchir  sur....  méditer;  savoir,  connaître,  peser,  J 

examiner;  se  rappeler,  considérer.....  j __  _ 

vr  \ ferm  » 

/ (jiuafîv,  * 

Lier  (avec  une  corde),  etc.  etc.  (456)]  1 miïïffi  .* 


Annuler,  annihiler,  détruire. 


^ l Couvrir,  cacher;  ombrager;  voiler,  mettre  derrière  uni 
^ * j voile  (au  propre  et  au  figuré). 


( tfcnrfFr  * 

^<jdfri  {"**>  •> 


Saisir, dévorer;  avaler,  engloutir.  ! 


rïy:  Rahou  saisit  la  lune. 


fe  Orner,  parer. 


Manger. 


( VRTÏÏ#f 

I J 


458.  Particularités  des  trois  dhatous  qui  suivent.  — Dans  les  deux  pre- 
miers, Q devient  3^;  dans  le  troisième,  31  est  changé  en  qui  devient 
pour  la  conjugaison  (456,  45 2,  348). 


q-w.  J 

| Faire  savoir,  connailre;  savoir,  connaître  (les  arts). 

ÎT^pift 

«ptr* 

) Produire  un  bruit,  rendre  un  son  agréable;  louer,  célébrer,  glorifier; 

| rendre  renommé,  notoire. 

fît. 

| Être  capable;  mêler;  penser,  avoir  en  vue,  imaginer,  se  représenter; 

| colorier. 

1 
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459.  Tous  les  dlialous qui  signifient  • parler,  • et  ceux  qui  signifient  • tuer,  > 

sont  de  deux  conjugaisons  : t°  de  celle  qui  est  spécialement  la  leur,  et  a°  de 
la  10',  comme  «parler,  dire:  • ^fat,  a*  q-qfo,  ire;  ioc. 

460.  Enfin  tous  les  dlialous,  en  sanscrit,  sans  qu’ils  aient  I c'Sfi  anoubhandha . 
peuvent  suivre  aussi  la  io'  conjugaison,  admettant  les  deux  formes. 


i 

j -iyufi<irmdH(W 

Qu'il  ne  fasse  pas  son  habitation  là. 

Jï -(4M) 

Faire. 

| HJdl»l-l*l(ârt. 

Qu’il  ne  fasse  pas  là  sa  demeure 

1 ■ 

Qu’on  ne  fasse  pas. 

461 .  Une  centaine  de  dlialous  de  cette  I o'  conjugaison  paraissent,  dans  les 
listes,  être  terminés  par  îT.  Ce  U n’appartient  en  aucune  manière  aux  dila- 
tons ; il  est  là,  dit-on,  pour  aider  à prononcer,  et  les  dlialous  ont  pour  finale 
la  consonne  à laquelle  il  se  trouve  inhérent.  On  les  indique  par  îT  anouban- 
dha,  outre  le  ^i;  or  ils  ne  suivent  qu’une  forme,  et  en  général  ta  forme  H. 
Dix  suivent  la  forme  *1;  mais  dans  les  deux  cas,  la  voyelle  radicale  est  con- 
servée. Exemples  : 


5ÎII  -fj,  5ï 


*i*ii  - 5Ï 


. Parler  (former  une  phrase, 
1 un  jugement);  dire,  dis- 
j courir;  raconter;  conter; 
I réciter;  exposer  ; nommer. 
I 

Compter,  calculer;  dénom- 
brer, énumérer. 


I 


►Cl H tF 


Tonner. 


w-iu(hu.( 


(Colorer;  teindre,  peindre, 
colorier;  étendre  ; décrire! 
faire  l’éloge... 

I 

(Peindre,  dessiner;  teindre; 
colorier  ; étonner , causer 
^ de  l'étonnement;  être  éton- 
I Haut;  être  rare;  s’étonner, 
être  surpris , émerveillé. 


fütsm 

duuluR.id 

RHraFwJ.faw>(: 


Il  récite  un  |koênie; 

I I.e  calculateur  calcule  une 

( éclipse. 

| I.e  nuage  tonne. 

I L’artiste  leinl  l’élolTe  avec  le 

1 kounjumma 
I 

11  décrit  le  (fait  l’éloge  du) 
prince. 

Le  teinturier  leinl  l'étoffe 


1 Voilà  sa  forme  régulière 


& 
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Aller  à U chasse  ; chasser. 

ywSMU'tearW: 

Le  chasseur  chasse  le  cerf. 

Souhaiter,  convoiter,  dési- 

Le  Mouni  soupire  pour  le 

rer  ardemment , soupirer 

rççufifjlJiidJjf*: 

Gange  (c'est-à-dire  pour  les 

pour 

eaux  du  Gange]. 

cîH  - ^ £F 

Indiquer,  montrer  le  temps. 

cimii  fri  IMI Tl  1 

Le  calculateur  (l'astrologue) 

indique  le  jour. 

. 

Choisir,  approuver;  désirer, 

. 

«T-** 

convoiter;  demander;  oh* 

Il  choisit  un  don. 

tenir. 

1 

*’  * > Couper  ; purifier,  nettoyer. 

—7£,  tF  ^ 


qWpjlllH 


462.  Quelques  autres  dhatous,  tels  que  les  suivants,  appartiennent  à plu- 
sieurs nuances  de  celte  io*. 


Être  le  grand,  le  chef  suprême;  commander;  posséder  un  pou- 

voir  suprême,  surhumain;  mouvoir,  spécialement  en  en  bas, 
comme  tomber,  descendre,  aller  à terre. 

qïrttffa 

Q7T— IJ»  9» 

Udüfrf 

T?-? 

* . . 

Prendre,  saisir  (au  propre  et  au  6guréj;  recevoir,  accepter. 

TT^ft 

sr,  j 

- . 

APPENDICE  AUX  QUATRE  PREMIERS  TEMPS. 

463.  Cet  appendice  n’embrasse  que  les  deux  cas  suivants:  i°  un  verbe  qui 
outre  les  terminaisons  générales,  en  prend,  pour  deux  de  ses  quatre  i*“  temps, 
de  toutes  particulières;  i°  les  verbes  défectueux,  et  le  nombre  en  est  petit. 

VEMLB  f%£ 

464.  H ■ connaître,  comprendre,»  verbe  complet  et  régulier  de  la  a' 
conjugaison  (374),  forme  tJ,  emprunte  en  outre,  pour  deux  de  ses  quatre 
i"  temps,  des  terminaisons  au  6',  forme  tT,  savoir:  pour  le  i“  la  terminai- 
son générale,  mais  sans  la  réduplication;  pour  le  3°,  la  construction  avec 
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l’affixe  W et  les  personnes  du  3“  temps  du  verbe  « faire  *,  ■ forme 
tr  (44o).  : m 


Temps. 

i 

§ 

Cm 

Singulier. 

Duel. 

Plane!. 

i î* 

Temps.  | Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

3 

fSrzIgîÇFft 

1*  aft 

2 

&r«t 

3*  irt  J 2 fêrçljç 

1 

à* 

for 

f&*T 

l 1 lalôjui{ûnRn 
1 

ISBjNqara 

vnio  oÉrecTirs. 

465.  Un  verbe  défectif  est  celui  qui  n’a  pas  tous  les  temps  et  toutes  les 

personnes.  Il  y en  a ici  de  deux  sortes  : ceux  qu’on  pourrait  nommer  syno- 
nymes, parce  que  leurs  temps  et  leurs  personnes  s’emploient  concurrem- 
ment comme  les  analogues  d'autres  verbes  complets  ou  non  complets  ; puis 
ceux  qui  n'ont  que  les  temps  et  les  personnes  qui  manquent  aux  autres. 
Ainsi,  par  exemple,  la  plupart  des  défectifs  n'ont  que  les  quatre  i”  temps, 
et  manquent  des  six  derniers;  d’autres  n’ont  que  les  quatre  i*"*  et  quelques- 
uns  des  six  derniers  : de  sorte  que  les  temps  qui  manquent  sont  fournis  par 
d'autres  dhatous,  et  il  y en  a parmi  ceux-ci  qui  possèdent  tout  juste  les  temps 
qu’ils  suppléent,  d’où  il  suit  que  le  suppléant  et  le  suppléé  sont  également 
défectifs3.  ■ ' . 

466.  «dire,  parler.*  D’abord  ce  dhatoa,  restreint  au  seul  i"  temps 
^t,  n'  a que  la  a*  personne  du  singulier  et  du  duel,  et  k la  3e  il  a les  trois 
nombres;  ensuite  il  leur  a (lire  les  terminaisons  générales  du  6'  temps  ^t, 
changeant  la  finale  ^en  devant  Vf  a*  personne.  Ainsi  on  conjugue: 


Temps.  PtnoDDM. 

Singulier.  Duel. 

Pluriel. 

Exemples. 

«t  3 

m 

Il  dit.  015^: 

wtÎImmio 

Il  dit  avec  colère. 

avec  signification 

La  tortue  répond. 

de  «t  2 

Tu  dis.  HTÇU  : 

» 

Le  corbeau  répond. 

1 Et  non  de  arr^ou  de  du  même  genre  seraient  disséminées.  L'habitude 

1 Peut  ê Ire  trouvera-t-on  que  cet  article  serait  de  la  langue  m’a  fail  prendre  le  parti  de  les  mettre 

mieux  placé  à la  fin  des  conjugaisons,  parce  qu'il  ici  entre  les  deux  divisions,  comme  en  paren- 

ant  ioipc  sur  celle  des  six  derniers  temps  ; mais  en  thèse  ; et  même  avec  le*  développements  que  je 
suivant  cette  idée  assez  logique,  des  particularités  leur  donne,  on  jugera,  à la  fin,  si  j'ai  erré, 

TOM.  1.  ' 38 
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Maintenant  ces  personnes  ainsi  formées  s'emploient  souvent  4 la  place  de 
celles  de  et  de  au  1er  temps;  et  est  synonyme  de  et  de  RR 
• dire,  parler.  • 

467.  3T  «dire,  parler»  (366,  a°)  est  défectif  aux  six  derniers 
temps'.  Il  y est  remplacé  par  MR  (370),  ^verbe  complet,  sauf  pourtant  l’ab- 
sence des  3m“  personnes  d*1  pluriel  aux  deux  temps  RÊT  et  RT.  Ensuite 
n’admettant  la  forme  H qu'au  seul  6'  temps,  il  en  résulte,  pour  nouvelle 
défectuosité,  que  R u’csl  pas  remplacé  dans  les  cinq  autres  temps,  forme  R. 


ST^  remplaça»!  de  (forme  «T). 

Temps. 

.Singulier. 

Duel. 

l'luntîl . 

Temps. 

Personne*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

vè 

3 

gaiimni 

ivn^ 

7*34- 

3 

eUGT 

sranfr 

c4rtI^  r 

3 

3WJ: 

8’Ë» 

3 

3^TTr7TF^ 

i • ^ 

1 

■ 

. • . 

, 9*tiT 

.3 

zwrftr 

oHrFT  : 

6*  îl 

2 

1 

3^5  : 

x* 

lO'ût 

3 

iJcJW'J 

vzmfTm 

u 'j 

Forme  q. 

i 

' 

3*33 

3*W 

•53^r 

6-  îf 

3 

5% 

3mfrt 

sfw£ 

468.  RcT  (378).  Ce  dliato a répond  à diverses  significations;  on  lui  subs- 
titue R3TT  et  îpOTT,  sous  la  forme  R pour  les  unes,  et  sous  la  forme  R pour 
les  autres. 

i°  Et  voilà  les  significations  les  plus  usuelles:  RR  — TT,  5 • parler,  dire; 
» raconter  (3  7 8),  indiquer,  montrer,  voir5  »(le  plus  ordinairement  «raconter»). 

Il  a les  quatre  Ie"  temps.  Dans  les  six  autres  il  est  remplacé  par  ceux 
de  PTT— FT.  3T  «raconter,  réciter,  rapporter;  parler,  dire;  célébrer,  rendre 
* célèbre;  être  renommé,  connu,  célèbre;  compter,  énumérer,  » et  par  ceux 
de  R3TT  — êT.  "R  qui  a ces  significations;  mais  au  6'  temps  <5T  le  remplace- 
ment n’est  pas  forcé  *. 

‘ À l'infinitif.  * Il  a donc  aussi  le  6*  temps,  et  par  suite. 

1 Dans  cette  acception  il  prend  ordinaire’  à la  forme  le  participe  du  présent  et  celui  du 
menlUT^.  6*  temps,  «wis  pas  d'infinitif.  . *’ 
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Temp*. 

i 

f 

fl! 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Tcmp*. 

a! 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i y ,nlM 

jmrmTr 

»-■  -s*' 

^PFU|îT$ 

3 

' tJfVJrf 

wvjïfl 

6’ si 

i 

| 

1 

' HTOTTOT: 

ktr3Fïiï|pT 
WF-IMPTiq  ! 

! trf 

•mfîriciït 

5’  à 

2 

\ 

■ 

1 

yvjt4|i^ 

, T 'jirKT 

TTnTrïT^ 

lallffl;  : 

i 

7’ft 

3 

1- 

L OTîftî 

orsnmfç 

i 

***J  IrfT^T 

* J 1 

■i 

1 a 

i 

. T5;  n ai  i y. 

'f'JIMI'JIUH 

W'f'jl 

^ -l|rl 

8*tü 

3 

h 

3 

• «ïtâr 

^ WJ  frf 

r.  ! 

1 ' 

jginilaiya 

' WW* 

-mfa; 1 

l 

. 'Wiwrt 

îF5TTPI^ 

fïlWrfl 

G’sr 

1 

0*  ÎTt 

3 

i 

••“iP'JtI 

i 

1 

, • , 

2 

. tTFJJP-ITT 

uTvrif'r.iTn 

KmnunTj 

Iwfereà 

10*  vît 

3 

fm  fj 

titiI 

■'  U>" 

' Cn^TTFITT 

«HoitrJlrnq^ 

fTUTTFTTT 

1 

,j - 

^ 

1 

- 

.* 

469.  2®  « abandonner.  • D’abord  dans  cette  acception,  donnée  par  un 

petit  nombre' d’écrivains,  il  n’a  pas  les  quatre  t”*  temps,  et  il  n’y  est  pas  rem- 
placé ; ensuite  les  remplaçants  (468)  prennent  ici  la  forme  CT  pour  les  temps  Zt. 
ësT.  Tt  Çî,  et  reviennent  à leur  forme  R pour  rft  et  Sfî  ; de  sorte  que  ni  le  rem- 
placé ni  les  remplaçants  'JïTT  et  n’ont  les  quatre  im  temps  (465),  et 
que  les  remplaçants  vont  emprunter  à leur  forme  JT  les  deux  derniers.  Pré- 
cédé de  H®ï , il  a un  5'  temps  régulier,  forme  R,  et  l’on  dit5: 


' Entre  autres  exemples  de  ce  temps,  nous 
avons  surtout  remarqué  le  suivant  dans  l’épi- 
sode de  Ktnpànya , vers  U lin , où  on  lit  : 
• Les  paysans  racontèrent, • OTSnrftft  : F.nar- 

ravert. 

’ Enfin  wn  - ët  est  complet  à la  forme  1 . 
Employé  pour  lui-méme,  ses  quatre  premiers 
temps  prennent  (356)  la  a"  variété:  les  quatre 


i 

autres  sont  ici  (4Gy),  et  voici  les  deux  derniers  : 


T«mp». 

P»*- 

Siagalitr. 

Darf. 

Planai. 

«•fît 

IO'ât 

3 

3 

WJ  |f  JJ  frf 

WJ(  JJJrf  : 

WllWI-rf 

HWrpSJfTTW 

rt’SIT.  t”,  «compter,  calculer:  eslitner,  re- 
« pulcr,  • M)pillrl. 


38. 
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Temps. 

a* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

S 

• 

! 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

«mirfw.iH. 

tmnfagi 

tf-VIIrt! 

TTTÎrïT^ 

3 

T ii 

3 

<Widl  jt 

oaïïrq: 

3 

a 

♦SltlIWIH, 

-rvlul^; 

^5  : 

V’JU'Jin, 

*yiitnwiH^ 

‘t-y.ua  l*j  : 

8’  ét 

3 

: 

H^KTtFfTU^ 

wïn  : 

^HTTÏÏ 

6’  st 

2 

vxjiyirj^ 

«^noitruq^ 

tt^l  ffj  ITT  ; 

i 

^WJ 

9*  A 

* 

f 

M 

• 

HT’ïTT 

uytir 

t 

* 

» 

1 

, 1 

5-d 

3 

WVlftia 

TPWfWJ?) 

470.  — H > être  • (38a).  Ce  dhatou  n’a  que  les  quatre  i"  temps1; 

il  manque  des  si*  derniers.  On  y supplée  par  ceux  de  « être,  devenir  » (34o), 
lesquels  sont  ici’  sous  les  deux  formes. 


Tcmp*. 

Personnes. 

Forme  tj . 

Forme  rr  *. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

"S*. 

tmfèrz 

tr.  h J u Mi  .7^ 

ÇMfsPïrT 

Bid&frr 

5- a 

2 

ÏTWflr^T  : 

B-.rf&oTtm^ 

BWfsPÆP^ 

sr^fci^M 

1 

«‘P’I. 

Bip 

Bllf&fit 

VH^sri| 

ïnrfspTrfe 

' U a l'infinitif,  le  participe  présent  et  ceux 
du  6*  temps. 

. * Afin  qu’on  ait  ce  grand  verbe  conjugué  de 
suite.  • 


* Quoique  ^ « être  • n’ait  que  la  forme  «I , 
et  que  la  forme  ne  convienne  qu'aux  autres 
acceptions  (456,  673). 
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Temps.  Personnes. 


Former. 

Singulier. 

Duel. 

$Wc7 

®^?3! 

*rç?! 

aHcrj: 

MMV 

sn^(df*ï 

^fRTFTT 

wfitavm 

nUnti 

ufêrmf^r 

♦ifcinifti  : 

nfimrrq 

nfèwitHT 

ufarTTFT: 

^TTFTT^ 

CT1 

w- 

1JFTRpt. 

IJ3TFST 

^TTTFT 

ufàWT: 

ufèwfôT 

nfîwrffr 

^fdlvju  ; 

irfdwjt* 

«fàrorfir 

ufcftzrrar: 

ufonzmrî 

Ql^itnWr^ 

wfâwj  : 

*nffenrrrn_ 

o~MQvjf?  ! 

mjfdwjrr^ 

ît^QujIci 

SüfoWïïl 

ufàsîte 

ijfd'îlwi: 

Midul'J 


471.  Neanmoins  HH,  dans  deux  circonstances  particulières,  l’une  à l’actif, 
l’autre  au  passif,  admet  le  6e  temps  régulièrement  conjugué  ainsi  qu’il 


Temps.  | Personnes.  | Singulier.  | Duel. 


Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

srej; 

sig; 

HT^ 

tn# 

sra^: 

OTH 

wifn^ 

«IM  1^ 

stfer 

«nfêw 

orô 

vrfëra^ 
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et  ce  temps  est  employé  auxiliairemont,  comme  il  sera  dit  én  son  lieü,  à l’ef- 
fet d'obtenir  un  tir  temps  ÿt,  pour  certaines  classes  de  radicaux;  et  c'est  ainsi 
qu’on  fait,  pour  uft  6e  temps,  forme  (470). 

472.  15HT  * mouvoir,  aller;  jeter,  lancer;  blâmer,  censurer.  » Ce  dhalou  a 
les  quatre  iOT  temps;  mais,  )“  il  est- défectif  et  remplacé  par  le  dhaloa 
à six  personnes  du  temps  jt  (les  trois  nombres  de  la  3"  personne,  le  duel 
et  le  pluriel  de  la  a',  puis  le  singulier  de  la  i**)  et  aux  neuf  du  temps 
(St , 8e;  2°  pour  les  quatre  autres  temps  lot,  rft,  Efl.  et  les  trois  autres  per- 
sonnes de  T,  le  remplacement  est  à volonté  (36o).  (Tecbniq.  Le  remplace-, 
ment  par  est  à volonté  quand  la  terminaison  commence  par  une  con- 
sonne H1 , et  il  est  forcé  quand  la  terminaisou  commence  par  une  voyelle 
ou  par  IT*.) 

Les  deux  verbes  ont  chacun  leurs  participes  en  rapport  avec  les  temps  et 
leur  inlinitif.  :î  11’a  pas  de  passif,  et  l’on  ne  dit  que  =0^.  W-rï , etc. 


\. 


Temps. 

Pet  tonnes. 

Singulier. 

Iiuel. 

Pluriel. 

Temps. 

hniMHi. 

Siggulier. 

Duel. 

Pluriel. 

snitTI^ 

Wffjlïïl»! 

sfârTT 

afïRrçT 

uQuq: 

3 

wspsrTrj^ 

• 

'3 

âm 

àrTT^i 

1 „ \ 

¥TîTh 

2 

àws 

uffffWW 

«rsraTs 

7'fr 

2 

07f?rcâr 

«rnavr 

àujfù 

eirllW  : 

tràîi 

tj  é\*£À 

. 

afàmlre 

«Rrlkd: 

ufd-UMl  : 

3 

fecTPr 

f^rSTr^: 

t%^: 

> 

■ -1 

trirlm 

a.nfûi . 

àrTP^T: 

■jfiM  : 

6' st 

2 . fërôrfüTr 

i 

râanr 

3 

araiw^ 

âùrnj: 

' faârr 

1 • 

8*Êt 

ï 

: 

crnmrï^ 

olIblW 

fojol  Id 

amrsr 

1 

fd«DJ 

fàfszpr 

1 

9Rf|9l 

rsnnr*? 

’ Même  régie  devant  l'initiale  3 *7  d'un  ’ ôrfifî  — : «air,  vent,  oiseau ; 1 âî  pour 
mais  pas  de  substitution  devant  ET3£  , .mouvoir,#  «flixes^t  ; 3T  «qui  va,  meut  ,. 
**ï,  et  ar^.  , ^ . srt  «aller,  • affix.e 
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Trrnpi. 

P«r»«a«. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

l'enouncu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ofipzifù 

Sr%Hlrî: 

1 

1 0(T^VJr| 

rnnrrmFr 

fJTTÏÏüI^ 

3 

f.  3 : 

i 

àwj'ffi 

cJvM  : 

cjUJprl 

i 

' ScïUTT^ 

y'cirJj*i 

1 wnpnrfn 

liUirjiTj  : 

vfîium 

.i 

1 

«T  vj  ; 

HlftlWH1! 

vfïMlfl 

<r  m i 

2 

10-m  . 

2 

[ èf'zrftr 

àwnr  : 

3cm 

ITSfWT  : 

SRtaTFFT 

SaRTJTT 

f 

«Qwifù 

ammti. 

uftiuil-l  : 

1 

QlfîiHTÎcT 

fjrmonR 

1 ' 1 

dMlft 

rlVUU  ; 

âVTR  î 

OcTW JT5T 

»7ûP2JT*T 

473.  — ?T  (388,  4oa  ').  i°  Défectif  aux  temps  <ft  et  lot  (prêt,  a*  et 

prèc.),  il  y est  remplacé  par  i™,  TT1,  qui  prend  à ces  deux  temps  les  formes 
TT  et  5T,  et  de  plus  deux  variétés  à la  forme  TJ  de  ’tt;  a0  il  peut  admellre,  au 
temps  Tt  (fut.  1er),  forme  tf.  Aux  trois  autres  temps  <ft,  fît.  sft,  il  suit 
et  les  règles  générales  de  ces  temps,  et  ses  règles  particulières  données  (388) 
aux  quatre  i"*  temps  et  rappelées  à chacun  de  ces  trois.  Avec  une  prépo- 
sition, pas  de  remplacement  (36a).  , 
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Forme  ït* 

Temps. 

PetMnnas- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

i’craoan*» 

Singulier, 

Duel. 

Pluriel. 

5-d 

3 

ÏRTfWTrTT^ 

y-jQrjTT 

6*  si 

3 

Bffit 

8*  Ê3r 

3 

srfbrar? 

ïnvrçrçTT 

9’m 

3 

474.  — H.  3T  « manger*  (37a).  Ce  dliatoa  Ggure  ici  par  le  manque  ab- 

solu de  et  le  remplacement  facultatif  aux  deux  temps  et  3t.  Or  le  rem- 
plaçant est  RR  — 3t  * manger,  brouter,  dévorer,  mordre,  » dhatou  restreint 

aux  temps  qu’il  fournit1,  puis  conservant  sa  voyelle  pénultième  devant  3,  in- 
séré au  temps  Zt  après  le  radical,  forme  R,  et  la  perdant  aux  personnes  sans 
R du  temps  tt.  On  emploie  aussi  pour  dhatou  complet  RIT  — H • man- 

• ger,  dévorer»  (356),  lequel  pourtant  n’est  pas  fort  usité;  néanmoins  je  le 
donne  ici. 


Forme  tj.  • 

Temps. 

IVrsoEnea. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Peraumn»». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

, 

mfti 

H7T7TTJ; 

um 

5- a 

2 

: 

UU*I<Ï*I 

BTTOrî 

1 

uerllfÂl 

OFTTTtl  : 

UHIt-fl 

, 

• 

WMW 

7*fir 

(Sdu.j 

, 

QWlf»JT 

WI7»ie«i 

nwiHJ 

amiwi 

’Jfrl  THT 

3 

ïTsmr 

; 

"9= 

«wnw 

* 

«R 

OR5 

OR! 

81  a 

3 

Burg: 

îfuf^w 

2 

spjt: 

HUIW»^ 

a^TTTrî 

i « 

îi’îT^t  : 

sTrT 

6*  a 

1 2 

ST%J 

«RJ: 

BR 

1 

WfTFT^ 

U'JtfM 

3 

9rÇ?I7f  : 

dUI*l 

stfèrsr 

SlfisW 

9"  a 

• : 

«rWU  : 

SrfUTJ 

1 

duH 

OR 

vfbs 

fTTft*T 

1 

Br^anrf^T 

STTFWT^ 

: 

«r-t-jJiM  : 

10*  vt 

3 

WWllrM« 

e*jff 

: 

7*3t 

3 

9WT 

: 

1 

atr^TTT: 

yWt 

U*r1  1 i : 

Slr^ld 

1 Witam  dorme  i",  9J , puis  anfrï . 
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Avec  une  préposition  il  garde  sa  signification;  ainsi  3e,  U faim I fri ; au 
temps  il  prend  et  3:  et  sa  finale  tHT  est  élidée. 


^HT-CT  (356).  Forme  g. 

Il 

l’enonïi». 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

Temps. 

P»  non  tic» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

3 

ü'-^Tinir^ 

H^nfny  : 

7*  fi 

3 

«*nm 

rTTTrnj  : 

5-Ô 

2 

gtrrnrt  : 

«wrfîuvit^ 

uCfllKlt? 

8’  Él 

3 

'TpJTr^ 

atnrfTTOT 

rmvrfor 

1 

ywilMÿ 

9*  fit 

3 

6‘5i 

3 

<reît 

qvug: 

qeg: 

îty* 

s 

«PTTTFTrl 

qtMFaniHL 

475.  I(  — PT,  tjr  « aller»  (358).  Ce  dhatou  n’est  défectif  qu’aux  tempsÿt.où 
il  est  remplacé  par  ITT  — ^ ■ aller  • (343). 


Temps. 

l'VWUMI 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

1- — 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

3 

Willris. 

«g: 

«*  m 

3 

rfJl  Tri 

^OITT  : 

5-tr 

2 

giTT  : 

giTïïF^ 

8TTT7T 

KPtrt 

3 

^ï. 

’ÿjjrïin 

1 

gTTFT 

! ' 

■ 

3 

^rrc  : 

• 

• 

«TT 

’ * ’’  » ' 

-CT  aller,  mouvoir. 

fi*  JTT 

2 

*°î: 

t? 



jd'tl 

' 

5-  ft 

3 

wéiinTc^ 

B'JlfÛglU 

1 

ff&a 

fftlT 

3 

•*. 

nuj 

™3> 

03 

^ÏIÜ 

UTIJYf 

vif 

3 

pTTlft 

6*  £t 

2 

lag: 

TTU 

8’ G» 

3 

folWlM 

^rg: 

• 

* 

2RTT 

UUHà 

•lfîl*T 

476.  - ?T.  J ■ lire,  etc.  • (359)’  Ici  le  ^ radical  peut,  aux  temps 

et  ou  Lien  rester  1 avec  gouna,  ou  bien  céder  la  place  à ITT,  qui  changeant 

1 Avec  une  préposition  >Jt77prFT,  m'.-JUIMlu.  ■ sfy  devant  > -*  (lctlre  rejeWe)  ; Bttrfn 

41  Pau  im  . • ae  rmouvenir.  penter  i * 

io».  u .*39 

' # 
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tIT  en  produit  tfî,  lequel  ne  demaude  pas  de  gouna.  Au  temps  il  est  rem- 
placé par  JTT,  qui  peut  prendre  ou  ne  pas  prendre  ^ clément,  par  conséquent 
qui  peut  devenir  ou  ne  pas  devenir  ftp. 


Temps. 

l’ertonor» 

Singulier. 

l>nel. 

PluHel. 

Temps. 

i'tnoQBM 

Singulier. 

Duel. 

Pturid, 

ÏWÎTl? 

oynîhïrTPT 

awiJiWd 

T 3t 

3 

HÜftTT 

waprqt 

ïrwffT^  : 

5*  rr 

3 

«•ÉV 

.3  • 

■dâhrrmnw 

3 

irfyjitfîrî 

ïïfuïïl if( 

- 

9'  rTt 

3 

0*# 

ofifîlfiifi 

^ . 

. 

•2 

vrf&nm 

tfTti 

HfÛTTTèà 

Wrmï^rTTîT 

W'JSUVM-iï 

Ufvn 

3 

l 

ïrftfênt 

Wfîîtl  filait^ 

: 

w3^7JH 

SVJuJmï 

Soient  maintenant  les  six  derniers  temps  qo'il  faut  traiter  un  à un,  sépa- 
rément. 

SIX  DERNIERS  TE  MRS. 

477.  Les  six  derniers  temps  sont  isolés  et  indépendants  les  uns  des 
autres  (33o).  Chacun  d'eux  embrasse  tous  les  dhalous,  et  les  dirige  par  des 
lois  uniformes,  selon  son  point  de  vue  particulier.  Deux  choses  pourtant  sont 
communes  aux  six  : toutes  les  régies  euphoniques  sur  la  rencontre  des 

lettres,  voyelles  ou  consonnes,  et  celte  des  quatre  i "'•temps  sur  la  per- 
manence ou  le  changement  de  la  voyelle  radicale  (3ii,  33g,  368,  6a,  63); 
s"  l'admission  de  I crénient  ( techniq.  ) inséré  devant  toutes  les  termi- 
naisons ayant  pourinitialc  une  des  six  consonnes  ?T.  8t,  U,  JT,  H*,  lesquelles 
sont  distribuées  ainsi': 


5*  ?t 

ar,  «t.  e,  «r.  a 

T 5t 

L ** 

<TTaux  1 8 personne». 
• 

0*  ùt 

aux  1 8 personnes 

6'  si 

fX,  tf,  «T,  S 

TT  aux  9 personnes. 

10-  m 

TT  aux  1 8 personnes. 

’ Tcxhniq  èlide  BT  final  (levant  J créaient  ‘ Les  deux  prennent  fil  ou  ITT. 

qui  devient  . * Comptant  dans  ce  nombre  les  terminaisons 

’ 5 reste  selon  la  règle  générale.  a^,  «T$,  vsr  el  cjfij,  nfiç,  tau. 
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478.  La  première  de  ces  deux  choses  ne  demande  ici  aucune  indication 

nouvelle  ou  plus  étendue,  les  exigences  du  gouna  et  du  vriddhi  propres  A 
chacun  des  derniers  temps  ne  pouvant  être  bien  formidécs  (ju'ultérieurement 
en  leurs  lieux  particuliers.  . 

479.  La  deuxième  apparaissant  pour  la  première  fois,  et  ne  laissant  pas 
que  d’être  compliquée  dans  l’application,  il  est  nécessaire  d’en  donner  d’abord 
une  rédaction  sommaire,  les  détails  précis  étant  renvoyés  aux  développe- 
ments des  temps. 

480.  L’insertion  de  est  constante  et  sans  exception  dans  les  polysyl- 
labes, par  conséquent  dans  les  dhaloas  de  la  îo*  conjugaison  (453),  dans  les 
redoublés  de  la  a*  (4o4),  dans  les  dérivés,  causa  tifs,  fréquentatifs,  optatifs, 
nominaux,  etc.,  que  leur  finale  soit  ou  consonne  ou  voyelle. 

481.  Quant  aux  simples  ou  primitifs,  il  y a des  classes,  des  variantes,  des 
exceptions.  D’abord  la  finale  étant  une  voyelle,  les  quatre  premières  ??T,  J, 

3 et  les  trois  dernières  Ç.  Ç,  3t  n’admettent  pasïH1,  tandis  qu’il  est  requis 
par  les  trois  intermédiaires  S.  3Ï.  % 

482.  Ensuite  la  finale  étant  une  consonne,  î?  si  'elle  est  une  des  treize 

suivantes  : W.  3>.  3\  6.  1.  ST.  2?,  J,  ?T.  toifs  les  radicaux  prennent 

le  1*1  , et  pour  les  cinq  derniers  temps  on  ajoutera  les  quatre  IT.  Z,  Z,  ïî*. 
2°  Si  elle  est  une  des  quatorze  35,  15.  H,  *?•  ?T.  H.  *T.  ?T.  tf,  H.  un 

nombre  assez  considérable  de  dhatoâs  désignés  par  3t,  et  quelques  autres  sans 
anoabandha  spécial  ne  l’admettent  pas  (on  les  trouvera  au  iw  futur).  Le 
5'  temps  leur  adjoint-»?  pour  un  dhatou,  et  Z . 5,  r?  pour  qnelqucs-uns. 

483.  Quelques-uns  d’entre  ces  dhatous  (48a,  a°)  suivent  les  deux  modes, 

c’est-à-dire  qu’ils  admettent  ou  rejettent  5*^3  ils  tombent  sur  une  des  sui- 
vantes : "if.  cT*.  U,  ??.  U.  ??*.  f?.  l’ anoabandha  31  les  distingue  gé- 
néralement. ' - 

CINQUIÈME  TEMPS  tt , OU  PKÈTÉftlT  2e  INDEFINI. 


484.  Outre  sa  terminaison,  le  5*  temps,  prétérit  (807,  3°),  demande, 
comme  le  prétérit  1"  et  le  conditionnel  (3i3),  que  l’augment  bref  V soit 
préfixé  au  radical. 

485.  Les  règles  (478)  sur  les  finales  et  les  médiales,  et  (48 1 483)  sur 

1 3 pourtant  te  reçoit  dans  quelque!  dkatotu  au  temps  JT. — ’ Ce  qui  leur  completle  le  nombre 
de  1 7 consonnes  avec  le  pj  . — * Pour  1e  5’  temps.  — * Adjoindre 


3g. 
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le  reçoivent  ici  leur  première  application  pour  les  six  derniers  temps  : 
celles-là  se  retiendront  fort  aisément.  Les  autres 1 sont  rendues  compliquées 
et  ardues  par  les  terminaisons  et  les  nombreuses  particularités  qui  font  de 
ce  5*  temps  un  des  deux’  plus  difficiles  à développer  avec  ordre  et  clarté. 

486.  -Ces  terminaisons  du  5*  temps  forment  onze  variétés,  sept  à la  forme 
tT,  quatre  à la  forme  *T.  Or  pour  obtenir  ces  variétés,  on  a repris  les  termi- 
naisons du  î"  prétérit,  telles  qu’elles  sont  ci-dessus  ( 3 i a ) au  paradigme 
général  ; puis  les  regardant  comme  de  simples  désinences,  on  leur  a préfixé, 
sous  un  nombre  suffisant  de  combinaisons,  les  lettres  "7t.  JJ.  ï^,  mais  princi- 
palement 

487.  Formées  ainsi,  les  terminaisons  propres  à ce  temps  sont  radicale- 
ment les  mêmes  que  celles  du  4e;  on  pourra  même  dire  que  le  a”  prétérit 
ne  diffère  pas  essentiellement  du  1er,  puisqu’il  en  prend  les  désinences  et 
l’augmcnt  (3ia,  3 1 3)  : aussi  arrive-t-il  que  pour  le  sens,  il  est  quelquefois 
confondu  avec  lui;  mais  il  l’est  bien  aussi  avec  l'autre.  Néanmoins  (807,  3°) 
sa  fonction  la  plus  habituelle,  celle  qui  lui  est  particulière,  et  sans  doute* 
spécialement  assignée  par  les  préfixes,  est  celle  des  aoristes  grecs,  prétérits  in- 
définis; au  reste,  il  est  moins  usité  que  les  deux  autres*.  Soient  maintenant 
les  règles  de  sa  formation  selon  le  préfixe  employé,  et  le  tableau  des  variétés, 
tant  à la  forme  tT  qu’à  la  forme  H. 

488.  Vanités  (des  terminaisons ) du  prétérit  2*,  7t. 


Forme  q, 

Variétés. 

Personne*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

î- 

’3 

3:  ••  1 

La  plus  simple,  celle  qui  est  U 
moins  usitée. 

s 

; 

TT 

Lea  mêmes  désinences  absolument 

. 

** 

U 

que  celle»  du  1"  prétérit  (3n). 

1 Dès  ici  U foui  lire  (667,  665)  ce  qu’on  en 
dit  au  1*  futur,  temps  de  structure  simple,  dont 
l'exposé  est  plus  facile,  par  conséquent  plus 
rancis  qu’aillcurs. 

* Car  le  6*  l’est  aussi  passablement. 

* Cependant  ce  grand  jiorohre  de  combi- 
naisons pourrait  bien  n'avoir  d'autre  but  que 
relui  de  répandre , par  la  variété , plus  d’agré- 
ment dans  le  discours. 


* De  cette  manière  d’employer  leurs  prété- 
rits, il  suit  que  les  Indous  préfèrent  la  tournure 
du  temps  défini  à celle  du  temps  indéfini.  Ainsi 
font  les  Anglais,  contraires  en  cela,  comme  en 
beaucoup  d’autres  choses,  aux  Français,  qui 
préfèrent  le  temps  indéfini.  Cet  emploi  plus  fré 
queut  du  prétérit  défini  est  peut-être  la  raison 
pour  laquelle  les  latins  n’ont  pas  adopté  les 
aoristes,  et  n’ont  eu  qu’un  passé - 


+ t 
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Forme  7. 

Variétés. 

Personnes. 

‘Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

3 

STt, 

87fTU^ 

■’i 

T préfixé  à la  variété  irt  (5o3).  „ 

Cet  T élidé  devant  et  tf  . et  de-" 

2' 

2 

n : 

«fT«î_ 

UrT 

renu  tn  devant  ar  cl  ü (variété  9"). 

■ 

Ce  sont  le!  terminaisons  du  pré- 

1 

3 

TT a- 

TFT 

térit  i"de  U 1**  conjugaison,  forme 
T (338)  ». 

_ 

■T 

*ftft 

IPT 

La  même  que  la  3*,  quant  aux  dé- 

2 

9: 

T7F£ 

TFT 

sinences,  mais  le  radical  étant  redou- 

. 

. 1 

. 

8 IcJ 

TFT 

blé  et  modifié. 

3 

TTfTFT^ 

«V. 

La  sifflante^.  laquelle  peut  deve- 

4* 

2 

9: 

Ï17J,U 

TT7T 

uir  (^.appliquée  à la  variété  3*  (tai). 

1 

m. 

rira- 

TFT 

3.'  n'est  pas  substitué  k TFT  . 

3 

tftf^ 

3: 

'Tt  préfixé  à ^et  à : ’ , et  seule- 

5’ 

2 

tfïïT 

RT 

ment  au\  autres  désinences  de  la  va- 

1 

riélé  t"\ 

tft 

RT 

FF 

3 

H 

!.«• 

T5! 

^préfixé  à la  variété  5*.  le  S de 

rft>t_et  Je  *TT  : étant  élidé;  puis  le  pré- 

2 

F 

fixe  Z étant  fondu  avec  le  ^ de  ces 

1 

?» 

deux  personnes. 

3 

itar 

7" 

2 

A:  . 

ftn? 

Un  sutre  *T  préfixé  à la  variété  6*. 

1 

(VPPf 

fïter 

fvm 

• ■ * 

' 4 

■f 

Forme  F. 

3 

4 

TTëT 

. 

TRT 

" • 

Terminaisons  du  i"  prétérit  ÔT, 

8‘ 

TTWTF 

forme  *T , ail  paradigme  général  (3 1 1), 

9 

mais  avec  TT  préfixé  à ft»  «T,  W,  et  (5# 

■1 

1 

frr 

rerfç 

variété)  TT^  aux  autres  lettres. 

1 Ainsi,  prendre  lu  variété  a*,  c'est  faire  ce 
que  Carey  prescrit  en  disant  : « Exige  3 devant  1 
• la  terminaison  au  temps  à , ^rejeté.  • 

1 Le  çr  de  FFTF^,  FT^et  w est  élidé  après  une 
voyelle  brève  et  après  une  consonne  tt- TT  (489). 


1 Wilkins  la  donne  pour  type  au  paradigme 
général. 

4 Techniq.  FF^(3ia  et  variété  5',  note  j),  et 
Ainsi  des  autres. 

1 TT,  à cause  de  H au  singulier  (353,  note4)> 
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Forme  *T. 

Variolé*. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

* 

f-:  • 1 

SPrT 

. 

3 

vm 

srri 

Terminais,  du  prétérit  1",  4"  temps 

• 

de  U 1 *■  conjugaison,  fonne*T  (338), 

2 

HTTT  ; 

( variété  a*). 

■■ 

1 

* 

wiôrf^ 

3 

» 

FrT 

?TT7TT^ 

• 

ÇT7T 

Prétérit  î",  parad.  général  (3ia); 

. . 

mais  avec  ^préfixé  à toutes  les  per- 

ICr 

2 

WT: 

fcsn^ 

sonnes  , excepté  à lôt*  qqi  ne  varie 

i 

pas  *. 

3 

î* 

^JrT 

* 

If 

f 

î 

F11 

^ préfixé  4 la  variété  io*. 

1 

1 ’ 

t 

rffj 

v . 

. ^tarfç 

489.  La  lettre  ^ initiale  d’une  terminaison  étant  immédiatement  suivie 

d une  consonne  autre  que  et  précédée  par  une  voyelle  brève5,  ou  par 

une  consonne  autre  que  ^ — *T,  doit  être  élidée:  règle  applicable  particuliè- 
rement aux  terminaisons  qui,  dans  les  variétés  5 et  io,  commencent  par 
RT  et  FOT,  lesquelles  alors  commencent  par  rT  -cl  ETT  (488,  5'  variété). 

490.  Dans  les  variétés  4' 7",  celles  de  la  forme  tt,  qui  préfixent  U 

terminaison  ÇJ:  est  employée  à la  place  de  la  terminaison  H*i . 

491.  On  remarquera  aussi,  i°  qu’à  toutes  les  variétés  de  la  forme  *T,  la 
terminaison  de  la  3e  personne  du  pluriel  est  3t*rT , quand  la  terminaison  de  la 
3'personne  du  singulier  est  îld ; et  quo  la  terminaison  de  la  ^“personne  du 
pluriel  est  3RT,  quand  la  terminaison  de  la  3e  personne  du  singulier  est  RT  : ce 
qui  est  conforme  à la  règle  (35a,  note),  a*  Que  le  *T  initial  de  terminaison  de- 
vient Ç après  (voyelles  autres  que  ^T),  et  qu’il  est  ou  Ç,  si  ^ 
est  préfixé  à ?T  (aux  semi-voyelles).  ■ 

1 Note  i,  variété  5‘  (48g).  * s^pouvanl  devenir  f {Î71)- 

* Nasale  supprimée,  k cause  de  OT  au  .In-  * C’eslàdire  autre  que?;  semi  voyelle,  nasale, 

gulier  (35s,  note 4).  4 0,1  Pourrah  dire  parw-^ësg 
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492.  On  comprend  encore  que  les  variétés  dont  fini tiale  esl^  (la  6* el  la  7*  • 
pour  la  forme  T,  la  1 1*  pour  la  forme  tf),  sont  les  variétés  adoptées  par  les 
dhatous  qui  prennent  le  , ce  ^ préfixe  à la  terminaison  n’étant  en  réalité 
que  le  ^ créinent  aflixé  (485)  au  dhatou.  Or  il  résulte  de  cette  préparation 
toute  faite  de  la  terminaison,  i°  qu’il  n'ÿ  a plus  rien  autre  chose  à faire  que 
d’écrire  k la  Suite  du  radical,  modifié  ou  non  modifié  suivant  sa  classe,  la 
terminaison  telle  que  la  variété  la  présente  ; a°  que  prescrire  la  variété  6e, 
ou  la  7?,  ou  la  i te,  pour  un  radical,  c’est  dire  en  même  temps  que  le  ^ 
créaient,  est  donné  au  radical. 

493.  Les  autres  variétés  appartiennent  donc  aux  dhatous  que  l’on  conjugue 
sons  le  De  céS  variétés,  celles  qui  conviennent  à un  plus  grand  nombre 
de  dhatnas  sont,  pour  la  forme  *T,  la  5*,  et  pour  la  formé  *T,  la  î oe;  et  lorsqu’à 
la  même  forme,  tf  ou  *T,  un  dhatou  recevra  plus  d’une  variété  pour  la  même 
signification,  la  plus  usitée  sera  écrite  la  première,  et  ainsi  de  suite. 

494.  Enfin,  i°  on  continuera  la  coupe  en  voyelles  finales  et  oonsonnes 

finales;  puis  la  distribution  de  celles-ci  dépendra  de  la  voyelle  radicale,  mé- 
diale ou  initiale,  a0  Les  polysyllabes  et  les  redoublés  seront  à la  suite,  les 
uns  des  voyelles,  les  autres  des  consonnes  finales,  et  ces  deux  points  seront 
observés  aux  temps  suivants.  Mais  il  y aura  de  particulier  à ce  temps  5e  ce  qui 
regarde  huit  dos  verbes  de  la  8e  conjugaison  (56o)  et  ceux  de  la  ioe,  puis 
des  spécialités.  . -, 

495.  Radicaux  terminés  par  une  voyefte.  Règles  communes.  — i*  Toutes  les 
voyelles  finales,  brèves  ou  longues,  éprouvent  le  vriddhi  à la  forme  T.  a*  À 
la  forme  *T,  ces  mêmes  voyelles,  sauf  7TT  et  ïT,  éprouvent  le  gouna.  3°  f 
et  les  brèves  ne  doivent  pas  admettre  le  3yf  ; les  autres  le  prennent  à fa 
forme  T,  mais  il  y a des  variantes  à leur  forme  *T.  Viennent  ensuite,  pour 
tous,  les- anomalies. 

496.  final.  — Les  radicaux  en  77T  final  n’épi  Otivent  aucun  changement  ; 
ils  prennent  le  Jtf  k la  forme  T,  et  ils  le  rejettent  de  la  forme  *T.  De  ces  ra- 
dicaux, deux  seulement  ont  les  formes  T et  R (5oi);  quatre  la  seule  forme 
*T  (498).  Tous  les  autres  n’ont  que  la  forme  tf. 

497.  Forme  T. — PourW  final,  à la  forme  T,  la  règle  assigne  la  variété  7*. 

Exemple.  • 

1 Indiquée  techniquement  per  l'affiie  Rt  eu  5'  tempe  (variété  7*). 
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UT-9T  marcher  vers. 


err-^T  protéger. 


Temps. 

, 4 

i 

i 

j 

Forme  7 . 

Temps. 

■i 

i 

*••  • 

forme  q*. 

Singulier. 

Duel. 

‘ Pluriel. 

■C 

m 

> 

i 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

* 

< 

3 

«flldVf 

wrfinnïï 

va 

T 

3 

emfùj.' 

5*  S 

r 

i 

2 

.urrren: 

H'nfrnr^ 

ewrfflg 

m -PT  mesurer. 

1 

tnnrwiH.' 

utitR, 

wcilfw 

y a 

7* 

3 

t 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : WTT  (343),  IMT  (343),  HT— ?T.  MT— Ff.  UT— 
?T— frT.  t^t-FT  (374),  ^rr-n,  MT-n  (343,  356). 

498.  Forme  M. — Les  six  dhalcus  qui  la  suivent  prennent  la  variété  roe.  Ainsi  : 


*n- 

3F*  fêî*  Q peser,  mesurer,  résonner  (497). 

Temps. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

j 

3 

1 

WTPTT 

OmTTTrTI*^ 

WMlMrl 

y d 

10'  < 

2 

ÏT*TTF*TT  : 

1 

1 

1 

! 

Et  sur  celui-ci  les  autres  : ^T— ï,  firT  « aller,  » 41^IW  ; ITT— 3 « aller  » (499), 
, etc. 

499.  Particularitét.  — Sept  radicaux  en  W final  prennent  à leur  forme  tr 
la  variété  ira;  mais  i°  leur  3e  personne  du  pluriel  n’adopte  que  la  terminai- 
son 3:,  et  a°  ils  élident  TOT  final  devant  cette  terminaison. 


qr  boire  (343,  497).  (Forme  q.) 

Temps. 

Variété, 

Pcrs6nne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

ITTFTF^ 

°3! 

5'  a 

i- 

9 

2 

STTT  : 

WTRTÏÏ 

Wlff 

’ 

l 

WW 

WT*T 

1 et.  «t  conservé,  parce  que  le  VT  qui  précède  est  une  longue  (46$). 
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— 

'•  V 

3*  personne. 

■ ■ • • 
• * ( : 

m (356) 

«3: 

uxr  (343) 1 

nr  (/175-395) 

OTTÏÏT 

MJIITTTH^ 

- *%  ■ 

. ' \ S* 

p i u* 

• • <• 

, 


500.  Ainsi  encore  le  radical  VT  (343)  • sentir;  • mais  celui-ci  peut,  en 
outre,  être  conjugué  selon  la  règle  générale  (497),  sous  la  variété  7'.  Ainsi  : 


Temps. 

! 

> 

s 

■ 

1 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

1 

>■ 

! 

j 

Singulier. 

Duel. 

/ a 

Pluriel. 

3 

SraTrïFT 

1TJ: 

0 

3 

* 

./  , 

ütnfrpl : 

5-  a 

t-- 

2 

«*P 

UtJlrfXJ 

5*  a 

T 

2 

npû):. 

UijlRlBH. 

IBIwf 

•I 

‘ 

8^ 

rjyjfol 

\ 1 

1 

Utjlfavj 

«tjlfliui 

501.  Ainsi,  enfin,  les  deux  radicaux  ST  et  VT  (343,  398).  Sous  la  forme  TT. 
comme  les  quatre  premiers  (499);  sous  la  forme  H,  selon  la  variété  io*  (488), 
mais  le  radical  devenant  ft.  fv  par  le  changement  de  VT  en,J(  (techn.  par  VT 
supprimé,  aflixé);  d’où  élidé  devant  et  Sf , et  on  a 0u  JH  à 
la  a'  personne  du  pluriel. 


ÎT-lèT,  3f  donner. 


Temps. 

*a 

J 

j 

Forme  7. 

Temps. 

'i 

i 

' Forme  7. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

î 

! 

Singulier. 

Dur). 

Plorirt. 

1 

i3 

«RK. 

< 

«31 

1 

3 

5- a 

2 

trçr  : 

fcd.vel. 

y^Irl 

5*  B 

10- J 

2 

MfîîVP^ 

1 , 

1 

1 

w<lc* 

V<I*J 

1 

«fèwfç 

Sur  celui-ci  VT-fH.  3f . avoir,  etc. . (T^à  la  place  de  $)  j 

. „ ,. . „ I H.  VfVrT 

Un  dit  (3a4,  V)-  ,*  .* 

TOM.  1. 


4o 


. t 

m SÊ 


. 
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502.  Spécialités.  — D’abord  ÇHT— FT  (356)  «faire  connaître,  rendre  cé- 

■ lèbre  : • ce  dhatoa  prend  la  variété  a*1.  Ensuite  — ^ et  ce  même 

— rT,  3T,  substitués  à ^5^  défectif  (468,  469),  le  remplacent  sous  la 
forme  *T,  dans  l’acception  de  « dire,  raconter,  etc.,  • savoir,  le  premier,  «F*TT,  par 
la  variété  1 o*  (488}  ; le  second  par  la  g'.  Ils  le  remplacent,  sous  la  forme  tf, 
dans  l’acception  de  « abandonner,  ■ savoir,  le  premier,  ^5TT,  parla  variété  ^'(488); 
le  second,  WT.par  la  variété  a*.  Il  11’y  arien  de  plus  à dire  sur  ^STT.  Quant  à WT, 
il  supprime  'UT  final  (il  alfixe  3f)  devant  toutes  les  terminaisons.  La  forme  *T 
lui  est  accordée  par  quelques-uns,  les  autres  s’en  tenant  . i la  seule  forme  O. 
Je  n’ajoute  rien  à ce. qu’on  vient  de  lire,  le  complément  explicatif  qu'on 
pourrait  désirer  se  trouvant  à l’appendice  des  verbes  défectifs. 

503.  5^  jr  voyelles  finales.  — Par  la  règle  générale,  i°  ces  deux  voyelles  de- 
viennent, à la  forme  U.  Ç par  vriddhi  ; à la  forme  Vf.  Ç par  goana.  a0  Le  cré- 
aient n’est  pas  admis.  Les  variétés  adoptées  sont:  la  .5*  pour  la  forme  *T, 
la  1 if  pour  la  forme  *T.  Exemple  : 


97^-IT,  3T  acheter,  marchander  (443).  (Forme  17*) 

Temps. 

Variété.  Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5*  d 

, 3 

5*  2 

( 1 

i 

: 

sps 

Et  ainsi  des  autres,  comme  fU-U.  -SC  fil.  fa-3T;  fU-ST,  ÏT; 


WT-IT 

, 3î  acheter,  marchander  (443).  (Forme  xf 

i 

Temps. 

Variété. 

Personnes, 

Singulier. 

Duel. 

PTuricl. 

3 

M%>6|MPÏ. 

«îhfdH 

5’  rr 

,«• 

2 

8&T7T  : 

ftiRtêP^ 

, 

• 

1 

tünfir 

tfriwfç 

fît  ainsi,  comme  « mourir,  » tft.  itff—'ST.  5ft — tj,  vft — f?T, 

* Ttchniq.  aflixe  3f  aux  terminaisons  de  ce  temps  (à  celles  du  paradigme  3ia)  (488.  $19). 
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504.  introduit  (anomalie).  — Les  deux  radicaux  suivants,  qui  n'ont  que 

la  forme  DT,  demandent  le  Jtf , et  suivent  la  variété  i i*;  il  suit  de  là,  à cause 
du  gouna,  Ç tombant  sur  le  ï,  que  l’on  a: 


DIIATOCS. 

Variétés. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation». 

ÎTT-J 

ir 

11* 

wzfirs 

«ri|PJ’i 

»/7uroirn^ 

ITXTTÏÏWTT^ 

infirarr 
mm  Pi  ci  ri 

Au  i”  futur  (65a)  il»  sont 
quatre.  Ici  fisreU  régulier  (5Ô3), 
et  firs  ic*  Irouvu  ci -dessous 

505.  Anomalie  <le  la  voyelle. — Les  trois  radicaux  suivants  changent  leur! 
ou  I radical  en  VT;  puis,  comme  les  réguliers  en  VT.  ils  prennent  à la  forme 
tl  la  variété  et  à la  forme  la  variété  io*. 


DHATOUS. 

Variétés. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fa-=T,  3t 

* T 
ttr 

«aift'tiïlH^ 

: 

Sïïiïfî 

üïïTÎTrT 

«it-n,  tr,  a 

| 

7: 

5WTTrJ^ 

y*<ifn^  : 

io- 

yillHTrîT^ 

y^TMrt 

$-0.  3 

ltr 

y^ITTTT 

506.  Particularités. — i°  faj  « accroître,  augmenter.  » Il  prend  trois  varié- 
tés: à la  ae,  ^ final  est  élidé,  et  le  radical  conjugué  est  ^ (5oa,  note  ’);  à la 
6e,  \ fait  Ç par  gouna,  et  le  radical  conjugué  est  *&;  puis  à la  3*,  \ devenant 
le  radical  conjugué  est  tSTPH^J  par  la  réduplication. 


Temps. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

2* 

2 

BTcT  î 

fnzm 

’ 1 

U!l3Hs 

wîôncï 

aiiflim 

\ * 

3 

WVôPTPJ_ 

tetdlàuiq. 

M'i-u  : 

* » 

&•  ft 

8* 

2 

: 

y^cïrayxT 

U^àlfufc 

, «fr»  * 

[ 1 

UVeJPjVef 

yvcjfuim 

■ ^ * * ' 

( 3 

ofàrferaq; 

sfarfermiH. 

trnafenr^ 

1 #* 

v y 

2 

srfttfeni: 

afri  toron 

• . -3; 

( 1 
1 

uftiRauq 

trfitfoiqTër 

V 


*4 
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a”  f*T  • aller.  » U prend  la  variété  3'  tout  à fait  comme  ftr. 


DHATOU. 

Vftrifeé. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fa 

y 

3 

«fïrfauflr-\ 

r 

507.  5— H «aller.»  Il  n'a  pas  de  5*  temps,  il  l’emprunte  au  radical  TTT, 
ainsi  qu’il  est  porté  aux  défectifs  (4  7 *5).  Mais  ce  temps  existe  pour  le  composé 
?TVt  « lire,- etc.  » (35g),  lequel  fait  régulièrement  JTÙX  en  outre,  ^ faisant 
place  au  - radical  HT,  peut  aussi  produire  3T,  et  pour  5"  temps 

qui  (476)  sera  conjugué  ^TtEPTt,  et  les  deux  nouveaux  dhaloas,  à 
cause  de  la  finale  radicale,  suivront  la  variété  10e. 


D tU  TOUS. 

Variétés. 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

HT 

r 

3 

a.llrl 

«TJ. 

bvt-w,  3 

10* 

3 

HV&1TT 

srfbfTTT  -3r 

ter 

3 

uumiuwi^ 

avjuihiri 

508.  "Z  final . Règle  générale. — D'abord  (48 1,  4go),  n’étant  pas  admis, 
les  variétés  adoptées  seront,  pour  la  forme  TJ,  la  5e;  pour  la  forme  TJ,  la  10e. 
11  y a peu  de  verbesanomaux  ; quant  à la  voyelle  3,  qui  tombe  ici  sur  une  con- 
sonne, elle  deviendra,  -à  cause  du  vriddhi,  3t  à la  forme  TI,  et  à cause  du  gouna, 
à la  forme  TT.  Pas  d’anomalies. 


Temps 


5*  B 


*J-ïT,  lier,  attacher  (5io,  444)- 


•s 

-« 

5 

* 

U 

a 

G 

î 

£ 

Forme  tj . 

Temps. 

•c 
. ■ 

£ 

O 

C 

5 

tu 

6 

Forme  «T. 

Singulier. 

Duel.  / 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

3 

inn 

3 

«ariirtia 

wuiyri 

5* 

2 

trüTTJT  : 

hUl'H 

5*  £ ) 

• 

10- 

2 

1 

WP37 

1 

tratm 

nmwfg 

— 

| 1 

•I 

sfîf^.  tjauna  ïfïrç;  puis,  avec ST  préfixé , , c'est-à-dire  ’aâ — ' Avec t'auginenUrfÙtnTt, c'est- 


à-dire  WT7TT 
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fer  offrir  un  sacrifice.  (Forme 


Pluriel. 


Singulier. 


Et  ainsi  tous  les' autres,  comme  SJ — rC  3 — 3T,  -y=(. 

509.  Les  dèux  suivants  observent  la  règle  de  non-admission  du.pj;  mais 
au  lieu  de  la  variété  5%  ils  ont  la  3e  (5o6)  avec  sa  réduplication  et  le  chan- 
gement de  3 en  3^’,  et  pas  de  forme  *T. 


510.  Admission  du  (anomalie).1 — Les  variétés  pour  les  dhatous  conjugués 

avec  le  W étant  la  6”  et  la  i i 3 radical  tombera  sur  la  voyelle  et  de- 
viendra, par  vriddhi,  à la  forme  *T;  par  gouna,  à la  forme  Tels: 


mêler,  etc.  (36* , 5o£)  (Forme  (f.) 


NouyçI  exemple  de  la  liaison  de  la  ihéorie  du  3 avec  celle  du  3^ 
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Temps. 

Variété.  Personnes. 

Singulier. 

( 3 

y a 

6*  | 2 

uaiëTi: 

( 1-' 

1 

. . 

Temps. 

Vari&é. 

Personnes. 

\ 

3 

6*  B 

5* 

2 

• 

1 

Radicau*  Variétés. 

Personnes  Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5 > 

3 wi^0*ri. 

w^snwi 

3 3> 

3 

*53^ 

, • Forme  0. 

Radical. 

3*  personne 
du  singulier. 

' Radical. 

3*  personne 
du  singulier. 

Radical. 

3*  personne 
du  singulier. 

njj-w 

tfvTtêÏTr^ 

ÇIJ|-PT 

« UUIcS*! 

•* 

3lê  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

511.  à volonté  pour  les  quatre  suivants,  sans  qu’ils  aient  /'anoubandha  3» 
( 364  )•  — Trois  admettent  la  variété  5'  sans  le  JW,  et  la  G'  avec  le 
Le  second,  s’il  signifie  «résonner»  (364),  est  conjugué  comme  eux;  mais 
signiliant  ■ tuer,  mouvoir»  (345),  il  est  conjugué,  sous  la  forme  AT,  par  les 
deux  variétés  i o et  1 i . Ainsi  : 


\5-?T 

Et  ces  deux ; * • 

- f ttt-h  ! _ ' 


512.  admis  à une  forme , rejeté  de  l'autre.  — Les  trois  suivants  prennent 
la  variété'6'  à la  forme  <T,  et  la  io'  à la  forme  *T. 


• - 

> 

DH.lTOr.V 

Variétés. 

Persoime*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

6’ 

- 3 

tTVTSTrf^ 

• 

SWIta^: 

q-^,31 

1 to- 

3 

snffir 

iWMVR 

WVT37T 

• ( 5 1 5 . 5i6) 

1 6’  ' 

3 

SUlfà-eT!^ 

vwfcjy . 

. Garer  f écrit  »us»î  g (4 1 7). 

1 10- 

3 

ff»nWTRs 

«TTtürî 

• 

) r 
10' 

i ■ 

3 

3 

«*rueéi»^ 

fcfriilfc’ 

HFTTOtT 

Arec  ^.(364)1^ 

1 ■ 

513.  tj  et  — t°Quclques  grammairiens  estiment  qu’à  la  forme  *T  du 

1 Quelques  auteurs  ne  l’admettent  pas.  * 
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radical  q,  inscrit  déjà  (5i  i)  sous  la  variété  1 o',  convient  également  la  variété 
1 1*,  portant  le  OT . a”  D’autres  grammairiens  aussi  (mak  l’usage  paraît  ètré 
contre  eux)  attribuent  au  radical  »î  (4 1 8)  la  variété  3",  outre  sa  régulière 
la  5";  ainsi  ils  disent  (ôiù): 


514.  H< final.  — D’abord  est  inséré;  peu  d’exceptions;  les  variété» sont, 

pour  la  forme  1T,  la  6e,  pour  la  forme  H,  la  i Ie.  Quant  à la  voyelle,  ^ tom- 
bant sur  L deviendra , à cause  du  vriddlii,  % TT^T  à la  forme  tT ; à cause  dft  pu- 
na,  à la  forme  *T.  H y a cinq  anomaux.  Exemple  : 


OHATOC, 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

6' 

If 

s 

3 

awleîlrj^ 

wfàrz 

WlfdKIH, 

wtïfaft? 

ttufrjtirl 

515.  Absence  du  OT  (exception). — Lorsque  1*1  n’est  pas  inséré1,  le  vriddhi 
est  Ht  pour  la  forme  tT,  le  gouna  est  Ht  pour  la  forme  *T;  tels  sont  les  deux 
suivants,  pour  lesquels!^  est  à volonté  : 


Radicaux  Variétés.  Personnes. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

6’  . 3 

tre/jar?^ 

itnraï: 

5-  3 

truivPï; 

- 

ir  3 

yvf^PTPTT^ 

yyfêrv»*? 

( 10-  3 

srJîmêtiH^ 

OVPïrT 

(11*  3 • 

wfàaïuiH. 

«nfoit/H 

^**1  10-  3 

1 

y tiid 

1 Ainsi  il  y a ordre  inverse  entre  les  deux  l'initiale  ordinaire  de  terminaison  est  consonne, 

points  de  la  règle  pour  3 et  pour  3.  Or  H est  pour  3.  la  règle  générale  étant  la  présence 

aisé  de  comprendre  que  cela  doit  être  : en  effet,  db  l’initiale  ordinaire  de  terminaison  est 
pour  3, 4 a règle  générale  étant  l'absence  du  voyelle.  -, 
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■ f 516.  Anomalie  du  "5.  — Les  cinq  radicaux  suivants , lesquels  font  partie  des 
ÇTTfS,  verbes  de  la  6'(AaC,  note  t;  533),  changent  leur  finalejReh  3^.  Ensuite, 
conjugués  sur  la  règle  générale  de  l’admission  duj*^,  ils  adoptent,  les  quatre 
premiers  la  variété  6e;  et  le  dernier,  qui  est  de  la  forme  R,  la  variété  î x*. 


Radicaux. 

Variété}. 

Personnes. 

Singulier.- 

Radicaux. 

Variétés. 

Personne*. 

Singulier. 

6' 

3 , 

V 

s • 

6" 

3 . 

i7-f§r 

6* 

1 » 

3 

^-fsr 

IV 

3 

w^fcïfc 

'517.'  Cas  unique  IJ  (34o).  — Celui-ci,  à sa  forme  R,  i°  n’éprouve  pas 
d'altération  dans  sa  voyelle;  a°  ne  prend  pas  le  JH  et  adopte  la  variété  i"; 
3°  introduit  la  consonne  devant  3IR,  i"  personne  du  singulier,  et  devant 
3«  personne  du  pluriel;  à la  forme  R il  est  régulier,  c'est-à-dire  qu’il 
change  S en  et  qu’il  prend  le  et  la  variété  1 Ie.  Ainsi  : 


? 

i 

Forme  tj . 

V 

i 

Forme  tp. 

> 

t 

t 

o. 

Singulier. 

Duttl. 

Pluriel. 

§ 

1 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

mTVTZ 

vm 

3 

IHlIcawn 

1 

3 

"UFC 

* 1 

t” 

2 

mjrxn 

wg< 

tr 

2 

S'tfôJ'ÿl  : 

' J 

V 

«V? 

* 

j 

• 

t 

Hvrfafsr 

518.  31  final  \ 4g5). — D’abord  n’est  pas  admis  : on  a pour  la  forme 
R,  la  variété  5*;  pour  la  forme  R,  la  variété  io'.  Ensuite  quant  à la  voyelle, 
3ï  devient  par  vriddhi  à la  forme  R,  et  reste  31  à la  forme  R.  Deux  cas 
à séparer,  quoique  soumis  à la  règle:  x°  consonne  simple  initiale;  a®  con- 
sonne composée.  Peu  d’exceptions.  Maintenant  : 


Temps. 

•3 

1 

5- 

i 

Tp-ST.  Ç faire.  (Forrtic  Q.) 

■2 

1 

ty» -3T,  £ faire.  (Forme**.) 

I 

£ 

Singulier 

Dori. 

Pluriel. 

f~p>. 

f 

a! 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

.. 

f 

' '| 

i 3 

• '1 

S^rairTT^ 

Va 

mité 

"F  n.K'«à 

10- ] 

L- 

( 2 

S^itTT  : 

| 

i.2 

o CT 

:•  . v. 

1 

! i 

i 

«»îi®r 

( 

. 1 

1 

j 
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DIIATOU. 

Formes. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

tUUTOü. 

Forme». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ï-a 

<7 

i 

8ïpT 

WtjaFTTiT^ 

q-w.Pv 

I 

fe| 

8*Fr  ' 

wrerit, 

W*I?TFTT*J^ 

DHATOL'. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

DBA  TOU. 

Forme. 

Personne 

Singulier. 

o-r=T 

«7 

3 

W'4I(Ufr( 

q-fw,  s 

*7 

3 

8*TrT  t***) 

519.  Les  deux  dlialous  suivants  prennent  la  variété  a*  (5o6),. outre  la  5'. 


DHATOtrs 

! 

> 

§ 

et 

Singulier. 

Duel. 

Plane! 

• 

DIIATOU» 

| 

i 

j 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

1 

3 

aTTFC 

* , 

3 

8TTI5IT7J. 

8*11*  JM 

tmrq: 

2‘l 

! 

: 

ü'IfPf 

5* 

I2 

8TTT7T: 

8*TTïf 

8TT7FT 

l 

*nrvzr 

87TP37 

3 

VTfî 

8lÿrM^ 

3 

BTïH^ 

fflcW 

orf 

*7 

2 -j 

2 

■5* 

2 

m*rf  : 

urpzj 

trn-r 

1 

1 

877^ 

8T»W 

VTTTV» 

• 

' 1 

1 

«rrau 

wjzsf 

HV3Î 

520.  JTJ  inséré  (exception).  — étant  inséré,  ce  qui  n'arrive  qu’à  cer- 
tains dlialous  et  d'après  des  prescriptions  particulières,  les  variétés  employées 
sont  la  6'  avec  il vriddhi  de  la  voyelle,  la  t tc  avec  VJ  tjouna  de  la  voyelle. 
C'est  ce  qui  a lieu  pour  le  suivant,  qui  de  plus  reçoit  ï*f  ou  à la  forme  *T. 


* 


DBA TOI. 

Forme. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

DuH. 

Pluriel. 

* 

s 

8^T7T7T 

Zf 

-37 

«7 

6* 

2 

ST^TfV  : 

VcnU’r 

v.\ 

/ 

1 

8-JlfjVl 

1 W cl  n soutirent  le  gouna  quand  on  prend  la  variété  a*,  c'esta-dire  ( 5oa  , note  i ) quand  J est 
inséré  après  le  dkaloa  (488) 

TOM.  t.  , 4i 
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Forme. 


Variété»  J Personnes 


3t  \ H 
3-IT.  5T  ' 


\ 1 


10* 


Singulier. 


! 

y«if}wF  : 

i 

( ÜJaft^I 

gaQR 

sy  <tfa 

ffôJ7T 

yff’j 


Duel. 


«cjfïwrm. 


ydilvini^ 


sraf^fç; 

^TpTTrTFT. 

yyyiyiM 

nM| 


Pluriel. 


Uôrf^JrT 

nran 

m. 


sraft! 


naftj 


5*-. 


«afjwfç 

gg.tofè 

yojcjri 

fcSP^ 


«e? 


521.  Consonne  double  pour  initiale.  — Des  sept  radicaux  ayant  une  con- 
sonne double  pour  initiale,  cinq  observent  la  règle  générale  (5i8)  de  la  va- 
riété 5*;  un  admet  la  5'  et  la  6';  le  dernier,  le  seul  qui  ait  les  deux  formes, 
demande  la  variété  5e,  la  1 1'  et  la  io'.  Ainsi  : 


DIIATOC. 

Forme. 

Vanété 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

• 

3 

WffTTFî 

y^i’^iH. 

*F3! 

1 

<1 

5’ 

2 

: 

«#lïr4. 

y^rn? 

! i 

VBV^ 

Et  ainsi  les  suivants  : FJ.  FJ. 


r.  H A TOU. 

i 

8 

i 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

DîfATOÜ. 

Jt 

] 

J 

i 

| 

<£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

■ 

3 

U^sJtyTrj^ 

Bvsrr^ 

3 

y^aijV^ 

tr*«aTÎ{Tj: 

5’ 

2 

Wc<JIyt 

*q-3 

6- 

o 

4 

graTffcq 

STd  1 

1 

y^ôrrsf^ 

yvaiwt 

i 

y * «y  i l y fcs* 
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rq-=T,  3F 

3f  couvrir;  étendre  sur;  aimer;  préserver,  vivre. 

Formes. 

Variété». 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

s 

UtrlfyS 

TOTfpJFTTO 

*1 

• 

ur 

3 

t4  * rf  rf 

cr 

.5' 

3 

ïnTTr^rr 

VUTlj: 

522.  I {final . — Le  Clément  Jtf , requis  à la  forme  H , variété  6e , est  facultatif 
à )a  forme  *T,  variété  io',  et  1 1*  avec  I ou  Quant  à la  voyelle,  3T  devient  » 
à la  forme  TT.Srç;  à la  forme  pour  la  variété  i i*,  et  pour  la  va- 

riété tov.  Exemples  : 


. •<? 

L sr  jeter,  lancer; 

| 31,  fn  nuire,  (aire  tort. 

Formes. 

Variétés. 

Personnes 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

. 6- 

3 

y ^»i  n 

«wifpnC 

WïTilf^: 

L Jl< 

-,  3 

«*q«wtfl 

W9*f^3rT 

*r  : 

'If 

3 

vriHf 

10" 

S 

ïRFWrT 

b. 

' 

* — « ■ , —iT  ' «,  ^ - » • « « »v  fcl*  ^ 

Et  ainsi  les  autres  : rç-fh.  ifïjfOd  T «ir(Trj.  \ ^-n.  tsnttfL  etc. 

523.  Anomalie  du  SJ  à la  variété  i or. — Si  un  ihatoa  ayant  une  labiale  pour 
initiale  se  trouve  devoir  être  conjugué  à la  variété  io',  final  devient 

524.  Cas  particulier.  — ^ ? ■ décroître,  vieillir,  > prend  les  va- 
riétés ac  et  6'(5oa,  note  i,  5ig). 


Variété 

PenoftDf , 

Singulier. 

Doei. 

Pluriel. 

VariéU. 

l'motu. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid 

2’ 

i 3 

Wp. 

6‘ 

3 

ynutrj 

‘ 525.  Voyelles  ï'P  . 3 /males.  — La  voyelle  “finale  devient  W aux  deux 
formes  »T  et  *T;  puis,  selon  la  règle  des  dhatous  en  ?fT  final,  est  admis; 

il. 
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et  sauf  pour  quelques-uns  donnés  ici,  la  conjugaison  se  poursuit  par  les  va- 
riétés 7'  et  i o'.  Exemples  : 


St -çï,  ^ coudre. 

Formes. 

Variété». 

Personne» 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

7* 

3 

OTIwf| 

WdlfÙfcl^ 

*1 

JO- 

3 

iraTFfî 

wanwntr 

cacher. 

t| 

T - 

3 

HwTTTTTTT^ 

tïëznfrpj; 

■J  nourrir. 

*1 

10- 

3 

«<!^I 

IRra'r! 

fatiguer. 

3 

WiféllfHg  J 

«T 

7’ 

2 

BTUTriW^ 

1 

wrarrfènEr 

«rjwrfàisT 

ît  chauler. 

1 

T . 

3 

mifuj: 

l 

Q 

V 

3 

526.  Anomalies  et  particularités.  — Cinq  radicaux  seulement  en  sont  affectés, 
savoir  : 


— : 

nHATOC. 

Forme». 

Variétés. 

j’er*cum«». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

2* 

3 

«WfT’î. 

a*-i. 

Tecliniq.  J a(Tîxé , 
m pour  ^ élidé. 

9- 

3 

«iJIHI-L. 

Répond  à la  a*  va- 

. *T 

- 

10' 

3 

1 

y'if i ^ 

Ü^IHRP^ 

U^MIrf 

riété. 
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DlUTOtl*. 

Formes. 

Variétés. 

Porteur- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

1 

•1 

mnwKi 

WIIÏWL 

9IIÎWV: 

r 

3 

«urq. 

UVTFTT*^ 

•X 

2* 

WrT 

Bt/rTF^ 

w&i 

T 

bwtY  : 

WTftTE^ 

wifër? 

Trois  variété»  : 

ît 

V 

2 

BVT: 

BVTTT^T 

avTrf 

U 7*  (497). 
La  1-  (499). 

2- 

mn 

wh*t 

W7T 

La  a*  comme 

wffwr*L 

r 

WTfÏTST 

radical  ; BT  mis  pour  Ç 

t" 

1 

WT*L 

WW 

BVT*f 

est  élidé  (443.  note  i). 

2- 

WW 

WF? 

• 

7* 

3 

. 

çt-u 

«T 

3 

WÇIÜT^ 

j 7- 

3 

emôfrr  ' 

tniifirjpr 

üFTrfft^  : 

st-ff 

<ï 

{ 1- 

3 

> 

d- n 

«T 

1" 

3 

«3 

Et  ainsi  i art— et  : «ajrufrt . smr^;  -5^-3  : rara 

527.  Dhaloas  consistant  en  ane  voyelle.  — Le  premier  des  cinq  dhatoas  J, 

3.  3Ï,  consistant  en  une  voyelle  chacun,  manque  du  5*  temps  (5o-j); 
le  4',  3ï , est  donné  avec  H (5 1 9) ; les  trois  autres,  qu’au  surplus  nous  n’avons 
pas  rencontrés  à ce  temps,  3.  îFJ , ne  se  trouvant  pas  rapportés  parmi  les 
anomalies,  on  a cru  suffisant  de  les  citer. 

528.  Dhatoas  polysyllabes  à voyelle  finale.  — D’abord  est  requis  par 
les  six  (485);  puis  les  variétés  6'  et  1 1*  sont  employées;  la  7*  convenant,  en 
outre,  à ÇfrjL  qui  se  range  ainsi  avec  les  réguliers  de  sa  finale  (497).  Quant 
à la  voyelle  devant  le  Ï*I , les  trois  im,  îlT.  s'évanouissent;  31  éprouve 
le  goana,  et  3 subit  les  transformations  réclamées  par  3TnT . Enfin  ces  verbes 
étant,  les  uns  des  redoublés,  les  autres  des  primitifs,  on  en  forme  deux 
classes.  i°  Les  primitifs  : 

1 Avec  prép,  * 
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37  couvrir  (365,  048). 

Formes 

V ariété» 

IV 'MD  OC». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation». 

3 

srorat?^ 

frütilj'vin 

iiiniaq  : 

<7 

6- 

» 

31  uîlfj'il*!. 

îluîlfàj  : 

3 

âTtÿ&J: 

Hmrfsr? 

iu/iuenui^ 

jlmtdwi 

Voyelle  finale  dcrieni  ra. 

J 

3 

3TüTTfèr? 

iiuiiideji^nn 

jieiilÈJUri 

<n^.  35[ 

. 

irujfîjw 

3TTnrlT7TrTFT^ 

Voy.  in»t  devient  37  (365). 

jnrrTcT77  ; 

3uirfêni*7T*T 

imiià  .wr^ 

iT 

11* 

2 

smrfsm 

3TT7TTT  c3  .|ïï 

iliglàyi: 

3ni{Pjyrar^ 

fpî. 

■ iTOrfàfÙ 

Tii/iKmaifg 

3n4ftmfç 

1 î îiuiifàft 

^luilfcicclf^ 

siuîildwlç 

ztnjfsrfu 

' 

snmtarit 

Et  ainsi  : 

a"  Les  redoublés  (af  conjugaison,  4o4). 


DHATOl'-V 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

T 

3 

H^f(KrMTëT 

M<lfelFtgPt. 

«iljaiûig: 

• 

3 

u<r(ftu 

-.1 

ir 

3 

wcJ7f*Ui  : 

$WÎ-W,W,5  • 

M* 

3 

w^rfhiT 

JTTtîÛWTT3* 

WjtfwtfTT 

aât-CT,  w.  j 

h* 

3 

8%fÈT? 

aaiâquna 

Và)  ffJfJH 

il R,l  W 

6* 

3 

SsTTnjtrT^ 

Çsii»il^?:i*îv 

U sITHliitl.: 

529.  Radicaux  terminés  par  une  consonne. — 1"  Règle  du  ÎH  . Elle  embrasse 
trois  cas:  requis  par  la  plus  grande  partie  des  dhatous  (généralité);  refusé 
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par  an  assez  grand  nombre  (exceptions);  admis  à volonté  par  plusieurs  (parti- 
cularités). 2“  Voyelles  radicales.  Les  régies  sur  la  permanence  et  le  changement 
des  voyelles  radicales,  initiales  1 ou  médiales,  ne  sont  pas  les  mêmes  pour 
les  deux  premiers  cas;  le  troisième  participe  des  deux,  il  y a des  spécialités. 

530.  Ï*K  requis.  — est  requis  par  tous  les  dhalous  que  terminent  les 
consonnes  JT;  ÇJ.  ’êf.  JL  EJ,  TU;  SJ,  !J,  ëJ,  g,  H,  auxquelles  il  faut,  à la  réserve 
d’un  seul  dhalou  pour  chacune  d’elles,  ajouter  les  deux  finales  , 3,  le  champ 
des  exceptions  restant  ouvert  aux  autres  consonnes. 

531.  étant  requis.  — i°  On  emploie  la  variété  6'  pour  la  forme  TJ,  la 
variété  i ic  pour  la  forme  ; trois  radicaux  prennent  la  q'.  a”  Si  la  voyelle» 
radicale  est  longue  d’elle-même  ou  par  position,  elle  est  conservée  (346);  si 
elle  est  brève,  il  y a distinction  entre  =!T  et  les  autres.  est  conservé  à la 
forme  TJ;  point  d’exceptions.  Mais  à la  forme  TJ,  on  peut  le  conserver  ou  en 
faire  1ÇJT  par  vriddhi.  Ainsi  TJ^  restera  TJ^ , ou  deviendra  TTT^  , comme  on  voudra. 
Les  autres,  5,,  3.  3fî,  devant  une  consonne  simple,  éprouvent  le  gouna  (346) 
aux  deux  formes  TJ  et  JJ,  le  tout  avec  un  certain  nombre  d'anomalies. 
Exemples  : 


1 El  comme  il  y a beaucoup  plus  de  me-  disions  voyelle  nédiule  , voyelle  pénultième  (346) 

diales  que  d'initiales,  il  pourra  arriver  que  nous  indifféremment. 
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muToos. 

Variétés. 

IVrtoonr* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Et  ainsi  : 

^-OT.3 

ii- 

3 

^n77?T 

TR.** 

[ 

3 

Ç/p-r? 

ÇFV5irfTT*î 

rp 

çjy-3 

u- 

2 

ÇTfVW T 

^ÎOTîTTTÎ 

I 

a 

( 

1 

cfataf^ 

Çfertfç 

a 

' 

il- 

3 

srrrar? 

«îlleJVIrlIl^ 

t/*^  fcT’Jrl 

* \] 

a 

3^-ï 

u* 

3 

guPtau 

5r^fT7vüf?TI^ 

firw 

a 

6' 

3 

yvicrrn^ 

a 

* 

3*ï, 

a 

11' 

3 

WVrRhv^ 

a 

a 

5T?r 

6' 

3 

a 

' 

II' 

3 

çfïw 

^TMOTT 

jOTZTîT 

Ü7M 

6' 

3 

srrfcr^îxr 

fTÇf**W: 

^-7 

a 

5RT-JT 

0' 

3 

UU^rT 

irUbrrci^ 

a 

a 

6\ 

S 

«n/mn 

wr^: 

a 

a 

1 

w*, 

. 

(45o) 

6- 

3, 

atsj.uîtr^ 

«r 

y. 

g®î. 

(553) 

■ ' 

yrjvrr^ 

: 

y£ïïi 

3 

y . 

«cfr,îr7T 

«yiFîinirj 

ycrrfst^i 

*5. 

BICTP^’ 

’ SRTÏTT  : 

ualïiüs 

Mc ii^YÜ 

M<nr4lfJ^ 

5^-91 

6' 

1 2 

j 

1 y-air^n  î 

«difyiv?^ 

aarfite 

1 *J"flf4Tr^ 

1 

i 

i vïïvnnn^ 

miwz( 

i OTRtr^ 

\ 1 ; 

( UdllVIMïT. 

«vnma 

umràw 

<J5_ 

f uuiis\rj^ 

1 

i 

y«f^: 

i 

> <rç' 

ff 

3 

) Bmr<i^ 
1 

1 

1 

1 -a'fiière,  -üüfar’i^fnr.  — 'Bq-  pour  botb(3i3). — ' so3  (3i3).  — 1 Avec  prfpo». 

tniTOTÿf^.  — ‘ «re  ci  bot. 
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D1UT0CS. 

Variétés. 

P«r»onn«« 

6' 

3 

ÎT^-JT.  3t  (4M) 

ir 

3 

ÇÇ-3 

ir 

3 

^-3 

ii* 

3 

'33^-3 

n* 

3 

3 

6- 

2 

1 

6* 

3 

%.-3 

il* 

3 

n 

6- 

3 

5V 

6' 

3 

«T 

6' 

3 

Tl 

6* 

3 

TO-IT 

6’ 

3 

3 

«** 

11' 

2 

1 

3 

OT^-3 

11'  i 

2 

«^-3 

11' 

3 

Singulier. 

1 

UtJiffic 

B^éf: 

$*ï 

ïMffl? 

3Tm?^ 

MRm' 

^TT^FJ^ 

VlSn 

irufpr 

fni  : 
wnfjfâ 

Sïrf^PSFT  : 
g*i£nfy 

wrfe* 


Duel. 

gaRgi^ 

iraçrwnn^ 

mrfCTirrm 

gsrjfàyirti*^ 

iRfsr^ 


q^fèi’ÿi^ 

btlwrei«j 

trrfwzui 

^rrfTTTTFT 

BTTf^ITrTT^ 

B7f  P'PJFiiq 
HïiPiuroi*^ 


vjlfrnacjfç 

HlfîÎNIHI»^ 


Pluriel. 

03%: 

gînjîrarT 

g^RfJrf 

IFTfEgrT 

u&Tfirm 

u^fèm. 

oRfsre 

UittJ'M 

«ftfîfyM 

fr%: 

ÜVi  lfÙ^  : 
Vlftjfa  : 

tn  ffrj  : 

mftiq 

unijuTf 

owf^o^ 

owf|p 

awf\aifS 

gvifrnyrt 

isrrf^r^ 

IMfnjR 

Wiîfaÿl 

M'irfwiT^fç 

«ifïfari 


Et  ainsi: 


"=C 

( s% 
( gwrff^ 

*5. 

®î 

f AukUCm- 
/ "i *UJ  (46«- 

i 4?0. 

«R. 

' ' 

g%rTtr[^ 

% 

Uàr^TFf 

0 

0 

T* 

n 

fri 

0- 

t 

0 

0 

0 

03-3 

orfôe  * 

0 

0 

J 

gTTf&E’ 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

532.  V radical,  forme  *T  (53 i,  a°)  (anomalies). — i°  Les  dhatous  terminés 

1 Le  ^devient  • Arec  Êq;  on  dit  Prforfyl  et 

* et  1 un  et  tfT. 

* Aux  optatifs.  • De  W augraent . et  de  $q  rjouna. 

tom.  i.  0 4a 
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par  UJ  ou  par  W?[ , et  avec  eux  et  ?t jî  , exigent  que  37  devienne  37T  par 
vriddhi.  a"  lais  d hâtons  terminés  par  *T.  *7,  ceux  qui  ont  Ç pour  anoubundha, 
et  avec  eux  et  3JT7  veulent  que  37  reste  37.  Exemple  : 


DMTOUS. 

Variétés. 

I’oriooiM* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Et  ainsi  ; 

n 

6' 

3 

ïrwr^f^ 

*vn%: 

mj 

9r*TrfTr^ 

3 

ttrfarem 

în. 

fJT’T. 

6- 

1 

f 2 

9TKTFTT  : 

«ihiifiiïn 

QTFtTFT^ 

l 

giKifaqsr 

JthiPiw 

f 

* 

6' 

3 

suiR.ïih^ 

flênf?T£: 

! 

t 

«n. 

6' 

3 

wailrfgia^ 

•W1 flUj: 

» 

* 

6* 

3 

nwfïnçT^ 

Mm: 

m. 

an 

0- 

3 

tnyfnsm^ 

*3. 

snrntrï 

6* 

3 

5?T^ 

*jtoyÿlr|^ 

6' 

3 

u*$rri 

irç 

DHATOCS. 

Variétés. 

PcrMMKM. 

Singulier. 

DHATOCS. 

Viriflés. 

Ptraoono. 

Singulier. 

c ; 

3 

6‘ 

3 

vvrïtrj 

6’ 

3 

0y£M 

6- 

S 

«IVcliwft 

<sTTJ^  » 

fr 

3 

çrwqrbj 

«K 

3 

89% 

533.  De  ces  dhatous  avec  *7  final,  les  trois  suivants  prennent  la  variété  7' 
(6'  avec  7^  préfixé). 


DIIATOCS. 

Variétés. 

l'moeiiM 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

0^(»UI 

7* 

3 

w<5fa«i4 

(J<flU(|  : 

VI 

T 

3 

VfHÏFJ^ 

«(tùer^ 

«qfùq: 

Et  aussi  , ü'féOd  . 

1 Carey  ditüir^.  — ’ Ci-après. 
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534.  3 médial.  — 3 médial,  voyelle  de  tous  les  ifi  (4'-iG , 4'J  9,  5iG, 
553,  3®),  moins  deux,  est  conservé  ici,  comme  aux  quatre  1*”  temps. 


DHATOUS. 

Variété». 

Prr*û«D«« 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5^-fiîr 

6- 

3 

«rjîfiq! 

6' 

3 

wtqrffq: 

Et  ainsi  : îp^-fiî.  ^-fïT.  35--%. 

^7— fiT.  tjj— ftr,  n^—fir,  ftt.  fî— fi?.  5î— fs».  53-tëj 

çr— ftî.  ftr  §rçr— fer.  çrj-ftr  ftr  fa. 

^-6t,  îp-fior 

535.  5*1  refusé.  — I^es  dhatous  terminés  par  une  consonne,  qui  refusent 
le  5*^,  appartiennent  aux  finales  y.  5.  tT.  SJ.  çï,  y.  *T.  y,  H,  *T,  H.  (T.  Quel- 
ques-uns appartiennent  à 3.  p et  deux  àyï,  J,  un  pour  chaque  lettre  (53o). 
L’anoubandha  particulier  est  îft  *. 

536.  Ces  dhatous,  qui  refusent  le  PT  , adoptent  ou  reçoivent  en  général,  à 
la  forme  y,  la  variété  5*  (493),  plusieurs  la  variété  a'  ou  la  4',  quelques-uns 
la  3e;  à la  forme  *T,  ils  adoptent  la  variété  to',  sauf  certaines  classes  qui  re- 
çoivent la  8',  et  d'autres  la  9*.  Un  certain  nombre  d’entre  eux  prend,  à la 
même  forme,  plusieurs  variétés. 

537.  Voyelle  pénultième.  — La  voyelle  pénultième  ne  change  jamais  à la 
forme  y . Elle  ne  change  pas  non  plus  à la  forme  y quand  le  dhatou  est  con- 
jugué sous  l’une  ou  l’autre  des  variétés  a*,  4e,  3'.  Pourtant  il  y a quelques 
exceptions;  mais  si  le  radical  est  conjugué  sous  la  variété  5*,  quelle  que  soit 
la  consonne  finale,  simple  ou  composée,  la  voyelle  pénultième,  brève  ou 
longue,  éprouve*  le  vriddlii.  Les  tableaux  suivants  exposent  tous  ces  cas3. 

538.  Cas  général  : dhatous  prenant  les  variétés  5®  et  1 o'.  — On  en  donne  ici 
la  plus  grande  partie,  et  surtout  les  plus  usités  ; 

* On  devra,  en  conjuguant,  avoir  attention, 
non- seulement  à la  voyelle  pénultième,  mais 
aussi , et  surtout,  à la  consonne  finale  et  à l’ini- 
tiale de  la  terminaison  sur  laquelle  elle  tombe 
( 6a , a*,  note  i ) , et  ce  5*  temps  fournit  l’occasion 
de  les  rappeler  (64»  i*). 

4a. 
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‘ 11  y en  a sans  le  37. 

1 Quelques  dhatous  peuvent  aussi  changer 
en  77  la  pénultième  On  trouve  aussi  ^ de- 
venu VTJ.  On  reconnaîtra,  sans  indication  préa- 
lable, les  petites  anomalies  en  Usant  les  dhatous 
qui  les  veulent  ou  les  admettent. 


332 


GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 


si,  fr 

*» 

*2 

s 

a 

Forme  g. 

•g 

S 

a 

a 

Forme  g1. 

ç 

+ 

> 

Ë 

« 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

•c 

«9 

> 

g 

<a 

eu 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

mrmn 

wnt^ 

«urg; 

s 

tJUWrt 

5' 

2 

1 

gOT%fT  : 

ggptî 

10- 

2 

SWH T: 

5WTV1ÏÏ 

VWfl 

. 

ggrvfïT 

uytv-j 

WIW 

1 

srrf^T 

IIMVFctf^ 

SVIH  Q 

5T.  3T 

. 

_ 

"1 

*ï* 

UTJF^ÎFT 

3 

UrlTrMIr^ 

3 

g^RTTrîTq^ 

* 

A 

10- 

ti^ti  1 : 

5* 

2 

SrtïïïïT  : 

grTTVn^ 

wm 

2 

. r 

» 

•S 

1 

uhChi 

(g 

yrifKtn^ 

ynirtcï 

uMf+oi  tq 

\ 

3 

wnrtî^ 

g*.mng 

UVT5T  J 

3 

UTJV 

yy^FT 

2 

yyT^rt: 

10- 

2 

w^xwt: 

1 

çrvpRi 

tTVTVT 

1 

wyfëT 

lyvnrig 

itrnf| 

* 

. 

191FQ  ; 

wnwj 

5* 

3 

ÜcJIKÏ  Irj^ 

variFnq^ 

3 

5' 

2 

JîTntrn  : 

UrŒfT 

*TT -3T,  <T,  3* 

1 

tffTT&ZT 

10 

3 

ydHrt 

1 Sous  la  forme  g il  exprime  aussi  intention 
de  tromper. 

’ Ce  radical  est  un  de  ceux  qui,  avec  ^ pour 
finale , ont  pour  initiale  la  consonne  7.  Ainsi , 
i*  dans  les  personnes  où  ^initial  de  la  termi- 
naison n'est  pas  élidé,  le  ^ devient  9» 
puis  (376)  le  3»  tombant  sur  , il  e«i  résulte 
ensuite  le  £ est  (i63)  changé  en  son  aspiré 
W ; a*  dans  les  personnes  où  le  ^[  initial  est  élidé 
(^89), l'aspirée  ÿ*  tombe  sur  ^devenu  initial  de 
la  désinence,  et  l'on  a pour  finale  le  groupe  ry . 


5 1 1 ^initial  de  1a  terminaison  n'est  pas  élidé , 
et  alors  ^ final  devient  ?T  devant  la  terminaison 
(et  en  passant  observons  que  et  *!^  sont  con- 
sonnes dentales]  ; a*  qr.  initial  de  la  terminaison 
est  élidé,  et  le  ^ final  radical  est  conservé.  Ainsi 
dans  «atlrtiq^,  par  exemple,  le  est  la  finale 
radicale,  et  n'appartient  pas  à la  terminaison, 
qui  se  trouve  être  réduite  à FPT  (489,  370). 

4 Ce  radical  étant  terminé  par  une  nasale 
(489),  le  des  terminaisons  Ç7T,  etc.  n'est  pas 
élidé. 
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TUC.-3T1 

«H.-3T,  J 

4 

1 

> 

S 

■ 

1 

S 

J 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

4 

| 

£ 

! 

J 

1 

u. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5' 

3 

1 

WM  15*1^ 

SVtTTg 

10" 

3 

* 

SFTOTTrTT^ 

jm,-  à.  tr' 

ar^-ur,  it  ' 

5’ 

3 

<T 

5' 

1 or 

3 

3 

1 

*T 

«eïlfcPI^ 

A 1 

aiw-3T 

5* 

3 

1 

Uottlrtthïf 

UofJlr^  : 

€ 

Ainsi 


DHATOOS. 

Variétés 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5" 

3 

'13^ 

5’ 

3 

nfiffi 

mrttm 

IKülV: 

"539.  Et  encore  : 


DHATocs. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

DHATOU. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

V 

3 

3 

WT1TTW 

* 

y 

3 

WfWTrJ^ 

«T* 

5* 

• 

f 

3 

•K 

y 

■ s. 

ht 

3 

mrz 

1 i*  initial  de  la  terminaison  étant  con- 
serve. y devient  devant  *T  {64  ■ i*)  tl'aspiralion 
recule  sur  a qui  précède,  et  se  change  en 
(370)  ; étant  élidé , final  fait  changer  en 
U le  qui  se  trouve  alors  initial  à la  termi- 
naison (371). ensuite  le  premier  t^ devient^  ténu, 
d'où  résulte  le  groupe  Ç . De  cette  manière, 
l'aspiration  primitive  étant  conservée,  le  51  ra- 
dical initial  reste  ténu  SI. 

1 Le  q(  de  la  terminaison  étant  oonservé, 
r aspiration  disparaît , parce  que  l'initiale  radicale 
n'a  pas  d'aspirée  correspondante. 


1 Le  ^ final  d’un  dhalou  devient  (règle 
générale)  (385).  De  là  t“  ^ étant  conservé,  ce 
^devient  9>,  et  l’on  a le  groupe  ^ ; a’  pétant 
élidé,  l’initiale  de  la  terminaison  est  alors  ^ . 
or  de  ces  deus , G final  et  ^initial , il  n'en 
reste  qu'un  (385,  note  a),  qui  est  cérébral.  G; 
et  comme  alors  la  voyelle  précédente  est  changée 
en  une  longue  ( 1 1 5)  (certains  auteurs  allon- 
gent la  voyelle  après  une  sonnante  (t5)  simple 
devenue  l'aspirée)  (10),  on  a changé  en  leO 
radical  médial,  plutôt  qu'en  UT.  par  anomalie. 

1 Sans  le 


Digitized  by  Google 


33 4 GRAMMAIRE  SANSCRITE- FRANÇAISE. 


PHATOOS. 

Vnriétés. 

Fcnonnei 

Singulier. 

niuTocs. 

Variété». 

Personnes. 

Singulier. 

rriw 

" 5* 

3 

HVU^Ïhj. 

5* 

s 

5‘ 

3 

mi 

5* 

■ 3 

nrjm 

rvrç_ 

io- 

3 

vnA 

K 

y 

3 

' * 

3 

SC 

&• 

3 

1 In  1 

10- 

3 

¥ÎT7T 

Pt 

10- 

3 

5< 

3 

«tiliuftq. 

5!^ 

i * 

5‘ 

3 

' 

10- 

3 

UVltft 

!ÏH-® 

iff 

3 

’ 

ht 

5’ 

3 

* * ' 

3 

a^F^TFT 

n,-* 

5* 

3 

vinvi 

ST 

y 

3 

* 

3 

5" 

3 

=R 

. 

Iff 

3 

TH 

10' 

3 - 

y 

3 

PH. 

ly 

3 

«fl  W 

io- 

**■» 

trf&ü 

&L 

5* 

3 

iÇhnt^ 

5' 

3 

«iiiMîio. 

10' 

3 

«Tcjîfî 

SH. 

IO' 

aqs 

y 

3 

n 

tjrs5-3T 

io- 

3 

BÎJ5 

io- 

3 

8^îi 

540.  Parmi  ces  dilatons  qui  refusent  le  et  dont  la  linale  est  8J.  ^ ou 
ceux,  en  petit  nombre,  qui  ont  pour  pénultième  une  voyelle  autre  que  TU, 
ÎTT  (teehniq.  une  voy.  ^T),  d’abord  (037)3  conservent  leur  voyelle,  ensuite 
ils  adoptent  pour  variétés*  particulières,  la  4'  à la  forme  et  la  8e  à la  forme  H , 
la  5'  et  la  10e  trouvant  place  dans  quelques-uns,  comme  on  le  voit  à la  liste 
Ainsi  : 

Avec  prépos.  JTjsa^j,  r7T^7JT7TT^.  pr.  * Techn.  aflixenl  au  dhatou,  et  le  Snt 
=trrarj,  -u«-y^IrtiUj  sjrgjprt.  élidé  devant  toute  voyello, 

1 tf  est  ici  pour  par  anomalie  (538).  * Techn.  ï - U sont  réputés  fèpj_ . 
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fgn^-ir  briller 


-&> 

-U 

« 

s 

a 

î 

£ 

Forme  q. 

Temps. 

■n 

« 

•c 

n 

► 

« 

V 

c 

0 

! 

« 

Forme  q. 

« 

î> 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

' 3 

af^lKTI^ 

• ■ 

I 

3 

ufrf^HI‘1 

a%Bri?r 

h4  • 

j 

l 2 

afgwr 

5*  B 

} 

8*  i 

i 

l 2 

iiignui  : 

alfoirorj 

1 

. 1 

aEfriH 

«fvjwTC 

• i 

1 

1 

1 

ÏT^fw 

IjfrfTT-jQ 

affomg 

DMATOC». 

Variété», 

Personne» 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

V 

3 

wf^ 

af^ffTpr 

S* 

V 

3 

y 57  WH  R 

«3*^ 

w. 

* 

3 

WflhéirJ 

SRFWTT^ 

3 

«fa*Ritjr 

HrfalPt,  “ 

te 

a 

wfÀriw  : 

vfàWT 

i 

yfÜWlôf 

yfawnr 

4* 

3 * 

WRufrï 

uRntrit^ 

tflâHIH 

«*t. 

. 

iiy 

3. 

aRs 

afïWFTtn 

wRetn 

fèrsr 

4- 

3 

1 

• 

* 

3 

K 

t 

r 

te 

3 

f • 

» 

» 

yi 

te 

3 

<r'3'T7l 

» 

» 

fia 

te 

3 

afq«fr[ 

» 

* 

TC 

te 

3 

t 

t 
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541.  Et  ceux-ci  admettent  plus  d’une  variété  : i 6 Deux  variétés  à leur 
forme , qui  est  TI . 


OHATOÜS. 

Variétés. 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

* 

9 

WTjisndi*! 

a- 

3 

s 

yffiixniri 

toniéj  - 

4* 

3 

«Wtnr^ 

■R 

5. 

3 - 

3 

«TT 

te 

3 

a 

# 

a- 

3 

a 

a 

3 

iwra\ 

. « 

a 

a”  Deux  variétés  à la  forme*!. 


3°  Variété  suivant  la  signification  ci-après  (557),  aux  anomalies  spéciales. 
' (538)  p*g>  333,  nolo  3.  . 
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542.  Parmi  les  dhatous  sans  le  , ceux  qui  appartiennent  au  tableau 
suivant  (543)  adoptent  la  variété  a'  à la  forme  <7  \ la  g*  et  la  i o*  à la  forme  *T , 
voyelle  conservée  (54o).  Soient  donc  quelques-uns  pour  exemples  : 


être  grand  (53 1)  *. 

- . 

mj-SJ,  31  iller  (559). 

Formel. 

Forme  Cf. 

Variété. 

PuinnH. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

îfX’U 

'.3 

3 

ÏTTFTTTT^ 

2" 

2 

2* 

2 

WTFT 

a*i*M 

l 

9SS73 

1 

ÏITÏÏÏÏ^ 

«JWie* 

ïrrriTFT 

DftATOUS. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

SX 

2‘ 

3 

®TI?l 

•sn 

Tl 

2- 

3 

mpt. 

«xjdrfiq 

2- 

3 

ufann 

» 

3 

nftfiyrl 

wforiifii*! 

wfysy-rl 

ter 

3 

Srf^tTT 

ofèlWIHIM 

wfrqOjrf 

2* 

i 

3 

ofirtimç 

fH' 

9’ 

3 

nRmri 

frfêRnrn^ 

10- 

3 

frfrm» 

2' 

3 

« 

9 

2' 

3 

4 

- 9 

» 

2* 

3 ^ 

*3^1 

9 

? 

3* 

9- 

3 

H 

9 

9 

1 10- 
1 

3 

» 

9 

1 Techn.  insère  J & la  forme  <T. 
1 pour  el 
TOM.  i. 


* *T  aux  quatre  iw‘  temps,  <T  aux  six  derniers 

43 
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543.  Ces  dhatous,  les  uns  classés,  les  autres  non  sont  les  suivants  : 
1 0 Les  cinquante  , tous  de  la  4e  conjugaison , forme  *T  (4 1 4)  : 

diiatocs.  Signification».  u dhatoos.  Signification». 

Nourrir,  entretenir;  chérir.  I Convoiter,  désirer. 


| Sc  mettre  en  colore,  s’em- 
^ porter,  être  en  colère. 

I 

l Se  corrompre  (moralement); 
I dépouiller;  être  impur. 

Être  dan»  la  peine  (55o). 

{ Lancer,  décocher,  darder, 
f précipiter  (55o). 

Faire  de»  effort*  (55o; 

Laisser  libre  ; lâcher,  re- 
lâcher. 


DIIATOCS. 

Signification». 

yt-?j.3r 

Nourrir,  entretenir;  chérir. 

gu-!?.  3T 

Sécher. 

Embrasser  ; adhérer. 

, 3T 

Suer  ; transpirer. 

«IV- «j.  ir 

Être  affamé,  mourir  de  faim. 

TtrV-  * 

Se  purifier,  purifier. 

3T 

Acquérir  la  perfection. 

gv^-sj.  it 

Se  réjouir,  être  joyeux;  ren 
dre  joyeux , plaire 

•PI-? 

Être  agité. 

oro-rç,  7 

Injurier;  frapper. 

• 

Se  rouler  par  terre , st  vau- 
trer (a*  <3fTT...). 

^-Sî.3 

Nuire, 

g^-rç.,5 

Devenir  fou , privé  de  raison . 

Être  satisfait,  content,  ras 
sasié;  sc  réjouir;  plaire. 

5 

Périr,  s’éteindre 

Aimer. 

Être  moite,  humide 

3S.-U: 

Associer  , s'associer. 

Jeter,  lancer. 

^i'vt 

Lâcher,  relâcher;  délivrer; 
être  onctueux , mou . doux.  | 

1 

ÏO-^.3t 

vi -n. 


^-Î7 

feq-ïï 

f^lrîT 

g^-rr 

*R-rt 


) Jeter  en  haut;  secouer,  agi- 
i ter. 

Fixer  ; sc  ienir  droit , debout , 
être  fixé  (proprement  et 
ügurément) 

Devenir  chaud,  brûler. 

Conduire  ( tuyau  où  l'eau 
« passe),  lancer,  jeter,  en- 
I voyer. 

Baiser,  embrasser. 

Rompre,  briser. 

Peser  [actif). 

| Tomber. 


1 Plusieurs,  relevant  aussi  d’autres  règles,  se 
retrouveront  dans  les  listes  suivante®.  On  aurait 


pu  les  rassembler  dans  un  même  article,  mais 
on  aurait  mutilé  les  classes. 
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DHATOD3. 

Signification». 

» Il  A TOCS. 

Signification». 

nq-TT,  n 

I ■;  \ ] 

mer-,  ravager. 

Troubler,  mettre  du  dé- 

Être  altéré,  mourir  de  soif. 

«ordre  ; troubler  l'entende 

ment; être  impatientai 4). 

Fl-R 

Se  réjouir;  être  joyeux. 
Rejeter,  quitter  1 

n 

nvi-q;* 

Croître,  augmenter. 
Convoiter;  être  avide. 

•ia  Les  vingt-quatre  , tous  de  la  i * conjugaison  (55g).  Ils  pren- 

nent ici  (5' temps)  lps  deux  formes  H et  R,  quoiquaux  neuf  autres  temps  ils 
n aient  que  la  forme  *T . Us  ne  font  classe  qu’ici. 


DHATOUS. 

Significations. 

DHATOCS. 

Significations. 

Ttr*! 

Briller,  éclairer  (559). 

Être  agité,  troublé  (littéra 

Etre  splendide,  beau;  bril- 
ler (physiquement)  ; briller 

T*-*! 

1 lemenl  et  nulaphoryjue- 
| ment).  11  se  dit  aussi  de  la 

par  l'esprit 

ç%r* 

Briller;  aimer;  plaire. 

Tomber,. se  précipiter  \ 

Etre  blanc;  blanchir. 

*hî,-9j 

■ i 

Être  gras,  huileux,  onc- 

Tomber,  partir 

. 

Wf-SJ,  ï 

• " 

tueux;  fondre,  liquéfier 
(55o)  ; se  fondre . sc  liqué- 
fier, sc  pâmer. 

«fcj.-t?ï 

Se  fier;  avoir  confiance  en... 

Tourner;  circuler;  venir  i 

Suer,  transpirer. 

passer;  être. 

wi-n 

Échanger,  troquer 

Croître,  s’accroître 

Se  rouler  par  terre  en  signe 
de  douleur  ( phvjiquement 

7JV.*T 

Cacher  des  vents,  péter. 
Couler  comme  un  liquide 

1 

(547). 

TL*5! 

et  moralement),  de  son- 

t 

j 

mission. 

n.-<? 

Avoir  (au  inoral)  la  capacité. 

Blesser;  faire  tort,  nuire 

le  pouvoir,  la  puissance 

onî-ej  ) 

(n'importe  comment). 

•n.-’i 

de ; avoir  forme  (547). 

*3*1  (.arey.  Sc  conjugue  ipt*  : ■ ne  convoite  pu.  » — ’ El  aussi  îfrf  scion  Wilkins. 

A3. 
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3”  Les  dhalous  ayant  Yanoabandha  ^ , comme  : 


dhatocs. 

Significations. 

dhatocs. 

Significations. 

Mouvoir,  aller,  glisser 

Distinguer,  décrire. 

Aller  (54a). 

Pulvériser,  moudre. 

Tomber. 

Se  faner,  se  flétrir;  périr. 

<7FT-^ 

Tomber;  mouvoir. 

Trouver,  acquérir,  obtenir. 

g'L-rç 

Rayer,  effacer,  couper,  re- 
trancher. ( En  grammaire, 

Etre  capable,  pouvoir 

supprimer,  élider.) 

S*-*! 

Abandonner , laisser  ; dé- 
livrer. 

Se  réjouir  (546). 

Trouver,  obtenir. 

ït ,-rç 

S'enorgueillir  (546). 

4°  Les  quatre  dhatoas  qui  suivent  : 


fiüATOLS. 

Significa  lions. 

DHATOCS. 

Significations. 

51T*T  - , W 

Gouverner  (53a). 
Parler. 

fà^ 

Enduire,  écrire  (54a)- 
.Asperger,  arroser;  couler. 

544.  De  quelques-uns  de  ces  dhalous,  i“  ceux  qui  ont  une  nasale  pour 
pénultième  la  suppriment  (327,  2”‘): 


DHATOU. 

Singulier. 

PHATOC- 

Singulier. 

«Ml 

riin-  (i*.  a") 

a"  Les  six  qui  suivent  éprouvent  une  altération  à la  variété  2'  : 


DHATOCS. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation». 

«U  (3*) 

HwUrt 

1 

Insère  avant  sa  cons.  finale  radie. 

w.-  CO 

opR 

Insure  sj  devant  sa  cons.  tin.  radie. 

1 uiKJWfi,  etc.  etc.,  comme  le  simple. 
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DH. ITCJüS, 

r“— 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

'"KO. 

3 

Vlt(|r||U 

«ïRin 

Prend  Tf  avanl  s voy.  init.  de  latéral. 

sp^-  (à*) 

3 

NcJTl4r[ 

«aWrll^ 

«yh-J 

Voyelle  médiale  y devient  3 (538). 

mn- (4*) 

3 

fffTPIrJ 

Voyelle  médiate  WI  devieol  r (55a). 

3 

y-luiy 

y médial  devenu  ÿ. 

BrnTrf 

OSmrTT? 

B*rjM 

y médial  resté  0 . 

*A'J1 

y-I'âlrfij 

1U ttodjîdikchi ta  n'admet  pas  le  chan- 

eTyr  - (i*) 

» 

gement  de  en  ÊT . 

nrrsr 

TTTJJTm 

i 

9-1  VN 

H^ViIh 

Kramadesouara  ne  l'admet  qu'à  la 

1 

« 

90'jlllc< 

mhViim 

i"  personne  du  singulier. 

.)45.  admis  à volonté  (5ag).  — Les  radicaux  terminés  par  une  consonne, 
qui  admettent  à volonté  le  T*f , appartiennent  aux  linales  î^,  U,  q,  q. 

q.  Leur  anoubandha  est  3» . Les  suivants  sont  à peu  près  tous  ceux  de  cette 
catégorie,  dont  quelques-uns,  ce  qu’on  verra  à d’autres  temps,  n'admettent 
ainsi  le  jq  à volonté  qu’à  une  de  leurs  formes,  et  dont  quelques  autres  ad- 
mettent plusieurs  variétés  sans  le  Le  tableau  distingue  sullisamment 
toutes  ces  diversités,  et  aussi  quelques  variantes  de  la  voyelle  radicale. 


qit-3;.  5T.  O netloyor  {J76). 

faf  -S  être  heureux;  faire  quelque  chose 
<Thcureux  présage. 

« 

V 

B 

B 

«i 

•S 

Forme  17. 

i 

= 

B 

«J 

Forme  tj 

î 

■ 

a 

’C 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

> 

§ 

O. 

•c 

« 

> 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

6- 

W*rnffrT 

wiISkih 

6' 

oîrJriî 

aftfùaia 

y*rfw  : 

5- 

•*ii  i«i*j 

5- 

UMr4Tfr7 

BÏVg: 

6' 

MMIéU 

yïTifîf^xi 

sriifiré 

G* 

nûvlr: 

2 

2 

5- 

V*llf!l  : 

5^17 

5- 

Barrit  ; 

otVc-l 

tnVï 

6- 

ymfrty»! 

u*rrf?fei 

HMIÛiw 

6‘ 

trêtfOy*? 

atrfvcsr 

y^rfvCT 

1 

5‘ 

tnnwr 

1 

5- 

w^rft*r 

vhrw 
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V » 7 ftrirr  honte,  déshonorer. 


3,  3 endurer,  souffrir,  patienter. 


IMurtd. 


ITT^-S,  J agiter,  remuer,  parcourir. 


WHfÇBTHT!} 


3:  occuper  un  lieu. 

?T,  S recueillir,  posséder. 


c*a^-3.  5T  couper,  etc. 


Forme  tj. 


Forme  q. 


Et  ainsi 


Variétés. 


Singulier. 


Variétés. 


DHATOU. 


dhatods. 


546.  Sept,  appartenant  aussi  à des  classes  précédentes,  en  adoptent  aussi  les 
variétés;  et  s’il  y a changement  de  voyelle,  il  est  spécial  pour  chaque  dhatou. 

1 On  a «.rabord  ST^-nTr^  , mais  (378)  çr  ^ fait  disparaître  ^ initial  de  ia  terminaison, 
s'élide-,  il  reste  donc  qui  P76)  détient  * D’abord  VF£-*7TPT ( 3 7S ) ; puis  vrçr-?TP£ 

VT*r-*rfcï , c'est-à-dire  VTfTRT  ( 376.  a*).  Le  ITT  (488),  c'est-à-dire  «1^. 
résulte  du  vriddhî  et  de  raugmeut.  (Voir  précé-  * Vient  de  . Le  VT -résulte  de  V initial 

déminent  378,3°.*^,  376  et  ci-dessus.}?^ devenu  et  de  l’augment. 
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Forma  XT- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

qqVTz 

mNarein 

U5TTOT 

VâftTT 

VWTTrTT^ 

tsnrnTr 

varfîTiivI 

IrtfjÇT] 

ïnron  : 

WafCWVHf 

tnnuwf^ 

vafcçt 

VsTMjfv 

vtiÎVtj  1 

1 

wrsv$ 

a^’ 

qrfwETn 

CONJUGAISON.  343 

Ainsi  n^,  6'  et  i i'  variétés,  substitue  "3»  au  t/ouna  (53 1),  etc.  etc.,  comme  on 
le  voit  à leur  conjugaison. 


3T  couvrir,  cacher;  interposer  (Go6). 

Forme  q. 

Personnes. 

Variété». 

Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

«‘JisH 

«rrfçCTn, 

«(lfo'4. 

3 

ie 

nyiimr*i 

y^qin 

2 

* 

ie 

Vint  : 

y 7*1  ; 

y 4/^ 

BUtfl^fi 

, 

6- 

uMq 

WJïfcT-y 

4' 

BÏÏÎTT3 

W'jVTR 

Forme  q. 

. i 

3 

8" 

io- 

yTJWT 

•njr 

«^ririlH 

•gwifrm 

y^WR 

te 

injfçp 

snrrfÇqrT 

8’ 

■^rfPTFT  . 

2 

Kf 

OITF!: 

„• 

Qil  ferai 

«yJS'iiuiiM 

oufipfî 

®5f5§V 

8* 

«rçftt 

yrjwfi? 

1 

ÎO 

yrrearfç 

te 

wiifèfa 

sn%!3f| 

im|m| 

fjq-q,  31  aimer,  donner  de  l'amour;  plaire,  satisfaire. 

Forme  q . 

Personne. 

Variété». 

Voyelles. 

Singulier. 

5* 

tnj 

wrirGt% 

- 

V 

y^iuîtrf 

3 

; 

aq 

iiHiqfrj 

7 

a 

BfJW'-l 
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El  ainsi  : 


DOATOCS. 

Signification. 

Singulier. 

Sc  réjouir,  réjouir;  être  hautain,  orgueilleux  (543). 

t^TT^T 

. 

U^7rT 

15T]^rT 

- 

547.  De  ces  sept  dhaluus,  les  suivants  ne  sont  ü qu’à  leur  forme  *T,  sous 
laquelle  ils  ont  la  signification  qui  les  accompagne  ici  : 


fi^-3,  S.* 


IJTÎ-S 


Signification». 


Expliquer, décrire;  | 
être  désigné,  ca- 
pable ; pouvoir  j 

(348.663). 


cevoir,  accepter  j 
(448). 


\ liquide),  dégoût-  j 
' 1er. 


Formes. 

d 

a 

i 

«£ 

Variétés. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

îo* 

3 

il- 

«TdifçN* 

«(hîwtiimy 

W^ftr^Url 

10- 

UtfirWiciq 

«T 

2 

Il* 

umvxvil: 

, 

1 

10* 

lé. 

1 

11- 

V&ifrfuFj 

Bwrrênrafç 

8 

2* 

tr&'j'W 

i 1 

2 

2' 

Wf-r^tbcPT 

1 

2’ 

<ï 

3 

4' 

WfVT'J 

UnWTrTT*^ 

^IimTT  i*».  M7) 

8- 

?TZ?FT 

wuei-H 

«T 

3 

11* 

wnftfe 

« 

3 

2* 

( 

10* 

ifWJr-HIrftn 

3 

U* 

sreHîrç 

STRjf^Tïrî 

1 Rarement  employée  — * 3 a la  forme  5?  seule. 
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548.  L ’anoubandlta  3»  est  donné  par  quelques  grammairiens,  et  refusé  par 

d’autres  à certains  dhatous,  tels  que  3» . SJ  * faire  des  efforts  extraordi- 
■ naires;  être  prêt,  prompt,  actif,  disposé;  • r[^  ■ nuire,  etc.  » (53i,  4^9, 

6'  conjugaison);  *ï,  31.  5?  • nuire, etc.  » (435,  66a) 

549.  Cas  unique : 3>.  t*.  f=T  «rendre  clair,  évident»  (434).  — Le 

3*  n’a  d’eflet  qu’aux  cinq  derniers  temps.  Ici  le  radical  est  conjugué  sous  la 
seule  variété  6’,  faisant  »di ’sfli,  «ifW'élK.  4Hp4I|j:. 

550.  Plusieurs  radicaux  portent  l'anoubandha  lequel  signifie  qu’à  leur 
forme  <7  ils  admettent  deux  variétés,  dont  l’une  est  constamment  la  a'  (488), 
et  l’autre  la  6'  ou  la  5*,  selon  que  le  radical  prend  ou  refuse  le  IR,  celui-ci 
conservant  le  3t.  La  forme  *1  est  la  correspondante  î i * ou  î o*.  Exemples  : 

î 0 Dhatous  XX  sans  3t  : 


DI1ATOL3. 

Significations. 

Formes. 

i 

■ 

j 

c 

m 

>■ 

Singulier. 

Dntl. 

Pluriel. 

[L. 

T 

sh 

3 

6‘ 

2* 

SR: 

sp.7^ 

PÎ-ÏI-ST 

Pleurer,  déplorer. 

2 

6* 

spfigu 

sftlife 

.V 

y 

sçznr 

Y1 

6' 

Rn^tl 

3 

2- 

wWjrMt^ 

6- 

Suinter. 

<1 

2 

2’ 

a^7i: 

«rgîT?n^ 

tr^TR 

6' 

sWrfft  : 

W'tiiïfÎTV 

| 

y 

vmrvar 

“Jf"' 

6* 

wcrtffcp^ 

gwtffrsa 

uWlHCl 

y 

ar^ffnç 

Apprendre  ( *oi- 

<7 

3 

mêmej.compren- 

G- 

MSÎtfÔJ: 

dre. 

■ 

3 

11* 

W^tffcfîJrT 

TOM.  i.  44 
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~ “1  î H ' ^ 

Signification*,  I ? Ë Singulier.  Duel. 

° î .« 

Eté  fi.  ^ 


• ■ V'> 

Singulier.  , 

Duel. 

Pluriel. 

( Jouer,  badiner,  fo- 
} Mirer. 


• • , „ .i  ï 

Apaiser,  calmer.  <7  3 J 

’ I T»f  i7rrnT7T 


_r^-t  jj  Èlre  triste.  <7  3 

/ Èlre  doux,  agréa-  j 

fe-rr,  n J ble . exciter  à g 3 


l’amour 

Convoiter. 

Stt.t^piï  Jeter,  lancer, 

arn-^.  ?r  Faire  des  efforts 


Mouvoir. 


«■'c©r<v'jiAj^ 

a^çr%: 

a-^fF^wiriR 

V'JW'f 

wpmn 

BïTÏÏ^ 

«.m'ÎI'SR 

ITSTfàg 

SSR^Tf^ 

çrT^trj 

Iri 

uwiCraiM 

HVM  : 

"^4*1 

«*> 

oîr^r 

wçrtvî^ 

W^fîtWT^ 

V8nto  : 

yieuru*J 

«Ifïï-T  ») 

BTFTTrî  * 

tu  fît  arty 

Wllw^  : 

UTTnTJ 

U<Utr|R 

WTOTü») 

Vil J 1*7 |rj[ 

Büifu^Tn 

«'jlfa'J  : 

tJOM|r£ 

u^Ri'cjn 

ÏTiRtJ  : 

s 

^rrpjTjm 

>* 

Sïï^ï 

s» 

W^péVT 

fpjrfaei* 

bïïHvi 

À -i 

mrf  : 

s* 

flijtirlfl 

; 

mjifci’iH 

i 

PRIS 

STïpJ  Im 

sinftrç 

sqtt^îôr 

y.  il  f^1» 

I > ■ » » i i i 

1 ci  apro».  — 1 S7*î  devenu  srnr.  — > * Anoubandha  et  forme  donnés  par  Kalpad 
commentateur  Dourgâdâsa  (544).  — 1 Avec  ou  sans  vriddhi.  ' 


Irouma  et  son 
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DllATOtV 

Significations. 

OUATOCS. 

Significations. 

'T,  fa 

*rçr-^.3 

1 Pratiquer  de»  austérité»  ro- 
J ligieuscs;  sç  repentir,  s*af- 
1 fliger  ; se  fatiguer,  se  lasser. 
1 

( Endurer,  supporter  paliem- 
f ment,  souffrir,  patienter. 

f. 

j Etre  aÜeclionné;  relâcher, 

| délivrer. 

3.  q; 

stn, 

Se  marier. 

Jeter  en  haut. 

Célébrer, proclamer-,  parler; 
aflliger,  chagriner;  tuer. 

Abandonner,  laisser. 

1 ’* 

1 . 

[ Etre  faillie,  maigre,  atténué; 
1 amincir,  amoindrir 

1 ® f 

Jeter,  lancer;  envoyer. 

- 

Déchoir  de  la  grandeur,  rc- 

1 Faire  de  1a  peine;  nuire; 

uoncer  à tomber  de 

’p-îï-s 

1 blesser;  tuer. 

3fcT-!T,  ^ 

haut  (physiquement)  ; tom- 
ber (dents,  ongles,  cheveux. 

T^-îî.5» 

Faire  de  la  peine;  nuire; 
blesser;  tuer  (543-557). 

feuilles). 

. . 

5^r-rj,  » 

’H.-ÎT- * 

Blesser,  etc.  ; déshonorer. 

Baiser,  embrasser. 

3f  - 

Suinter,  distiller. 

"g^-ïï-  ®r 

Laisser  tomber. 

T^-n* 3 

■s» 

Mouvoir,  aller. 

sra-j^.  n,  si 

Devenir  pur,  s’affliger. 

- ÎT 

S’épanouir  , nuire. 

‘S^-îT'3 

| 

3 1 

Dérober,  aller 

5^-  »,  ftr 

Etre  content , joyeux  ; se 
réjouir. 

| 

Etre  en  colère. 

, 

» 

Couper  ; briser,  rompre. 

’iv.-u;*3  I 

■"trfl-  3 J 

Mouvoir,  aller  *. 

<p^,» 

Diviser,  séparer,  brûler. 

w-u>3  ) 

1 

y 

* Selon  certain»,  dit  Wilkin». 


44. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  SANSCRIT E-FRANÇAISE. 
35 1 . a”  Dlialous  avec  Tt.  Exemples  ; 


PIIATOrs. 

.Significations. 

Forme». 

Personne* 

jl 

-4. 

‘U 

(3 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2‘ 

■ÇWJ. 

U^VFTPT 

»(W 

3 

5* 

«iftaiH 

2- 

*ÇW: 

SçVrR 

gçwr 

.. 

5' 

v «Pw  s 

bJVîw 

nhv 

2. 

»ÇW«T 

srpvra 

Uf^fTO 

3T,  tf,  3ï 

Entourer. 

5' 

vnrâv 

VRifV 

vnt^i 

(3 

10* 

«çs 

SpWTF^ 

gp»d 

«r 

2 

10- 

nçgt 

Ujfjærrorn; 

i 

10- 

Vçfrn T 

2' 

VRSI^ 

UpUW! 

3 

5’ 

mllR 

2' 

QpnTrT 

i 

5* 

B&fl: 

srk 

3T,  3f 

Pourvoir. 

.. 

1 

2' 

y Pi  SI  loi 

sfànam 

.5" 

rrAw 

*T 

3 

10* 

sftrp 

wPrçïïT 

Devenir  sec.  mou- 

2* 

If 

ea^î-rj.  3T 

cr 

3 

v 

°9Fs: 

3 

2- 

«fZVTrl 

: 

5* 

»*ï*ÎH 

HsilïrlM 

sçm  : 

i “ 

2* 

UTïr: 

«<vfrtU 

h 

Voir,  savoir. 

U 

■j 

5’ 

■WW  : 

8 X\H 

1 

i 

2* 

9Qn 

tf<yfl*al 

u^vtru 

h. 

5* 

M^IVOI 

8ZHM 
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DIM  TOC. 

Signification. 

Forme. 

Personne». 

2 

« 

> 

Singulier. 

% D"1' 

Pluriel 

- ' 

2* 

SP^TÎT^ 

J 

lomnf 

«tJIldlH. 

traitg: 

• 

BATTÎT? 

BTJnrq: 

2’ 

Mouvoir,  aller, 

«T  < 

2 

' 

ImltMi  : 

HUM 

1 

2- 

arprç 

OTJOTêï 

tSP^TFT 

, l 

wetruhu 

DHATOC9. 

Significations. 

DHATOUS. 

Significations. 

(^5-^;.  3t.  3»,  y 

Disséquer,  diviser,  fendre, 
couper,  briser,  rompre. 

3v3>  *• *•  “ 

Réduire  en  poudre;  piler, 
broyer. 

3l.  3t.  il 

Mettre  en  pièces , rompre 

Se  mettre  en  contact;  venir, 

Différencier,  distinguer  (pby- 

être  en  contact;  toucher; 
Mêler,  unir,  joindre. 

- 

siquement,  par  la  pensee. 

3t,  s»,  u 

dans  ses  jugements)  ; mettre 
à l'écart,  séparer,  diviser 

SVvO  #• 31 

Juger,  penser  de 

* 

(4oi.  436). 

3^  *■  * 

& 5t.  «1 

Couler,  se  répandre;  aller 
souvent  à la  selle. 

rt-tt.  çt.  3t 

Être  impur. 

pib,  t. 

552.  Dhaloas  polysyllabes  (494)-  — i®  Les  dilatons  redoublés.  De  trois 
dhatous  à consonne  finale  qui  sont  redoublés  (38 1),  deux  prennent  le  et 
leur  voyelle  est  conservée  (485);  le  troisième  appartient  à une  classe  sans  le 
qui  (543,  a”)  reçoit  la  variété  a',  et  il  change  en  sa  voyelle  ïJT.  On  a 
donc  : 
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DlUTOtU. 

Significations. 

s 

-1 

îC 

8 

c 

B 

1 

£ 

« 

Singulier. 

Duel. 

Huriet. 

îTirT-^i  WJ 

Rire. 

<7 

3* 

6’ 

VB8ra 

«tr  forer? 

VKtVN; 

Paraître. 

cr 

3* 

6* 

Mtnbbil'i 

srgrrTfVig  : 

îTTT-fT, 

Gouverner,  punir. 

«7 

3* 

2‘ 

?rfur77T 

a“  Les  deux  (3i3,  5a8) 

regardes 

comme  primitifs  prenant  le  HJ  . 

*? 

t 

> 

DIUTOIA 

Significations. 

i 

i 

:i 

b 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Eb 

— 

> 

v 

• 

cTTôpJ -?7 , J 

Choisir,  servir 

3* 

11* 

B&tcjfrî'g 

gJT^Ütlrttll 

SnTT'TfbTTrTo* 

3HÏT-H 

Glaner,  lancer.* 

* 

3* 

(>• 

0 

0 

é 

La  première  syllabe  (lu  second  dépend  du  système  adopte  pour  ce  verbe. 
Si  3 est  admis  comme  radical,  on  dira  (53i,  \ 5 ) ; s’il  ne  l’est  pas. 

on  dira  stütîlri . 

553.  Divers  cas  particuliers,  indépendants  du  i°  conservent  ou  sup- 
priment à volonté  la  nasale  radicale  : 


DHATOC3- 

Significations. 

i 

Eb 

•î 

c 

i 

« 

■Z 

X 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

grrSrTgia 

: (*M) 

rî^T -3T 

Aimer,  gratifier 

«7 

3' 

6- 

„ * 

g.-fftér  : ' 

<7 

3'  . 

6- 

60ÇAflrT  <**J 

* 

« 

Arrêter,  être  slu- 

pide.etc. 

<7 

3* 

2' 

«TÇVÏrr 

a 

9 

cr 

3* 

ft* 

» 

H 

9 

t 

1 *IW-3F  tousser.»  11*  variété,  Banfirc , etc.  etc.  WT5T- J « briller,  édsirer.  ■ î " et  4'  variétés . 
s*ur  5TT7  . — z*  supprimé*  âpres  le  çonna  de  ff. 
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■iu  Insèrent  une  nasale  ( techniq.  ST^TT  ) devant  la  finale '. 


DlIAtOT. 

Signification. 

* 

•Ü 

« 

> 

£. 

Singulier.’ 

©oel. 

— 

Pluriel. 

3- 

«RtfHnTrTT? 

jjfffnftjrr 

tnt- 3 

Di'iillci,  s'ouvrir  lar 
gevnont. 

«• 

V 

; 

SvffHryî. 

?7îîKiIrJr+3i\T 

. ( 
1 

ta 

s?rfHrfo 

ïïïfclfïlfç 

ht  ainsi  : et  ?T*T  « résonner.  » 


Et  aussi  aux  cinq  autres  temps  de  ces  deux  verbes  (<Ji  8,  a*)  : 


OUATONS 

Significations. 

4 

i 

> 

Personne* 

«Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

fvf-y,  rr 
* 

Mouvoir,  etc.  {53 1) 
Nuire,  faire. 

0* 

ti- 

3* 

3* 

ufuûa>,  i*t 
WfiPdïl-^ 

xn/Pciq  : 
IT5>Ucie|  : 

3°  Celui- 

ci  peut  adopter  fît. 

! * *.  T *S  î ' 

t«  • i -*■,  ■«.  1 - , »■; 

1 ♦ •*  l ■ • 

• f • 

l»IUTOL. 

«Signification 

Variété. 

Personne. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

ar^-ftr 

l 

Tromper. 

6t 

3'  j 

vflfnj 

bltJi  ixTlr^ 

fr=7TTRTcFT 

WcïrTj^  :uji 
gSClEVi:  ' 

/l"  Suppriment  à la  1°  personne  singulière,  forme  H,  la  terminaison  Merlin. 
fT*?)  après  I créaient  (teclin.  adoptent  Çqr-’1). 

v'  & y*  • 

| Ainsi  pilleur»,  «il  «ait  une  voyelle.  1 l«.uim  ueludmel  %im,  que  devant  un  aüixe 

(534,  noie  i).  krMkanU  (qui  rejette  31  ou  Wj,  vq  rt«nliu)mi«. 


■i 
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D1UTOCS. 

Significations. 

« 

•Z 

■z 

«B 

> 

A 

C 

S 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

<17-7,  J.  fl 

Mouvoir,  aller. 

10- 

II* 

3*  . 
3- 

imrff’jiTiq 

twTfiun 

Tl 

Savoir. 

U* 

3’ 

*rsrff& 

Ü-JtfyTJrî 

n . ♦ 

tty 

3’ 

1^5 

ïnjrft  frïiq1 2 * * 

554.  Les  suivants  peuvent  , à la  3*  personne  du  singulier,  forme  R,  sup- 
primer ou  conserver  la  terminaison  après  le  f créaient  (ici  techniq.  adoptent 

Pïï5),  c’est-à-dire  à la  variété  î i". 

^ \ • 


555.  Les  deux  premiers  des  suivants  admettent  : i°  la  variété  io'  avec 
élision  du  R final5  devant  H initial  do  la  terminaison;  et  a"  la  variété  i î'.  Le 
second,  UflAÇ  peut,  en  outre  (554),  supprimer  la  terminaison  après  OT.  Au 
troisième,  il  y à deux  variétés,  la  5*  sans  le  R , et  la  (>'. 


1 Wilkins  donne  WHrnTrn*t»  etc.  (369,  note  1.) 

2 (369).  Ainsi  écrit  porCarey. 

2 Régie  indiquée  par  Je  HT  . 

* « emplir.  » 


‘ En  général  devant  toutes  les  terminaisons 
qui  commencent  par  une  consonne  autre  que  n 
Réglé  analogue  pour  3 devant  une  consonne 
autre  que  ôr. 
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DI1ATOC5. 

Significations. 

Formes. 

î 

a 

1 

■S 

"O 

*C 

■ 

> 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

v . . 

ii* 

«W'itaewi^ 

HWilfïWrt 

a 

10- 

WWilW 

VUWVffI 

• 

% 

. 

If 

WKlfôgT: 

«rm.ifanwT^ 

«mwfàljn 

4 

G rouir,  eufler. 

« ■■ 

2* 

Brunlîiff 

; • 

' 

• , ! 

■ 

. 

10 

«IWllWI 

sr. 

■ 

' 

- 

HTOïïpi, 

• • , 

"• 

«WiiQR) 

awiriùtoifl 

HHMfôwfîj 

• ; 

i I" 

10* 

mihiwlg 

... 

lf 

3* 

«/ojiQ 

. 

10- 

W^J  TH  r| 

i 

■ 

Croître , grossir , 

| 

["■ 

w^nfwr: 

wmifaawnH' 

on^-s,  3 

augmenter,  s'é- 

* 

1 

tendre 

2* 

* 

*♦  • ’ 

srorripî; 

10* 

• ’ - 

lf 

vonfora 

»anfihat4 

• 

. . 

- - 

1 

! îo* 

awiFrfç 

• • - •*.. 

Écouler,  entendre; 

6* 

: 

adorer,  honorer. 

3* 

5* 

1 

556.  On  peut  ici  insérer  ou  ne  pas  insérer  devant  le  (348).  Quand 
on  l’insère,  les  deux  formes  tT  et  *T  sont  admises.  est  celui  des  quatre  qui 
doit  servir  de  type.  Ce  qu’il  a de  plus  ou  de  différent  pour  marquer  ses 
diverses  significations,  viendra  ci-après  en  son  lieu  (507,  348). 

TOM.  i.  45 
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Et  ainsi  : w « avoir  chaud , brûler  » (348). 

557.  Ainsi  (54t,etc.)  il  arrive  à un  assez  grand  nombre  de  dhatous 
ce  qu'on  a déjà  vu  dans  les  conjugaisons  des  quatre  i*”  temps  : on  les 
change  de  variété,  et  même  de  forme,  pour  les  faire  changer  de  signification 
Pareille  chose  devra  se  retrouver  ailleurs.  En  voici  encore  un  petit  nombre 
qu’on  a cru  nécessaire  de  donner,  mais  (5Î7,  note  i)  sans  indications  préli- 
minaires : 


Be  - 


1 Ceux  qui  releveol  de  (dus  d une  de  œs  Te- 
nante' sont  exposés  à l'une  d élit» . puis  cité»  eux 
autres. 


.à 


• gmft  (543). 

* Manou,  lect.  3, si.  76:  Vedas 

• très  exlraxit.  • 

45. 


■ 

; 

( 

4 

D1UTOC9. 

Sigoificatiopv 

f 

1 

1 

S 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

j 

fa. 

a. 

> 

' 1 

3- 

2- 

«cptrn*^ 

Lire  , tourner,  cir- 

• 

9- 

wcpfr'Tnj 

1 culer;  venir  à pas- 

3* 

BÇfrtîT 

' scr;  se  tenir  do- 
> bout,  être  fixe, 

. 

10" 

GTUfïffc 

B^^TTrTT*^ 

y^r^in 

Scrf^farl 

stable  (35 1 , 543, 

d 

1 1* 

yafifurrU^ 

2* 

II’ 

\ V 

*r 

B-jfrfyt 

. 

i* 

lf 

irafwfti 

fï-ff.  J 

Choisir,  servir,  ho- 

v-’  ■' 

* e , 

norer  (53 1,  4i4). 

Nuire;  tuer;  haïr; 

«I 

3* 

2’ 

V4<S''(4 

bjçst 

chercher  4 nuire; 

être  dans  la  peine 

(543.  55o).  1 

* 

T 

io- 

yyinf 

. 

3-! 

8" 

n'jwm 

WWFTFT 

1IHWVT  1 

sr, 

Traire  (384),  ma- 
nifester. 

10* 

irpv 

T 

3- 

4- 

nvwF]T 

y^rrnT  t 

fin? -3 

Jeter  de  l’eau. 

*7 

3* 

2* 

«f STJ7J 

yféjt'jriizj 

Bfsrpj 

v 

Séparer . diviser , 
empoiaonoer. 

1 

3- 

( 'i 

4- 

«féltf il 
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$r 


aP 

■ 


; ■ " t 

STC^-S,  3 


fèra^-îï,  J.3T 

.'  * 

fèra^-w,  3f 

UST-XT 

3F.  * 

WH.-3.  s 

5T.3 
w.  J 


fira- 


Significations. 

J, 

B 

l 

X. 

t 

a 

f 

Cu 

•t 

-4i 

*« 

*c 

H 

> 

Singulier. 

Occuper  un  lieu. 

2’ 

envelopper,  en- 

0 

3* 

trer,  posséder. 

4' 

ttfdWT 

3' 

5' 

«feanruti^ 

Etre  situé,  demeu- 

2' 

5' 

rer,  habiter. 

1- 

5’ 

Étendre  sur.,  ha- 

biller. 

* 

3* 

ir 

irerfw 

Être  droit,  dé- 

tendu , débandé  1 

( littéralement , fi- 

gurément)  (53 1). 

3- 

8‘ 

Subir  diminution. 

* 

2* 

8- 

sifohtntil  : 

i 

r 

8' 

trfwrfm 

Aller,  approcher. 

Manger. 

Q 

3‘ 

c- 

viwV^ 

Occuper  un  lieu  ; 

3* 

\V 

VffSTf 

posséder,  enclore. 

10- 

ITT? 

Rendre  pointu. 

«T 

3' 

11- 

Se  retenir,  etc. 

«T 

3- 

9- 

r--  r~  . 

BlrïMWrl 

Etre  beau,  brillant 

«tîl!KnrT 

(348). 

=r 

3* 

9- 

(419.  436.) 

w 

3* 

II* 

«làfftg 

(4oi,  55 1.) 

or 

3" 

2‘ 

«fanr^ 

5- 

Duel. 

' * : 

uQuhih^ 

B9TWFT 

BÔTTrÇôf 

HdftWlrlF^ 

afwurrffi’i 

srf9TB5rfl| 

BTfit’JHH 

trrîapTF; 

®^fTOTfîT®r 

4**^HlrW*} 

«fëwrr*^ 

sâwtt^ 

Pluriel. 

uf«w-^ 
B3T<^:  (»»*) 

Hallrt-M 

UrtfïtUcl 


tfPjvl-HI 

üfôrct-sn^ 

wf^TWf^ 

VTlOT: 
VïfâlCJrf  (»•* 


W^frirm  1 
Hf^fÿrSTrT 

«TfVifeM-rt 


wfarfwTrT 

wfàtrM 


' (44g,  53 1,  545.) 

* Règle  générale. 

* Conjugaison  optalive. 


* Conjugaison  causalive. 
i Garde  3 devant  le 

* Suivant  quelques-uns  fsr^r  (4o  1 , 55 1). 
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»jq(—  ï • cacher,  couvrir;  dérober  à la  vue;  ôter  de  dessous  les  yeux  • (348, 
4 1 4.  455,  556,  638).  Variété  1 i*. 

Tl-s  ■ cacher,  serrer,  garder,  conserver.  » Variétés  6'  et  5*. 

*T  «être  affligé,  délaissé,  dans  la  misère;  troubler,  mettre  du 
■ désordre  » (45o).  Variétés  a'  et  6e. 

T^-5  • blâmer,  faire  des  reproches;  mépriser.  • (Conjug.  optât.,  forme  *T, 
affixe  H^f  .)  Variété  1 1*. 

T*~*  «luire,  briller,  éclairer.  » io'  conjug. 

fî^-W.3T  • aimer  à s'instruire,  être  apte  à apprendre1;  comprendre; 

* nuire,  faire  tort;  tuer  : » 'yfttvfJid  • 3* personne  du  singulier,  variété  3',  avec 
I radical  devenu  5(. 

f*TÇ— *f  « être  fier,  orgueilleux  ; ramper  : « . 3e  personne  du  singu- 

lier, variété  6e. 

(543);  JJ  (55o),  1 o'  conjugaison], 
s’efforcer.  • 

«grandir,  augmenter;  devénir  ample;  produire.  • De  là 
n-i  • crier  (les  bêtes  des  bois,  particulièrement  l’éléphant).  » 

558.  *T  05.  • réunir,  se  réunir;  venir,  être  au  contact,  . le- 

quel (4 1 4)  répond  à deux  nuances  bien  distinctes  de  cette  idée  : l'uue  physique 
et  toute  matérielle,  «adhérer  (à  une  chose),  se  coller  (comme  le  vernis  à 
« une  surface);  » l’autre  morale  ou  intellectuelle,  « embrasser,  former  liaison 

• (avec  quelqu’un),  > exige  ici , 5e  temps,  la  variété  a*  pour  la  première  accep- 
tion, et  la  4e  pour  la  seconde  : tBrfSFTOff.  3TfS7T5Tff, 

«fxH’dcwd.  ttQritri^  • 

559.  Enfin  il  y a des  dhalous  qui  prennent  le  une  forme  et  le  refusent 

à l’autre  sans  changer  de  signification.  Exemples  : . • 

i°  Pris  à la  forme  *T,  refusé  à la  forme  : 


DIIATOt. 

Signification. 

FsnM. 

PfnanuM 

Variât*. 

Singulier. 

Uuel. 

IHnrid. 

3* 

Il* 

a 

UUlfd'JIfUlj 

atrrf?T7rT 

2* 

11* 

cjcflfrivi  : 

iKjtfHuraw 

trôfrçT] 

Briller,  éclairer 

■ 

* 

(54a.  543,  a*).' 

1" 

II? . 

adtfrjfy 

1 fri’uoi 

axnfiiwfi; 

y 

2’ 

. . 

1 Nous  disons  d tin  écolier  dans  nos  cluses  : • il  a des  dispositions.  ■ 
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MUIOC. 

Signification. 

Per  Man** 

Variété* . 

Singulier. 

Aller  (54*). 

* / 

3* 

5* 

IP 

2" 

y”  Pris  à la  forme  TT , refusé  à la  forme  : 


IHUrüL. 

Signification. 

r— . 

Par  ion  ne* 

Variété*. 

Singulier. 

■F.'* 

Marcher  par  |*aa. 

3* 

6* 

par  degrés  (53a). 

n 

3‘ 

ÎO1 

mfcrfr 

560.  Radicaux  de  la  8r  conjugaison.  — appartenant  aux  dhatous  eu  31 
final  (ôi8),  FF  et  FF  formant  anomalie,  il  reste  sept  dhatotis  régis  par  une 
règle  commune.  Or  ceux-ci  1"  veulent,  pour  la  forme  F,  le  résous  la  règle 
générale  (53  i );  2°  peuvent  emprunter,  pour  la  forme  F,  la  ac  cl  la  3*  personne 
du  singulier  à la  variété  î oe,  sous  la  seule  condition  d’élider  leur  finale  F . Alors 
ils  se  conduisent,  à ces  personnes,  comme  (i  a 4 , a0)  s'ils  étaient  terminés  par 
la  voyelle  brève  U.  Par  conséquent  (488)  ils  élident  le  TJ,  des  terminaisons 
FTT:,  FT  (teclmiq.  rejettent  fH  (levant  ff  et  ETTF  ).  Exemples  i 


5T,  3 étendre,  déployer,  élargir,  accroître. 

Forme  q. 

Forme  n . * t , 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

• 

ira?T 

0 

. • # ' 

3* 

- 

3r 

• A 

Wrnfînj: 

WhW 

UHM'JIrUU 

tlrlf-Wirt 

W't'î)  ! 

BrTÊnÿ 

; 

srnrr: 

• 

9 

t 

g.TiMy 

2- 

■ 

trrnm. 

r 1 

tlflfàW 

WTVF7J 

anfk^! 

. 1 
1 

ÿrfîfétW 

r 

» 

1 Avec  quelque*  prépositions  il  est  de  la  forme  *r . Cependant  il  arrive  qu’il  peut  employer  sous 
la  forme  <7;  alors  il  admet  Yanùnhanéha  31  (545). 


I 
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Donner 


Singulier. 


Hanoi. 


Pluriel, 


9*HJTW 


Et  aussi  : 


561.  Anomalie*.  1 vi '(j  ou  — Ç.  3 « nuire,  tuer,  » conserve  sa  pénul- 
tième; a ° *^-3.  ç i comprendre,  etc.  • (4 « 4,  43g) 


562.  Ga*  unique  (ici  réciumé).  (388)  «tuer;  blesser,  battre,  inal- 

1 Pas  d emprunt  à la  io*  variété. — * TT  inséré,  ^ élidé. 
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Diurob*:  ! Signifie*  lions. 


•«a 

■1  Singulier.  Duel.  Pluriel. 

et 


fànTT^,  3 I Nuire,  luer. 


«nir-Ç,3.3?  Aller. 


T 3'  6‘  «rttwi-3,  wîtftrm.  Bttfùig  : 


! «r  3'  NT  eâtftiTE-' 


y 6'  ernrft^  wrftfer^  erfinj: 

g.'  ®WI^I'Î  huiCtvih 

onfrivr)  hmCi^: 


«et  Pl  Vf  THtPc.iniH 


2‘  1 *’  i j StHplfrM 

( TFlf-IVl  BTT^TUnntJ  ■’ 

I srrnriçrr 

1"  II*  Traftfô  bhPiwI^  I eraftorfif 


OIUTOCA. 

•Z 

Signification». 

PII  A TOUS. 

Significations. 

WH-Î.  ».  3 

Luire,  briller,  éclairer. 

TO-t'  s».  3 

Manger,  brouter 

TO-Ï.  ».  3 

a^-3,  w,  3 

Demander. 
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« traiter.  » Ce  radical  est  (473)  remplacé  au  temps  ft  par  mais  il  peut 

arriver  que,  par  l’influence  d’une  préposition,  il  doive  être  conjugué  4 la 
forme  *T;  dans  ce  cas,  il  n’admet  pas  de  substitut  : il  suit  la  variété  ioe;  et* 
comme  les  liuit  premiers  verbes  de  la  8e  conjugaison  le  font  à deux  per- 
sonnes (56o),  il  élidc  ^ final  devant  toutes,  et  aussi  le  {^initial  de  F8lt  et 
de  FEJ.  Ainsi,  précédé  de  la  préposition  et  conjugué  4 la  forme  *T  avec  le 
sens  de  simple,  il  donne  : 


DIIA 1 OC. 

Significations. 

«I  - 

i 

'Û 

'G 

’b 

I 

i 

a. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

u. 

> 

j 

31 

1 

Tuer,  blesser,  bat 
Ire,  maltraiter. 

i * 

\ 

10*  < 

i 

|' 

9T^TT  t 

j 

1 

P 

sfÇRrfç 

aiçwfij 

563.  Radicaux  de  la  to”  conjugaison. — Tous  les  radicaux  de  la  1 0e  conju- 
gaison suivent,  dans  la  formation  de  leur  5'  temps,  prétérit  a',  TT,  les  va- 
riétés a'  et  3'  à la  forme  *T,  et  la  9'  4 la  forme  *T,  avec  une  certaine  modification 
et  réduplication  des  lettres  radicales  d’après  les  principes  généraux  de  la 
réduplication  (3 1 7,  3 1 8) , sauf  quelques  légères  différences.  Ainsi  : 


DHATOC». 

Significations. 

j 

■5 

■3 

■5 

> 

4. 

S 

G 

i 

£ 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

- 

«te 

r 

••i 

3 • 

31 

Dérober. 

3’ 

2" 

J" 

®T3T! 

*33?* 

*T 

9* 

> 

nTJT-3Fî» 

Compter 

tr 

.r 

3* 

tHîlilUPj 

- t 
» 

$ 

r 

Sonuor  agréable- 
ment. 

i 

3' 

3* 

. . 

r-y  ~ C _ 

’# 

» 
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’JUi 

D1UTOU9. 

Significations. 

- - 

PmasM 

Singulier. 

. j*;/* 

w t-«.  ^ 

Hr  : il  •’J'C 

I? 

Raconter. 

*’.»  »• . # . 

^ V m 

<7 

» 

3- 

» 

> ' * ' 4.%  « * < 

UTÎî'y)TjrJ 

Tirar  (d'un  livre). 

3* 

3‘ 

1 

v.s-'-np 

ai 

jfnq/tUV 
ir.ù  c« 


564.  Ce  peu  de  mots  sullit  ici  pour  les  verbes  de  la  10'  conjugaison*. 
Ces  verbes  et  les  verbes  causatifs  forment  absolument  de  la  même  manière 
ce  temps  t\,  prétérit  a'.  Or  nous  donnons  ci-après  (708,  etc.)  tout  ce  qui 
regarde  le  verbe  causatif;  on  y prendra  les  régies  de  son  prétérit  ft , et  on  les 
appliquera  ici. 


SIXIÈME  TEMPS  f\ . 


565.  Rappelons  d’abord  les  terminaisons  du  6*  temps,  telles  qu’elles  sont 
(3 1 a)  au  paradigme  général  5 (307,  aB;  63i): 


Forme. 

PanoiiMi. 

Singulier. 

Duel. 

■Urai*..  . 

Pluriel. 

Forme. 

PvraiMw. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

3’ 

tïïïî . 9 

*3! 

I: 

* 

3* 

9 

ntA 

$ 

«T 

2" 

*3: 

U 

*r 

2 • 

* 

srm 

ï'è‘ 

l 

1" 

mj  0 

5T 

*T 

1" 

9 

st 

n% 

Initiales  de  terminaison.  Voyelles  : V XTT  J.  3,  Ç;  consonnes  : 81,  tî.  ïf. 

566.  Ainsi  quatre  choses  sont  requises  pour  la  conjugaison  : 1"  la  rédu- 
plication  (tecbn.  fri,  3 1 5),  point  distinctif  du  6e  temps.  Elle  suit  les  règles 
données  ci-dessus  ( 3 1 5,  3 18)  et  déjà  plusieurs  fois  appliquées  (35a,  357, 
367,  38),  38g,  55a,  563),  mais  surtout  celle  qui  maintient  le  redouble- 
ment, comme  (3  1 3 ) l’augment,  à la  tète  du  dhatou  (3  1 8).  Néanmoins  il  y a 
des  radicaux  qui  u’^dmettent  pas  cette  syllabe  et  qui  la  remplacent,  les 
uns  par  un  affixe,  les  autres  par  certaines  dispositions  particulières  ou  spé- 
ciales, comme  on  verra  ci-après.  Enfin  il  lui  arrive  d’être  tout  simplement 

fëwrçag  ôrfcMl r (Manou . lecl.  ’ 3513.-*;  iiq-!R  .jeter  en  haut . (55»), 

1 Le  : remplaçant 

* Peut  arriver  après  une  voyelle  antre'  que  9 

cl  srr. 

46 


a»  si.  76.) 

E Iribu»  quo«|oe  V'edi»  uMccsMve  eUrtul.... 

-■De»  trot»  Vêtir*  au»»i  H « tueveativement  extrait...... 

TOM.  I. 
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omise  (3»4)‘.  3“  La  voyeHt*  radicale.  On  voit  que  les  trois  personnes  du  sin- 
gulier, forme*!,  ont  seules  des  lettres  rejetées.  Il  n’y  a de  général  pour  les  quinze 
autres  que  ceci  : les  personnes  sans  des  Matous  dont  l'initiale  est  une  lettre 
composée  peuvent  être  réputées  f^FT.  3°  Le  crément  (58a),  le  JH.  Il  est  requis 
ici  par  des  radicaux  qui  n’en  veulent  pas  aux  autres  temps.  Il  est  rejeté  par 
certaines  classes.  Il  est  à volonté  devant  certaines  consonnes.  4°  La  désinence. 
Elle  ne  convient  pas  aux  polysyllabes,  aux  dérivés,  aux  passifs  et  à beaucoup 
d’autres.  Pour  eux,  le  6e  temps  est  composé  (61g,  63 1).  Développons  tous 
ces  cas  et  toutes  ces  variétés,  gardant  pour  derniers  articles,  quelle  que  soit 
leur  finale,  les  dhatous  d’une  seule  lettre,  les  simples  polysyllabes,  et  ’3ÏTTT . qui 
commence  et  finit  par  une  voyelle. 

567.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle  : TR  final.  — i°  Les  radicaux  en  HT 
final  élident  ce  HT  dans  les  deux  formes  devant  une  voyelle  (initiale  de  termi- 
naison ou  dujïfj;  3°  terminent  en  3Î  au  lieu  de  terminer  en  HT  la  3*  et  la 
»"■  personne  du  singulier,  forme  *T  (techniq.  affixent  Tt  devant  *JTtT  ) ; 3“  de- 
mandent?^ devante.  H,  et  l’admettent  devant  ST.  *T,  TT.  Exemples  (355, 356)  : 


57-fW,  SI  donner. 

Formas. 

Personne*. 

Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

Formes. 

Personne*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel.  . 

3' 

Vt-l1 

CL 

1 

3' 

& 

sfet 

T 

2* 
1 2 

U 

*T 

* 

I- 

ic?rô 

îfiw 

en* 

1" 

îfè5* 

r . 

& 

3T  a'oir. 

9 . 

3’ 

çwq: 

s* 

ST 

3" 

& 

ÎWI* 

*6rT 

: - ’ 

flïT  ahandonuer. 

ÇT 

-fç T,  2F  mouvoir. 

<1 

3" 

3?: 

«T 

3* 

îfÇT^ 

L Comme  dan»  ce»  verjduHunciiKfa  («et.  75, 
d.  F>:>)  : 

uiwluféwnwnn  : 1 

■aqfarfiufo'/U:  y-a iâh ftnaHwrt  « 

Hirum  ordure  discrimina li , volopUtis  Cl  faligationc 
pMM&CtS. 

\ en uste  demuai  aunl  crise*  inlc  pectos  bnbtilcarum. 


ditcnm.cn.  « séparation , frontière.  La 
« raie  de  séparation  des  cheveux  au-deuus  du 

• front.  • — terminât  rices  « esclaves  qui  avaient 

• la  charge  de  faire  cette  séparation  à la  cheve- 
■ lure  d’une  dame  romaine.  • — Ditcrimmak 

• instrument  pour  l’opérer.  • 

* tn  et  Ç étant  pour  les  deux. 
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» . 

OBATOC». 

&igaific*4ioni. 

Forme*. 

Personnes. 

Siiig  ulier. 

Doni. 

Pluriel. 

I 

| 

<7T 

Hoirc. 

. 

» 

qtj^: 

qj: 

yr 1 

a '■  »* 

Se  tenir. 

<» 

* 1 

7TRTT 

fmi3 

Uff  * 

Souffler 

* 

3-  1 

ZWTT 

^Utq: 

«3 

m-n 

Savoir,  ronnailre. 

<j 

; 

"‘I 

A 

ÎTWT 

mj. 

r^TT-'fn 

Être  ;ieu>  (58t). 

3* 

n t 

fjiwi 

fàfUJJ: 

fàîj: 

Et  ainsi  : 

J -TU  i 

• 1 

U 6^1  • il  donna.  • 

* nous  l’avons  appris  ainsi;  » 

hmm  : < ils  se  retirèrent.  » 

< ils  s’avancèrent.  • | 

• il  disparut.  ■ 

• U brilla  dehors,  il  devint  apparent. 

srr  *rr.  ^r.  ot. 

568.  3,  S , voyelles  Jinules.  — D’abord  exigé  devant  *f.  *T  H,  et 
4 volonté  devant  81  (48 1).  Il  y a des  variantes.  Ensuite,  pour  la  voyelle 
radicale,  deux  divisions  : le  singulier,  forme  U,  puis  toutes  les  autres  pcr^ 
sonnes  des  formes  tTetH  (techniq.  les  fa^T).  Or  au  singulier,  forme  ri,  elles 
éprouvent  toutes  les  trois  le  changement  indique  par  les  lettres  rejetées, 
savoir  : à la  3*  personne,  le  vnddhi;  i la  ae.  le  gouna;  à la  i~,  le  gouna  ou 
le  vriddhi.  Partout  ailleurs  il  y a des  différences. 

569.  J.  La  voyelle  étant  précédée  d’une  consonne  simple,  comme  dan* 
fa  et  Uft,  devient  ^ devant  elle-même,  ou  une  voyelle  dissemblable;  mais 
elle  devient  dans  la  même  position,  si  la  consonne  précédente  est  com- 
posée, comme  dans  fa  et  ûît. 


séMwtttntMÏlsTstiA  « 

Dcdit  don  uni  lune  dnlur.  Bilnl  tiquant  lu-titii  dûiu. 

Slclil  contcutus  tune  in  »edc.  Bonia  rdktia . in  «ytiraa  Kt. 


* sM^yn 

Burri nam  inflarit. 
-Buccin*»  iuflamut  (Kim). 


• - î 

■M 


MK 


46. 


V 
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DflÀTOI'S. 

Significations. 

Formes. 

J Personne» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

I 3' 

Ihhw 

«T  ' 

• 

l 

* 

! q 

) 2" 

fànfita 

R«Oj: 

ftrif 

1 

f 

1 

1 

I 1“ 

ftfsrsr 

ftffero 

fô-J.  *.  3» 

Lancer. 

| 

( y 

R* 

fttsnit 

tMl«0  J 

l 

*r 

2* 

fô«n% 

. — / - 

1 

mrnrç 

. 

l l"  ' 

ftâr 

f~~  r- 

WU4J<9Ç 

firfnj*n? 

• 

' y ' 

fÙWIfl 

Pifs,  . ■ 

WWjî 

fsrftnj; 

IWw 

. 

1 2' 

n-L . n_. 
npnTüTT 

(Wwij 

fïrfîra 

l'f'V 

■ 

! 1 

. 

1" 

fii  fil  fô  y 

f5rf<rfd«r 

ft» 

Se  reposer,  servir,  etc.  ' 

rarotr 

y 

1 

3- 

r-  r~- 

nrr?T7f 

r>  p. 

r.  r-  - 

fïiiiuaj 

. , . , t. 

-1 

«r 

2* 

pv  r*»  r-  “y 

rVrPfltîra 

?•-■>-.  . - -v 

reTTOtlTGF 

fùlfîjfyij 

vH  . ' 

v' 

/ r-v  r~-  -, 

f'  -Y 

' . * 

• 1 

1" 

firffed 

P-.  Pv  Pv  "v. 

TOTOlÇâflt 

fstfàrftpiÊ 

t 7"  • . 

, •-  ' 

3- 

%WFI  - 

WrfSra^s 

(W9^: 

- ■ ; • : ’ 

('•  . . :*  • 

ét-3,  n 

Tratu|uo> 

/ • 

2’  - 

ftÎHu 

fàfifcyg  : 

RrtSw 

f^fWPT 

» . * ■ Al  . . V 

1" 

1 

r^lghit/oi 

fwfsrfrm 

‘ 

ftanr 

•r  ' 

Tenir,  («tenir  déni  là 

ftf-JT 

mémoire. 

3* 

ftVRJ 

fîwnj: 

a*3v 

% 

Affaiblir,  abattre. 

3* 

fîpniy 

fà-fôujrj 

n 

Tuer.  S 

<T 

3* 

RUnji 

ftg: 

V 

J 

k *7 

3* 

fWr 

1 fijrftnj;  • il»  »errirent.  ■ 
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Et  ainsi  : 

ïff— 3 «reposer,  être  couché,  dormir.»  "H— 3 «voler,  mouvoir.»  fa1 
570.  Les  quatre  suivants  ont  chacun  leur  particularité  : i°  fa  «vaincre, 
■ conquérir,  » qui  devient  fît  ; a°  f^,  qui  devient  fa;  3°  fa— Sf  * recueillir, 
« rassembler,  » qui  peut  devenir  fai;  4“  Çt— 3 « déchoir,  • qui  garde  sa  voyelle 
longue  devant  une  autre  voyelle,  mais  en  les  séparant  par  ^intercalé,  de 
sorte  qu’il  devient  £fa  devant  une  voyelle.  Ainsi  ; 


DKATOU9. 

Significations. 

Formes. 

Pcrsounes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

fïhiiu 

• 

fit  conjugué  fit 

Vaincre,  conquérir, 

1 y 

fitîm 

fitrn^: 

ftm 

fàillil 

i” 

Wnjôr 

firfnnr 

filtra 

/ y 

fritim 

ftraq: 

« 

i 

% conjugué  fît 

«r* 

r 

fïhlfôn 

fàwj  : 

fitra 

1 

fôuiU 

l** 

r-,  r 

fftffent 

fïtxrcr 

- 

froj: 

f%vj: 

3- 

Rrvs: 

r r 

psrsmnj 

fèrettg: 

f%w‘ 

fiî  conjugué  fit 

Recueillir , rassem- 

2- 

«t  %. 

hier 

* ' 

fimr 

J 

fwi 

1 

‘ 

• 1 

f%y7JTT 

• * ' 

fl  conjugué  fa 

Déchoir. 

3* 

/—  -, 
wa 

1 Porté  à U règle  du  fit  (584). 

' De  même  pour  (d'après,  5g6). 

1 Le  changement  se  (ait  particulièrement 
lorsque  la  préposition  ffa  «privation,  extrac- 


• tioo,  » précède  le  radical,  qui  est  alors  • rocher- 

• cher,  examiner,  approfondir.  • Ainsi  : 

ftl5v*iuf%|(nu  « le  roi  examina  long- 

• temps.  » 
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57*2.  Anomalies,  particularités  du  — 1“  Exigé,  même  (levant  O,  par 
nf— ^ « louer.  » tj  ■ mouvoir.  » g— ïT.  ■ viser,  etc.  • (4 1 7) 
iî  «tuer;  mouvoir;  être  en  colère,  irrité.* 
v I ?T  « Faire  du  bruit.  » 


| • mouvoir,  courir,  couler;  être  irrité,  en  colère.  • 


* 
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a®  PI  refusé  par 


D MATOUS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

•i 

3® 

ï*ra 

ÏP3: 

5 < 

Mouvoir. 

<7 

\ 2" 

ïîHU 

îraj: 

w 

1 

1" 

55TT3r 

rot 

S'* 

Entendre. 

«7 

3* 

nns 

*ig®3: 

553- 

wj-et 

Aiguiser. 

<7 

3* 

’gvwnoi 

3*3®3; 

3°  requis  seulement  devant  ^ et  P,  à la  forme  P (ailleurs  tf  ou  JT  re- 
fusés), par 


PUATODS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

s-«-» 

a-«r 

3 

Louer. 

Suinter,  couler  (comme 
un  liquide). 

« 

! 

*r 

i 

i 

<7 

3* 

2 ■ 

1»  1 
3* 

• 

1" 

3- 

rjei« 

grô® 

fera 

3e® 

33* 

33* 

33* 

>jwra 

3333 

33**® 

35®1* 

33ai* 

33®$ 

93®3: 

353! 

33® 

*35&n 

33*®! 

33t 

33È 

33l,$ 

Sf3: 

4®  pi  admis  à volonté  devant  îT,  par 


DllATOC. 

Signification. 

Forme. 

Perso  tînt  a 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3® 

3# 

3W* 

33*®f 

g-w.j.â’.  a 

Mettre  au  monde  (360). 

*T 

2- 

33*®* 

ÜW* 

35^ 

33*®f 

?3* 

3ÿ*®t 

35*®®$ 

1 N'a  la  forme  ri  que  passive,  et  n'y  prend  pas  le  Jri  . 


! 
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573.  Particularités.  — >°  * être,  devenir.  » Sa  réduplication  veut  ^ au 

lieu  de  «T . Il  garde  partout  sa  voyelle  3>,  mais  la  faisant  suivre  de  la  semi- 
voyelle  ^ , Ce  qui  donne  devant  toutes  les  terminaisons.  (Voir  ci-devant 
aux  défectifs  (467),  et  ci-après  (63o)  aux  verbes  avec  «dire, 

« parler.  « ( Voir  aux  défectifs.  ) 

574.  3FÏ.  D’abord  i°  1^.  Par  la  règle  générale  il  appartient  aux 

dhatous  devant  IT,  et  peut  se  placer  devant  EJT^.  Il  y a des  spécialités. 

2°  Le  singulier,  forme  tT.  Il  suit  la  prescription  des  lettres  rejetées  (3 1 1). 
3“  La  voyelle  radicale  devant  une  autre  voyelle  (3g).  Elle  doit  devenir  ,J  si 
l’initiale  est  une  consonne  simple,  comme  dans  tj ; mais  elle  devient  UJ  si 
l'initiale  est  un  groupe,  comme  dans  puis,  par  anomalie,  dans  certains 
dhatous  à initiale  simple.  Exemples  : 


DHATOUS. 

•• 

Signification». 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

* 7 . 

y 

îrçq 

Q 

2* 

stçfjrt 

m 

• - 

Dérober,  voler,  prendre 

| 

r 

afïrer 

5-31 

par  force  ou  avec 

adresse. 

y 

îT^Trf 

ST 

r 

>ô  1 ^ 

s ' ’ 

I- 

** 

• 

y 

rtnrç: 

1 ‘ - 

2- 

nrrqq: 

r 

t- 

nrrrf^ï 

WWfj*T 

Se  ressouvenir 

! 

WT( 

y 

1 

\ 

«T 

? 

VTWTffg 

i- 

agrffet 

tok.  1.  47 
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DIIATOÜ. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

■ • 

3" 

MMI* 

*13 { 

mj: 

?-* 

Mourir  1 

2' 

«Tîrf^T 

*13! 

' ^ 

1" 

'mT7 

nrrf 

575.  Spécialités.  — Les  suivantes  paraissent  être  les  seules. 


*5 

O 

DIIATODS. 

Significations. 

1 

O 

U. 

a 

Ê 

V 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

surçg: 

ôTâTÇ  : 

^devant  ifl  seule- 
ment, *r  fait  trj  de- 

y 

cic/r( 

tJ-3 

Couvrir,  mettre  à 

u 

2' 

csiôf 

vant  une  voyelle  au 

couvert  (â?*)» 

1" 

srarç 

oloJU 

duel  et  au  pluriel.  *7 
reste  devant  5t  et  *r. 

| 

31 

c/tilrï 

R fait  j devant  une 

^-JT,  5 

Servir  (avec  gages); 
honorer,  adorer. 

■7 

2 

'J&irï 

| 

voyelle,  fî  reste  de- 
vant qf,  ifc 

r 

3ôtcl$ 

Ne  prend  pas  . 

y 

mg; 

rrg: 

*r  fait  ^ devant  une 

1? 

Mouvoir. 

2" 

nrn^ 

nirj: 

voyelle  au  duel  et  au 
pluriel.  *7  reste  de- 

1" 

tT*T3 

vont  57  et  *7. 

Refuse  2^.  *7  fait 

<73: 

y ou  irç  devant  une 

Emplir  ’ 

«I 

3* 

<roT3: 

voyelle  au  duel  et  au 
pluriel.  Ainsi  ij. 

3* 

? 

Être  courbe. 

Q 

1 2' 

Hftf 

'’VT 

*115  * 

ÏT^ffu 

1 Prend  ^devant  57 
et  n ; s’en  abstient  de- 
1 vanUT^. 

1" 

1 «j  aux  quatre  i"  tempo,  àîIetàtft:UàSlelfîI  (4a3).  ’ U à sL  3t.  A 
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576.  Et  encore  celle-ci  de  3F.  7»  «faire  (44o),  » et  de  ses  composés. 
D’abord  ^ simple 1 ne  reçoit  pas  IH;  ensuite  ceux  des  composés  auxquels  on 
adjoint  (lai,  a0)  ^(teclin.  FW)  intercalé,  prennent  ^devant  8F.  ^ etiF.  Tous 
les  autres  le  refusent. 


DIIAT015. 

Significations. 

Formes.  Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Polir,  perfectionner  ; 

*TS^ÏÏ7J: 

: 1 

réunir,  recueillir,  met* 

<T  ! 

rtT-WSifpi 

tre  ensemble. 

1 

_ 

l 1 
1 

cfmrafrfpT 

i y 

TîT^’SR’ 

* 2- 

jw^i-ar 

.. 

Altérer. 

i ... 

JUU-MfihdS 

i'J'JMSiC 

<i  3- 

TTSRWj: 

: 3 

JfJcFs -3T,  Ç 

Servir. 

w 3’ 

iWxiîh 

M*r»y  * 

wtf-z 

Agir  mal. 

<T  3* 

WTttTÇ 

1 II  es!  ci-après  (63i),  à la  conjugaison  du  * Et  aussi  «orner,  assembler,  répliquer,  ré- 
6'  temps  par  les  auxiliaires  (3o6)  où  il  a dû  être  « pondre.  • 

rOTrcy  ‘ Cela  revient  à préfixer  tout  uniment  le  mot 

* • fonne  V • signification  que  rtf . à chacune  de»  personnes  du  simple. 

47 


Digitized  by  Google 


372  GRAMMAIRE  SAN  SC  RITE-FRANÇAISE. 

577.  Ensuite  (£74)  H-  Le  dhatoa  prend  î*[  sous  quelques  exceptions;  est 
soumis  aux  lettres  rejetées;  devient  aux  autres  personnes  par  gouna,  que 
la  consonne  précédente  soit  simple  ou  composée,  A la  réserve  de  trois  dhatous 
qui  le  changent  aussi  en|,  et  de  deux  autres  tout  A fait  anomaux.  Exemples: 


DMATOC. 

Significations. 

Formes 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

3- 

snqrj 

2' 

f 

i 

■""'t 

* ! 

Fairo  lorl. 

1" 

HtfcfjlR 

Lancer ' 

3* 

■***«$  irl 

* ( 

' 

1 

1" 

Et  ainsi  : 

JJ— ÏT  » résonner.  » 

« couvrir,  voiler.  ■ 

1Ù  • interposer,  choisir.  » 
fJT  • aller  (445).  » 

578.  5J  devenu  UJ  ou  J à volonté. 


DHATOU- 

Significations. 

Forme. 

PersonneA, 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

s- 

4<i( 

5273= 

ÎÎÇ: 

Décliircr(un  vMemenl)1. 

Q 

2- 

1 

OTJi 

or 

* 

1"  . 

C-sTt1» 

l 

çfèsr 

îR»r 

1 ^ • lancer,  • n’a  que  1a  forme  <T.  — 1 Ainsi  «J  « emplir.  • 
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DHATOC. 

Signification. 

Forme. 

Perso  n ne.v 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel- 

3- 

sraj 

STCTTf 

7T7T7J 

: 

s^-fn 

ar*3 

5TÇT 

Faire -tort. 

1 

5T5TT?tI 

smpi 

Vt'alÿ 

1" 

nfëja 

TTfcl 

lira 

579.  Des  deux  suivants,  le  premier  suit  la  règle  de  (587);  l’autre  suit 
la  règle  de  sa  voyelle  (677)  et  celle  de  tT^f  (587)  terminé  par  une  consonne. 


DHATOtTS. 

.Significations- 

i 

I 

U- 

t 

B 

a 

l 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation* 

3- 

*73' 

« 

% 

Traverser  (une  rivière). 

T 

Fffp 

?t7^: 

?T7TTT 

. 

i~ 

Wpi 

?TrTf 

: 

3* 

imj 

*73 

**• 

Lj 

suffi  9 

ÏUTpj: 

BÏT7 

ÎJ-ÎI 

Déchoir,  vieillir. 

T 

2* 

afp» 

*rT5: 

*7 

Assimilés  à 9 me- 

■ 

dial,  k cause  de  f? 

r 

mrfja 

ïmfp 

changé  en  9/. 

• 

] 

smp 

*fpj 

58o.  <?,>.  Ht,  voyelles  finales. — Tous  les  radicaux  ainsi  terminés  changent 
la  voyelle  en  ^T,  et  rentrant  ainsi  dans  la  classe  des  radicaux  en  W,  ils  en 
suivent  la  conjugaison  (567).  Exemples  : 


Digitized  by  Google 


374  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 


i 

é 

Observation». 

DUATOUS. 

Significations. 

S 

1. 

9 

o 

î 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel- 

• 

**■ 

V 

0- 

îin 

- 

îr-r 

Boire. 

« 

, 

dqq 

îVS- 

' 

i" 

vît 

znis 

dwn 

3* 

smt 

irng-. 

snj: 

?qj:  ■ elles  chan- 
■ lcreot.  • ( Épisode 

Chanter,  célébrer . 

q 

r 

ïtfïro 

îmj 

mt 

snw 

de  HicliYasringhn.) 

i" 

rTTTt 

iifTicj 

qfftq 

3- 

çi*cnl 

tpL 

& 

Fatiguer;  être  fa* 

q 

2- 

rtfiwiM 

ÏÏT^Î 

tipuè,  lassé. 

tlàriiy 

1" 

97ëît 

frfr^ra 

üfiew 

sfr-tr 

Aiguiser, 

q 

3’ 

7F3TT 

®3: 

çt-u 

Couper. 

q 

3' 

zgt 

qT-îT 

Détruire. 

q 

3' 

ÎWT 

rmg: 

«3: 

581 . Anomalies,  spécialités. — L’anomalie  frappe  quatre  dhatons  en  Ç final, 
desquels  deux  sont  anomaux  et  réguliers,  et  deux  anomaux  seulement. 

582.  Anomaux  seulement  : 


DtUTOOS. 

Signification». 

1 

£ 

1 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

| 

3‘ 

f<nTTït 

11  est , à ce  temps  çt , 

Avoir  de  l'affection , 

ftfîîrâ 

transformé  en  f^fir. 

Î-ï 

de  la  compassion  ; 
nourrir. 

q 

2* 

i- 

fzré 

t^TüTO 

lequel  est  régulier 

(569). 

Soumis  a fq,  le 

3* 

ptff 

dhafou  devient  J.  qui 
suivra  la  conjugaison 

’ 

i" 

T 

1 

des  verbes  en  3 (5^  i ). 
Par  f?r,ledWoa,  soit 

€ 

Appeler,  injurier; 
défier,  braver 

1" 

s*.|u 

pfay 

sjÿfaM 

resté  |l,  soit  changé 
en^T,  devient  ff. 

1 

goa 

^ à volonté  de- 

* 

l 

y 

flfûT 

I pat5» 

p®| 

vant  q 
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583.  L’anomalie  ou  particularité  des  deux  autres  est  de  garder  leÇ  final, 
qui  devenant  ' devant  toutes  les  terminaisons  (56g),  transforme  % en 
an*  et  en  ST*?,  lesquels  paraissent  appartenir  aux  dliatous  en  ïî  médial,  et 
devoir  peut-être  se  trouver  avec  eux  (597).  **» 


DHATOCS. 

Significations. 

i 

J 

t 

a 

1 

Singulier 

Duel. 

Pînriel. 

Observation!» 

[3‘ 

asrr 

33J: 

ag: 

Régulier. 

1 

| ofoiiu 

2* 

j 

33 

j Conjugue  comme  0 

1 

/ 

! df-àti 

) (58o)  aux  formes  <7 

%-3f,  5 

Coudre,  tisser. 

i ' ; 

! 

1 1” 

sraî 

dldcj 

Ôjfdd 

1 et«r. 

n 

3" 

ad 

33T?^ 

afàq 

1 Régulier. 

j Change,  par  fir.  le 

? radical  en3,  i*pour 

^>Jrf  : 

les  trois  personnes  du 

3‘ 

àaiHJ 

singulier,  à la  rédti- 

3S7J: 

5f: 

plicalion  seulement; 

* 1 

JCjf/JZl 

sn 

a*  a la  rédti plicalion 

I devenu 

(Voir  ST,  597.) 

Q 

2- 

et  au  dhalon  dans  les 

» 

337VI 

*35: 

six  personnes.  Peut 

■JcJtü 

xfïrs 

■îfôn 

aussi,  dans  ces  mêmes 

1" 

six  autres  personnes. 

3SP7 

3rfss 

Sfâsr 

mettre  3 pour  U. 

Ih-end^n  devants  et 

3;  l'admet  devant  n. 

fÙôUr^  ; 

fàî3: 

3* 

rsrstrm 

1*  régulier. 

ftyttrq. 

feJoy^; 

a*  Réduplication  en 

fcjoü^  : 

f&ST  j 

fs  par  ft. 

' <T 

2‘ 

fss7fàri 

3°  ^réclamé 

| J 

(dToiJ'jg  : 

fëfodZI  I 

4*  La  a*  manière. 

| 

! 

fol  oui  y 

fsfèas 

f&fotm 

qui  paraît  la  régulière 

conjugué  ( 

Couvrir,  cacher.  { 

1" 

de  îEPf,  nVst  pas  ad- 

san.’  ) 

IdoUU 

fsama 

mise  par  tous. 

f 

t~  r~-  -- 

mn 

5*tTestconjug.  I3f3; 

\ *T 

3' 

fStàr 

s l est  tsis  ou  filât. 

1 

fo/rjtlUrl 

fêibt’jfà? 

1 

1 qjq;,  Sïr , par  ^ devenu  ^devant  le»  terminaisons  (56g).  — 1 sé,  05p.  sa».  sro. 


comme  à. 
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58 A.  Admission  de  fïï  (67).  — Des  deux  suivants,  le  premier,  WT— fît  (447) 
« vieillir,  être  vieux,  » supprime  sa  voyelle  finale  et  reste  sZT . Or,  pour  la  ré- 
duplication,  Tp?  devient  fit,  et  est  ensuite  régulièrement  conjugué  (567).  Le 
deitit&me,  T3^—- '3T, « s’accroître,  ■ peut  ou  se  conjuguer  régulièrement,  ou 
prendre  fîT,  à volonté  (5o6,  772). 


DHATOU- 

Signification. 

Formes. 

Personne*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

3' 

5T7TT3T 

5TOT37J: 

<J  sans  fît 

2- 

srjfgrr 

ÎJÎIT3 

r 

'•djfàa 

gvjfàn 

fef-sr.'Ç 

S'accroître. 

5TSTST 

1 

y 

fyrueJia 

OifvaKjr^: 

avec  f?T 

2* 

Fjuiufuti 

fyif’ie40 

fànraTïj 

1" 

fàlferftra 

Fyni'sra 

585.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  — Ces  radicaux  forment  deux 
classes  bien  distinctes  : celle  des  radicaux  à voyelle  médiale,  et  celle  des  ra- 
dicaux à voyelle  initiale. 

586.  Radicaux  à voyelle  médiale  : XX  médial.  — D’abord,  à la  3*  et  à la  1" 
personne  du  singulier,  forme  U,  il  devient  3IT  par  vriddhi,  comme  on  l’a  pres- 
crit précédemment  (566,  20);  et  il  reste,  à la  a*  personne,  devant  BT,  ne 
recevant  pas  PT  . ( Il  y a groupe  avec  la  finale  du  dhatou.  ) 

587.  Ensuite,  pour  les  quinze  autres  personnes,  les  et  avec  elles, 

en  seizième  lieu,  EPI  recevant  pf  (667),  i°  la  consonne  finale  et  l’initiale 
étant  simples  toutes  les  deux,  si  l’initiale  ne  doit  pas  être  changée  dans  la 
réduplication  (3i5,  317),  3T  médial  devient  'Ç,  et  le  radical  perd  son  redou- 
blement; mais  si  l’initiale  doit  être  changée  dans  la  réduplication,  31  reste  XX , 
et  la  réduplication  s’opère.  Dans  les  autres  combinaisons,  au  nombre  de 
quatre  ',  de  consonnes  initiales  et  finales,  31  reste  31,  et  il  y a réduplication. 
Exemples  : 

1 A eau -O  de  l'initiale  simple  changée  et  gardée 
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Forme». 

Personne» 

Singulier. 

Dori, 

Ploriri. 

( * 

WlT* 

iraj: 

^S- 

• 

fTtTFTr 

•jfyw 

Wïï: 

'fm 

TTra  ^ 

Tira  1 

■ïGta 

<>% 

OWlrl 

st 

I 

am 

ran» 

îrf^ 

r 

Tfxia^ 

3* 

m 

StSTlft 

si 

i 

i * 

slftrê» 

ÈfaTltî  | 

îrftr| 

îrfgrî} 

I1* 

stftrot 

3’ 

Hn  ih 

^H3: 

*3: 

T 

2* 

Wm 

î^: 

^=î 

rRR  1 

fTrP? 

nTOS 

ET 

3- 

«T 

3' 

•l'IlÇ 

«T 

3‘ 

&ig: 

H: 

«T 

3' 

m 

âïïlrî 

iri=rç 

tt 

3* 

%ÇTrT 

(J 

3- 

VmtiM 

irrg- 

>ir.  " ^ I",  « goûter  (de...).  fHT  .briller, 
« briller  (actif).  • ^ i",  ■ danser.  » i", 

48 
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■ lire.  « aller,  marcher.  • i or,  » partager.  » *F^8*,  • penser.  » q?!  t,e, 

• s’efforcer.  • Hq  « fléchir,  s'incliner,  saluer.  • ^ i1*,  «retourner  sens  dessus 

«dessous.»  ire,  «laisser,  abandonner.»  « obtenir,  recevoir.  » 

• pouvoir,  être  capable.  ■ ST*^  i™,  «maudire,  faire  une  imprécation 

• contre...  ■ 5T^  4%  • apaiser,  tranquilliser.  » ïPT  • répéter  mentalement, 

■ parler  à voix  basse.  » •sïl^rl-'àïdrlM  : « et  elles  parlèrent  bas  à l’oreille  » (m- 
s usurravere).  CRT  « tomber;  survenir,  aller.  » n,'THqTTTlftytft ccciderc  testes  bini 
super  terrain. 


DHATOU.V 

Significations. 

Formes. 

Perv>n»ea. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

y 

Être  stable,  ferme, 

, 

2- 

"H  ri? 

parler. 

f 

^FSft£*T 

tTWÇ 

Parler. 

<7 

3* 

înnç 

?rnçc[  : 

ÏÏTTJ 

Rire. 

<7 

3’ 

5tV*3: 

«7 

3’ 

'sco  [VI 

Tousser. 

*T 

3" 

Cacher,  couvrir. 

<7 

3’ 

( 

Ç ■ rire,  rire  de.  • { Cachinnari .) 

« émettre,  rendre  un  son  confus.  • 

588.  a“  Dans  les  autres  combinaisons  initiale  double  et  finale  simple, 
initiale  simple  ou  double  et  finale  composée,  la  pénultième  n'.étant  pas  nasale, 
il  y a réduplication;  reste  ïf  aux  dix-huit  personnes;  est  inséré,  et  les 
règles  ci-dessus  données  suffisent.  Exemples  ; 


DHATOD3. 

Significations. 

i 

ï 

i 

f 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

* 

f^-5T 

Se  hâter. 
Couvrir. 

«T 

<7 

3- 

3* 

^TT^TJTrT 

rJrc^Ttr^  : 

Ftrôrij^ 

UTÏlg: 

Initiale  double , finale 
simple.  Initiale  non 
changée. 

1 Au  nombre  de  trois.  Ia  distinction  d'initiale  changée  ou  non  changée  étant  inutile. 
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H - ?T 

rT7ïT-^t,1  ÎT 

ffé 
*£ 

ni 

«r^ 


Significations. 

Aller1. 

Être  triste. 

Rire. 

Prendre  un  bain. 
Menacer,  réprimander. 
Retentir. 

Péter 

Retentir. 

Indiquer,  montrer. 
Menacer,  réprimander. 


Singulier. 

^TF^nir 

îTsTvT 

ftritl 

ÎUJÏT 


Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

i>  ■f-t. 

Initiale  double  chan- 

: 

gée:  finale  simple. 

ïïîRrj  : 

îRr?- 

Initiale  simple  con- 

servée;  finale  coin- 

: 

; 

posée 

sans  nasale. 

9 

9 

0} 

« 

9 

9 

9 

9 

9 

Aux  défectifs  (468). 

« 

9 

- 

589.  La  pénultième  du  groupe  final  étant  une  nasale,  celle-ci  reste  quand 
elle  est  amenée  par  le  ^indicateur  de  npr  . Ainsi  : 


Dll  A TOCS. 

Significations. 

£ 

| Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ÎUT-^.  Zf 

Bâiller,  s’ouvrir  large- 

«T 

3’ 

tnrrit 

sTrTf»î^ 

ment,  cohabiter'. 

«T 

3‘ 

îTtTUf 

fTn**tJ  ; 

tnny: 

Mordre. 

«T 

3* 

ZsÜR 

Louer,  complimenter. 

<7 

3" 

=7^ 

9 

9 

«Ï.-* 

Partager. 

«7 

3* 

9 

9 

*v$ 

Crier,  pleurer. 

«7 

3‘ 

a 

9 

1 

Relâcher,  mettre  en  li- 
berté. 

* 

3" 

Si.  C.  i. 

Obsenations. 


Il  est  aussi  de  la  io# 
sous  la  forme  t|  « dé- 
- tniirc»  (553),  et  il 
en  est  aussi  sans 


Ci-après  SJ^r  (5g3). 


' * P»M*  “udel“  de U e»l  ’ «t.  devenu  5T.  comme  aux  quatre  i-  temp,. 

• sorti  de.  ...»  (348.  4n.)  * ïrifest  six  fois  dans  les  listes:  quatre  arecï, 

■WnçjJfWüA  « il  se  mit  à raconter. . et  deux  sans 

48. 
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590.  Mais  quand  elle  est  dans  les  dhatous,  les  terminaisons  la  con- 
servent ou  la  suppriment  à volonté;  U reste  ïT;  la  réduplication  est  régulière; 
et  enfin  pris  devant  3 et  R est  à volonté  devant  El . 


1>HAT0VS. 

Significations. 

Forme. 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ÏÏ^S-' 

3* 

IT5* 

rm- 

m 

Colorier. 

Q 

r 

nftmr 

w* 

w* 

n*r- 

w 

Ur^td 

ïï*3** 

1” 

rpt* 

3' 

MMOfl 

ytnifj: 

mMï! 

♦1*10*1*1  : 

♦IM  >ii 

U 

Mettra  ensemble. 

2- 

1 

^TOïT 

tmfera 

♦RlfoiW 

I" 

♦TMfïtü 

3' 

ÇÎ3T 

«'n,j  : 

4^1- : 

V*L. 

Mordre. 

* 

2' 

îtfiw 

ïtsrçp 

ZÎsr 

4/î.'^ 

îîîTJ: 

ütfiàa 

îtfifW 

\ r 

«apg: 

3* 

: 

n*rg: 

m h -rj  ^ ; 

MM-rj 

Agiter,  baratter 

<T 

2* 

*r*rcpj  : 

SPTO- 

MMptJH 

i" 

flURjC* 

zrzfnv 

Proclamer,  louer. 

3* 

snfa 

0 

0 
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591.  Celui-ci,  S»T— 3.  R • faire  le  tapageur,  le  fanfaron,  • perd  ou  garde 
aussi  la  nasale  à volonté  ; mais  quand  il  In  perd , il  se  range  avec  ceux  de  la 
classe  (587).  Ainsi: 


DII A TOC. 

Signifies  tioo. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier.  Duel. 

Pluriel. 

CTL-5» 

Faire  le  tapageur,  le 
fanfaron. 

«T 

i- 

2" 

y 

üfitw 

ï'ÎUFl 

tfïm 

: 

'•J 

îzw 

tiniT 

592.  Consonnes  initiales  et Jinales  doubles.  — U y a réduplication;  Jt  reste 
U . et  le  JTJ  est  inséré.  Exemples  : 


DHATOCS- 

Signification?*. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

53T9Î-3 

Mouvoir 

*1 

y 

Demander. 

*1 

y 

« 

9 

593.  Initiale  double,  changée  ou  conservée;  finale  double  par  ïf  1™  lettre  (09 1 ). 
— JJ  reste  JJ;  nasale  supprimée  ou  conservée  à volonté  aux  personnes  sans  n\ 
Exemples  : 


Pluriel. 

WW  $ : 

*TÇ5rf35T^ 
Rflfuf 

1 fciUbü?,  (ctm&sit , et  ainsi  aux  autres  personnes  après  d'une  préposition  (3a6,  86). 
ample  jcat a sont. 


DMATOIH. 

Significations. 

Formes 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Sécher;  mouvoir. 

«7 

3* 



5^3^- J » 

Embrasaer 

*T 

* 

wsr^r 

rrrgr3?n^ 

*q.-ï 

Tomber,  échapper 

*7 

3* 
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594.  Les  suivants,  dérogeant  en  cela  à la  règle  de  ÏI  conservé,  suivent 
celle  de  (£87),  qui  le  change  en  Ç à toutes  les  personnes  sans  tf;  jij  est 
à volonté  devant  81. 


DUATOC.V 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

«IJ: 

itj: 

ftfira 

«T 

1 2* 

8*3  ' 

üx 

| 

SWTÏT 

Honorer  ; partager  ; 

adopter,  pratiquer. 

1" 

îr.m 

ifàrar 

Uftm 

3- 

OS 

tfrilrf 

mi 

*T 

2* 

itfini 

«SI 

I" 

hfiraf 

3* 

4t9|H : 

<T 

, 

Déployer,  étendre  ; fleu- 

| 1 

r 

VOtlcn 

îKfèm 

rir,  s épanouir-,  porter 

fruit. 

3' 

1 

2- 

Wsrô 

$*?Tnî 

l- 

it^r 

y 

» 

SWtil 

wr 

Etre  honteux 

2- 

« 

«t 

1 

Srimûï 

1" 

» 

Joindre  ensemble  (45o). 

*T 

3' 

îw 

Wtî 

Traverser,  passer  d*un 
bord  à l'autre  (579). 

Q 

3- 

?T7TT^ 

hç: 

' Forme  prise  de  Wilkins.  — ' Est  mis  ici  à cause  du  jonan,  qui  lui  donnant  la  forme  rt^r.  le 
ramène  aui  verbes  en  a médial  (586). 
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595.  Ceux-ci  prennent  les  deux  modes  de  conjugaison  : le  régulier  par  la 
réduplication,  et  le  particulier  par  Ç substitué  à W. 


DH.»  TOCS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

I)ud. 

Pluriel. 

5FVJ-JT 

Délivrer;  se  réjouir  ou  , 
se  plaire  mutuelle.  ' 
ment  (45o,  58g). 

! 

i 

3* 

r 

Wnr 

orarara 

sran. 
STSranj  : 

£rf«ra 

** 

^jvj 

5TÇPTT 

ïrftrr 

r 

srsm 

wf'tjcl 

3 • 

5IWT5T 

«3; 

•»g; 

«*3; 

*n^-3 

Mouvoir,  roder. 

1 

, 

tffnTT 

çn-rfnn 

5ÏWnT[  > 

im 

cJVTO 

1 

ZTtfUT 

irfïra 

r 

cjwfira 

srafnn 

Craindre. 

v 

3’ 

?Tsim 

aarrn 

ri  si  *j  ■ 

*3: 

Rechercher,  examiner. 

3- 

UlViyi  w 

yiytHrf  : 
STtig: 

5TPI^ 

3^; 

RH 

Résonner,  sonner. 

<T 

3- 

HRIR 

rrranrj: 

Mouvoir,  sauter. 

3* 

M’/tlMI 

«hmg 

MH»  1 , f»tF,  1 

cloitM 

anj 

êranîj 

*5 

aan: 

Vomir. 

* 

| àfinj 

( eJelf^CJ 

ERTT^: 

cTT 

cran 

l 

SrôTFT 

éïfcW 

àft»r 

tTcW 

ddfàcJ 

crafnn 

Il  y a aussi  avec  eux  sur  les  listes  le  radical  ^ ■ vieillir,  » donné  ci- 
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dessus  (579),  et  quelques  autres  en  ÏH  médial , renvoyés  ci-après  aux  voyelles 
longues  médiales. 

596.  Particularité.  — Les  cinq  dhatous  suivants  élident  médial  aux  per- 
sonnes sans  1T  (4o3). 


DHATOG.V 

.Signification'. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

y 

friTm 

aig 

| 

Ulwl 

sn» 

Aller  *. 

«T 

2- 

îTTFnr 

CTTîTJ  î 

ÂTTÏI 

tTTTFT 

1" 

arm 

ïTTTSTtâï 

3* 

fBR 

nFT 

Creuser. 

«T 

2' 

^FT 

1" 

y 

*93- 

ng:  • 

SJ 

sidMlSI 

<n 

Tuer  (74S)- 

<t 

BTPTt 

»35: 

n 

1- 

aiga 

srf|n 

<1 

3‘ 

niiH 

*™3: 

■tj’ 

Naître. 

«y 

y 

ÏTTt 

îTTTFt 

frftrf 

trq 

Manger. 

<1 

y 

rlUIM 

îTSTtT 

syp 

597.  Semi-voyelle  pour  initiale.  — 1”  La  règle  suivie  est  celle  que  ré- 
clame la  consonne  linale  pour  l'initiale  conservée  (587). 

1 ffmmît  * il  revint.  • HW^:  • elles  entrèrent.  ■ 1 ^ devenu  a à toutes  les  personnes 

a*,  afà  « il  alla  vers partit  pour  . » (Ri-  1 N'est  guère  employé  qu'i  ce  temps , et  sou 

cliyasringlta  dans  le  Bâmayam.)  vent  il  est  pour  OJ  • manger  » (474). 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON. 


385 


DMA TOC 

Signification. 

Forme. 

Personne». 

Singulier. 

Dori. 

Pluriel. 

V»  j".  •• 

3* 

*H1R 

ÎWj: 

H 

1 

o*. 

Arrêter;  s’arrêter*. 

q 

2' 

î 

im 

1 

nn 

1" 

2HR 

irûra 

afetr 

a“^. — La  règle  est  celle  que  suit  tf.  Le  suivant  a cela  de  particulier,  qu’il 
insère  (554,  note  a)  devant  toutes  les  personnes2,  et  qui)  n’adopte  V 
qu’à  trois  (la  a”  du  singulier  et  la  i1*  du  dtiel  et  du  pluriel}.  Il  prend 


DIUTOL. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

• 

• - » 

3* 

w» 

m 

m 

PL-s.  <?.  * 

Nuire,  faire  tort. 

q 

V 

'î* 

n* 

• 

W* 

598.  3°  ^ initial.  — ^ initial  ne  change  pas  n en  Ç.  On  adjoint  ici  SÇ  cl 
flSL  ; ainsi  : 


DilATOC. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

* 

3* 

53TÏT 

55ÏÏ7J  : 

3aI 

Mouvoir. 

q 

2* 

c^cjfîitj 

ctdsltj  ; 

5ëm 

^Cilîl 

1" 

59  fus 

55  frf  *1 

■ 

5cm 

P- 

i 

1 Et  aussi  trcr-tr  « s’efforcer.  • * Les  insèrent  volonté  quand  ils 

1 ■*  devant  anc  terminaison  à voyelle  initiale;  sont  précédés  de  fcrj 
a" devant  ^ 
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DIIATOUV 

Signifiai  lions. 

Forme*. 

Personne*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

K tendre , couvrir  entiè 

,T 

cJsJQlrt 

rement. 

: * 

3‘ 

5*3  r< 

ara^T 

cTêTJ  : 

Rester  ûxc,  demeurer-, 
se  tenir. 

rj 

2- 

33Î 

1" 

333!  . 

clolfdcj 

craf^F 

I>onner. 

*r 

y 

Sauter. 

<7 

y 

TnTTTT 

509.  Quelques-uns  des  dhatous  qui  ont  pour  initiale  simple  une  semi-voyelle, 
lui  substituent  sa  voyelle  correspondante  (teeliniq.  la  soumettent  à fïï)  (77)) 
les  uns  à la  réduplication  et  aux  du  radical,  les  autres  à l'un  des 
deux  seulement,  comme  on  le  voit  ci-dessous  ; puis  ils  suivent  les  règles 
données.  Ils  ont,  comme  les  autres  dhatous  de  celle  catégorie,  $ pour  anoa- 
handha  (583,  584)-  Ainsi  (classe  Aidlfrl)  : 


DHATOIS. 

Significations. 

Forme». 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

1 

y 

_ 

tn: 

2‘ 

I 

Faire  un  sacrifice  ; ado- 

1 

1" 

_ 

^33 

3T 

rer. 

^T?T 

y 

ST 

r 

■ 

z<nit 

|fà| 

1” 

jfSa^ 

3* 

33TÎ 

Si'. 

Parler,  dire  (398). 

n 

2‘ 

•Wkv 

sï3- 

sz 

t" 

îfçèr 

5fà?î 

335 
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DflATODS. 


Signification». 


Formes. 


Personnes. 


Singulier. 


Duel. 


Parler,  dire  (467,376)  *. 


Porter,  etc.  gagner  (35 1)  i 


S'asseoir,  être  assis , de 

* . • 

meurer. 


G>udrc  ; ensemencer. 


Désirer. 


Pluriel. 


3" 

3ara' 

*3: 

i jaPrtti 

J 

2" 

f ied-rxi 

3W 

1™ 

| 3ara 
{ 

1 

3f77 

sraa 

1 7ÂT3 

3' 

3% 

sur?} 

3fèr} 

3* 

SeiiÇ 

3?) 

ïafça 

2" 

3ate 

33 

1 

J" 

U 

5*53 

3rf?n 

3- 

3t 

3?iit 

3f?Ç 

2- 

3^ 

33?t* 

3*53 

t- 

3^ 

Siga-ÿ 

3- 

37T7 

3rag: 

33' 

3afwi 

2*  | 

-,  1 

505, 

37 

37m 

1" 

35m 

sfàa 

îfau 

3' 

37T7 

S>jg: 

I 

3afw 

* t 

37m 

3735: 

37 

1 

( 

1 

37T7 

1- 

3fta 

5W 

I 

33U  ( 

v 7 ' 

.V  , 

37m 

3713: 

3ÏÏ  1 

7i£-3r.  Ç,  £r 


s^.  3t 


aq^-sr,  $ 


cj^-ot 

__ 

1 Aux  défeclib  (467). 

’ Fort  mile  à celle  3‘  personne.  Le,  Indous 
en  font  un  usage  aussi  habituel  que  les  Latins 
de  leur  dixil.  yjn  . il  dit. . 


’ N'exisie  qu'au  6'  temps  (467). 

Avec  prép.  OTPTanT.  flWiq,  wipj: , 3*  per- 
sonne. 

’ aq_  formé  de  et  pour  & (58i). 

49. 
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600.  Des  analogues,  ayant  pour  initiale  un  groupe  dont  la  a*  lettre 
est  une  semi-voyelle,  et  pour  finale  une  consonne  simple,  sont  aussi  soumis 
à la  loi  du  fïï;  mais  (classe  U^lfïï)  au  dhatou  seulement,  quand  la  semi- 
voyelle  est  la  réduplication  restant  régulière  par  la  1"  lettre,  et  EPT 
prenant  le  tandis  qu’avec  tT  ou  ^ pour  a'  lettre,  il  y a fïï  à la  ré- 
duplication et  au  dhatou,  et  que  admet  le  (classe  aHifn ).  Ainsi: 


DUATOCA. 

Signification*. 

Formes. 

Personnes. 

Si  n gui  ut 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

a<J7: 

7 

2- 

3 : 

' îTJT^ 

3t 

* 

Prendre,  recevoir,  ac- 
cueillir \ 

| 

P 

sraç 

mp 

f * 

3* 

srçfÇt 

3' 

HWW 

STZ 

Dormir. 

2" 

5f5: 

TSF 

P 

qtaü 

• 

3’ 

fsranw 

fafèry-rj: 

f&fenj: 

1 et  rJi  fv/7 

an^-tr 

Maltraiter,  etc.  tuer 

aller  à la  chasse. 

2- 

fërars 

fsrfauvj'  : 

fàfàv  * 

I 

fac/n'd 

Désirer,  décevoir  (553). 

| 

P 

feras* 

fcsoeim 

fàrferfàn 

f&ferj: 

fèïIèWfJ  : 

W^-3F 

Avoir  de  la  peine  l. 

fcic/jit 

IfclcHTITît 

IcioalqJ 

601.  Particularités  des  trois  suivants. — i"  La  réduplication  : elle  n’admet 
pas  fïï,  et  elle  s’opère  par  la  i*  lettre  du  groupe  (3 1 5).  a°  Le  dhatou  : il  y 
a fïï.  disent  les  uns;  il  n’y  a pas  fïï,  disent  les  autres;  J reste  si  ce  n’est 
dans  WHÎ  où  il  peut  devenir  gouna  * de  51,  voyelle  correspondante.  Ainsi  : 

1 sumpserant,  îTipt:  ceperunt , ufrltUiTij  1 Ce  dernier  n’a  fit  qu’à  la  réduplication. 

excepit.  k Je  n’ai  trouvé  dans  aucun  auteur  ce  dhatou 

* Ailleurs  ^ est  au  6*  temps,  personnes  sans  <r. 
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DHATOC5. 

Signification». 

Formes. 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

cnr  •« 

Demander 

3- 

qnvj:* 

Couper. 

«7 

3” 

üzMrt 

-J  ^ : 

rnm 

mn5;’ 

3* 

r 

ZMrSt 

mrréri 

: 

WRT-ST 

Frire. 

. 

wra 

ÎD7TWT 

5T^ 

STrffWT 

. 

,r 

swrS 

îWnilrl 

f 

‘ < 

' 

^7“»J?ïïT7t 

avrfàd 

602.  J.  3,  Tl.  voyelles  médiales.  — Toutes  les  trois  subissent  le  gouna  au 
singulier,  forme  *T.  Le  redoublement  est  formé  régulièrement.  L’insertion  de 
CT  suit  la  règle  générale,  mais  il  y a des  grammairiens  qui  la  traitent  comme 
facultative  à la  personne  WX . au  moins  pour  quelques  dhalous  en  J mé- 
dial (6oi).  Exemples: 


DHATOCS. 

Significations. 

Forme». 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

•V 

j : 

frfjg: 

f^.-a 

Jouer  (aux  dés). 

0 

2- 

RRag 

" 

r 

fçfifa/j 

Rflfan 

T 

ftfîtea 

fitfîtç 

Uriner  ; accoucher. 

«I 

2‘ 

firfjTÔ^: 

fxrfxrs 

r 

fait# 

ürirTfçg 

nrfsrfçir 

y 

Pilnil 

fftPlsiirl 

fofTTftr^ 

firç-j 

Rendre  pointu. 

*T 

2- 

,-,p  r • 

tmrmru 

frtfrffllÜ 

idlfiftiÿ 

1" 

fnfnè 

ntrafiiag 

fafàfàue 

Enduire. 

nr 

y 

t 

a 

Connaître. 

*T 

3* 

a 

» 

Écrire. 

3* 

A w 

$ 

» 

1 'iu-ï  ■ il  demanda  , il  s'informa.  • ( Ricliyasringlia.) — ' .Vi 7 , 3' . 539. 
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ntUTors. 

.Signification*. 

Formes.  Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

; 3- 

ftftiR: 

I^ïï  î 

d 1 2* 

i 

Pl-lfriq 

: 

fafta 

fma-fer,  sr 

Pourvoir. 

* 

f^ÏÏ 

PifarSia 

f-n-rw 

IT  3* 

(HMttlrl 

f-if.iM; 

( 3' 

fFTTFcrsrj  - 

frlfrd^: 

Irc4  3T , 3T 

Briller 

Q J 2" 

t-TFjfcq 

Etfraug  ■ 

frtlriftj 

1 r 

T?TP3ni 

fiTTraTGW 

Irllsuiâq 

Séparer. 

-j  3- 

a 

a 

a 

Km  Imiter 

q 3- 

I 

a 

a 

Mouvoir. 

q y 

» 

a 

a 

Connaître,  etc. 

q 3' 

a 

a 

a 

Entretenir  ; purifier 

q 3' 

a 

a 

a 

l'I 

Mouvoir. 

• 

Wiç- 

Crier,  quereller  ; rejeter;  i **  J 3* 

a 

a 

a 

frapper,  tuer. 

f&a 

Pénétrer(  etc. 

q 3' 

a 

a 

O 

ferar 

Mouiller,  etc. 

q 3* 

a 

a 

a 

Penser,  etc. 

q 

a 

a 

a 

603.  Les  suivants  peuvent,  selon  certains  grammairiens,  .admettre  PT  à la 
personne  SPT  : 
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DliATOrS. 

Significations. 

DBATOU9. 

Significations. 

Pulvériser,  broyer. 

Entrer. 

fr>r£ 

Affliger 

Lécher. 

Piler. 

Couper,  diviser. 

K 

Savoir,  connaître. 

Se  miler.  etc.  (/119) 

604.  Particularités  des  deux  suivants  : 


D1UTOCS. 

Significations. 

i 

| 

Ch 

i 

a 

I 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation». 

Mvtët 

* 

f 

1’  fait  sa  réduplical. 

f T&l 

$ 

. 1 

cn^ou  en  T.  a volonté. 

Cracher 

3* 

rmir^  j 

a*  Peut  prendre  ou 

I 

WlècJVJ  : 

refuser  le  gouna  aux 

frfelTJ: 

personnes  avec  U 

^î. 

Craindre,  trera 

31 

fàfsrs 

farfijutà 

— \ Il  élu  se  ic'jourio  ntiiiixi 

hier. 

ïî 

Ictfic4lf1{ 

on  lui  donne  ^ . 

605.  13  médial.  — Exemples: 


D1IATOC». 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

3’ 

55“3 

m 

yc 

Connaître. 

<7 

2* 

Ejsffira 

1” 

^ffvsr 

ggfint 

S,  5T,3î 

Mettre  en  liberté. 

er 

3* 

355: 

ST 

r- 

.V 

35* 

3ÎP* 

35^ 

Traire  (384).  et  au  5* 

n 

3’ 

TW 

T*-«i 

temps  (557). 

* J - '*-i*£yjCÎ 

* 

3* 

m 

JWdt 
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DIUTOUS. 

Sigr>iiicatioos. 

. 

Joindre,  unir,  attacher 
{moralement). 

Se  rouler  à terre. 

«TL-5 

Convoiter. 

f'I-n 

Être  certain. 

Se  rccoquiller  (comme 
1 une  fleur). 

1 

OIIATOCS. 

Significations. 

3^ 

Ti 

PL 

Se  mettre  en  colère. 
Envoyer. 

Se  tenir  droit  {comme  / 
un  pieu).  J 

Appeler,  s’écrier* 

| Dérober,  voler,  aller. 

606.  Particularités  des  suivants 


ci-après  pour  ne  former  qu’un  seul  cadre  de  conjugaison, 

».  . < » » /»  » r x 


rpq  est  renvoyé  ci-apres  pour  ne  torm 
comme  on  a fait  au  5e  temps  (5o6,  55j) 
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607.  ?ï  médial.  Exemples  : 


DHATOC3. 

Significations. 

Formes 

| Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

gïfraj' 

*T5,: 

i q 

1 * 

W’t-ST.  3T 

Faire  de*  ligue»,  des 

) 

1 

•Htjifuu 

sillons  ; labourer. 

j 

3' 

1 

W^îTTrt 

'TTrfo? 

«T 

» 

H^ÂTTTH 

1 vpfmÀ 

1 

( r 
| 

- 

Être  '. 

3" 

cTcJrf 

'Jcjniti 

7^  frf  { 

m-j 

«T 

î y 

MM 

«smd 

a 6Ç 

( 1" 

eje^frîc*^ 

Mp|| 

i 

» 

fTTT^ 

rrrjug: 

mj5: 

n. 

Aller 

«T 

*■ 

rrerfifo 

lUjV 

1“ 

rate 

f\-ï 

Expliquer' 

*T 

3" 

=rto 

Danser. 

3* 

-M’w 

"HH,J : 

srî3: 

Tn-n 

Diminuer  (4»4) 

<T 

3' 

HHTSïT 

il 

TT 

Couper. 

Q 

3* 

«m.-sr 

Faire  tort , nuire. 

<7 

3- 

fs. 

Jeter  île  l'eau  (de  là  i 
pleuvoir). 

<7 

3* 

ST3P5 

aaj: 

*=9TJ-5T 

Toucher  '. 

<7 

3' 

QTHï/r 

Mecivifj  : 

7^5: 

Nuire,  faire  tort. 

1 

3* 

?Trfi§ 

fîi^: 

>Tf|? 

R-»  * 

Jouer,  badiner. 

V 

» 

« • r- 

*7 

3' 

<7 

3- 

Hni 

7Ï 

Déshonorer. 

i 

«T 

3* 

t 

» 

| A au„i  la  forme  7 au,  temp,  B.  Ht.  th.  ‘ trac, ave rr  ( Épi«,de  de  Richv. 

A aussi  U forme  <T  aux  temps  lt,  m,  HT.  spnggA.) 


TOM.  i. 

y 
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DHATOUft. 

Significations.  R oiutoos. 

Significations. 

flr" 

Unir,  joindre  ; s'unirc  s'associer.  | 

Avoir  soif,  désirer  (4  >3)- 

fl-  «•  3 

Unir,  joindre;  mêler,  mélanger.  1 

Tomber  (Ai 4). 

Désirer  ardemment,  convoiter.  1 ^ 

Fouler  aux  pieds. 

608.  ÏH  à volonté  devant  SHT  . Il  y a,  de  plus,  les  particularités  suivantes: 


DBATOCS. 

Si  gui  fi  cation». 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

t 

3* 

«VS1 

ft.-ïr 

Lancer,  émettre  (4a  9). 

<? 

2* 

rrm 

1" 

«MÜ 

Wçfïîêl 

trafic 

3’ 

îfrng: 

îî»[: 

*• 

Çl-JT 

Voir. 

<7 

2* 

ïï®3: 

1" 

«yî 

çrfira 

3’ 

?TFTÎ 

wpjj: 

™R! 

fî-fs.  (VJ.  s, 

Plaire,  satisfaire  (4t4. 

| 

drlfvTl 

3T,  =V.  S 

431.  436,  546,6i8). 

2* 

«Trinî 

î’7TO: 

ar^r 

Hs |W| 

nr^fwc* 

?TF[fqtT 

i" 

rTrt»44 

rtf^d 

nr^t-H 

3' 

Xt^tr: 

WTflTJ: 

i y 

wiQfu 

*TfS: 

Itendre  propre  (376). 

«7 

mro 

WT%: 

WM 

r 

WW 

wfitcl 

' 

1W 

mnfaa 

WTfW 

. 

*T*p*7 

' Prend  le  vriddhi  a»  licudujouijadovanlOT^  1<»  autre*  terminaisons.  De  plua,  l'inacrtion  de 
cl  (3 1 1 , 3 1 a)  : peut  le  recevoir  devant  toutes  ^ est  egalement  arbitraire  devant  ri,  6T,  n. 


V 
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609.  Voyelles  médiales  longues. — D’abord  'ÏTT,  3>.  3^.  Kègle  générale  : 
La  voyelle  reste  et  est  inséré  (48 1,  583).  Exemples: 


DHATOUS. 

Significations. 

Formes. 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

HH|t| 

Vîtg: 

Prier. 

■ . 

2* 

^TTTTJ 

-Mlti 

1" 

HHjftlèi 

HHifuM 

3* 

fl  Mit) 

HfrKJqrf) 

rirf  ifci  / 

Nourrir. 

V 

rTcTFrpî 

rpwm 

rimfàÿ 

rfrilf^ê 

I" 

nriit) 

rTrTTftaTt 

610.  Les  trois  dhatous  ci-après  admettent  les  deux  modes  de  conjugaison  : 
celui  de  337  conservé  avec  la  réduplication , et  celui  de  ^TT  devenu  t?  rejetant 
la  réduplication. 


DHATOCS. 

% Signifiai  bout. 
• 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

• 

Î05- 

U 

3* 

î»3: 

7T1T-Ç,  m.  3Ï 

KcUirer.  briller. 

«r 

y 

I ( Ri  |r) 

ï* 

■(wt 

w 

?iwrâ 

33TWTsTf^ 

llflf 

WTsî-tî 

Éclairer,  briller 

3’ 

mi 

* 

t 

. f 

VT^’3 

Éclairer,  briller. 

rr 

y 

. 

0 

• 

611.  A ces  trois  il  faut  ajouter,  pour  ce  6e  temps,  le  composé 
* tuer,  » faisant,  comme  eux, 


DHATOC. 

Signi  G cation. 

Forme- 

Personne. 

Singulier. 

Dnd. 

Pluriel. 

■*7*. 

Tuer,  mettre  à mau- 
vaise fin. 

<T 

y 

«PTfT^TWT1 

frrm- 

8^5: 

5o. 
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tandis  que  le  simple  (4  > 4.  4a  i)  et  d’autres  composés  se  conjuguent  par  la 
première  manière  seulement  : • 


DHATOU». 

Signification. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Pt.  . 
uqr-f 1 

Prier,  invoquer. 

H 

» 

w 

ÎTtWJ: 

TO 

tOTTiv 

612.  Les  suivants,  =tutt.  MH  — 5,  etc.  etc.  prennent  aussi  deux  ma- 
nières: celle  de  la  réduplication  et  une  deuxième,  celle  qui  appartient  aux 
dhalous  ayant  plus  d’une  voyelle,  tels  que  les  redoublés,  etc.  etc.  donnés  ci- 
après,  et  avec  lesquels  on  a dû  les  placer. 

613.  Des  deux  suivants  en  3ÏT  médial  avec  pour  finale,  le  premier 
peut  ou  conserver  sa  linalc  devant  le  JXT , ou  rejeter  le  JH  et  la  finale;  le 
deuxième  substituc^à  la  syllabe  iM  ;,  puis  se  conjugue  comme  tft,  admet- 
tant fit  A la  réduplication. 


MMTOBS. 

Significations. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

Grossir,  croître. 

3' 

ÇT^7ïT*T 

M *^ti  l 'J  1 ri 

orr^-3 

Croître 

*1 

.V 

fùôt 

614.  ’3TT£[  « honorer,  adorer  • est  régulier;  mais  avec  ou  sans  le  5*1,  à vo- 
lonté, quoique  ne  portant  pas  le  anoabandha. 

615.  Il  n’y  a rien  de  plus  à indiquer  pour  les  autres  voyelles  3i.  3^ 
Exemples: 


DIIATOttS. 

Significations. 

Forme». 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

dT-î.tt 

Briller. 

tr 

3' 

^t 

Être,  exister. 

Q 

3' 

Iflîîld 

fflîtTôt^: 

ûtâiq 

* Avec  ttT  ad,  venin,  vers.  — ’ Dire  : • Supprime  la  «yllabe  devant  toute  voyelle,  ■ serait 
plus  court 
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DHAT0C3. 

Significations. 

DILATOG*. 

Significations. 

ST 

STfiÇ-3 

Emplir,  remplir. 

Mouvoir. 

Répandre,  jeter  (de l'eau),  mou- 
voir. 

TC 

«î*  r 

Plaire. 

Boire  ou  sucer,  lélcr. 

Tuer,  blesser  , nuire  (548). 

616.  Et  ainsi  de  ceux  dont  la  voyelle  mcdiale  n’est  longue  que  par  posi- 
tion, comme  dans: 


oiuTons. 

Significations. 

c J 

1. 

SU 

Singulier. 

UUATOUS. 

Significations. 

b 

S 

C 

2 

b 

Singulier. 

Apprendre. 

3* 

0 

Résonner 

3‘ 

Mouvoir. 

3" 

(4a6.  a*.) 

3' 

ri  ri  HJ 

fRî 

fftm-ï 

Mouvoir. 

3‘ 

» 

515^- ST 

Diviser. 

3* 

Lâcher,  relâcher. 

3‘ 

m 

•ZH -Z-  J 

Se  tenirdroit,  droit 

Voler,  dérober,  al- 

comme  un  pieu 

3* 

ftlfiyui 

1er. 

3 

(53 1,  588,  59a). 

617.  Et  ainsi  des  deux  suivants  affectés  du  î anoubandha  pour  les  six  der- 
niers temps  ( 4 > 8 1 553,  2°). 


DHATOUS. 

Significations 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel . 

VV-T-*» 

Nuire,  faire. 

«7 

V 

rfbfi  tjrj 

SR-*-* 

Mouvoir,  aimer. 

tr 

3' 



-r|2jl(isr 

a 

f 0 

618.  Celui-ci  peut  garder  ou  perdre  sa  nasale  (6o8). 


DHATOD. 

Signification. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

q^-sr 

Aimer,  donner  de  l'a- 
mour. 

<T 

3* 

rfrl*f 

ftqiqg: 

ftqoq: 

:T3 
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619.  Ensuite  tj,  3Ï,  3t.  Ces  voyelles  sont  conservées  dans  le  dhatou;  celles 
de  la  réduplication  sont  3 (3  1 5).  est  inséré  selon  la  règle  générale  ' (477). 
Exemples  : 


DIIATOttS. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

. Duel 

Pluriel 

3* 

ftràâ 

fwtafri 

Ùôt 

«T 

2’ 

fanïfaiî 

fiwrâjf 

Servir  (3a6)- 

•* 

1" 

tùifsf 

frrôfùaÿ 

«tst-3 

*T 

3' 

ftrfcirfîrjr 

» 

Et  aussi 


D11ATOCV 

Significations. 

DIUTOL’S. 

Significations. 

Chercher. 

Résonner,  nugmenler. 
Luire,  briller. 

- 3 

- 3 
wnç-  3 

M ou  voir. 

Être  fort. 

Voir,  regarder 
Mouvoir. 

620.  Radicaux  à voyelle  initiale.  — Les  voyelles  initiales  se  groupent  en 
trois  divisions  : 1°  V.  3 devant  une  consonne  simple;  2'  If  devant  une 
consonne  double  et  5R  devant  toute  consonne;  3”  les  voyelles  brèves^,  3 
devant  une  consonne  double,  et  les  longues  devant  toute  consonne,  ÏTT  n’ap- 
partenant qu’à  trois  dhatous  assimilés  chacun  à une  de  ces  trois  divisions,  ne 
formera  pas  ici  d’article  à part  (643). 

621.  \.  3 devant  une  consonne  simple.  — Et  d’abord  U : le  dhatou  prend  le 
et  la  réduplication  régulièrement.  Exemples  : 


M1ATOCS. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3’ 

VTZ 

HTIJ: 

Marcher,  rôder  (35 1). 

<7 

2- 

ffîfTTT 

OTEJ: 

mr. 

1" 

VTT. 

«ifZ-J 

WlO.M 

Lancer. 

3 

3’ 

UTTT 

HTvqi 

: 

' La  voyelle  <le  U rédupliiation  doit  (3iü)  vint  représenter  le»  voyelle»  qui  n’en  ont  paa  de 

être  une  brève.  (1  a donc  fallu  qu’une  dea  brèves  correspondantes. 
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DHATOCS. 

Signification». 

DHATOCS. 

Significations. 

Briller. 

Mouvoir,  honorer;  résonner. 

Jeter  (471). 

Empêcher,  avoir  le  pouvoir. 

Être  (470). 

nrni-n 

Produire  un  son 

H . 

Manger  (37*). 

uni- a,  3 

Mouvoir  sinueuMment. 

Vivre,  respirer,  souffler. 

Être  toujours  en  mouvement. 

3 

622.  Et  ensuite  3-  Les  brèves  3 initiales  devant  une  consonne  finale 
simple,  font  (48 1)  la  réduplication  en  ^ 3^  devant  une  voyelle  dissem- 
blale,  soit  radicale  initiale , soit  venue  par  goutta,  vriddlii,  etc.  et  elles  prennent 
Exemples  : 


DHATOüS. 

Signification!. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

^ — 

3- 

Mouvoir. 

<J 

2‘ 

rfÎTO 

• 

r 

3* 

3afm 

*3: 

Mouvoir. 

1 

2* 

33* 

1" 

DHATOV». 

Significations. 

DHATOCS. 

Significations. 

. ^ 

Mouvoir. 

Reposer,  être  couché;  mouvoir. 

3^-tr 

Unir  inséparablement. 

jeter. 

3* 

Frapper,  battre 

' ^-ST 

Désirer,  Ipv 

Brûler. 

623.  V initial  devant  une  consonne  double  et  H devant  toute  consonne  (radicaux 
qui  prennent  pour  préfixe).  — Les  radicaux  avec  Wt  pour  initiale  et  une 
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lettre  composée  pour  finale,  tous  les  dhatous  (dix)  ayant  Vï  pour  initiale,  quelle 
que  soit  la  consonne  finale,  simple  ou  composée,  et  avec  eux  rejettent 
le  redoublement  et  le  remplacent  par  la  syllabe  *Jt'i  1 préfixée  au  radical, 
est  employé  selon  la  règle  (48 1). 

JX  initial.  — Il  est  conserve.  Exemples: 


OHATOt)*. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

.V 

• 

vh^  : 

Tottrmenler. 

T 

wiHrrîr 

WIH^ 

j- 

«Mf(n 

srnriï 

y w-yid 

Bwftr> 

Honorer,  adorer  (35 1). 

JT 

3* 

yiniJ 

Ol'Itjl  rl 

Occuper  un  lieu. 

*T 

3' 

«i-i  yi 

ywyutf 

DHATOUS. 

c 'Significations. 

DIIATOCS. 

Significations. 

Surpasser,  tuer. 

Mériter,  être  capable  (35 1). 

*¥ 

Nuire,  faire  tort;  mouvoir. 

BÇ-Ç.  J 

Mouvoir;  marquer;  imprimer 

Tuer,  blesser. 

(un  livre)  (35 1). 

m 

ilecueiliir. 

Mouvoir,  aller. 

624.  Pour  le  suivant,  dont  la  conjugaison  est  régulière,  le  est  à volonté- 


DHATOt . 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

tn* 

Occuper  un  lieu. 

1 

* 

sT'ifwu 

*T\  'I  : 

- ■ 

1" 

BTT5T 

IH  ftflîi 
tiHÏS 

yi'lftsfq 

y IH  WM 

1 Point  d'indication  technique. 
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625.  Les  deux  suivants  admettent  la  réduplication  et 


DHATOO- 

Signification. 

J 

i 

t 

J 

Singulier. 

DHATOO. 

.Signification. 

J 

1 

Singulier. 

Honorer,  elc.  (179, 

tTTH 

180,  ?85,  290. 

<7 

■V 

Aller,  faire. 

*7 

.V 

aqi). 

or-re 

• 

wrtf 

626.  Le  dhalou  TÔT  — se  conjugue  ainsi  avec  ou  sans  nasale: 


DHATOO. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

WR  VfrJ 

vi-nj 

y 

îRsl 

y ; 

Purifier,  rendre  clair; 

2*' 

nnfçm 

«TTTT^Î 

tfïf-s/ 

honorer  (434)- 

<7 

blnng  : 

«WH 

Ml-tfva 

1"* 

VWÏi\ol 

« 

9RW 

627.  M initial. — Le  singulier,  fomte  «T,  est  régi  par  les  lettres  rejetées: 

les  quinze  autres  personnes  conservent  la  voyelle,  TT5??  seul  subit  le  gouna 

aux  quinze  personnes.  Exemples  : 

»/ 

DHATOO. 

Significations. 

Formes. 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Mouvoir. 

iT 

3* 

SPpT 

tTPpTTrt 

Aller. 

<7 

3‘ 

UI'JUI 

oiTtnn 

*nTII 

Aller 

«7 

3 

V oici  réunis  les  dix  dhatous  à Tï  initial  et  consonne  finale  : 


Si  U nasale  psi  conservée,  JJJ  est  employé.  ’ Si  la  nasale  est  supprimée,  «f  est  • volonté 

sauf  a *TT  . ou  il  esl  a volonté  devant  9,  ar.  <t . 

Ton.  1.  5, 


fv 
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DIIATOOS. 

Significations. 

DHATOUS. 

Significations. 

Tuer  '. 

3F 

Frire,  griller,  rétir. 

TO-ST 

Louer. 

ton-*,  st  » 

Mouvoir. 

frs*-7T 

Etre  dur,  difficile , pénible  ; 
perdre  par  l'âge  l'usage  des 
membres,  des  facultés,  etc.; 

Dominer,  maîtriser  ; être  grand  ; 
haïr;  mouvoir. 

I 

former,  faire  -.donner la  forme, 

Croître,  augmenter. 

les  proportions. 

TO-ST  ■» 

Applaudir  ; nuire,  mépriser 

sut.-  J 

1 

Mouvoir,  être  fort , ferme  ; vivre  ; 

«Ei£-  ST 

Mouvoir. 

gagner,  acquérir  (du  bien). 

628.  3*  Voyelles  initiales  longues  autres  que  VIT  et  Vf  (radicaux  qui  prennent 
ÎTr  pour  affixe).  — Les  dhatous  monosyllabes  ayant  pour  initiale  une  voyelle 
longue,  soit  d’elle-même,  soit  par  position,  mais  autre  que  tSTT  et  '3B,  ne  pren- 
nent ni  rcdupiication , ni  terminaison  de  temps  ou  de  personnes;  pour  eux, 
le  6e  temps  est  un  temps  composé. 

629.  A cet  effet,  on  leur  applique  comme  affixe  sans  altérer  leur 
voyelle  (techniq.  ’sptç  a (fixent  $TR  ) ; ainsi  de  on  forme  Çtjrxj  ; avec 

on  forme  tfTïf;  3Ç  devient  3ît,  etc.  etc.  On  excepte  ■ aller  » (627), 
et  on  ramène  à eux  tHR  « aller  ; • ïTTFI  ■ s’asseoir,  se  reposer;  « • tuer,  frap- 

■ per;  avoir  pitié,  donner.  » 

630.  Les  dhatous  ainsi  préparés  restent  invariables;  la  conjugaison  s’opère 

au  moyen  des  verbes  tj,  employés  comme  auxiliaires  avec  les  ter- 

minaisons qui  leur  sont  propres  à ce  temps;  c’est-à-dire  que  ce  petit  mot* 
est  prélixé  à chacune  des  personnes  du  6e  temps  de  ces  verbes.  ^ est  moins 
usité  que  les  deux  autres. 

631.  La  composition  était  toute  simple  avec  ^î;  mais  (Ayo)  est  dé- 
fectif, et  JJ  signifiant  «être»  n’a  pas  la  forme  R.  Il  fallait  donc  attribuer 
à ces  deux  dhatous,  pour  leur  fonction  d’auxiliaires,  ce  qui  leur  manque  dans 
la  conjugaison  générale;  on  l’a  fait,  en  les  soumettant  aux  règles  de  leur 
voyelle , comme  le  montrent  les  tableaux  ci-dessous  : 

1 J nnoubandha  [dhatou  des  Vèdes).  ' L.0  latin  emploie  ainsi , mais  en  le  déclinant , 

* «TT.  selon  quelques  uns.  le  participe  passif  des  verbes  déponents  . des 

’ Et  aussi  fpjî.  verbes  passifs  et  de  quelques  autres. 
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réservée  pour  le  passif  (g43).  L'autre  auxiliaire  sp  prend  la  forme  V avec  un 


* wm 


.1 
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dhatou  forme  tT  ; avec  un  dhatoa  forme  *T  il  peut  toujours  1 , selon  quelques- 

uns  il  doit,  prendre  la  forme  *T,  laquelle  sert  aussi  pour  le  passif.  Exemples: 


DHATOCS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

(Wtssrqôf 

çvmBira. 

1 

3* 

çr/ImM 

ÇJlU  nm  ri  : 

çumm- 

y 

ptj|«7<ld 

put  w fa*) 

2* 

^V/TX^VjfsrTT 

çwror.jaq: 

pvï J3*w& 

Croître,  augmenter. 

pVFTPTO: 

PWTOIM 

1 * 

2* 

WPHM 

^irre^ 

r 

pWP*W8T 

pvTniwfèrar 

pyTr^rfsR 

pWlMIM 

punnfasï 

pUHiKi^ 

i" 

pi<  i 

Çüiarçwfe 

3* 

r-il'rwqjrj 

y 

^ry-j^ïTr 

r 

n-* 

Etre  grand. 

<T 

^WtMtJ: 

^TÏÏIH 

«çraifùôr 

J“4RTf«U 

3' 

o« 

^laacrvi^ 

v,'<îjaiw>j  : 

Î^T«3>: 

^►4.1  wsn^: 

i'i^UWl 

i- 

wya 

» 

J» 

&-3 

Chercher. 

xr 

3* 

^raii? 

* 

» 

» 

» 

Illuminer,  éclairer. 

*T 

y 

• 

e 

Louer,  célébrer. 

«r 

y 

fjtmg: 

1 Or  il  est.  dans  ce  cas,  plus  usité  que  les  deux  autres, 
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DHATOUS. 

Signification». 

DttATOCS. 

Signification». 

3 TS-S.  ^ 

Coudre,  tisser. 
Raisonner. 

Être  sec  ; orner. 

3^-Ç,  ÜT 

3 S.- ** 

Glaner. 

Aller;  aller  à ou  vers...1 
Joindre,  unir. 

633.  Wi  ajjixè  à des  radicaux  dont  ï— WTC  n’est  pas  l'initiale. — Ce  mode 
d’emploi  des  auxiliaires  pour  conjuguer  le  6e  temps  est  celui  de  tous  les 
dhatous  ayant  plus  d’une  voyelle,  ou  qui  sont  considérés  comme  tels;  ainsi 
il  est  celui  des  quatre  classes  de  dérivés  (3oo),  auxquelles  s’adjoint,  pour  cin- 
quième, la  1 o'  conjugaison2,  laquelle  est  formée  par  un  afïixe  (433,  46 1 ),  et  il 
n’y  a pas  d’exception.  11  est  celui  des  défectifs  au  6*  temps. 


DHATOO. 

Signification. 

Dérivé,. 

6*  temps,  ! 

* personne  du  singulier. 

Cnuv 

urfa 

irrerrm 

Il  fut,  il  fit  être. 

MldUtum 

Fréq. 

HUran 

1 

. Être. 

wtwi 

sjlvrcn*? 

Optât. 

W 

WH. 

Il  désira  être 

Nom. 

Il  aima  les  richesses 

DH»  T or. 

Signification. 

Forme. 

Personne*. 

Singulier. 

Dxl. 

Pluriel 

3‘ 

«tyllUIH 

MtylWIH: 

Dérober. 

<1 

2* 

xft^TRTM 

* 

1" 

vfljURllM*» 

1 Ces  mots  invariables , immédiatement  dé 
rivés  des  dhatous,  ont  le  sens  de  participes  actifs, 
comme  «augmentant,  louant,  célébrant,  ayant 

• augmenté,  ayant  loué,  célébré;  • de  participe» 
passifs , comme  « augmenté , loué , célébré , ayant 
«été  augmenté,  ayant  été  loué,  célébré;»  de 
substantif»  abstraits,  comme  • augmontateur, 

• louangeur,  augmentation,  louange,  célébra- 
« tion.  » Et  Ton  dit  à la  conjugaison  active  : 


»vt  SüjêT  ïnrr  • il  fut  louant,  célébrant,  ayant 

• loué,  célébré;  il  loua,  célébra.  • 

SWt  w JT  «il  Gt  le  panégyrique,  l’éloge ; il 

« loua,  célébra.  • 

£<y<***wtsilOTrç  • il  fit  Devadatla  orné,  paré. 

• il  orna,  para....  ■ 

Pour  le  passif,  voyei  la  conjugaison  passive. 
1 Et  comme  participant  de  la  nature  des  rau 
salifs  (70$)* 


ÈtÊÊL 


« ^ 

a*  W 
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®T3— 2R  * adorer,  honorer.  » y iWTHIH  ■ il  adora.  » 

11  est  celui  des  dhatoas  affectés  de  V après  leur  consonne  finale  (3a  9)1.  JHIT  — 
3*.  <T  . compter,  . ilUliimiH.  • il  compta.  . 

634.  VT  appartient  seul  aux  six  primitifs  suivants,  dont  trois  portant  ïT 
sont  redoublés,  et  quatre  sont  polysyllabes  sans  le  ïî,  savoir: 


DIIATOOS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fwt-j,  m,  m 

c/eJt  - 3.  ^ 

Briller,  jouer,  folâtrer, 
badiner  (36 1). 

*T 

y 

y 

y 

y 

y 

y 

àazrrcnb 

çiwrrtiîfiM 
a exu  Ternit 

Briller,  désirer,  etc.  etc. 

firff-7.  * 
3 

I 

Briller  (3b  i). 

Nuire  (5q8,  i“). 
Choisir , servir  ( avec 
Couper,  effacer  (35 1). 

<7 

♦ 

f 

s 

* 

» 

» ' 

0 

0 

635.  Les  suivants,  redoublés  ou  considérés  comme  tels,  polysyllabes 
et  autres  primitifs,  prennent  aussi  mais  avec  la  faculté  de  se'conjuguer 

selon  la  règle  qui  convient  à leur  voyelle. 


dhatocs. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Être  éveillé. 

<7 

3* 

- ^[<  5T 

tüflHtj 

infur^i 

un  ni  Ç ! * 

*T 

3’ 

Www 

y,  f? 

Tousser,  briller. 

* 

3* 

taiHlmtj  : 

3’ 

ÎFTTTTW.Jcr 

*7 

*nq^-y,  « 

Briller’. 

1 

3* 

0 

0 

. 0 

1 Plusieurs  auteurs  ne  le  donnent  pas  a ces  ‘ Conjugué  arec  srt. 
dhatoui.  * Conjugue  avec  Sî  final.  (Aux  3' et  a’  para,  du 

' Quelques-uns  lui  refusent  st.  sing.  il  prend  le  vrùUlii,  aux  autres  le  ÿouna  ) 
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DHATOCS. 

Significations. 

Forme. 

Perso  unes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

vwQMMflT 

fETTT^njêT: 

fàn^3  : 

fdkiwsnrj  : 

r^TB^ 

.<•«].  !Î' 

( ;V. 

U 

■ 

ifdrtlMIH 

fnçnrrcj  : 

. 

’fsrcfcr 

fdfcïj  r 

•\  ■ 

[*  _ v . [ 

f^rnaw^  : 

Comprendre. 

* 

|f=l<l*JU«tI 

(à  t IMHIO  : 

Q^ihih 

fààfgq 

fët&ç 

RR(!PMI 

I-Jd.l  ^IJil 

VZTI rzTéfiTjjj 

iRrrnï^Tf 

fd^TO^îcï 

fjîTUlfïldJ 

fàilHlfïlU 

fà&î 

faftifj.a 

f&fàR.i 

Wv  

3crtu 

stg: 

*3; 

f)fw  * 

«4  K * T- 

3* 

jrm*v*rar 

îîUI*‘U*^TT  : 

jhnn»r% 

. 

3KJMIM 

ÜtJRIUj  : 

po  » 

i ÏB  l f"  iV'i 

3tbll  toinrj  : 

3TürajÇ 

yiif’jq 

3U^: 

sa 

z 

Brûler,  avoir  chaud 

2- 

3fcj|iwjar 

31 

1 

ÜdlMlfwq 

■jharonTj: 

IHlMW 

ii'WttfTr* 

3*ifor 

sfàa 

sfro 

l 

1 

3^1  *41^9 

ilyi^Nyfîid 

3hï|i4fljfènT 

-- 

.-.--n  i rtJVWi 

1"  , 

ifcjpim 

iluimfùtj 

'if* 

1 

TTTrs^rrT 

1 1 

636.  Puis  les  deux  verbes  particuliers,  savoir  i°  le  redoublé  (367)îf|^T— 


\r 


* 

. r 
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ïsT  * être  pauvre.  » Il  est  conjugué  dans  les  grammaires  sous  les  deux  modes, 
et  je  le  donne  ainsi.  Cependant  il  y a discussion  entre  les  auteurs;  d’abord 
tous  ne  lui  accordent  pas  le  mode  avec  VX ; ensuite,  pour  le  mode  selon  la 
. voyelle,  la  plupart  suppriment  VJ  final  devant  une  voyelle  (initiale  de  ter- 
minaison, ou  du  ^ employé  ici  devant  *T,  ET).  D’autres  regardant  cela 
comme  irrégulier,  aiment  mieux  conjuguer  sur  JT  (567);  aussi  l’on  trouve: 


DHATOC. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

s* 

ZqCTtmj: 

3‘ 

î:TfT5: 

2' 

1" 

îîqï 

Elre  pauvre. 

q 

3' 

2' 

r 

«.qre^ 

i" 

«.«.q*  • 

a®  ItlH- *T  ■ glaner,  amasser  peu  à la  fois;  » * lancer,  jeter  en  haut 

« ou  contre*  (44g,  455,  55î).  Pris  pour  le  dhatou,  il  demande 
admis  pourîTfl  avec 3 indicateur,  on  le  ramène  aux  dhalout  en  V médial  devant 
une  consonne  simple  (3 1 7)  dans  le  sens  de  glaner,  et  à VI  dans  l'autre  sens. 

637.  Vt  convient  pour  répondre  à la  signification1  qu'ont  ici:  i°  les  pri- 
mitifs (35o)  conjugués  (881),  selon  le  mode  désidéralif,  sans  le  ^(techniq. 
allixant  2°  les  quatre  de  la  i"conjug.  (348)  qui  admettent  ici  UW  (techn. 
■f3T5)  (45a,  453,  454,  note  1);  3“  recevant  l’adixe  causatil  Ainsi: 


DHATOC- 

Signification.  Forinc. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

^ « 

IQhrf 

Douter  \ appnl»en-J 
der,  désespérer;'  ^ 
guérir,  traiter,  pra  ^ 
tiquer  la  médecine. 

3" 

Rtftfttittm 

f%f5iï=rn^rc3^: 

Rtfàwt'mgig 

f^rfqTFnrqT^  : 

' Pour  les  autres  significations . ils  suivent  la  * Signifiant  •connaître,*  il  eat  de  la  3'  con- 
régie  de  leur  voyelle.  jugaison  avec  J médial  ; signifia»!  • habiter,  » il 

* Est  ordinairement  avec  fèr  préfixe.  conjugue  selon  ta  voyelle. 
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DQATOO 

«Signification*. 

Forme 

Personne. 

Singulier. 

Cesser  de...  se  retenir,  être  patient,  supporter 

patiemment...;  pardonner 
• 

3* 

ÎHIHfllvi* 

IhIàwiivoui 

fs 

TT-  se  conjuguant  comme  il  est  dit  aux  deux  premières  catégories  de  ce 
numéro,  est  donné  seul  à l’article  suivant. 

Ceux-ci  font  la  réduplication  en  î (tcchn.  insèrent  f$  après  la  réduplication). 


HHATOCS. 

.Signification». 

- 

Juger,  examiner,  discuter,  controverser,  cher- 

cher  la  vérité,  la  science,  la  connaissance 
des  choses. 

Etre  droit,  dresser,  redresser;  couper,  Iran* 

uwimiw» 

cher Et  autres  significations,  excepté 

tuer. 

wrtn. 

ÎTFT 

Aiguiser , moudre. 

sTTOtay 

WC.-3F 

Tuer,  blâmer,  reprocher,  nuire. 

ÏITiTFÎ 

Ajoutons  les  quatre  suivants,  qui  par  l'afGxe  sont  rendus  polysyllabes,  adop- 
tant «T  et  *T,  et  qui  sans  l'afTixc  restant  simples,  sont  conjugués  selon  la  voyelle. 


tiHATOU.V 

Signification». 

Forme». 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

L | 

» 

0 

TUT 

' 

Faire  hahituellcment, 
pratiquer,  louer,  cé- 

r 

0 

«T 

<JWI<JI<II41 

« 

0 

léhftr. 

UUII'll-SOJcJ 

$ 

0 

ê 

0 

Etre  beau,  brillant. 

*T 

7i  Hui  i.^ 

•7=^-5» 

Louer,  célébrer 

1 

3* 

» 

a 

0 

la 

Chauffer,  érhauffer  ; 
brûler. 

«T 

3* 

f 

• 

a 

1 Dans  quelques  autres  significations  il  est  régulier 


TOM  i. 


qi  a 
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638.  JJfÇ  cacher,  couvrir.  Ces  mots  répondant  à plusieurs  idées,  on  distingue 
la  conjugaison  en  plusieurs  points,  chacun  pour  l'acception  particulière  à lui 
assignée  (556,  557). 


DHATOCS. 

Significations. 

Forme*. 

Personnes. 

b Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

tihiTmom 1 

lilïïTinïïrt^ : 

Amntwjsr 

1 * irmmrrasRTj 

ïïtauiiw»<j: 

«nTP7 

tnn 

ifcmiimfwi 

iftOroiillHJ  : 

irl'Jiü  i^Iki 

Garder,  serrer,  con- 

J 

îTnrn3n5r*jci^: 

imjT?iT*WTaï 

,-’F. 

server,  préserver, 

q 

2* 

nFnonroti 

rihmnwarç  : 

iirqium»! 

protéger 

«prrtqii 

53T7T 

inr1 

1 

liïvttmiH 

.■fcrrawifàa 

■ rrriToiiriHui 

1 

tiwiuuiirra 

nhn?rp3swfaar 

rnrmnTîr*rfàrïr 

> i" 

ifhrmTfmy 

| 

iital(iiw«i 

■ IPTWtW^èl 

Tnqrtmppr 

îrnfqôr 

Vf™ 

nPwrrèsr 

îTtoprrawFr 

.iiuimwlwij 

•.  , * 

3- 

j îHi  pj  FM-i^rsr 

ntllfl|rvj4cTT  : 

illVlU  fi-J*r77  ; 

i 

JÎWPJWIH 

lüuiunnrj: 

çnÿrt 

rffqrïTTO*yrâ 

rikrorerofi|f 

Dérober  à la  vue. 

| 

nrawrerçg 

a"  W3 

ôter  de  dessous 

2- 

rfroTTTFîr^fèrvr 

rmrpnr^ij^  : 

ifwiüiw^êï 

les  yeux. 

iiUlItJIHllÙU 

iftnTaprm^  : 

JTWTtnWTO 

| 

53* 

5H** lH,) 

/JlHlP-JIWA 

;ïiwuiw«Mg 

rftqpTPB^T^ 

ntnprir^Mcj 

ifWmreW 

-rfaiflwifudï 

^rqTTIlJTTftHT 

ïH3*S 

53°^ 

1 91^  et  st  admis , de  là  WTtft  1 et  ?rt  admis. 

; Hédupbcation , etc.  selon  la  voyelle.  * Rcduplicafion  ; conjugué  selon  1a  voyelle, 

volonté  devant  tTT  ^refusé. 
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DIIATOU. 

Signification». 

Forme. 

Personne» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

3- 

Blâmer,  faire  re- 

3-q-l.ï 

proche  ; mépri 

* 

2* 

ser  ' 

1 

■ i 

1* 

R (PB  1 wh 

039.  Les  quatre  ci-dessous,  de  la  3*  conjugaison  (390,  391,  399),  suivent 
la  règle  qui  convient  à leur  ünale,  et  en  outre  admettent  VJ  (techniq.  tTSTTH) 
aflixé  après  la  réduplication.  On  ne  cite  qu'un  auxiliaire  pour  chacun. 


DIIATOU*. 

Significations. 

Forme. 

Personne*. 

.Singulier 

Duel 

Plurid. 

3- 

: 

■4 

1 xwq 

WJ; 

Entretenir,  nour 

2* 

rau^prrfrTO 

fcwjrmu 

rir  V. 

1 

wro 

1 

mr 

* 

1 

ËMiHlfau 

1 

- - 

^ J 

1" 

ain7 

- * 

ÏT.HT 

■**  * ■».  • 

xnn 

4T  ~ lift 

V 1 

Craindre. 

3*  ! 

faiu  iwm  : 

fèWtfninp  . 

RWTïï 

f&VJjJ 

ftnj. 

Déshonorer,  (aire 

fàjèuimu 

fâjtUMIHrf 

fir^n*TT^. 

honte. 

3 

1 

f -f»r 

Offrir  un  lacrilice. 

0 

» j 

pai»».q 

( 

1 

3^* 

Pf 

■ -*'*P  ï,-  */  ' 

Et  «mai  *n  (63,)  • A I.  première  conjug.  il  rfgnifie . emplir  . 

Teclin  ^ aflixé  Irrégulier  selon  Wilson  * Ne  prend  pas  le 

5a. 
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640.  Aux  il  faut  joindre  les  deux  suivants  en  devant  final. 


D1IATOC». 

Significations. 

S 

i 

& 

Cm 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

• 

Ü'Ilb* 

m-j 

Aller,  mouvoir. 

3’ 

«TOFrm 

a7n*n^; 

rrrwirz 

1 

Donner , rece- 

OTWillJWJ: 

Conjugué  fré* 

voir;  prendre; 

quentatif  par  quel- 

blesser,  tuer; 

3* 

ques-uns,  aux  4 

• 1 

mouvoir. 

<.<TT«iRb^ 

i*”  temps. 

641.  Enfin  l’on  conçoit  que,  pour  les  dhaloas  monosyllabes  qui  se  con- 
juguent (4S7,  45g,  46 1)  ou  que  l’on  conjugue  (46o)  à la  10e  conjugaison, 
soit  en  conservant,  soit  pour  varier  ou  modifier  leur  signification,  il  y aura  les 
deux  modes,  celui  de  Tri  et  celui  du  classement  par  la  voyelle  radicale,  si 
(333,  35o)  aux  quatre  i™*  temps  ils  suivent  une  ou  plusieurs  des  autres 
conjugaisons.  Exemples  : 


DU  «TOUS. 

Si  gnifi  cations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fansaj-sr 

fâf’Sç-w 

Luire , reluire  ; éclairer. 

Aller,  mouvoir,  séparer, 
vivre  à l'écart. 

q 

q 

3* 

3* 

HnflrVQ 

fcJ<e$Iiri%J15S. 

642.  Extraits  recueillis  dans  les  auteurs: 


DllATOUS. 

Significations. 

D HA  TOCS. 

Significations. 

uig'JMiM 

Il  fil  comprendre,  il  expliqua. 

11  le  fit  respirer;  i!  le  remit  de 

Ri^h'ipiiu 

Il  pensa. 

myTUWTTM 

sa  frayeur. 

STlgiWIIT 

Il  vil. 

tCsfcmrro 

Il  ee  montra  sous  sa  forme 

Il  eut  un  grand  désir. 

fsrirrf 

propre. 
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043.  W initial. — Soient  donnés  maintenant,  chacun  sous  la  règle  qu’il 
suit,  les  trois  dhatous  dont  l’initiale  est  ÎIT  (620,  628). 


D1IATOCS. 

Significations. 

9 

S 

0 

b. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Occuperun  lieu, 

3- 

tTT*7 

«mtq: 

«13: 

ST^-îT.  3T 

un  espace  ; ob- 

2" 

yiuvj 

wrog: 

WR 

tenir...  [4 19) 

1" 

irna- 

WRT 

JR5t?5 

UI-l  1 ir'rÇ 

3* 

trnraç 

yi  5VJ£rj  : 

yicrtfi  : 

Reposer , éten- 

L 

VWIÔTÇ 

8T?-Ï 

dre,  répandre. 

2 

snfæsNX 

• ; 

tllMIÜV® 

aivrg 

afl  l&cfçci 

S’asseoir  (38o). 

«T 

3' 

«mu^nirl 

Observations 


Rédnplicat.  ré- 
gulière. jtt  refusé. 


Prend  J*T  ré  gui. 

Se  conjugue  par 
' la  réduplication , 
et  aussi  avec  le 
préfketr  i^(6a3). 

irréel  *•»>. 


644.  Dhatoas formés  d'anc  voyelle  seule:  les  cinq  dhatous  "3,  3î,  formés 
d’une  voyelle  seule  (344,  627),  et  d’abord  les  trois  formés  d’une  voyelle  brève. 

i°  ^ « aller  • (344,  355,  476)-  pétant  seul  est  initial;  sa  reduplication  sera 
faite  (622,  566)  par  ï étant  seul  est  final,  et  par  conséquent  sous  la  règle 
du  vriddlii  et  du  gouna  (568)  pour  le  singulier,  puis  sous  celle  du  1*^  (568). 
On  dira  donc: 


D HAT or . 

Signification. 

f 

Ch 

§ 

a 

I 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

^-9T,  m 

Aller 

cr 

— tO 

« • é 

1 

jnw 

^üfùri  ’ 

§tJW 

piïï 

^3: 

V 

y 

La  syllabe  re- 
doublée de  J- TFT 
■ mouvoir,  ■ lait 
sa  voyelle  longue 
aux  lermin.  HF^T. 

1 Par  la  réduplication  (6a a),  le  vriddhi  (568) 
et  la  terminaison  (.565),  on  a les  lettres 
mais  ^ devient  fflïï  ; de  14  ^TïïT. 

* On  a d’abord  , puis,  par  devenu 
wfè',  on  arrive  à . 


* Par  la  réduplication  en  $ et  (565)  la  ter- 
minaison , on  n $£UrJ  : , c’est  à-dire  jTnjr.  Voyez 
ci-dessus,  n*  39. 

* etd«là  ^:. 

* et  de  là  . 
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645.  Ix  radical  X (^— H.  HJ  « lire,  apprendre,  ■ J— R.  > se  ressouvenir  ») 

précédé  de  ul'l.  c’est-à-dire  îTft  (309,  475).  — Celui-ci  n’a  pas  de  6'  temps; 
X fait  place  à ITT  (476),  et  l’on  conjugue  üfîiHI—  3 « lire  • (309).  Ensuite,  par 
l’insertion  du  JïJ,  et,  devant  une  voyelle,  la  disparition  de  3BT,  cinq  des  neuf 
personnes  se  trouvent  avoir  fÎT  pour  syllabe  pénultième  (507).  Ainsi: 


646.  a0  "3— 3 ■ produire  un  certain  son,  bcler.  * Il  a pour  réduplication *, 
à toutes  les  personnes,  la  longue  de  sa  radicale;  puis  (tableau  39)  il  change  en 
^ cette  radicale  devant  le  ^ initial  de  terminaison  et  le  ^ des  autres.  Ainsi  : 


3°  ^ (*S5-X  fn  « mouvoir;  aller;  couler»  (3g3).  ^ ■ mouvoir,  etc.  • (344) 
Il  devient  ^BTI^  aux  deux  personnes1  qui  rejettent  HnT.  et  aux  sept  autres; 
la  reduplication  est  V régulièrement.  De  là  arrive  VT  comme  initiale  aux 
neuf  personnes  (374)- 


‘ sfvpât  ht  Hlf.7Ci  : • le  Brahmane  acheva  qui.  par  le  premier  devenu  3,  produit  3. 
• de  lire,  lut  le  Vède  » et  de  là  vient  331. 11  en  est  ainsi  des  autres  per 


’ 3?.  réduplication  régulière  (3) à,  3ai);  3,  sonnes 
radical  ; Ç.  terminaison  . donnent  Sqàou  TÈ3-  ’ Exactement  O*  ou  ï j»8). 
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647.  Les  deux  dhatnus  d’une  voyelle  longue,  H «aller,  mouvoir  » (a' con- 
jugaison); 1(,  J « aller  ■ (407);  ' fil  « aller,  mouvoir  » (446),  sont  assimilés 

à ceux  dont  la  voyelle  brève  est  réputée  finale.  Ils  en  suivent  toutes  les  rè- 
gles (644;  646,  3°),  et  la  conjugaison  donnée  là  est  tout  à fait  régulière  ici: 
etc.  etc.  (637) 

648.  Cas  unique  cl  dernier:  "3^— rT.  3T  «couvrir,  voiler,  cacher,  orner» 
(365,  5a8),  qui  commence  et  finit  par  une  voyelle.  — i°  Finissant  par  une 
voyelle,  il  adopte  la  réduplication,  mais  se  posant  lui-même  pour  redouble- 
ment (3i5,  84 1).  F,nsuite  la  première  syllabe  "pétant  abandonnée,  la  der- 
nière seule  poursuit  la  conjugaison1;  il  prend  et  reçoit  le  î*ï  selon  la  règle3. 


DUATOC. 

Signification. 

s 

g 

0 

U» 

1 

e 

£ 

Singulier. 

T 

yjpra  j 

J 

1 | 

ai/mRw 

7 

2* 

iiij-tPjn 

| 

SviNi 

•p 

■1 

AmJh  W j 

1" 

- w 

Couvrir. 

» 

» — - — --  t-  e—  — . 

3* 

snpà 

'j 

OTp# 

■ 

. * 

1 

iUj-ifeA<d 

• . fr-..rf! 

*1 

2- 

>* . Fi  ’* 

|- 

5tgaâ 

Doel. 


1 ; 


* 

snfnfdcj 

yrj-taM 

s^qatrt 

anj-tai'a 

sn^daaè 


Pluriel. 


AUjî*+c4J  *H) 

SüpTcJ 

• 

Hni 

jÿiEw 

itUjnlVjt 

5#% 

wfafsrâ 

Auj-ifaMS 


Observations. 


Gonna  =TT... 
Gouna  *«ni  fw. 


- 


1 De  sorte  que  le»  personnes  conjuguées  pa-  ’ ^affecté  par  toute»  lea  régie»  qui  con vieil 
raissenl  être  celle»  de  OJ  précédées  de  3^  nent  atn  nfl'nes  Qq. 
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a°  Commençant  par  une  voyelle  longue,  et  ayant  plusieurs  syllabes,  il  de- 
vient et  l’on  dit: 


DIUTOC. 

Personne. 

Forme  q. 

Forme  q. 

snf  avec  irt 

s* 

3TC5f(fiMqôr 

saamra 

3Ttmvvt.gr 

iUeJww 

STicimflr» 

SEPTIÈME  TEMPS  3t. 
ruTtin  i'  éi.oigke.  oiriM. 

(Sômtmft  1 ■ temps  à venir,  à partir  de  demain.  • ) 


649.  Rappelons  ici  les  terminaisons  propres  à ce  temps,  'ft,  pour  l'une  et 
l’autre  forme. 


Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Dori. 

Pluriel. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

•V 

ftql 

• 

s- 

FTT 

mfr 

fTT^T 

cr 

2' 

?TTW  : 

'TTRJ 

2* 

ttm 

tîimn 

tmw 

1" 

?nfFT 

rïTFT: 

r 

<TTÇ 

Et  observons,  î”  que  pas  une  de  ces  terminaisons  n'a  de  lettres  rejetées; 
2°  que  toutes  commencent  par  la  même  consonne  ?T,  ou  si  l’on  veut,  par  la 
même  syllabe  flT;  qu’à  tl  et  à *T,  les  3“  personnes  sont  les  mêmes5. 

650.  On  forme  ce  temps  en  plaçant  devant  ses  terminaisons  le  radical , du 
tel  qu’il  est,  ou  modifié  dans  sa  voyelle,  suivi  ou  non  du  selon  la  règle 
(varticulière  qui  régit  sa  classe. 

651.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle,  et  d'abord  radicaux  monosyllabes. 
— Les  règles  étant  extrêmement  simples,  on  les  donne  toutes  de  suite, 

1 rarj  * demain  m «à  partir  de ; » rPT*.  n\  aura  de  conjugué  qu'une  3*  personne,  il 

participe  passif,  • tendu,  étendu.  • sera  facile  de  suppléer  U 2*  et  la  1"  personne 

* Ainsi,  lorsque  d’un  dfiatoa  qui  a q et  *r,  il  de  l'autre  forme. 


I! 
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et  les  exemples  après.  Ainsi,  i°  ^ refusé,  si  ce  n’est  après  3>  et  (celui-ci 
le  prenant  bref  ou  long  à la  forme  IT).  a°  Finales  : 33T  et  'ST  conservés,  Ç et  ? 
changés  en  37T ' , les  six  autres,  \ — soumis  au  gouna,  peu  d’anomalies. 

Exemples  : 


Finales 

liBATOOS. 

Significations. 

Formes 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3’ 

^FTT 

tiMi{ 

<7 

2* 

^Fnffï 

UKim 

TTrTTWr 

1" 

<ihiîUi 

t'IdPcrf  : 

\ rdTFU 

m 

îi-fti, 

Donner. 

• 

3' 

t^PTT 

T4I«1I^  1 

^TrTT^. 

* 

2’ 

i'MIM 

4M  lui?» 

TJrTT'3 

l- 

4Miuiif 

TTrTP^Tv 

* 

Aller. 

«7 

3*- 

^fTT 

^ITft 

* 

Craindre. 

«7 

3’ 

’om 

îtmfV 

iWI^: 

S 

Écouter. 

U 

3* 

STfrTT 

?rtrTT7  ' 

3 

3-3 

Bêler 

1 

3" 

3T?TT 

TtrTTJT 

■3J7TT7  : 

Offrir  un  sacrifice. 

«7 

3’ 

Qlrfl 

t 

» 

Être,  devenir. 

<7 

3' 

tTfeTTT^T 

nfcïrtrç 

s 

1 

Être  ferme,  fixe. 

<7 

3' 

yferTÎ 

trfamfr 

*-* 

Faire. 

«7 

3r 

trirfi 

«T»  4l{ 

«r-3 

Mourir. 

3" 

mfp 

: 

*î 

Passer  dessus 

«7 

S’ 

df^dl^l 

df^dtj  : 

* 

( TT^TT 
1 

d{ldl{l 

- 

Déchirer. 

*7 

3‘ 

çtpirçr 

çfprrç 

îfnT 

? 

T» 

Boire,  sucer. 

<7 

3* 

vïm 

Wlflijl 

<1^1^  ! 

* 

Î1 

Chanter. 

«7 

3* 

HTiTT 

ïTTdTTT 

; 

31 

5tf 

Aiguiser. 

<7 

3’ 

STtrTT 

STtTTlfr 

sffrrTTf  : 

1 Tcdin.  final  devient  *T  aux  temps  qui  ne  rejettent  pas  si. 

TOM.  t.  *■  53 
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652.  Anomalies. — D’abord  introduction  du  5*T.  t°  exige  : 


Finales. 

DHATOUS. 

Significations. 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fira 

Aller,  s’accroître. 

'joifdm 

aaftvvm 

Par  quatre  dJiatous 

Servir. 

ÇTfüTTT 

xrfàFfifi 

W^HIj  : 

on  ^finale». 

srt-3 

Être  couché. 

srfiiTn 

sifâmjT 

SïfnfTT^: 

3T-T 

Voler  en  l’air. 

îfhrtT 

îftrTTp 

dfqrTTJ  : 

$ 

Éternuer. 

IrtfctcH 

wldfïi^i 

wftffVIJ  : 

Par  quatre  dhatous 

O 

Mêler. 

(J  foi  11 

fjfotrf  i { : 

en  3 final. 

Aiguiser. 

VHfavir 

rrnldlHl^T 

: 

Être  humide. 

Rferiï 

wfèwi;; 

Par  un  dhatou  en 

^-n,  3F 

Couvrir,  voiler. 

cjf^HI 

grf^rTT^: 

W final. 

ci^Hi 

ajlrltfl 

et  : 

admis. 


Finales.  piiatocs. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Produire  un  son.  être 

jmr 

^nfr 

Ç-W,  3 

irrité,  tuer. 

fréim 

{fclniÿl 

^(alrll)  : 

■ • ■;  I 

Faire  tort. 

HÏril 

rtlrJl^l 

1 3'w-3 

rllildl 

FT&FtTfr 

nldrtij  : 

] 

Mettre  au  monde. 

obn 

tüm^i 

I 3**.  w 

Par  six  dhatous  en  ? 

«fcMt 

afsiriq  ; 

3 final. 

• 

çtprrfV 

çtfTrç: 

I-FT 

Tourmenter. 

çf&m 

; 

Célébrer  (663). 

•ilrfi 

Frrarfl 

ï 

3-w 

FtfSCTt 

4fapn^ 

nlcifiif  : 

1 

Célébrer. 

Mil fil 

^Frhrrfr 

Milrti{  : 

£-9f 

1 ' 

*-n(«ri! 

î 
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Finales. 


Par  deux  dhatous  ^ 
en  3 final  < 


Par  deux  dhutous 
en  H final. 


Significations. 


Accoucher. 


Secouer,  agiter,  trem-  j 
hier. 


Nourrir,  protéger. 


Résonner. 


Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

ririn 

çrt.Trft’ 

Kim): 

HlâHTji 

sftrTT 

vtmfr 

ylril*  : 

wfarrTT 

ttwïïn 

tffânTT{ : 

nf^TTT 

Hfpnp 

: 

«sfr 

Fërfpnft 

Hlml^  ! 

isnu 

rawiji 

653.  Ensuite  non-admission  du  gouna;  elle  ne  tombe  que  sur  ^ et 
et  pour  trois  dhatous  seulement  qui  les  changent  en  ?IT. 


Finales. 

DHATOUS. 

Significations. 

Singulier. 

Itoel.  ' 

Pluriel. 

J final. 

Répandre. 

Ml  <11 

*1 IH 1 1 1 

MiMif  : 

Deux  dhatous  en  ^ 

Déchoir. 

£T?n 

îimp 

ÎFiq  : 

final. 

*n 

Tuer. 

*TFTT 

MIHI(  : 

654.  Quelques  autres  exemples  de  monosyllabes  réguliers. — i ° ^refusé  (65 1). 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

*T 

Se  tenir,  être  debout. 

Wllril 

T 

Couvrir. 

Miifl 

% 

Décliner. 

vit rtt 

ï-3 

Aimer. 

£TrTT 

f W 

Avoir,  posséder. 

{çn 

^-3f 

Échanger. 

ITT7TT 

Boire. 

$ïrr 

a 

Décheoir,  dépérir 

riim 

ift-e,  j 

Mourir 

î^TT 

* 

Dormir. 

<pTT 

q-ar 

Précéder,  aller  devant 

^rtrTT 

Zt-ff 

Abattre,  couper. 

? 

Mouvoir 

qt-n 

Détruire. 

ctptt 

53. 
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a0  requis  (65 1). 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
dn  singulier. 

DHATOUS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

Lier. 

trfeïïT 

qr-sr,  fîr 

Nuire,  faire  torl. 

'if^nr 

Jeter,  lancer. 

* 

Gouverner. 

OT^rTT 

3°  Dhatous  dune  voyelle  seule  (65 1,  644,  646)- 


DUATCHJS. 

Signification». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation». 

«-fw.  i 

Mouvoir,  aller. 

STTT 

wvfnù 

tnrrnr: 

ïrwFTj 

Et  ceux  portés  nu 
n*  6^7. 

*iH  103 

«vt 

1 .ire. 

W^fTT 

W'Jlrl^l 

(645. 476) 

655.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  — Gouna.  Les  trois  voyelles  brèves 
î,  3.  subissent  le  (jouna  quand  la  consonne  finale  est  une  lettre  simple  ; 
elles  restent  quand  cette  consonne  est  un  groupe,  et  nulle  des  autres  ne 
change  devant  une  consonne  quelconque.  Il  n’y  a presque  point  d'anomalies. 

656.  Car  elles  n’affectent  sans  restriction  que  six  dhatous. 


DHATOUS. 

Significations. 

Deviennent. 

Observations. 

-«t.  sr 

TX 

W 

erz-s 

Teindre. 

Voir. 

Conseiller. 

Emettre,  produire. 
Porter. 

Supporter 

Qui  conserve  7. 

Qui  veulent  ^ mis 
pour  V?,  faisant  : 

Qui  changeant  y 
en  3,  font  : 

_ 

• 

* 

arr^ 

Deux  autres,  fxr^  cl 
( ci  - après , article 
du  7^),  paraissent  ôlrc 
en  discussion. 
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Et  elles  n’affectent  à vplonté  que  les  six  en  ^ qui  suivent,  admettant 
le  gouna  et 


DIUTOCS. 

.Significations. 

Deviennent. 

DIUTOCS. 

Significations. 

Deviennent. 

Tirer,  attirer  à soi; 

^Ï  -ST,  3T 

labourer,  faire  des 
sillons. 

. 

Etre  satisfait. 

, 

< 

Se  vanter. 

3T 

Tl 

R*«t 

« 

WJSf-SI 

Toucher,  manier. 

TT 

Mouvoir,  aller. 

657.  Créaient  1^. — Le  temps  :ft,  futur  i",  étant  celui  auquel  on  peut, 
comme  au  plus  simple  des  six,  référer  les  trois  qui  le  suivent,  et,  pour  un 
bon  nombre  de  radicaux,  les  deux  qui  le  précèdent1,  ensuite  l’infinitif3  et 
le  participe  passé  passif,  nous  reproduisons  ici  les  règles  du  ci-dessus 
énoncées  (48a,  483),  les  accompagnant5  chacune  de  la  liste  complète  des 
illuitnus  qu’elle  régit  (53o,  535,  545,  566). 

658.  Tous  les  radicaux  terminés  par  l’une  des  consonnes  suivantes,  üT. 

H,  R 55;  î,  J,  T,  Ç,  tlT;  ff.  BT  ; tü.  H.  prennent  le  î*f  devant  rf  ini- 

tiale de  la  terminaison  du  futur  i*r;  il  n’y  a pas  d’exception.  ST^  terminé  par 

prend  le  T*f.  Exemples: 


DIUTOCS. 

Significations. 

Formes. 

Personne». 

Singulier. 

Dnel. 

Pluriel. 

3* 

%f?TrTT 

fi»! 

Savoir,  connaître  (35 1). 

<T 

i- 

Vïffinif^M 

y 

raim 

Sfprq 

Louer,  célébrer. 

* 

2- 

1" 

’ Que  logiquement,  peut-être,  il  devrait  précéder. — * C'est-à-dire  le  nom  générique  verbal,  dit 
par  nous  mjinitif.  — s Le  complément  de  ceci  §c  trouve  au  dernier  article  de  ce  futur  (665). 
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DIUÎOUS- 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DDATODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Tomber. 

wfrïrll 

Mouvoir. 

!ï 

Couper. 

ffifWHTT 

fÿa-a 

Jouer. 

£f&?n 

Nuire. 

^fwrr 

Mouvoir. 

viPlHI 

«fi-* 

Être  (35 1). 

afrfrn 

Désirer. 

cjfÎTrll 

tw 

Briller. 

vT  1 frt'l  i 

Nourrir. 

cnlurii 

Prolonger,  etc. 

Ç^rfeïrTT 

Envelopper. 

àfèrrr  • 

65'J.  Des  radicaux  terminés  par  U;  «T;  tf,  Vf,  IJ;  SJ.  ÎJ,  fï,  le 
plus  grand  nombre  prend  le  Î*J.  En  voici  quelques  exemples: 


DILATOÜ8. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DIIATÜC9. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

l fer 

«Ptr 

1 9.  ï 

alfnrii 

«tapir 

rlldrfl 

•R 

îR-« 

f^T-3T 

Folâtrer. 

Déshonorer. 

Faire  tort  (66a). 
Faire  tort. 

S’étendre , se  gonfler. 

fl^îfT 

rlf^TT 

r^Plrfi 

nfnHi 

Mouvoir. 

Produire,  engendrer. 
Produire,  engendrer  ; 

nailre. 

Aiguiser. 

660.  Une  centaine  (les  3Ï)  (535)  refusent  le  ï^.  En  voici  la  liste: 


DH  AT  OC». 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DI!  A TOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

^-3t 

Faire  cuire. 

UWT 

Couler. 

Quitter. 

H Mil 

Demander. 

* 

f|s^-ir,  xr 

Couler. 

Abandonner. 

rîlrhï 

Parler. 

3HÎT 

fta,5r 
nmr-  { 

Entretenir. 

I felST 

3C 

Distinguer.  » 

OC4ll 

|sr 

Purifier. 

1 

1 
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DIMTOVS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

UIUTOCS. 

Significations 

3'  personne 
du  singulier 

«H:3| 

Partager. 

ilSÏT 

3IÇ-  3 

Aller,  mouvoir. 

I 

.\VM  S| 

*r3ïï  - v 

Rompre. 

H 

Être  triste. 

HWT 

iw 

Rendre  courbe 

Suer 

*R-{ 

(w.ï 

Sauver,  manger. 

Sécher 

RF^IT 

»Jït-3ï 

Kaire  un  sacrifice. 

UWî 

Çî-3 

Aller  à In  selle 

Ç^T 

SC 

Méditer. 

OtfFT 

3KR 

Être  en  colère. 

*>Î£T 

R-f.  » 

Teindre  ; aimer. 

w 

•R-1' 

Etre  aflamé. 

WT5T 

IR- 3 

Teindre. 

srv-n 

Lier,  attacher 

ti-si 

R- W 

Rompre,  briser. 

^Ih»i 

st. 

Faire  connaître. 

foïT-f^T,  3T 

Séparer... 

awT 

3ï.-«r.» 

Coii  liai  Ire. 

^TOt 

Être  avec 

«V 

Combattre. 

OÎÏI 

> -ir  > 

3T,  TT 

Abandonner. 

5T^T  («MJ 

Çt;* 

Couvrir. 

fret 

*^'1^  3T 

Embrasser. 

TT 

Accomplir. 

jret 

Manger. 

OTTT 

ai^-Tr 

Aller  à la  chasse 

5TTÇT 

S?-»* 

Réduire  en  poudre. 

vî^T 

StR 

Purifier. 

STT5I 

i«r.ô» 

Être  dans  In  détresse. 

STV-TJ 

Accomplir. 

rTT5T 

r*r 

fw^-  TT 

Meurtrir  de  coup». 

Son 

fày-ü 

Accomplir. 

a 

Disséquer 

ewt 

'Rl.-tr.  3 

Connaître,  considé- 
rer, vénérer. 

XéfT 

üp-X  3T 

Envoyer. 

=fhn 

^-9T,  3T 

Tuer,  frapper. 

^<TT 

55 -X  3T 

Vexer. 

mwr 

STF^-X  ST 

Occuper  un  lieu. 

ulwi 

<t£-tr.  ï 

Marcher. 

<XWT 

fitr^-îT.  tr 

Ordonner. 

?TtTT 

Percer,  couper. 

itm 

ÇC-w 

Toucher. 

■ smt 

fà^-SI.  3T 

Obtenir,  etc. 
Juger,  discuter. 

RL 

fR-tr.  3 

Briller. 

ftWT 

fir^-tr,  3 

Exister. 

ft*P7-X  3T 

Enduire,  plâtrer. 

^TTT 

' Ci-apres. 
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OUATOUS. 

Significations. 

3*  personne  1 
du  singulier  ! 

DOATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Raser  (la  barbe). 

«vii 

1 

Toucher  ( avec  la 

Wîfl 

Maltraiter 

) 

main). 

IWT 

91^*  3ï 

Jurer. 

Tirer  des  lignes. 

C5PT-9T 

Maltraiter. 

Faire  des  sillons. 

Tl 

Mouvoir. 

^-n 

Se  réjouir. 

rfm 

Cohabiter  (coire). 

treuT 

Eclairer. 

Se  réjouir. 

jan 

ï^-3t 

Etre  impur. 

far 

Gagner. 

9IWT 

fèn-rq.  sr 

Etre  ennemi. 

m 

nn 

Aller. 

U'dl 

'J?-*.  Ç 

Nourrir. 

ôter 

Produire  un  son, s’in- 
cliner. 

H'dl 

Pulvériser. 

tflET 

«rç. 

Retenir,  cesser. 

tl*iil 

(fe 
fàr,-  ! 

Occuper  un  lieu. 

ire 1 

fl:* 

S'amuser. 

pTîT 

Se  retirer  (4oi, 449)- 

Pleurer,  appeler. 

wret 

Etre  de  reste. 

9RFT 

Mordre,  ronger. 

Sécher. 

vîhÿl 

Indiquer. 

Embrasser. 

Voir. 

0^ 

Manger,  brouter. 

QFTT 

*pT-  ST 

Toucher. 

Brûler. 

ÇIVT 

Faire  tort 

! -*TÎ.  3T 

Enduire. 

1?TUT 

Pi 

^TT 

ï^-W.  3t 

Traire. 

çmn 

tr,  3F 

Mouvoir,  diminuer. 

T^-?T,  3T 

Lier. 

fetar-sr 

Entrer. 

2m 

Mouiller,  uriner. 

acr’ 

’ Rappelons  que , parmi  les  radicaux  en  ç 
final , ceux  qui  onl  7k  pour  initiale  changent  ce 
3:  en  O devant  le  fT  consonne  initiale  de  la  ter- 
minaison (384);  qu'cnsuitc  (3i)  le  ^devient  tf; 
qu' enfin  à la  place  du  groupe  Bf , impossible  (63), 
on  fait  (63,  a‘;  43a)  le  groupe  ténu  aspiré  nt, 
ce  qui  forme , pour  ces  verbes , la  finale  IWI . 
twifr,  etc.  (538) 

Cette  transformation  s'applique  aussi  aux 
ihatous  en  ^ final  avec  ^ou  FI  pour  initiale , 
4 l'exception  de  -T7 , qui  change  q en  v,  dou 
provient  (66,  3*)  la  terminaison  £1  (538,  notes). 
Tous  les  autres  radicaux  (ceux  dont  l'initiale  est 


autre  que  ç,  rr,  FT)  changent  le  ^ final  en  t> 
(435, 385), qui  (385,435,  a*)  s'élide , fî  consonne 
initiale  de  la  terminaison  devenant  (435,  a’;  77) 
la  cérébrale  K.  Techniq.  % final  d'un  dhalou 


1 »""»■ 

Per*onn*« 

Singulier. 

Dn«l. 

Pluriel. 

3' 

ftcifr* 

«ferj: 

2- 

ÔeTFT 

1" 

itfelfFT 

Pfciwt  - 
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DIUTOC5. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Ç* 

Croître. 

Pouvoir. 

TTWîT 

"91. 3f 

Goûter 

S'asseoir,  habiter 

3FTT 

Désirer,  convoiter. 

wtei 

5T3TÇ-2F 

Aller 

«fyrçï 

5TÇt-3ï 

Fournir,  porter. 

cïlfcl 

xror-sr  1 

Faire  un  bruit,  étro 

3 

Connaître . considé- 
rer. 

tTrTT 

fircr' 

en  colère. 

r 

661.  Quelques  dhatoas,  contenus  dans  cette  liste,  se  retrouvent  ailleurs 
sous  d'autres  significations,  pour  lesquelles  (657)  l’insertion  du  est  main- 
tenue. 


DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Craindre. 

Êtfimt 

Connaître,  compren- 

*lfàrfl 

Savoir,  comprendre. 

dre:  croire 

Résonner. 

si^- tr,  3t 

Souffrir,  etc. 

TlfàiPfl 

Jeter  de  l'eau. 

Srt&rTT 

ÎT^-T,  et 

Craindre,  douter. 

STf^TT 

" 1 

Être  dans  la  peine; 
frapper,  tuer.  # 

•OQfii 

WS--T 

Tomber. 

662.  Les  radicaux  terminés  par  une  consonne  qui,  pour  la  même  signifi- 
cation, ont  la  faculté  de  prendre  ou  de  ne  pas  prendre  (les  3t)  (48  1),  ap- 
partiennent aux  finales  ïî.  U.  tT.  *T,  ST.  tf,  H,  ^ (65g),  savoir: 


DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

spr 

Plaindre,  avoir  du 

SiïtfaTTT 

935^-V 

Bendre  évident. 

tlfëflrfl 

chagrin. 

Trm 

"V 

ctfü^sni 

Couper. 

sm 

Orner,  purifier. 

Wr 

' Ces  deuici  ne  prennent  le  J»?  que  selon  quelques-uns. 

TOM.  1.  54 
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OIIAÎOL'S. 

•Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DIUT0D9. 

Si  g ni  fica  lions. 

3'  personne 
tin  singulier. 

ÎX.*" 

Nuire  ; faire  cuire. 

*m  - 3F 

Agiter,  remuer,  rô- 
der. 

ÏTTST 

TB 

âffôcTT 

nter 

5PL-tf*  3 

Faire  honte  (545). 

atrrr 

Couvrir,  cacher. 

nfçm 

« 

wfÎRTT 

Tî-" 

Convoiter. 

sftsn 

CT^-3 

Éveiller;  mettre  en 

zmi 

g»f?c 

ST%ÎT 

' 

ÇTtftfTTT 

Tir* 

Perdre  le  sens. 

mai 

Désirer  de  nuire. 

ÎCtTOI 

ofiîlrfl 

rrf^rn 

sst-jî 

Occuper  un  lieu. 

T?-3 

Etre  capable. 

rrfeî 

Désirer. 

çrfu/tt 

fàlT^-3 

Aimer  (dans  le  sens 

râwt 

Amoindrir. 

d'affection). 

MfgHt 

fym.i 

rlltrfril 

ajpj 

Suinter,  couler. 

Tailler,  ciseler. 

üKl 

• 

Être  en  colère. 

’jfàm 

nr^-rr 

Ocoupcr  un  lieu  ; rc 
cueillir,  posséder. 

tifaicn 

BTT 

pntn 

*r 

Nuire,  faire  tort  (435, 

R-» 

Nuire,  tuer 

548.65g)'. 

rT^T 

Étendre  sur 

pn 

Nuire,  faire  tort  (548, 
53i,4ag). 

qut.1 

663.  Particularités.  — Enfin  plusieurs  particularités  affectent  les  dhatous 
suivants  qui  appartiennent  aux  finales  SG,  F;  FT;  tf.  V{,  ^ q\  JT.  F,  savoir: 

1 Le  désaccord  de*  grammairiens  tua  décide  * Six -du  eu*  dhaiout  ont  déjà  été  donne*  oi- 
à donner  le»  deux  mode»  dessus  (656).  mai»  sans  terminaison  dn  temps*. 
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DHATOCS. 

Significations. 

i 

3*  fenokitf 
du  toBguJiur. 

S*  |««WM 
du  liafulicr. 

i **  perso  un» 
•lu  HBfuiUv. 

3T 

Prendre , saisir. 

q 

q^TT 

q^îTTfq 

aqtoifcu 

• H 

iTTTT 

ât^nfÏT 

jrqTqq 

fl 

(656) 

q 

qqfr 

rl'-rtrO? 

qfqFTT 

qfqmfq 

qfqkrfrq 

svm 

gvmfft 

stnrtfet 

n 

(656) 

q 

îofrPi 

(ivfifçq 

^fq?q 

3~nfrTmi 

^lÙHTTW 

ttuft 

qqnfq 

q^TrfFT 

95 

(656) 

q 

«o-i  1 

îqTnfq 

qqnfçq 

q 

q»fq7TT 

ïRfqrTTfq 

WfÎTtriftîT 

, S.  

q 

Tf^TT 

ÏFTTÇ 

Expliquer,  dé- 

q 

5iW7T 

*fçKrm*ï 

crire.  discu- 

qrwn 

^çrviH 

trurvii^ 

fl 

1er*.  Conjug. 

iftf^Klrll 

gif&titnîi 

qrfFq?n^ 

Tgn  (547). 

q 

q**7TT 

q^TTïfq 

(WCHlfo 

Observations. 


n *»«g  «»•  H 

I 

l { pour  «î , **T^  refusé, 
pour  *?.  admis. 

; 

I 

J J ou  s^pour  W, ^.refusé. 

iî^ciigé  à In  forme  <T , cl 
refusé  à In  forme  «T  (55g). 

| re  pris  n la  seule  a'  per- 
I sonne  du  singulier.  (Wilk.)  ' 
Amubmdha  5.  jrr  udmis 
n toutes  les  personnes.  (Car.) 
Î»T^  refusé. 

^ il  ici  et  n éV.  tft.  tft. 


DIUTOC  H. 

.Signifia»  lions. 

1 

S 

J 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

qrf^qr 

qTrrrçr 

qtfÇTTf  1 

sp-3.tr 

Perdre  la  riu* 
son. 

q 

3" 

qtlVT 

•TT7-JT7Î 

qnvrç  : 

qrcT 

qtETT  : 

Prend  devant  q 

ÎTH:  1 

Cohabiter. 

q 

3' 

qf^iqr 

qfeiTTT^: 

(553.  58g). 

qfvirTT 

nfvlni^  ■ 

Si  ^ est  omis,  il  y II 

um-tr,  s 

Périr  (543). 

q 

3* 

=TTUT 

;trVT^T 

rfrirq: 

doux,  terni  iu.  et  rjo^s’in* 

=fCT^  : 

aux  temps  suivants  *. 

ivb 

infrfr 

tnfrfi 

Première  consonne 

ST 

Faire  Irirc*. 

q 

3' 

. 

aStt.-t* 

du  groupe  final  élidée. 

VTFJ 

sreiy: 

el  9 devenu  q (660). 

1 Faire  attention  a ses  différentes  inflexions 
selon  les  significations. 

1 Wilkins  dit  ici,  comme  on  a vu  ci-devant 


(4a  7)  : *{fîf_-5r ; irrt])-  ai  • faire  cuire . . puis  çjrt . 

1 D'autres  n'insèrent  pas  Oft,  et  disent  tiftirn, 
sr?l,  etc 


54. 


m- 


.#•  . m 

■ • 
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PH  A TOC'. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Observations. 

«mp-ir 

Première  consonne  du  groupe 

Se  baigner,  plonger. 

final  élidée  ; ST  devenu  «ï . 

fôn.-w.  il 

Moudre,  pulvériser. 

te 

disparu. 

3V  î-à 

Nourrir,  etc. 

«te 

CT55-ST,  3I 

Demander,  interroger. 

| 

La  finale  peut  devenir  v (377, 
3,6). 

Croître,  elc.  (555) 

OTTf&rTT 

j 

Augmenter,  etc. 

OJTrTT 

WtlQrti  | 

Avec  refus  du  élision  de 

la  semi-voyelle  finale. 

J,  y 

Grossir,  etc.  (555) 
Pratiquer;  louer. 

tOilrtl 

UUllQru 

<1131-3 

1 

Admet  ¥TT^ devant  le 

i 

J 

iîhflfîïrtt  1 

in:  T 

Cacher  (557).  ' 

nrtw 

jqftei  | 

Forme  désidérativo. 

5^-t.  "•< 

Faire  sortir. 

faufil  fàfïl  T 

Admet  3*^. 

Hors,  dehors  (449). 

n,-f^ 

V" 

Louer,  célébrer  (65a). 

3 devenu  33  ' 

Parler. 

Défectifs 

1 

664.  Dilatons  polysyllabes.  — Les  dhalous  polysyllabes  redoublés  et 
autres  (634.  636,  648)  qu'on  leur  assimile,  exigent  tous  le  OT  (48i  ).  Ensuite 
ceux  que  termine  une  voyelle,  élident  devant  1*1  les  finales  TTT.  sou- 
mettent au  gouna  les  finales  3,  sçj  ; puis  observent  les  règles  sur  la  ren- 
contre des  voyelles.  11  n’y  a pas  d'anomalies.  Eniin  3ï,  V— 3Ï  ne  sont  jamais 

' Vararoutchi  l'écrit  15  ; Wilson  donne  HJ  et  6*,einj  -i'. 
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finales.  Ceux  que  termine  une  consonne  astreignent  la  voyelle  qui  précède 
aux  règles  de  la  médiale  des  monosyllabes.  Ainsi 1 : 


DHATOUV 

A conjuguer. 

3*  personne 
du  singulier. 

DH A TOC V 

3*  personne 
• du  singulier. 

ïfpCT 

(636.  66a) 

(634) 

fuît 

(634) 

fri 

ftfÙrtT 

STT^ 

(55a,  609) 

yilKTrTI 

(635) 

9lf^lT 

aët 

(634) 

a*. 

§fàm 

(634) 

oiioinfHi 

(634) 

fafjtrr 

(634) 

ftft 

(634) 

fi* 

firfpn 

ïTOJ 

(635) 

gnifpn 

3$ 

(648) 

AuilciHi 

Et  encore  ceux  de  la  i o”  conjugaison.  Exemples  : 


DUATOL'S. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DRATOC9. 

Significations. 

3’  personne 
tlu  singulier. 

Penser. 

.Mordre. 

vrrerfarn 

^viQhi 

*51-*’* 
3 r 

Dérober. 

Louer. 

ntjfiiai 

TTTWf^trTT 

665.  Tour  aider  la  mémoire  sur  la  conjugaison  de  ce  futur  iw  et  sur 

celle  des  trois  temps  qui  le  suivent5,  remarquons  ici  que  ces  trois  temps, 
le  précatif,  forme  seulement,  le  futur  2*  et  le  conditionnel,  forme  U et  *T, 
prennent  pour  initiales  de  toutes  leurs  terminaisons,  la  consonne  ïf  sifllante 
annexée  aux  d’où  il  suivra  que  les  règles  générales  ou  d exception  sur  le 

irç,  observées  devant  au  futur  i",  le  seront  également  devant  à ces  trois 
temps,  sauf  un  petit  nombre  de  particularités  qu'on  indiquera5.  Remarquons 
aussi  que  les  règles  sur  la  transformation  des  voyelles  et  sur  leur  perma- 
nence en  certains  cas,  observées  au  futur  i“,  le  sont  à ces  trois  temps5,  sauf 
quelques  particularités  que  j’indiquerai. 

• 3mjJ664)  n'e»t  pis  donné  ici  i cause  du  1 On  ponrraitdire,  et  aux  deux  temps  qui  ie 
dissentiment  des  grammairiens.  précèdent  (Et . Tt  ) ,cu  tenant  compte  cependant 

■ Le  tr  initial , à la  forme  7,  exclut  le  jn..  de  leurs  nombreuses  irrégularité». 
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HUITIÈME  TElfPS  Ét. 

Oôtiftt  1 ■ prie,  invoque.  » (Ce  temps-là  sert  à exprimer  un  précatif,  un  impératif  adouci, 
mitigé;  un  bénédiclif,  qui  bénit,  souhaite  prospérité*;  un  futur  indéterminé  ’,) 


666.  Rappelons  ici  les  terminaisons  (3  i a)  propres  à ce  temps  pour  l’une 
et  l’autre  forme. 


667.  Si  l’on  compare  ces  terminaisons  à celles  du  ae  temps  I^T,  on  voit, 
i°  à la  forme  tf,  que  ce  sont  celles  de  ce  temps  pures  pour  deux  personnes 
(3e  et  aedu  sing.),avec  préfixé  pour  les  sept  autres,  savoir  à 35TH  de  la  i"du 
singulier,  à 3 de  la  3'  plurielle  avec  3TT  rappelé  après  , et  à la  consonne 
initiale  des  cinq  autres  (trois  du  duel,  ac  et  i™  du  pluriel),  a”  A la  forme  H, 
que  ce  sont  encore  celles  de  ce  a'  temps,  mais  avec  préfixé,  pour  les  neuf 
personnes,  de  cette  manière  : à la  terminaison  dans  cinq  (i”du  singulier  et 
du  duel,  les  trois  du  pluriel),  à la  terminaison  et  à sa  finale  dans  quatre  (3*  et 
ar  du  singulier  et  du  duel). 

668.  On  forme  ce  temps  en  plaçant  devant  ses  terminaisons  le  dhatou 
tel  qu’il  est,  ou  modifié  dans  sa  voyelle,  suivi  ou  non  suivi  du  suivant  la 
règle  qui  régit  sa  classe. 

669.  On  comprend,  d’après  les  initiales  de  terminaison  et  le  dernier  ati- 

1 Ueofcll  i " «ordre,  permission;  » a*  ie  sens 
du  temps  çt,  «précatif,  ou  impératif  adouci, 

« mitigé.  «U devant qr^«  être.  « (Wilson.)  Suivant 
notre  métaphysique  sur  les  verbes,  précatif,  im- 
pératif, optatif,  subjonctif  sont  des  modes  et  non 
des  temps. 


1 tlUiiOéltiniii  : 

Vive  longteup»  l'homme  de  bien. 

* « Prier,  invoquer,  commander,  souhaiter, 
• bénir,  recommander,  etc.  etc.  idées  d’avenir;  • 
à quoi  Wilkins  ajoute  : «sous  le  rapport  du 
« temps.  • 
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néa  (665)  do  futur  1”,  que  les  formes  *1  et  doivent  se  traiter  séparément 

670.  Forme  U. — Règle  constante  : que  la  finale  soit  voyelle  ou  consonne, 
le  1*^  est  refusé. 

Forme  JT. — Les  règles  du  ï*[  sont  les  mêmes  qu’au  futur  i". 

671.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  — i°  Forme  O. 

Wt  devient  Ç si  l'initiale  du  dliatou  est  une  consonne  simple  *. 

nT  peut  devenir  V ou  resler^IT  si  l’initiale  dxidhatou  est  une  consonne  double. 

Ç et  Ç deviennent  ÏTT,  et  les  règles  de  3ÎT  sont  appliquées, 
reste  sans  altération,  sans  distinctions. 

^ et  ^ font  j(  si  le  dhatou  est  seul,  et  I si  le  dhatou  est  avec  préposition1. 

3 et  3,  font  3>  sans  distinctions. 

Vï  devient  fù  si  l’initiale  du  dhatou  est  une  consonne  simple,  et  il  devient 

si  l’initiale  du  dhatou  est  une  consonne  double, 
devient^  sans  distinctions. 

a°  Forme  *T. — A la  forme  JT  du  précatif,  les  voyelles  finales  observent  les 
règles  (65 1)  du  futur  i",  à la  réserve  de  quelques  dliatous  en  3$  et  pour 
lesquels  avec  refus  du  35  reste  35  et  3£  devient  nj-  Il  faut  en  dire  autant 
des  anomalies;  celles  du  futur  i“  et  quelques  autres  se  retrouvent  au  précatif. 

672.  Exemples  des  dliatous  réguliers.  — i”  De  la  forme  J7  seule. 


Dii.vrotw 

Signifies!  ions. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

■ 

3- 

^ÜTTfîTq 

èmg: 

QT 

Boire. 

T 

tUm-n 

1" 

1W 

*TT-$T 

Mesurer. 

ï 

ÇT- f^T 

Délaisser. 

3’ 

Ç’u?!. 

: 

Donner. 

3- 

: 

„ , . 

CTnq: 

0 

wiaiij 

FTTOJT1  : 

üt-ît 

Savoir, 

3' 

%mg: 

ffTïmrTT*^ 

çrruiq: 

1 Ces  rapprochements  entre  l 'optatif  et  le 
précatif  sont  clignes  de  remarque,  et  font  peut* 
être  comprendre  pourquoi  certaines  langues 
dérivées , comme  l est  la  langue  latine , n'ont  pes 
admis  le  précatif,  et  l’ont  confondu  avec  l’optatif. 


Optatif,  Jmvrt;  précatif,  iftvira! 

1 srr  est  devenu  ^ à la  forme  <1,  et  n*a  pas 
changé  à la  forme  n. 

y et  $r  restés  h In  forme  <7  font  ^ à la  forme  n . 
C’est  l’ordre  inverse,  dit  Wilkins 


ê 
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3*  personne 

Significations. 

3*  personne 

DUATOCS. 

Significations. 

du 

singulier. 

DUATOCS. 

du 

singulier. 

«J^R 

erg-Bt 

Aiguiser. 

”FR 

V 

Flairer. 

FR 

Aller  à la  selle. 

FR 

UT-ST 

£fir,  rr.  fix 

Trembler,  ébranler. 

FR 

f^-ST 

S’accroître. 

sffcrFL 

HT 

Applaudir. 

• 

trfïa 

Suivre. 

sifèrerTri* 

«T-SI 

Briller. 

« 

Avoir  bonté. 

ï*or 

jr-m 

Donner,  prendre. 

9 

ej-w 

Éternuer. 

FR 

m 

Nuire,  (tire  du  vent. 

9 

3 

Mouvoir. 

FR 

1 OTT -ÇT 

Raconter. 

» 

3 

FR 

Emplir. 

» 

f-« 

Suinter,  couler. 

FR 

CT-9T 

Devenir  méchant. 

a 

H-** 

Écouter. 

FR 

RTT-fèr 

Devenir  vieux. 

9 

F® 

Jeter,  lancer. 

FR 

wn 

«HT-9T 

Allumer  le  feu. 
Manger. 

9 

3. 

Être'. 

FR 

% 

CTT 

Etudier. 

fcoïnfpL 

WfcjTrL 

*T 

% 

Être  faible. 

prnfr^ 

*3 

fit 

Surpasser. 

îfttïTrL 

j-fft 

Traverser  (une  rivière). 

ffWirL 

Craindre. 

*îfcrr?L 

j-ffr 

Tuer. 

4>tdtn^ 

I 

J 

F*I. 

1^-  fit 

Emplir. 

S-« 

• Mouvoir. 

fr 

SJ- fît 

Conduire. 

5 

) 

FR 

ï> 

Boire. 

ï-w 

MCler,  séparer. 

FR 

a 

Chanter,  célébrer. 

Louer. 

FR 

% 

Émettre  un  son. 

%ÏTT?L 

Offrir  un  sacrifice. 

FR 

* 

Rectifier,  purifier,  la- 
ver. 

Ç-BT 

Produire  un  bruit. 

> 

Rendre  un  son. 

>*R 

1 Voir  aux  défectifs  (470).  — * Avec  préposition. 
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HP 


DHATOCS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOD3. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

? 

Moutoir 

h 

Sécher. 

Faire  un  brait. 

RTZrTft 

A 

Déchoir. 

a 

ï 

Etre  courbe. 

W^i. 

Couper,  abattre. 

rbrpp 

Nuire. 

a 

«ft-tr 

Détruire,  ruiner. 

urhrn^ 

Nourrir. 

a 

Déchirer. 

& 

Penser,  méditer. 

^-ST 

Jeter,  lancer. 

„ ' 

«TTOTr^ 

1 A 

Déchoir,  être  triste. 

talü 

n?TTïïTfT 

? 

1 

Dormir. 

• 

Entortiller. 

a 

a 

± 

Mépriser. 

dtn?^ 

vt-a 

Aiguiser. 

afhiTT^ 

Couper,  moissonner. 

■ 

< 

. 

a0  Forme  *T. 


DHATOC 

Signification. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

- . 

*TTT?V? 

UltfimWIH 

«n-fw,  3 

Mesurer. 

* 

*rraW  : 

*mftaiwi>t 

lTPTtw*T 

• 

1” 

nrô 

Min'wfç 

DBA TOUS 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DUATOCS. 

Significations. 

y personne 
du  singulier. 

çr-fst.3 

Mouvoir. 

EM  «ta 

éft-ar,  3 

Embrasser. 

w.  3 

Boire. 

WW 

HT-ST,  J 

Aller. 

a 

ft-n,3 

Couler,  suinter. 

frtt-3 

Sourire. 

tWW 

TOM 

. i. 

v~ 

5t5 
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DHATOUS. 

.Signification». 

y personne 
du  singulier. 

DUATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

3 

Couvrir. 

éhJte 

Vi 

Nourrir,  préserver. 

snîte 

a4-et.  3 

Reposer. 

sifS^W 

àt-3 

S'augmenter. 

a 

ç-» 

Résonner  ou  mouvoir. 

3-5 

Mouvoir. 

uïuW 

3-5 

Résonner. 

f- 3 

Dérober,  voler. 

ÿfwte 

«j-j 

Mouvoir. 

bj^-x  fit 

Couper,  retrancher. 

Se  repentir. 

ç&sre 

Produire. 

a 

^er.y 

Purifier. 

l-w.3 

Travailler,  tratiquer. 

?ïtw 

Lier,  attacher. 

xrfèrtTTEr 

g-fôr,  3 

Contenir,  nourrir. 

tffte 

?-W.  3 

Mourir. 

Troquer. 

«nritw 

X-3 

Nourrir,  aimer. 

Û-3 

Mouvoir,  aller. 

• 

3°  Formes  TT  et  *T. — Celle-ci  prend  le  ^ après  les  deux  finales  3»  et 

{671,  a°;  65 1,  i“). 


DHATOC. 

Signification. 

Formes 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

^rr5rTI^ 

<7 

1 * 

^IIT: 

^TTFcT 

1" 

çr-fw.  a» 

Donner. 

1 

3' 

jwte 

. | 

1 

«r 

r 

juRaiwiiH 

OrRlfH. 

l" 

4!tîW 

^ r - 

DHATOC. 

Signification. 

Singulier. 

DH  A T OU. 

Signification. 

Singulier. 

wt-f?r.3f 

Avoir,  prendre. 

Vwn^ 

vttîte 

fîr-tr.  ar 

Jeter,  lancer. 

■ttenn. 
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► ‘ 1 

DIUTOOS. 

Signification». 

3'  personne 
du  Mortifier. 

DHATOCV 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

^rfejTFT 

rft-JT.  SI 

Tuer. 

Cueillir. 

i 

j <rVi  i<^ 

irfcnfi 

sn-u, 

Trafiquer 

ifr-fta  si 

Craindre. 

1 frît* 

■( 

W^i. 

T?17’, 

g-n,  si 

Meier,  séparer. 

g-^.  si 

Viser,  mirer. 

• 

alutg 

fifETTr^ 

Prendre  par  force  ou 

f^rn. 

y-3? 

Résister,  tenir  ferme.  « 

Ç-3T 

par  adresse 

gâte 

OIUÎOU9. 

Significations. 

Forme» 

Personne. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

fî-Ç.SI 

Faire 

«I 

3* 

iViul^îniH^ 

flWT^  • 

?>r^K 

*T 

3* 

f-X.Zt 

Tuer  (4a  i). 

U 

3* 

» 

i 

0 

673.  Finales  g;  et  3^.  requis  à la  forme  *T. — Exemples: 


DHATOr*. 

Significations. 

3*  personne 
du  aingulier. 

DHATOC9. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Purifier. 

SP*l. 

uf mrs 

ç^rr.  fit.  31 

Tuer,  mouvoir. 

ÇF^ 

(Voir  aux  art.  455, 

Trembler 

470,  67a.) 

0 

a.-31 

irfàrâY»- 

IÇ-9T.  W 

( *T  défectif  ici.  Voir 

467.) 

1 *• 

lnleÆ|r|^ 

Interposer , s’inler- 

Jtltflrt. 

r^-n.3t 

Couvrir,  voiler,  éten- 
dre sur 

Wf^dl'e 

- fît.  3r 

poser  ; choit ir,  s’en 
gager  à....;  servir; 

, ,s  _ : j 

\ adorer 

i 

srfWW 

55. 
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'674.  Forme  *T.  Anomalie  du  — i°  ^ requis.  ^ est  requis  par  trois 
dhatous  terminés,  l’un  en  les  deux  autres  en  savoir  (65a): 


DHATOC». 

Significations. 

Perso  nnas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Voler,  fuir. 
Etre  couché. 

Servir. 

3* 

Sr 

3' 

srfinîte 

» 

* 

t 

t 

» 

<* 

volonté.  — Les  dliatous  suivants  terminés,  les  uns  par  3.  31,  les 
autres  par  3».  ?J,  conjuguent  la  forme  *T  avec  ou  sans  le  l'anomalie  con- 
sistant, pour  les  premiers,  à admettre  le^jq,  et  pour  les  derniers,  à le  sup- 
primer (65 1,  i°).  Ainsi  : 


DHATOUS. 

Significations. 

S 

i 

o 

U. 

y personne 
du  singulier 

DHATOUS, 

Signification». 

Formes 

3*  personne 
du  singulier. 

frite 

* 

ç-* 

Mouvoir. 

(Bâte 

T. 

Trembler. 

* 

vfîsnfh? 

«rite 

<ï 

fàmr?r_ 

_ _ 

utànste 

f -= T3Ï 

Couvrirai. 5ao). 

, 

zr.  j 

Accoucher. 

«T 

ùrite 

. 

afjtftg 

^rUJlci 

• . 

Couvrir. 

I 

1 

♦Tif^Ve: 

f-n.  j 

Servir,  etc.  (444) 

*T 

affrite 

*r 

* 

. 

< T 

ap  - fît.  st 

Nuire,  etc.  (445) 

« -3T 

Nourrir. 

' 

a 

«frite 

1 

«rite 

. 675.  Anomalie  ; particularités  affectant  hait  dhatous. — i°  Les  quatre  pre- 
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miers,  sous  les  finales  V.  Tl,  appartiennent  à la  règle  de  fil  (58a,  584)1, 
le  quatrième  restant,  pour  la  forme  *T,  assujetti  à la  règle  générale  (V  de- 
vient HT)  (670,  65 1 ).  a0  Les  quatre  derniers , sous  les  finales  HT,  î,  3R,  for- 
ment des  cas  tout  à fait  particuliers. 


DHATOCS. 

Significations. 

3*  perso  un? 
du  singulier. 

DHATOOS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

fw 

Croître. 

Insulter  de  paroles. 

&-3I 

Tisser,  coudre. 

saiq 

• 

ârrrircr 

» 

défier  au  combat, 
parier  avec  mépris. 

Wm. 

Mouvoir,  aller 

ïülrt. 

m 

Se  tenir,  rester. 

^TTTrJ * 

* 

. 

Interposer1,  celer, 
cacher. 

Çt-a.  3 

Déchoir,  vieillir. 

îtvî 

DHATOO. 

Signification. 

i 

j 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observation. 

q-i* 

Nourrir,  entretenir. 
(67a , a*.) 

3' 

'gn*! 

^TTTrTr^ 

ÎI 

f?  final  peut  de- 
venir 3q\ 

676.  Dhalous  d'une  seule  voyelle  (654,637).  — Il  suffit  de  les  rappeler  (645). 


DHATOOS. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Aller. 

«lït-ST,  3 

Lire. 

•Ûfcfte 

3*3 

Bêler 

ihSte 

a 

1 

llcfrFrïT*^ 

omig: 

Mouvoir,  aller. 

Btzfr: 

STzfrwr 

avépt 

itufiwi 

«rafrw 

< 

(647) 

t 

a 

a 

* 

(647) 

» 

a 

a 

1 fit,  c'est-à-dire,  la  «yllabe  finale  devient  la  ' Avec  tï  « couvrir,  cacher  >’ 
vojelle  longue  correep.  à la  aemi-vojelle  {77).  * Selon  quelques-un». 

* N'admet  que  le  changement  en  0-  * Change  le  ^ en  ST.  . 
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677.  Radicaux  terminés  par  a ne  consonne.  — Il  n’y  a (670)  que  les  règles 
des  voyelles  pénultièmes  à donner  ici,  et  quelques  particularités  à faire  con- 
naître. i0  A la  forme  U,  toutes  les  voyelles  pénultièmes  restent,  a”  A 

la  forme  *T,  % T . ^T,  V— restent,  et  aussi  Les  autres,  J— restent 

quand  ^ est  refusé  (n’ayant  ainsi  ni  IH  ni  gouna)-,  elles  souffrent  le  gouna 
quand  ÎJtf  est  employé  ( ayant  ainsi  et  gouna). 


DHATOTS. 

Signification». 

Forme» 

Personne. 

y 

Faire  cuire. 

*T 

3* 

Demander,  mendier. 

3* 

quêter 

ST 

y . 

sr 

Disséquer,  diviser, 

<T 

3' 

rompre. 

3* 

Rendre  pointu. 

«r 

y 

Singulier. 

I)u«l. 

Pluriel. 

uwte 

uwtaiwin 

WMjrwn^ 

Ul'wiq  : 

uiPt*uï<m-rUH 

nRAf^ 

fireiq: 

itfîrâVp^ 

DHATÛCS. 

Signification». 

3'  personne 
du  singulier 

DÜATOOS- 

Significations. 

3'  personne 
du  singulier. 

fv-&  st 

. ' • ! 

ÇWUÏ. 

pâte 

Tlr* 

Briller 

r--  ■" 

0TT7TOW 

Fermer,  enfermer. 

^-3 

Être. 

f-r-\ 

cdN'yl» 

ÇL-ï 

Se  tenir  droit  comme 

rntfiwè? 

?H.-î 

Croître,  etc. 

Tfirâte 

un  pieu. 
Mouvoir. 

aifçflBtW 

Tirer  des  lignes,  faire 

CpMJlr^ 

iT^-T 

Porter,  etc. 

?V**W 

des  sillons. 

qt 

îî-ï 

Donner. 

Mouvoir 

St 

Être  en  inimitié. 

Louer 

r r~-  *\ 

< rr 

ftêftî? 

Désirer. 

inr-j 

Mouvoir,  être  fort. 

«faing 

Voir,  regarder 

\r-  ft 

wT^TSw 
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DHATOUS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATGUS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

tWiWÇ -3F 

Faire  de»  ver». 

roflftiôte 

fl.-» 

Danser. 

îJWTÏ^ 

Manger. 

ÏTOT^C*’») 

ÏTB^-  W*  ^ 

Donner,  mouvoir. 

rw-3T 
fitr^-ÎT,  1T 

Aller. 

firtrr^ 

Perler. 

Au  d*f.«t  ,;*•») 

Couper. 

Nettoyer. 

qwm. 

Mouvoir. 

(STS) 

678.  à volonté  pour  les  suivants  . — 1°  Sans  condition. 


DHAT0C9. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

diutou. 

Signification. 

y personne 
du  singulier. 

fq;3 

Avoir,  faire  honte. 
Expliquer,  décrire. 

«nfçfvwYe 

Mépriser,  faire  tort. 

qwn. 

rlf^yW 

u°  Avec  cette  condition,  que  ÏTJ  refusé,  final  disparaît. 


DHATOCS. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

DUATOCS. 

Signification». 

3*  personne 
do  singulier. 

ornr- 3 

Augmenter. 

«ïiQ^W 

5T 

litre  évident;  adorer. 

^TfÊrate 

wraV 

fliftiuVy 

Grossir,  enfler. 

*<riifdyW 

fnq^-3 

Nourrir. 

679.  Anomalies.  — On  trouve  sans  goana 

et  goana  sans  î*! . 

muTot. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

D1IATOL. 

Signification. 

3*  personne 

du  singulier. 

fSra-sr.  j 

Craindre,  trembler. 

raîimte 

q?-3.W 

Couvrir  ; voiler. 

3FT?L 

tjt^V' 

gwte 

' Techniq.  Le  i t produit  per  le  jouna.  Je  rnj  devient  3 (6o6,  546.  66a). 
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680.  La  règle  de  fÏT  s’applique  à la  forme  TT  des  suivants1. 


DRATOOS. 

Significations. 

3'  personne 
du  singulier. 

DUATOCS. 

Sigoifî  cations. 

3*  personne 
du  singulier. 

3t.  3Î 

Fn?v1 

Etre  situé, habiter. 

3EJt?^ 

Offrir  un  sacrifice. 

U 

sr^-ït.  st 

Gagner,  obtenir. 

Parier. 

3WtC 

Demander  \ 

Coudre,  lisser. 

dUdîVr 

Couper. 

qtretrtrt 

Coudre 

ÏÏ^-TT.  3T 

“ 

Prendre  (663). 

Désirer. 

681.  Nasale  portée  au  dhatou  avant  la  finale. — Cette  nasale  (Ôgo)  inhérente 
au  dhatou,  premier  membre  d’un  groupe  final,  est  supprimée  à la  forme  U, 
et  conservée  à la  forme  *T. 


DHATOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DlIATOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Teindre. 

< 

tT5îT-  3t 

Mettre  ensemble. 

Aimer. 

Baratter. 

G3W-it.Z< 

Erabrasaer 

fsrÿte 

gî^-n 

Fermer  \ 
Sécher,  mouvoir. 

rewTî^ 

*H.-* 

Dominer. 

ÇHTtî^ 

Lier,  attacher. 

» 

- 3^ 

Mordre,  ronger. 

Couler,  dégoutter 

9 

vtr-n 

Délivrer. 

'tcF^ 

(687) 

JP 

Mais  on  dit  : 


MUTOO». 

Signification. 

3*  personne 
du  singulier. 

DDATCtTS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

ffr-^ 

Nuire. 

u Ri  ija.-vjj]  i . jl 

Aioir  le  pouvoir  su- 
prême, avoir  des  fa- 
cultés surnaturelles. 

' anrrfj  * On  écrit  »imi 

’ Voy.  & (675).  ’ ' 458,  53 1,  553,  et  s»w{.  etc 
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682.  *J**i  garde  la  nasale  dans  une  signification  et  la  supprime  dans  une 
autre;  ainsi  aux  déclinaisons  (175,  179,  a85,  291). 


DHATOO. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Honorer,  adorer. 
Mouvoir. 

«■«TTT^ 

683.  Quelques  radicaux  terminés  par  ^ prennent  Jïf  à la  forme  JT  ; ils 
peuvent,  à la  forme  U,  supprimer  le  , puis  affixer  3ÏT  (techniq.  5T)  devant 
la  terminaison.  fait  classe  à part  (5yt>). 


DHATOl'9. 

Signification*. 

Formes 

y personne 
du  singulier. 

DHATOCB. 

Significations. 

© 

g 

0 

u. 

3*  personne 
du  singulier. 

Creuser 

* 

n 

^TTQTr^ 

Produire,  engen- 
drer. 

1 * 

ÎTÏÏT^ 

rr^TTr^ 

"H. 

Creuser. 

3 

Naître,  etc. 

** 

jrfàdYy 

'Wll^ 

* tuer,  ■ défectif,  remplacé  au  précatif  par  qui  prend 

le  à la  forme  *T,  . ^fatîïsi  (le  voir  aux  défectifs). 

Néanmoins  on  trouve  dans  le  Harivansa. 

684.  Devint  ^ ou  I,  la  voyelle  radicale  ï ne  prend  pas  le  goana  (techniq. 
est  5.-5R);  elle  devient  longue.  Exemples: 


DHATOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

WUTOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

f^-lT 

Jouer. 

çterrï_ 

Crscber. 

Coudre. 

Mouvoir,  aimer. 

685  ^ initial  d’un  dhatou  devient  1%  devant  ïj  initiale  de  terminaison, 
quand  le  ^ final  se  changeant,  l’aspiration  disparaîtrait. 

S?-3t.  ?r,  sr  * traire  » (384 , 385,  557),  • 

tom.  1,  &6 
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Mais  on  dit,  par  exemple  : 
frT$— rT.  3T  ■ goûter,  lécher,  » 

Par  une  règle  semblable  on  a : 

— 3 « tuer,  blâmer,  » m<ttl4L  et  « comprendre , » . 

686.  Jjq^  et  les  verbes  donnés  avec  lui  ci-dessus1  sont  ici  construits  ou 
modifiés  devant  la  terminaison  comme  ils  le  sont  là  : J inséré,  forme 

optative,  etc.  et  l’on  dit: 


DHATOQ9. 

Significations. 

Personnes. 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

lifaiBiwni»^ 

ïfhnraT^: 

SL-s 

Garder. 

y 

ijtuiwiH. 

rpnq: 

limifùJlK 

ifwiftnftairrnU' 

litmlùtfy.^ 

3* 

ntfwty 

nilîltftinwiq^ 

Blâmer. 

3- 

g.Jùrfte 

’ * 

tuiifàtîl» 

0 

, f 

<TtTt  J 

Pratiquer. 

y 

«rfnnty 

• 

V 

Et  ainsi  : > louer,  » qui  est  *T  et  *T  ; « chauffer,  « qui  n’est  que 

tT.  Il  est  inutile  ici  de  conjuguer  les  autres. 

687.  Les  radicaux  terminés  par  H,,  qui  ne  prennent  pas  le  changent 
leur  H en  devant  initiale  de  terminaison  à la  forme  *T  ; et  cette  règle, 
conséquence  d’un  principe  général  (869),  s'applique  dans  les  deux  dhatons  qui 
suivent. 


D11AXOO. 

Signification. 

3*  personne 
du  singulier. 

D HA TOC. 

Signification. 

3‘  personne 
du  singulier. 

Couvrir  (698). 

cïWTte  (**n 

Tomber,  déchoir. 

icTFÇfï^  Ml) 

1 348,  556,  557,  637,  638.  — 1 Et  n'oubliuns  pas  qu'avec  inséré  les  dhatous  ont  les  deux 
formes  U et  n (556). 
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688.  Dhatous  polytyllabes.  — Il  doit  suffire  de  les  rappeler  «ms  explication  ; 
d’abord  les  redoublés  (664i  à a 8): 


oh  a tors. 

Signification». 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
dn  singulier. 

-^T 

Etre  pauvre. 

S’é»  ciller 

Nuire. 

•1 

ïïrfâ^ii^ 

fit  ^ ltl|r1_^ 

vfeni^-  9T 
SUT^-ÇT 

* 

Briller. 

Couper,  effacer  ; dis- 
paraître. 

Briller. 

’i'ÿ'J'O. 

r~-  **-. 
r-, 

dldurç 

DHATOUS. 

Signification». 

Singulier. 

Du«l. 

Pluriel. 

» J 

aiQjr^-Zr,  3F 

Tousser. 

Servir  avec  gages. 

tWfticîW 

otmnfAv 

wifàuluiwi*^ 

r 

* 

ST 

Couvrir 

fr 

337rtcPn7 

gfcinwiH. 

689.  Ceux  de  la  io'  conjugaison  : i”  forme  U,  suppriment  le  fST  (45i); 
puis  refusant  le  , posent  la  terminaison  à la  suite  de  la  consonne  restée 
finale , et  ce  précatil  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres  conjugaisons. 

Exemples  : 


DHATOUS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOCS, 

3‘  personne 
du  singulier. 

A la  io*  conjugaison. 

Privé  du  fàr 

A la  10*  conjugaison. 

Privé  du  fsf. 

Plaire. 

nq. 

tmzrr^ 

<nfêr 

Protéger. 

utfSr 

Penser. 

VTT^ 

tTTôTJTr^ 

m 

Rendre 

pointu. 

rrrf^ 

Traverser. 

<nT 

t 

'77TTXFT. 

Honorer. 

33. 

îpn 

‘ 35 1. 634.  68 1 . 

56. 
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•j°  Forme  *T,  ne  suppriment  pas  le  f3T ; mais  celui-ci,  à cause  du  JSf  in- 
séré, devient  la  finale  recevant  les  terminaisons  imV*,  etc.  etc.  (tecbniq. 
les  terminaisons  du  verbe  préfixées  du  ).  Exemples: 


ntuToo. 

3*  j*er»oMnf 
du  singulier. 

DHATOC. 

y personne 
du  singulier 

h la  io*. 

«prisai. 

A la  to\ 

tf^Giul. 

<JTf*5!  -3F 

Mépriser. 

3TSPÎ, 

^-3 

Exposer. 

Et  enfin  celui-ci  conjugué  en  entier: 


3T  voler,  dérober.  De  IA  xrif^. 

Formes- 

Conjugué. 

Personnes. 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

Q 

rr 

, 

3* 

■2- 

1" 

3' 

2* 

1” 

<aqiàJt'fc 

vfl^fawta 

■Jnéiwiu, 

WTOTTRÎ^ 

Wtufrwi 

faite  iwin 
^t^rrjWrç 

^faüçir 

• NEUVIÈME  TEMPS  fît. 

Futur  2 * ou  prochain  plus  usité  que  le  î*) , qui  désigne  un  instant  non  fixé,  et  signifie  : « près  d’être , 
«qui  sera  bientôt,  qui  va  être.  » Selon  certains,  il  n'embrasse  que  le  jour  présent:  frtJrPTf 


690.  Rappelons  ici  les  terminaisons  propres  à ce  temps1  (3ia). 


Forme. 

PersonnesJ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel.  I Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

s- 

*olH 

H37T  : 

Ht  (*n  1 . 

i » 

à* 

Ht  'd 

<T  i 

2- 

nui: 

\ tm  I «r  j 2*  1 

Rrit 

Rt% 

wiâ 

1 

1 

rcnfrr 

wiél  ; 

WPT:  1 

t" 

& 

1 Le  futur  prochain  est  donc  un  présent  différé. 
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691.  On  voit  que  ce  sont,  sans  lettres  rejetées,  les  terminaisons  du 
i" temps  à la  i "conjugaison,  préfixées  de  ^(pourfÙ devant  la  voyelle)  (yo4); 
par  elles  on  forme  le  futur  a”,  comme  on  forme  le  i“  par  les  terminaisons 
en  fïT  (64g).  Du  reste,  d’après  ce  qui  est  dit  à ce  futur  î”  (665),  toute  expli- 
cation détaillée  serait  ici  superflue  ; peut-être  même  qu’on  pourrait  se  passer 
d’exemples,  se  contentant  du  futur  i",  et  ne  demander  que  le  très-petit 
nombre  des  particularités  du  a'. 

692.  Radicaux  monosyllabes  terminés  par  une  voyelle.  — Il  n’y  a de  particu- 
lier que  cette  seule  prescription  : le  futur  a”,  dérogeant  pour  une  seule  voyelle 
à la  marche  du  i",  veut  le  après  M final,  c’est-à-dire  après  UJ  goana  de  3R. 
Il  n’y  a rien  à dire  pour  les  voyelles.  Ainsi  tous  les  dhatous  futur  i"  (65 1, 
653)  reviennent  au  a',  sauf  ceux  en  3R.  Je  vais  donner  ceux-ci  et  le  i*  de 
chaque  autre  classe  régulière  ou  anomale. 


DHATOÜS- 

3*  personne 

DIIATOCS. 

3*  personne 

3*  personne 

du  singulier. 

du  singulier. 

. * 

du  singulier. 

ZTWfët 

srl-u 

ufpzrft 

3T 

îiem 

■ 

«sra)- 

wfà&ifyf 

. 

tffijnM 

fit 

ftwfrt 

% 

qfjvifa 

Ût-f&T 

ij-fêt 

«fpstrft 

doiw 

' . i 

nf&arfir 

• 

ei-er  louer 1 

Ç-3 

■ 

îfiraét 

-tlmP) 

3-9T 

tftwrfSr 

rT^Ulfrf 

5-at 

' . 

M 

WTvafô 

fc-3 

• 

ç-ç.st 

OFrf^arfîT 

q-n.  si  servir. 

ôTf^n^ 

à 

* 

HTFTf^ 

ST  couvrir. 

af|mfd 

qmrfft 

srftwR’ 

‘ Selon  certains,  il  doit  toujours  prendre  TW. — 1 Sc  trouve  quelquefois. 
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693.  Les  anomaux  (65a)  du  futur  i". 


OHATOC8. 

3*  personne 
du  singulier. 

DI1ATODS. 

3*  personne 
du  singulier. 

Observations. 

• 

ftt-Bt 

çrfèiwjfrl 

«SjfZlujrl 

ufofwjfa 

• 

^requis:  et  ainsi  pour 

les  autres  du  futur  i*. 

fir-et,  j 

^ïfÏTWjrf 

J-w 

ptfmniù 

^ (djau  fn 

tnfêiiafti 

Ç-ST 

g-w.  ZI 

enfoui* 

jn  admis;  et  ainsi  pour 

H Q WJ  Tri 

wnafft 

les  autres  du  futur  1". 

wns3rf?r 

Wlr*£Jrl 

fa-=T,  W 

«nwfd 

MTf/J  fa 

refusé  per 

*IIWrj 

et  3FT  affixé  à la  consonne 
radicale. 

jt-it.  ® 

«TT  •■*«•«  > 

Admet  Wt  et  êt 

694.  Dhatous /ormes  d'une  voyelle  seule  (677). 


DJ1ATOÜS. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

%-m 

ybJn  : 

/id  Pi 

mfi-m 

«wnznt 

Ul^éy)  ff 

3-3 

itarit 

« 

0 

ttfooEi 

viÿnT: 

■fysafat 

w-fw 

vntavnf 

sfjnnfïf 

«mm: 

» 

» 

0 

0 

0 

« 

695.  Hadtcaux  terminés  pur  une  consonne. — 1°  1*1  et  voyelle  radicale;  les 
règles  du  futur  i"  s'appliquent  ici  au  futur  a*.  a°  Consonnes  finales;  elles 
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restent  quand  ^ est  inséré,  séparées  comme  elles  sont  du  Ï7  initial  de  termi- 
naison, lequel  devient  W;  et  quand  est  refusé,  elles  éprouvent  les 
changements  que  veut  leur  position  devant  R (685,  687).  Soient,  pour  exem- 
ples, le  petit  nombre  des  suivants,  outre  ceux  du  futur  1",  puis  les  particu- 
larités du  a'. 


DIIATOU3. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

•7 

*• 

UlRs&ein  : 

Olf^Vlf-rT 

iT 

y 

0 

y 

Wjfrl 

Win  : 

Wlfcft 

■T 

y 

'TWOrt 

•s  • • 

QVJrf 

DBATOU3. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATCKIS. 

Significations, 

3*  personne 
du  singulier. 

<IÇ-n.  3F.  3t 

Marcher. 

TrFTrf 

• 

ûtwIA 

Traire. 

?r^-îr 

S’ efforcer 

Uf+Jj  frf 

umm 

Coudre. 

cJ^wfdT 

Brûler. 

tmrfîr 

3t 

Perler. 

cdvjfrl 

Nettojer. 

t aif«wi(A 

usî-u.  if 

Gagner. 

cmrtiîri 

( *nwr7f  1 

A 

UT?  - îT.  3T 

Lier. 

S.ft 

Être  en  inimitié. 

Embrasser. 

afyt^nfrf 

<TTU-Ï 

Etre  courbe 

Couper. 

awfù 

g><-!T.  X 31 

Connajtrc. 

^-ST.  3 1 

Lancer. 

JTWTrî 

Convoita 

FTTT^-3 

Nourrir. 

rïTfüWfo 

ùlwft 

5?-* rx 

Être  fou. 

1 

aUÿtiA 

ëHJ-3f  31 

Coudre. 

cJV^jfrl 

5W?^ 
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696.  Et  encore  : 


PHATOCS. 

Significations. 

vnq-  J 

Enfler,  grossir. 

1 

WilTJ  - J 

1 

Enfler.  p-os»ir 

1 

SÏF^-  3T 

Adorer;  être  évident  j 
* 1 

Tl-*" 

(686)  | 

1 

r^-w.3 

1 

(686)  | 

1 

Singulier. 


Duel, 


Pluriel. 


Observation*. 


vtfmü 

VTÏT/frt 


Comme  au 
fulur  iw  (663). 


njjfejTt 

qrfyuifd 


<wrf*n2i?l 
mtàm  : 

^ifâuürt 


«r,lfqwj*r| 

WIW^ 

^rrfmzj^r 


Précatîf  (678, 

a*)- 


^TFn?f  ^TTPT^T 

irtmfôwfH  ifciifeiuiri  : 


rrtfqrzrfTT 

IITOWfîî 

ifrqTfàOTTT 


ïitfùwiff  : 
rmRJTT  : 

umfwSrk 

mfôéM 


gijfèroFT 


gÿtnvift 


murfàvjfot 
iitfîîwtPVf 
fcff 

ïfttTTfnWT^ 

jEtprécatif(C86). 
gnfùiwrët  ! 


Et  avec  lui  les 
autres,  futur  1". 


défectif  au  futur  a'. 

697.  est  à volonté  pour  les  suivants,  sous  les  finales  ST  et  Ç. 


DHATOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DIIAÎOL'S. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier 

Wl 

Couper 

cnfdW  IH 

"R 

Jouer,  s'amuser. 

sgfÿ-oft  1 

ïirW  frf 

Nuire. 

75 

Déshonorer,  offenser. 

=n 

Danser. 

-llriwi  M 
frf 

mépriser. 

* n- 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON.  449 

698.  Les  cinq  suivants,  spTTfS,  prennent  le  à la  forme  *T,  et  le  refusent 
à la  forme  U. 


DtUTOtS. 

Significations. 

3'  personne 
du  singulier. 

DUATOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Être  (35 1). 

Couler. 

Augmenter 

STrWfà 
WJ  m~HI  (H 

zrPbnb 

’R-3' 

J . 

r 
n ) 

Se  putréfier. 

Se  figurer;  s'imagi- 
ner; expliquer,  dé- 
crire. disciiter(547)‘ 

nfT&aft 

Vtr+Sft 
w.  rjTt 

Grnmftr 

699.  Particularités. 


DUATOCS. 

Significations. 

Personnes. 

Singulier. 

Observations. 

n»i-3 

Aller. 

3* 

i 1 fa  VJ  fà 
rivü?r 

S^Cpris  à la  forme  g,  rejeté  à 
la  forme  «l  \ 

ïïtot^-ît,  3 

Périr. 

3* 

H fviisd  fit 

-twfà 

Nasale  insérée  avant  la  finale, 
quand  ^est  refusé4. 

Battre,  tuer. 

3" 

çf-JVJ  R (W.) 

Prend  ici  le  qu’il  refuse 

au  futur  i“. 

700.  Polysyllabes.  — Exemples  (664.  688,  636): 


' Ainsi  dit  Willuns. 

’ Pour  les  autres  significations  « est  con- 
servé (348),  et  l'on  a srfùwrâ.  STOîfft. 

TOU  I. 


: ilfnvnfii  ■j’irai,  je  marcherai.  ■ 

* ■ tu  périras.  ■ ( fihng.  gui/a.) 

57 
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DHATOO- 

3*  personne 
du  singulier. 

Observa  lion. 

DIIATOU3- 

3*  personne 
du  singulier. 

Observation*. 

3TOJ-*T,  3î 

.1 

itrjfôiujfd 

Et  ainsi  des 
autres  polysyl- 
labes. 

yr-mfà 

(llTj-Qtfri 

ma  («Brin 

«MlïlWrl 

{689,  455) 
(689.  455) 

DIXIÈME  TEMPS  I3T. 

COXDITIOSNEI.  ;3oÇj). 

Convient  au  passe  et  à l'avenir;  exprime  une  existence  postérieure  et  subordonnée  a une  autre 
qui  peut  n ôtre  pas  certaine. 

701.  Ce  temps  est  rarement  employé  isolément;  (l’ordinaire  il  est  accom- 

pagné d’un  autre  verbe  au  même  temps  et  affecté  de  quelque  particule  de 
contingence,  telle  que  n"fiï  > si,  ■ « si,  • STÎT  « quand,  » exprimée  ou  sous- 

entendue  *. 

702.  Rappelons  la  règle  prescrite  ci-dessus  ( 3 1 3 ) , que  dans  la  formation 
de  ce  temps,  outre  la  terminaison  aüixée,  le  radical  est  encore  préfixé,  £ 
toutes  les  personnes,  de  l’augment  (voyelle  brète).  (Techniquement  pré- 
fixé de  .) 

703.  Rappelons  aussi  les  terminaisons  propres  à ce  temps  (3 1 a). 


Forme. 

Personnes. 

Singulier  | 

Duel. 

Pluriel, 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

y 

• 

1 

Rlr^ 

y 

RTcT 

RPï 

«î 

2* 

. 

RT: 

WJH 

« 

- 

i- 

WlcJ 

F3TPT 

r 

Wlolf^ 

Rrmfij 

Comme  dans  ce  ver»  de  ÏUilop»defa 

afilïiwwuwistnfdWfij  rié.iuuiirt^uinfêisi^  n [w  âpre»  ht(4i)]- 

Si  tâln  tener  met  { tierc* , tune  à cbakaiümt  cçrte  mandncjrrtur 
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704.  Si  l’on  compare  ces  terminaisons  à celles  du  i*  prétérit  de  la  ire  con- 
jugaison (338),  on  voit  qu’elles  sont,  à toutes  les  personnes,  dans  les  deux 
formes,  celles  de  ce  i"  prétérit  préfixées  de  ftï  qui  devient  devant  la 
voyelle  IX  (69 1 ). 

705.  Comme  toutes  les  terminaisons  du  conditionnel,  temps  com- 

mencent par  la  même  lettre  que  celles  du  futur  a\  c’est-à-dire  par  les 
règles  données  au  futur  a'  conviennent  au  conditionnel,  1”  sur  le  pour 

son  omission  (65 1),  pour  son  introduction  (65 1),  et  pour  les  cas  particuliers 
(657,  66a),  etc.;  a°  sur  la  permanence  ou  le  changement  des  voyelles  finales 
dans  les  dhatous  monosyllabes  et  les  dJiatoas  polysyllabes  (65 1,  653);  3®  sur 
les  permutations  des  consonnes  radicales  (697,  6g5)  ; 4°  sur  la  permanence 
ou  le  changement  des  voyelles  antépénultièmes  (médiales  ou  initiales)  (657). 

706.  Exemples  : 


DHATOUS. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

çr-frr.  a 

Donner. 

Ü^TFJrT 

ftj-s 

Servir. 

HSlfÙUI^ 

IT 

Être  (692). 

lUiWW 

vufàujff 

oufaw^T 

Faire. 

«HFifoa-a 

7 

(695) 

IQRkBV^ 

aqf)wnn 

g 

Manger  (677). 

WTfTTTTTFT^ 

DHATOCS 

3*  personne 
du  singulier. 

D1UTUÜ. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOl’5. 

y personne 
du  singulier. 

IPTüïR 

^1 

J 3t  M 

7^  ! 

nn  <•», 
ra^-ü,  3 

57. 
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P* 


ÜHATOL'S. 

3*  personne 

. du  singulier. 

DHATOOS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOU*. 

3*  personne 
du  singulier. 

tfxfaujrl 

3-3F  (•**) 

itazirT 

* 

sm-m,  sr  :>«) 

3Tmfavm 

HTrfnrcjrT 

1 

o**l 

tnf^ET: 

juiJIëlUIH 

[««*>. 

* 

iUJ*îfcJUJH 

WVjldlfcfuXd 

trunfteirT 

ÇF3T^fzP2Jr^ 

Vtdvzpr 

VERBES  DÉRIVÉS- 

707.  Un  verbe  dérivé,  étant  formé,  est  réputé  dhatou,  et  dhatou  polysyl- 
labe (3oo,  433)  '. 

VERBES  CAUSAI  IBS  : 

708.  Être  cause,  d'une  manière  quelconque,  qu’un  acte  est  fait  ou  conti- 
nué, qu’une  manière  d’être  est  prise  ou  conservée,  etc.  s’exprime  en  sans- 
crit par  une  forme  de  verbe  qu’on  nomme  causalif.  Le  verbe  causatif  exprime 
donc  qu’une  cause  extérieure,  ou  considérée  comme  extérieure  k un  agent, 
fait  faire  à cet  agent  l’acte  désigné  par  un  autre  verbe,  que  pour  cela  on 
nomme  alors  primitif.  Ainsi  marcher  est  un  acte  : marcher  sera  le  verbe  pri- 
mitif, le  causatif  sera  faire  marcher,  n’importe  le  moyen.  De  même  pousser, 
conduire,  etc.  pourront  être  des  verbes  causa  tifs.  Ils  pourront  aussi  être 
primitifs;  alors  ils  auront  pour  causatifs  faire  pousser,  faire  conduire,  etc.  de 
quelque  manière  que  soit  exercée  cette  influence,  par  conseil,  commande- 
ment, direction,  crainte  ou  autre  cause  extérieure  à l’agent.  Un  homme  dort 
parce  qu’il  a pris  de  l’opium;  c’est  l’opium  qui  le  fait  dormir : dormir  est  le  verbe 
primitif,  le  verbe  faire  dormir  est  son  causatif.  Je  quitte  mon  habit  parce  qu'il 

1 IJ  sera  maintenant  commode  et  sans  incon  cliquant  la  forme commuue  par  la  petite  lettre  \ 
venient  d’employer  la  notation  de  Wilkins,  in-  la  forme  propre  par  la  petite  lettre 
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fait  trop  chaud,  la  chaleur  me  fait  quitter  mon  habit  : quitter  sera  le  primitif, 
faire  quitter  sera  le  causatif  de  ce  primitif,  etc.  etc. 

709.  Le  radical  cautatif  se  dérivera  donc  du  radical  primitif,  c’est-à-dire, 
sera  ce  radical  primitif  modifié.  Ainsi  RT^  — ôf  «chercher»  étant  pris  pour 
primitif,  son  causatif  faire  chercher  sera  dérivé  de  lui,  ou  ne  sera  que  lui  mo- 
difié (3oo);  et  ainsi  pour  tous  les  dérivés. 

710.  La  modification  causative  se  fait  en  adjoignant  ou  affilant  au  radical 
primitif  la  voyelle  brève  L (techniq.  fsp).  Par  exemple,  RTR  * chercher  • étant 
le  radical  primitif,  son  causatif  faire  chercher  sera  Rifèt. 

711.  Par  cette  adjonction,  les  radicaux  causatifs  sont  des  polysyllabes  ter- 
minés par  3(,  ce  qui  leur  donne  la  forme  des  radicaux  de  la  io'  conjugaison; 
aussi  se  conjuguent-ils  comme  eux.  C’est  pourquoi  l’affixe  ou  caractéristique 
causative  \ est  changé  en  RR  dans  les  deux  formes  R et  R de  la  voix  active , 
devant  les  terminaisons,  toutes  commençant  par  une  voyelle*. 

712.  Dans  les  quatre  Ie”  temps,  le  verbe  causatif  prend  après  RR  les 
terminaisons  (338)  propres  aux  dkatous  de  la  i"  conjugaison5. 

713.  Au-prétérit  3e,  temps  ït,  l’affixe  WT — étant  écrit  à la  suite  de 
on  forme  tsHt^  qui  s’affixe  au  radical  primitif;  et  le  mot  indéclinable 

qui  en  résulte  est  conjugué  avec  un  des  trois  auxiliaires  (633),  ainsi  qu’il  a 
été  dit  en  traitant  de  ce  prétérit. 

714.  Le  futur  >",  le  futur  a',  le  conditionnel,  le  précatif  (mais  celui-ci 
pour  la  forme  R seulement)  prennent  ^ crème nt  (le  ^R),  et  la  terminaison 
du  paradigme  se  met  après  iify. 

715.  Le  précatif,  forme  R,  qui  dans  les  verbes  primitifs  refuse  le  JR 
(670),  le  refuse  encore  dans  le  causatif;  mais  outre  cela  il  élide  la  syllabe 
causative  RR  , ou  plutôt  la  voyelle  causative  J(.  Ainsi,  dans  Rvff  causatif  de  SR, 
il  prend  de  là  il  suit  que  le  précatif  d’un  verbe  causatif,  comme  celui  d’un 
verbe  de  la  io*  conjugaison  (689),  ne  diffère  pas,  à la  forme  R,  du  précatif 
d’un  radical  d’une  conjugaison  quelconque , sauf,  dans  quelques  circonstances, 
la  permutation  de  la  voyelle  radicale. On  traitera  de  cette  permutation  ci-après. 

716.  Le  prétérit  3*,  temps  #t,  emploie  le  dhatou  causatif  privé  de  sa 
voyelle^,  quand  le  primitif  a pour  initiale  une  consonne;  et  avec  sa  voyelle^, 
quand  le  primitif  a pour  initiale  une  voyelle.  Mais  ce  causatif  est,  dans  les 
deux  cas,  modifié  et  redoublé  selon  certaines  règles  particulières  à chaque 

1 D'autres  disent  far^.  etc.  de  terminaison.  (Voir  i la  10'  conjugaison.) 

1 Par  le  a , gouna  du  ^ ou  Ç devant  s ioiiial  1 Techn.  insère  îTT  dans  les  7 ' S^el  rejetés. 
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cas,  puis  conjugué  selon  le*  variétés  3*  et  9*.  Je  donne  à part  les  règles  de  sa 

formation. 

717.  STlf^  dkatoa  causatif  de  ZTRT— . chercher,  » et  conjugué  (71  1 ) , 

va  nous  servir  de  type.  Nous  conjuguerons  ses  dix  temps,  et  il  sera  aussi  un 
type  des  vérités  de  la  1 o'  conjugaison. 

718.  ou  ■ faire  chercher.  • Forme  tf. 


Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

3' 

araafft 

GT'Pf'M  ! 

'j 

1 . Indicatif  présent  aü 

2- 

tfTwrfr? 

GI-H^JTJ  5 

*TF7*n7 

1" 

fJl^fGIcf . 

lïrtuw  : 

. 1 

3* 

uiVUrt 

QT^PÏrTn^ 

oradj  : 

2 Subjonctif  présent  «wt . 

nvlivt 

JTTOTfëT 

• 

r 

tniM 

nWtf&T 

■’JMÏlW 

3* 

ETP«m7J 

3.  Impératif  ift . 

2- 

UlV*U 

y 

amun 

. 

1» 

^rrapnft 

tJVrtlU  âl 

UT^Rrnr 

y 

wmw ifTFX, 

uanm~j 

(l.  Prétérit  1"  ^ 

2- 

«a  wi  : 

BTTT^U^T 

1" 

U?TTrFrr^ 

NGmaToT 

BTTtrp^TTP^ 

«Ü*J  W^»*  «wmih 

5.  Prétérit  1'  fil. 

n a 'i  t-n  î 

BWWl^ 

inaiw 

HOUIMla 

WultilH 

oTaounurj: 

umurai^: 

6.  Prétérit  .V  St . 

a* 

(jiuawifthi 

tmwuiwi^i 

«WflWW 

i" 

areatmfàai 

awamtftw 

3* 

/JlVlfdrfl 

amfiwift 

ai-cjfî/HI  f : 

7.  Futur  1"  3^. 

2" 

araf&ëufù 

areftiaim  : 

mufitriTTO 

1" 

araOrtiffa 

urqfùnieci  \t 

QTwfàrfT**f  : 
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Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

•*  i 

3" 

lUWjtq 

OT^Trej: 

8.  Précttif  rit . 

1 

2' 

TT^TJJ  : 

orwjïWH, 

y l'Qflltrï 

«iivjiw 

«IWJIMI 

3* 

tll'-UfiiUlPrl 

9.  futur  a"  fit.  , 

2- 

y|Tf  |7jttüfT| 

*rraf?7tzjTr: 

m^fourer 

l~ 

omfàuiifà 

amfùwiu: 

(JhrifawjiH  : 

3- 

BTwfàcaéf 

sowiSuiHi*^ 

aa  wfijujr^ 

10.  CondHio&iiel  rit  j 

2" 

U ITM  fa  iq  ; 

«l'J|T|fau/jr( 

1" 

aawravjia  '• 

wiatfiiwm 

Causatil  de  m-q  ■ chercher.  • Forme  if . 


Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

0 Pluriel. 

51 

UN-J-fl 

1.  Indicatif  présent  ait 

r 

îIT^Iri 

owy*iî 

i» 

*TM<J 

amm^ 

3* 

r 

2.  Subjonctif  présent  wt 

^ 2* 

# 

uraflyiai-i 

TraT^îT 

r 

... 

ü [rfO  a 

oï'cfacjfq 

TRPrirfl? 

3,  Impératif  rit 

2* 

oraira 

onn^ 

1 

1" 

nmd 

ÜMqicjq  * 

I 

8^TR0?l 

U'Jir<drtl*f 

wrr^rr^T 

4.  Prétérit  i*  rit. 

2‘ 

CTJHmil  : 

auisriluiu 

WTTHmp?^ 

! 

l" 

B'JHÎJ 

mrrërrmç 
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Tempe. 

Personne» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

HTRUSTT 

wduHrtlM^ 

'çrjrsrpêrj  i**  "««i 

5.  Prétérit  l’ ci . 

2- 

SZPTOmT: 

■uai^rn^ 

||{J4l*4ip? 

1" 

WTOlMTafç 

«eawmf^ 

3* 

aiutriglw) 

tmrnxrywi 

6.  Prétérit  3*  & . 

2' 

awramqft 

anscTWcntâ 

! 

trwmw^ 

i" 

3- 

umfïjMi 

a inQrn^l 

7.  Futur  i**  î). 

2- 

uniawrft 

cjl'effônMhé 

arôffèrnvst 

1» 

uiTffoHi^ 

HWltMIHtSf 

3* 

t 

OTVltaéïWt: 

djyfiiindiwiii 

• 

l" 

at-afTrala 

a’rafôtftorftj 

OT^rfdïTfÇ 

** 

trnafüvi^ 

dMftutâ 

ui^fDutrâ 

9.  Futur  l' îft 

2* 

i 

( i- 

uwfèlwafr 

nmfa-jFtj 

! 3* 

wtiivfàuM 

«romfSdmu 

i»u  |v*fd«j-n 

10.  Conditionnel  tn. 

2- 

f 

snn^rfôemT: 

TOrafavtqir^ 

çnrraiTTOiEîr^ 

• 

iwwfàa 

uuiuOutuQ 

719.  Cet  exemple  suffirait  pour  la  conjugaison  de  tous  les  temps  des 
verbes  causatiis,  le  5'  (ae  prétérit)  néanmoins  excepté  (716),  si  en  devenant 
causatifs,  tous  les  radicaux  primitifs  restaient  sans  altération,  comme  celui 
qui  a servi  de  modèle.  Mais  le  plus  grand  nombre  ne  reçoit  le  fêf  (^causatif) 
qu'en  éprouvant  certaines  modifications  amenées  par  la  voyelle  radicale. 

' Avec  htj  ou  jj,  *r  cat  comme  <r  (63a)  : UNiuimu , etc  irw,ji*«44ai , etc. 
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Exposons  ces  modifications  en  distinguant,  comme  nous  l'avons  toujours  fait, 
les  radicaux  terminés  par  une  voyelle  et  les  radicaux  terminés  par  une 
consonne. 

720.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  — Une  diphthongue,  V.fi,  71  (4).  „ 

étant  la  finale  du  radical  primitif,  e$t  uniformément  changée  en  UT.  et  le 
radical  est  conjugué  comme  les  verbes  en  UT  (7  a 1 )- 

721.  VJ  final.  — La  règle  générale  des  radicaux  en  VJ  final  est:  1”  qu'ils 
conservent  leur  voyelle  dans  le  causatif;  a'  qu’entre  cette  voyelle  radicale  et 
le  ^causatif  ils  intercalent  la  consonne  ET1.  Ainsi  on  a ST— fH.  3T  » donner,  » 
STfa  « faire  donner,  • c’est-à-dire  (711)  «Î.IM4I  « faire  donner;  » d’où  STUilfa 
• il  fait  donner.  • 

722.  Particularités  de  (a  voyelle  radicale. — 1”  Les  deux  radicaux  suivants 
font  la  voyelle  radicale  brève  ou  longue  indifféremment,  lorsqu'ils  sont  sim- 
ples. Ainsi  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3'  personne  du  singulier. 

Se  baigner  (p.  i3i). 

«pf& 

Il  fait  baigner. 

îïï  ®- 

AiJMufri 

H fait  prendre  un  bain. 

F 

Être  triste  (p.  207). 

JrnmkiPf 

11  rend  triste. 

1MUQ  frî 

Il  attriste. 

* 

Mais  employés  avec  une  préposition , ils  gardent  leur  voyelle  longue. 

2° HT.  Ce  verbe,  s’il  appartient  à la  9* conjugaison  avec  la  signification  de 
connaître,  garde  sa  voyelle  longue  dans  le  causatif,  qui  signifiera  faire  con- 
naître ; mais  s’il  appartient  à la  10e  conjugaison  pour  signifier,  sous  forme 
causative  {708),  tuer'1,  satisfaire,  aiguiser,  il  prend  la  voyelle  brève,  changeant 
VJ  en  V.  Ainsi  l’on  a 5 : 


' Peut-être  pour  éviter  l'hiatus.  (Wilk.) 

1 Battre,  plaire,  aiguiser,  montrer,  applau- 
dir (1157,  1159). 

* W'jfrf  ujvjütfîw  : * Le  sacrificateur  tue 
• l animel.  • 

TOM.  1. 


wyufrt  vjÿfilW:  • Le  disciple  satisfait  le 
• maître  ■ 

HQufa  yiyjTfj  ; • Le  brave  aiguise  farine.  » 

11  y a un  radical  10*  conjugaison , qui  a 
toutes  ces  significations.  . 

58 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

•3*  personne  du  singulier. 

1 9’« 
tu 

Connaître  (i  i5g). 

mfù 

U fait  connaître. 

( io"  c. 

Tuer. 

I!  tue,  satisfait , aiguise. 

723.  Anomalie  de  la  consonne  intercalée.  — 1 ° Les  sept  radicaux  suivants 
intercalent  la  semi-voyelle  . Ainsi  : 


Voyelle 
lin  ale, 

Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

TT 

QT  1-C. 

Boire. 

«nffr 

utwafî? 

Il  fait  boire  (1007). 

% 

an  l 'c.p. 

Tisser,  coudre. 

mfù 

ôlltiu'frl 

Il  fail  coudre. 

éü 

an  i " c.  p. 

Couvrir,  cacher 

oUifti 

oÜKJufrt 

Il  fait  couvrir. 

î 

*Ti-c.  p. 

Défier,  etc. 

p® 

11  fait  défier. 

sn  4’  c. 

Aiguiser,  moudre. 

an& 

îTFPrfTT 

il  fait  moudre. 

WT  4’  c. 

Couper. 

wrfô 

Il  fait  couper. 

m 4’  c. 

Détruire. 

*nfii 

*-1  Kl  U fri 

U fait  détruire. 

2°  Le  radical  suivant  est  le  seul  qui  intercale  la  semi-voyelle  ?[ . 


Voyelle 

finale. 

Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

BB 

«TT 

Protéger,  etc. 

Il  fait  piotéger. 

724.  Particularité  de  la  consonne  intercalée:  radical  régulier  et  irrégulier. — 
* souffler.  » Si  son  causatif  est  pris  dans  le  sens  de  parfumer,  couper  les 
cheveux,  il  est  régulièrement  formé  : =nfù  « parfumer.  » Si  son  causatif  est  pris 
dans  le  sens  de  faire  mouvoir,  mettre  en  mouvement,  agiter  (comme  en  parlant 
du  vent),  il  l’est  irrégulièrement  : sTTfsT  » faire  mouvoir,  » etc.  Ainsi  : 
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Radical  primitif. 

Radical  cau&atif. 

3*  personne  du  singulier. 

ôn  a*  c. 

Souffler  (356). 

c4|fo 

cJlUufri 

effirufrr 

n parfume  1 
Il  agite*. 

725.  ï final.  — La  règle  générale  des  radicaux  en  ? final  est  qu’ils  substi- 

tuent il I fil  à la  voyelle?.  Ainsi  on  a in'c.  » aller,  prospérer;  » Hilfîi  • faire 
■ aller,  faire  prospérer,  etc.  » c’est-à-dire  >y  imh  ; d’où  « il  fait  aller,  il 

« fait  prospérer,  etc.  • PJ  • mouvoir;  « i(m . 

726.  Anomalie.  — i"  Les  trois  radicaux  suivants  substituent  v i fw  à leur 
voyelle  ?,  ou  bien  mettent  TT  au  lieu  du  ^ causal  il  . 


itadical  primitif. 

Radical  causorif. 

y personne  du  singulier. 

fit  l-C. 

Conquérir 

__  \ Il  fait  conquérir  ; il  fait 

( vaincre. 

fin  1"  p. 

Sourire. 

rmfu 

• «tmtrirv  | Il  fait  sourire. 

^ a'  c. 

Aller 

UîfÙ 

t II  fait  étudier;  il  fait 

! lire’  (35g). 

1 

a°  Le  radical  suivant  • rassembler,  amasser,  » admet  les  deux  modes, 
le  régulier  (719)  et  celui-ci  par  Ty.  Ainsi  on  a : 


Radical  primitif. 

Radical  causa  tif. 

3*  personne  du  singulier. 

fw  5‘  c. 

Rassembler. 

. 

Ttiaufri 

Il  fait  rassembler,  etc. 

1 onuafïiêfcviH^iiri  ■ La  femme  parfume  se* 

• cheveux.  * 

* enffufftalHWn:  «Il  agite  les  arbre»  avec 

• se»  ailes.  • 


* A la  lettre  : H fait  marcher  tar...  en  avant... 
(359,  1 163.)  Puis  : Il  instruit , il  enseigne.  (76a , 
note  7.)  Voir  cette  note  tout  de  suite.  Le  verbe 
î seul  n'a  pas  de  eau  sa  ri  f ; on  y substitue  HT . 
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727.  f final.  — La  règle  générale  des  radicaux  en  £ final  est  qu'ils  substi- 

tuent *Jlfq  à la  voyelle  Ainsi  on  a *ft—  U.  3 * mourir;  » *TTf^T  « faire  mourir,  * 
c'est-à-dire  d’où  hW^cI  * il  fait  mourir.  • (On  trouve  ilriluriPi  « il  fait 

« mourir.  • Manou,  lect.  î,  schl.  5 7.) 

728.  Anomalies. — i°Les  deux  radicaux  suivants  substituent  »j|(u  à leur 
voyelle  j(,  ou  bien  mettent  au  lieu  de  . 


Radical  primitif. 

Radical  causa lif. 

3*  personne  du  singulier. 

art  9’  c.  p. 

Acheter. 

Wlfa 

ttfltlfffr# 

Il  fait  acheter. 

ât  a'  c. 

Concevoir. 

aift 

uarwulfr 

11 * 

■2°  Les  trois  radicaux  suivants  font  savoir  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

Être  couvert  de  honte. 

11  rend  confus. 

u 

Tuer,  dévaster,  aller. 

Il  fait  tuer*. 

Aller»  prendre. 

Il  fait  prendre 

3°  Le  radical  suivant  a deux  formes,  la  régulière  par  , et  une  irré- 
gulière par  après  ^ ). 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

tnfb 

or«ufîr  j 

m «y  c.  p. 

Satisfaire,  plaire. 

| Il  rend  satisfait. 

trtnprfà  1 
1 

1 Facit  concipere  in  utero.  Le  mot  prægnans  * A la  9'  conjugaison  , il  se  trouve  un  fl  qui 
est  formé  de  même.  (Carev,  p.  464.  donne  aussi  a un  autre  sens, 
aîfs.)  * Même  observation  pour  le 
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729.  Particularités. — 1”  Le  verbe  faire  craindre,  inspirer  de  la  crainte,  de 
la  terreur,  effrayer,  pris  comme  causatif  de  craindre,  outre  le  mode  régulier 
par  A4 1 fîï  pour  ses  deux  formes  tJ  et  suit  encore  deux  autres  modes  à sa 
forme  : un  par  , et  un  par  de  sorte  que  l’on  a : 


Radical. 

Formes. 

y personne  du  singulier. 

üt  .V  c. 

Craindre 

*7 

1 

l7Tf*T  F Pajre  craindre,  ef- 

mft  1 fr»>er 

1 

Maintenant,  si  l'agent  qui  inspire  la  crainte  est  lui-mème  l’objet  de  la 
crainte,  le  causatif  sc  conjugue  par  la  forme  *T  avec  MTftT  ou  Si- l’objet 

de  la  crainte  causée  par  un  autre  est  un  troisième  être,  le  causatif  peut  se 
conjuguer  par  les  deux  formes  Cf  et  *T,  mais  avec  tTTf^T  seulement.  Ainsi  : 


Formes 

y personne  du  singulier. 

«7 

Mluufrt 

.1 

j 11  inspire  de  la  terreur  (par  un  autre  que  lui-même). 

) Il  fui  craindre  nn  autre  que  lui  '. 

1 ' .. 

*7 

i II  inspire  la  terreur  de  lui  même. 

1 

1 II  fait  lui-même  peur;  lui-même  effraye*. 

! 

a"  Le  radical  4*  c.  avec  la  signification  de  fondre , dissoudre fait  son 
causatif  de  trois  manières , savoir  : régulièrement  par  ATTf*T , et  irrégulière- 
ment par  et  par 


1 ÿttminw  | J ïfrççrm:  - Le  Bràh 

■ mane  épouvante,  par  son  éclat  surnaturel,  le 
• criminel.  « 


Mounda  (un  des  mauvais 


« génies)-  inspire  la  terreur.  • 

1 Avec  un  autre  sens,  on  a ml  à la  4f  et  * la  9*. 


» 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

y personne  du  singulier. 

sft  4-  c. 

Fondre,  dissoudre. 

anft 

uftft 

mtfài 

1 

- ^ F 11  fait  fondre,  dissou 

t dre. 

1 

Mais,  scion  quelques  grammairiens,  les  deux  manières  ne  doivent  être 
employées  qu’en  parlant  de  substances  molles,  comme  beurre,  etc.  Ces  gram- 
mairiens veulent  que  rît,  pris  dans  le  sens  de  fondre  des  métaux,  ou  autres 
substances  dures,  fasse  son  causatif  ou  régulièrement  par  , ou  irrégu- 
lièrement par  lld  ; et  en  conséquence  ils  disent  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3'  personne  du  singulier. 

’ ait  4"  c. 

Fondre  (métaux,  etc.) 

1 

1 11  rail  foudre  (mé- 
PïTirafFT  i taux , etc.  ) 

1 

730.  3 final.  — Tous  les  radicaux  en  3 font  leur  racine  causa tive  en 
; ainsi  on  a i*  et  3*  c.  • entendre  ■ (1008);  jUlfq  « faire  entendre, 

« comprendre,  ■ c’est-à-dire  , d'où  sti=H(ri  • il  fait  entendre , com- 

• prendre.  ■ 

731.  35  final.  — Tous  les  radicaux  en  35  final  font  leur  racine  causative 
en  «ifa  ; ainsi  on  a i1*  c.  p.  * être,  devenir;  » vnf%  « faire  devenir,  > c’est- 
à-dire  Hraif , d’où  HNmIti  • il  fait  devenir  • et  Mlqfad  • faire  devenir.  • 

732.  Particularité.  — Le  radical  ^ 6'  c.  « agiter,  remuer,  ébranler,  • fait 
son  causatif  par  àtlCt  régulier,  et  irrégulier  par  3rf*T. 


r • Le  sacrificateur  fait 
■ fondre  le  beurre  au  feu.  • (Dans  cet  exemple, 
vakmnà  est  le  3*  cas  singulier  de  srf^t  : « feu . « 


a*  décl.  flotu  est  le  t"  cas  singulier  de  ijrhj,  h'  ) 
fiàrMlUOfd  « Il  fait  tondre  du  fer.  » Ici  le 
dltatou  est  précédé  de  la  préposition  far . 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

S* 

personne  du  singulier. 

K 6-  c. 

Agiter,  mouvoir. 

wrfà 

«TeJüfrf 

| .. 

( H lait  mouvoir,  il 

Sfr 

\ agite' 

1 

733.  3R  final.  — Tous  les  radicaux  en  final,  un  seul  excepte,  font  leur 

racine  causât ive  en  snfù  ainsi  on  a 8'  c.  p.  « faire;  • =ùi(i  « faire  faire,  • 
c cst-à-dire  d’où  =fii^qlrt  < il  fait  faire.  ■ 

734.  Anomalies.  - — i°  Le  radical  JH  3e  c.  • aller,  » a pour  racine  causative 
Srftf.  Ainsi  on  a ; 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  aingulier. 

<K  3’  c. 

Aller,  mouvoir. 

Il  fait  aller;  il  lance. 

î°  Le  radical  polysyllabe  it U|  a'-c.  « veiller,  etc.  » (36^)  fait  sa  racine  can- 
sative  par  ^JTf?  régulièrement,  et  irrégulièrement  par  JW. 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  penenne  du  tingulier 

îrnj  a*  c. 

Veiller. 

rtllTïfj 

vrmfj 

.. 

1 ^ 

lUiiiiaR  . 

■ | II  fait  veiller. 

J 

735.  final. — Tous  les  radicaux  en  J[  final,  un  seul  excepté,  font  leur 
racine  causative  eu  SJTfî  2;  ainsi  onalj  6'  c.  . manger;  • UTf|  . faire  manger,  . 
c esl-à-dire  , d ou  < 1 1 «<4  fù  • il  fait  manger.  » 

erazrfn  j ' Ce»  règles,  prescrite»  (735.  735.  7a  1 ) pom 

r ( : • Le  fait  mou-  former  le  radical  causatif  par  la  transformation 

toute  contractée  de  la  voyelle  finale  du  primitif. 
« voir  (agite)  les  arbres  • ne  sont  que  la  règle  du  vridJhi  de  la  voyelle  finale 
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736.  Anomalie.  — Le  radical  et  9'  c.  «vieillir,  devenir  vieux,  dé- 
■ périr  » (475,  535),  change  en  Ainsi  il  fait: 


Radical  primitif. 

Radical  causaùf. 

3*  personne  du  singuliar. 

^ V et  <)•  c. 

Vieillir,  etc. 

trff 

1 

1 II  fait  vieillir;  il  tend 
"C"’  | faible,  il  alîsiblit. 

1 

• la  1 p*  conjugaison  . résumée  comme  je  l*ai 
fait  (454.  a*}  pour  celle  10*.  J’aurais  donc  pu 
copier  ici  ce  que  j’ai  dit  à la  »o*  sur  les  verbes 
terminés  par  une  voyelle,  et  la  similitude  des 
verbes  de  la  10*  conjugaison  et  des  verbes  causa 
tifs  n’en  aurait  été  que  plus  sensible.  Mais  peut- 
être  me  suis-je  exprimé  là  un  peu  trop  succincte- 
ment. Donnonsici  un  peu  plus  de  développement. 
Pour  les  deux  formes  O et  «T  des  quatre  i"*  temps, 
du  prétérit  3*.  des  deux  futurs  et  du  conditionnel , 
et  pour  la  forme  *T  du  précatif,  dans  tous  les  cas, 
le  ^ cnusalif  éprouvant  le  gouna  devient  ^ . En- 
suite i°  La  voyelle  finale  du  radical  primitif  étant 
l’une  des  suivantes,  elle  éprouve  le  vriddhi  de 
la  brève,  ^ devenant  3»  ï devenant  Si;  «T. 
^ devenant  HTf.  Ainsi  fe,  ç,  ont  pour  eau- 
sa  tifs  srzh;  » , c’est-à  dire  WÎJ, 

c’est-à-dire  enfin  îcJP3,  un*,  ; et  celui-ci  est  le 
radical  de  la  conjug.  causalité,  J’écris  à sa  suite 
la  terminaison  convenable,  en  faisant  attention  à 
U rencontre  de  la  finale  ^ surin,  ou  ^7  dans  les 
quatre  î"*  temps,  irt  au  prétérit  3*,  et  sur  J cré- 
ment  (71 4}  pour  les  autres  temps.  (Et  c’est  celte 
rencontre  qui  explique  le  changement  du  $ cau- 
satif en  wq ) (71 1).  Ainsi  on  a:  Présent,  sêrôwfn, 
4Pïh%,  c’est-à-dire  Çcnnrfa  inwfÿt. 

•KTïnfrT  ; prétérit  3*,  scitprpmr,  ifT^rmTM , 
îRrpnnm  ; futur  1",  çzwfürir.  môrftrm,  fïjrrr . 
1”  personne,  T*  temps,  formel,  VTTSîif , 9TTJ[if. 
Voila  la  réglé  générale-  Les  anomalies  ne  sont 
qu’au  nombre  de  huit,  savoir  : %,  fèq.  ^ ou 
plutôt  mît  (726,  1*),  art.  Éh  {738,  r),  qui 
substituent  q^à  CL  5&n  (736,  3*),  qui 
prennent  le  gouna  delà  voyelle,  puis  substituent 


q^à  q.  Les  particularités  ne  sont  qu'au  nombre 
de  huit,  dont  aucune  ne  tombe  sur 3,  savoir; 

(735.  3*),  qui  conserve  q^  ou  substitue  q; 
dt  (728,  3’),  qui  fait  mfo  et  (739,  »*). 

qui  fait  «rfa.  §fq-,  çft  (729,  a’),  qui  fait 
tfTfà.  §f5r,  et  selon  quelques-uns  Info; 

Y (733),  qui  fait  Fïfà  3^;*?  (7^4,  »*).  qu« 
fait  «rfrf  ; ÎTTIJ  (734.  3*),  qui  prend  mj  et  ap 
5^  (736).  qui  prend  ST£.  a*  La  voyelle  finale  du 
radical  primitif  étant  la  voyelle  longue  ST , ne 
souffre  aucun  changement-  Mais  pour  obtenir 
une  consonne  dont  1 absence  de  semi- voyelle 
prive,  on  introduit  la  consonne  q^  avant  le  Ç,  et 
la*“s>llûbe  causa  tivc  est  HT,  c’est-à-dire  q à cause 
do  gouna.  (En  effet,  n’introduisons  rien;  nous 
aurons  3? , par  exemple,  qui  deviendra^, c’est 
à-dire  çrç  ou\;  onsuite^TrfFT,  c’est-à  dire  <iüPi. 

etc.  amènent  leur  semi-voyelle  V , etc.) 
Ainsi  5T  a pour  causatif  ?Tfiî.  qui  devient 
Ajoutant  la  terminaison  irfà,  on  forme  < twfà . 
Voilà  la  règle  générale.  Il  n’y  a que  deux  ano- 
malies, savoir  : <TT  iNc.  «boire,»  qui  prenant 
q^,  fait  «life;  et  OT  3*  c.  « protéger,  » qui  prenant 
çj,  fait  mrfw  (73.3),  et  la  particularité  de  ST  (724). 
Les  autres  anomalies  tombent  sur  la  voy.  radie, 
finale  (733).  3*  La  voyelle  Gnale  du  radical  pri- 
mitif étant  une  diphthongue  ^7,^7,  3t.  elle  est 
changée  en  m , puis  le  radical  suit  la  règle  des 
radicaux  primitifs  en  ST  final.  Il  n y.  a que  trois 
anomalies  en  Çf,  et  trois  en  3T  (733),  lesquelle» 
prennent  q^  au  lieu  de  q.  (Ces  anomalies  peuvent 
se  construire  en  changeant  la  finale  en*^.  Ainsi 
de  9 et  de  st  vient  le  causatif  at^.  c’est-à-dire 
âq  OU  3Pf , puis  ¥PT.  Otioufrl)  (733). 
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737.  Verbes  primitifs  termines  par  une  voyelle  : Exemples  Je  racines  caasatives 
formées  régulièrement  : 


Voyelle 

finale. 

Radical  primitif. 

Radical 
causa  tif. 

£ 

3*  personne  du  singulier. 

1 

d 

. 

çr  3'  c.  p. 

Donner. 

çrfa 

Il  fait  donner. 

7 

HT 

7 

tfi  3*  c.  p. 

Prendre 

mm 

vtrniît 

Il  fait  prendre. 

HT  2*  C. 

Aller. 

tTTTH 

«I 

UIMofïi 

Il  fait  aller. 

*f  l"  p. 

Echanger 

HïfH 

«T 

MIMUft 

Il  fait  échanger. 

? 

i"  c. 

Teler. 

trrfa 

7 

tiiuüfR 

U fait  teler. 

"S  >"  p- 

Aimer. 

£TT7 

«T 

5THÏÏ7T 

O fait  aimer. 

& l“c. 

Chanlcr. 

7 

U fait  chanter. 

* 

Ô l"  0. 
fer  i"  c. 

Dormir. 

Prospérer. 

UTfH 
| trafïr 

7 

yiW'ifrl 

11  fait  dormir. 

U fait  prospérer. 

7 

Scrrnrfà 

f$  5‘  e. 

Mouvoir. 

çrfn 

7 

<£MUfri 

Il  fait  mouvoir. 

fît  6*  c. 

Retenir. 

urGr 

7 

UFPrfTt 

11  fait  retenir. 

:&  i"p. 

Voler  (vo/are). 

zrfir 

7 

H fait  voler  (dans 
les  airs). 

t 

m 9*  c. 

Embrasser. 

pnfn 

7 

<ni<Jufr| 

11  fait  embrasser. 

tri  4*p. 
g î",  5*c. 

Mourir. 

Entendre. 

HJlfof 

7 

mnavr 

Il  fait  mourir. 

11  fait  entendre. 

7 

lyicnfri 

3 

, 3 *"  P- 

Se  hâter. 

ÎTlfe 

7 

stlotuA 

Il  fait  se  hâter. 

31-C. 

Louer 

=TTf& 

7 

eiieinfn 

11  fait  louer. 

. ' . 

Être,  etc.  (470) 

7 

uwifît 

wfii 

7 

HTcPïrT 

11  fait  être,  etc. 

3 

î.‘"f 

Lier. 

mfe 

7 

♦llarJrl 

Il  lait  lier. 

7 

Ulci'ifrt 

19'  «•  P- 

PuriGer. 

orra 

Il  lait  purifier. 

7 

HldHd 

tou.  i.  &9 
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Voyelle 

finale. 

Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

Formes. 

3*  personne  du  singulier. 

7 

ffjf 

m 8'  c.  p. 

Faire. 

Il  fait  faire. 

7 

ShTdün 

F?  1”  c. 

Se  ressouvenir. 

emff 

7 

FTT(?rfrT 

Il  fait  ressouvenir. 

f? 

j 

Mourir. 

7 

«TT^JTt 

fl  fait  mourir. 

7 

«U  (Cf  fri 

m a*  c.  p. 

Etendre. 

frTtff 

Il  fait  étendre. 

7 

I6'  c- 

Manger. 

mf; 

7 

JTiffl  Pi 

H fait  manger. 

* 

ï 9 '«■ 

Déchirer. 

îdt 

7 

Il  fait  déchirer. 

f 6-c  . 

Éparpiller. 

îjüfl 

7 

II  fait  éparpiller. 

738.  Les  anomalies  et  les  particularités  des  verbes  causatifs  dérivés  de 
primitifs  terminés  par  une  voyelle  exposés  ci-dessus  (72a,  723,  724.  726, 
728,  729,  732,  734,  736)  sont  trop  peu  nombreuses  pour  qu’il  soit  néces- 
saire d’en  former  ici  un  tableau  résumé. 


739.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  — La  double  règle  sur  les  radi- 
caux terminés  par  une  consonne  est  celle  à laquelle  on  doit  être  déjà  accou- 
tumé (346,  348,  54a,  56o,  20;  56 1,  655,  677).  1°  Les  voyelles  longues, 
soit  de  leur  nature,  soit  par  position,  n’éprouvent  aucun  changement.  2°  Les 
quatre  voyelles- brèves  U,  I,  3.  WT  deviennent  respectivement  JJJ.  Ç.  3T  3JJ1 II; 
la  première  éprouvant  vriddhi,  et  les  autres  éprouvant  gouna  : voilà  la  règle 
générale.  Les  anomalies  sont  peu  nombreuses  : 3 n'en  a que  quatre,  et  les 
autres  ne  tombent  que  sur  3T  Ils  sont  donnés  à la  suite  des  exemples  de 
cas  réguliers. 

740.  Verbes  primitifs  terminés  par  une  consonne:  Exemples  de  racines  causa- 
tives  formées  régulièrement. — i°  Voyelle  longue  d’elle-iuême.  (Permanence.) 


I On  reconnaît  encore  ici  la  règle  prescrite 
pour  les  consonnes  antépénultièmes  des  verbe»' 
de  la  10*  conjugaison  terminés  par  une  con- 
sonne (54a). 

II  n’y  a rien  è ajouter  au  texte,  parce  qu'on 


doit  se  ressouvenir  du  ÿouna  du  ^ causatif  tom- 
bant sur  tJT,  7,  srt,  c’est-à-dire  de»  termi- 
naison* données  toute»  faites  pour  la  io*  conju- 
gaison (554,  1*),  et  de  la  conjugaison  (717) 
de 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON. 


467 


VojaUa 

jUnnlt^nr. 

Riitlic.il  primitif 

Radical 
causât  if. 

t 

! 

.c 

3*  personne  du  singulier. 

OTU  2‘p. 

S'asseoir 

ETTTri 

îT 

9TTT37T 

11  fait  asseoir. 

m 

tr 

UMüffr 

l"C.p. 

Chercher. 

inf% 

Il  fait  chercher 

*T 

dirai cï 

i ■ 

M*'  P 

Mouvoir. 

n 

fa* 

Il  fait  mouvoir. 

% 

îUt^  tC  c. 

Rougir  par... 

âtfe 

«T 

■yit-dlrf 

Il  fait  rougir  par 
modestie. 

l”p. 

Brûler. 

ar 

ïcptît 

3 

fï4'  P- 

R fait  brûler. 

*r 

* 

tTpî  C”  p.  ' 

Nuire. 

T 

fri 

Il  fait  nuire  (6  a 5) 

p 

Ç5Ï.1-C. 

Avoir  peur. 

^fîT 

1 

fl  fait  avoir  peur. 

p. 

S’efforcer. 

érfot 

*T 

%^rnTfT 

Il  fait  s’efforcer. 

2°  Voyelle  longue  par  position.  (Permanence.) 

Voyait* 

paadüiaaa. 

Radical  primitif. 

Radical 

cauaatif. 

f 

£ 

3*  personne  du  singulier. 

*L7* c- 

Embellir. 

ufw 

<T 

ffsrrfft 

Il  fait  embellir. 

m^i"c.  p. 

Manger. 

nfïi 

<J 

inrrRt 

Il  fait  manger. 

*T 

irsTOrt 

W P 

Briller. 

*T 

Il  fait  briller. 

* 

fflW  l"C.p. 

Mendier. 

fù% 

<ï 

fônaufri 

Il  fait  mendier. 

*T 

3^/c. 

Mouiller. 

3FÇ 

<7 

H fait  mouiller. 

3*1.  4'c. 

Fleurir. 

3*^ 

<7 

<^.<4  >4  fri 

Il  fait  fleurir. 

„ i 

c. 

Aller. 

<7 

H lait  aller. 

! 

Wc- 

Aimer. 

fjffei 

«1 

rfiy  'J 

Il  fait  aimer. 

1 L'autre  radical  en  médial , 5^1  î o*  c. 
• célébrer,  louer,  • devenant  à loua  aca 


temps,  se  reporte  à ^ médial,  et  fait  thl&ifô 

(7W). 

5g. 
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3°  Voyelle  brève  TJ.  ( Vriildhi .) 


VojaU* 

pénultième. 

Radical  primitif. 

Radical 
causât  if. 

? 

re 

3*  personne  du  singulier. 

1 

Voyager. 

rnft 

7 

7 

srpTrfn- 

QT^TTrî 

Il  fait  voyager. 

Il  fait  faire  çuire;  il 

U 

c.  p. 

Faire  cuire. 

urfw 

7 

MM  «ri 

ordonne  de  faire 
cuire. 

Danser. 

*rfz 

Il  fait  danser. 

4°  Voyelles  brèves  I.  3,  Tl.  ( Gouna .) 


Voyelle 

pénultième. 

Radical  primitif. 

Radical 
causa  tif. 

Formes. 

3*  personne  du  singulier. 

* 

fùç.i"c. 

Pulvériser. 

'et? 

7 

U fait  pulvériser. 

Aller. 

7 

M 

Il  fait  aller. 

Avoir  chaud. 

irfù 

7 

j l'y  u fri 

11  fait  avoir  chaud. 

3 

3V.I-C. 

Comprendre. 

7 

-J  1 U « fri 

Il  fait  comprendre. 

Wt,4‘  C. 

Croître. 

wfu 

7 

ffVfffFT 

Il  fait  croître. 

■1 

TU”  '• 

Frotter. 

ufu 

7 

H fait  frotter. 

741.  Anomalies.  — Il  n’y  a ici  de  voyelles  médiales,  affectées  d’anomalies, 
que  TJ  et  3,  et  de  consonnes  finales  que  ^ pour  trois  radicaux  et  pour  un 
seul.  radical  irrégulier  presque  partout,  présentera  .encore  une  particu- 
larité pour  sa  forme  causative.  Enfin  il  y a deux  autres  particularités. 

742.  Les  anomalies  de  la  voyelle  médiale  TJ , sans  être  très-nombreuses, 
ne  laissent  pas  de  présenter  des  cas  assez  variés.  i°  Certains  radicaux  ne 
changent  pas  Tl.  2°  Certains  le  changent  ou  le  conservent  à volonté  quand  le 
radical  est  simple;  mais  s’il  prend  une  préposition,  alors  quelques-uns  ne  le 
changent  pas,  et  quelques-uns  le  changent  en  TJT.  3°  De  ceux  qui  ne  changent 
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pas  quand  le  radical  est  simple,  quelques-uns  sont  à volonté  quand  le  radi- 
cal prend  une  préposition.  Ces  cas  sont  aux  tableaux  suivants. 

743.  Verbes  primitifs  en-IX  médial  qui  gardent  leur  XX  médial  dans  le  causa- 
itf. — i°  Les  radicaux  de  la  classe  dite  l<>,  au  nombre  de  quatorze,  tous 
de  la  i™  conjugaison  ; quelquefois  marqués  de  l 'anuubandlta  ïf. 


Radical  primitif. 

Radical 
causa  tif. 

Forme. 

3*  personne  du  singulier. 

uft 

WJ}  frf 

■s. 

forts. 

<7 

H fait  faire  des  efforts. 

Eprouver  de  la  peine, 
(lu  trouble. 

«T 

ôJJfPlféf 

Il  fait  éprouver  de  la 
peine 

"X 

Etre  fameux,  avoir  de 
la  célébrité. 

ITTO 

* 

a 

(766)  • 

Répandre. 

nfn 

» 

a 

r- 

*TÏ 

Fouler  aux  pieds. 

qt 

« 

a 

(766) 

Manger,  diviser,  mettre 
en  pièces  *. 

nsff 

<7 

FV^rfTT 

(745) 

Aller,  donner. 

wfii 

a 

a 

a 

95^ 

Avoir  pitié,  compassion. 

»rfq 

a 

a 

a 

s* 

Blesser,  tuer,  frapper. 

a 

a 

a 

H 

«f* 

a 

a 

a 

1 

Crier,  se  plaindre. 

a 

a 

9 

| 

Pleurer,  se  lamenter. 

a 

~ a 

a 

yfrjT 

9 

a 

Se  dépécher,  faire  lilte. 

a 

a 

a 

a°  Quelques  autres,  en  petit  nombre,  n 
tels  que  : 


arqués  du  même  anoubandha  If  , 


Radical  primitif. 

Railic.il 

causatif. 

Forme. 

3*  personne  du  singulier. 

«R 

Engendrer  ; naître. 

stPt 

<7 

tMüfrt 

H fait  engendrer. 

Briller,  apparaître. 

WtfrT 

<7 

inétüfrt 

Il  fait  briller. 

1 On  a aussi  ftrç,  wriç.  — ’ L'Iiitopadcsa  le  fait  aussi  de  la  furnie  ? 


’i*  L:«  W 


‘ £&*■ 


ti  ^ 

'»  ‘*’L« 


Jk 


1: 


■ v • A MJjûitizod  b/ 

•: • «*  r--3!&  ' ' 


■B' 


'■•V 

3 
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3"  Les  radicaux  terminés  en  «h  . 


Radical  primitif. 

Radical 

causalif. 

Forme. 

3*  personne  du  singulier. 

n^Tc. 

Aller. 

nfa 

iWilfrl 

Il  fait  aller,  il  envoie. 

9Uf  4'  c. 

Lire  tranquille,  en  re- 

STfa 

* 

smafit 1 

Il  tranquillise. 

pos. 

TUT  l"  c. 

Restreindre,  arrêter. 

?rf*T 

ffl  ' 

a 

t"p. 

Jouir. 

Tfù 

*T 

JUUrt 

Il  fait  jouir. 

eut  etc  i"c. 

Pardonner. 

VÏHijfrl 

11  fait  pardonner. 

Il  fait  laver,  il  donne  à 

«7 

■ Il  1 /¥  _ • 

UlxlM'i  fi  t 

de  Manou.) 

Les  trois  suivants  font  exception  à celte  anomalie  (73o,  a”),  et  changent 
en  T. 


Radical  primitif. 

Radical 

causalif. 

l) 

g 

£ 

3*  personne  du  singulier. 

Aller. 

«rtfa 

<T 

Il  fait  aller. 

5^îl”p. 

Désirer  (1  i5o). 

BîÎPT 

thtnafîr 

Il  fait  désirer’. 

SIU  l"  C. 

Boire  (à  petits  coups). 

rTFroirr 

HWtuafïf 

Il  fait  boire  à petits 
coups  s. 

744.  Verbes  primitifs  en  médial  qui  le  changent  en  éJ 1 , ou  gardent  a 
volonté,  dans  le  causalif  employé  simple  sans  préposition. — i°  Les  suivants,  qui 
dans  le  causalif  employé  avec  une  préposition  le  changent  en  ^TT. 


Radical  primitif. 

Radical 

cBusatif. 

! 

5 

Cm 

Singulier 

«impie. 

Singulier 
avec  préposition. 

5TR 

y 

d 1-1(1  ft 

uêrr-Pifi 

p. 

Chercher,  voir. 

y 

ê 

* 

Oilfïll 

y 

OitmalH 

t 

UUJJ 

Aller  (745). 

| mf&T 

3* 

fri 

t 

1 II  est  ci-après  (745),  à une  autre  classe,  ’ Carey  lui  assigne  les  formes  <T  et  «T. 
employé  avec  une  préposition.  1 Avec  la  préposition  UT . 
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2°  Les  cinq  suivants,  qui  dans  le  causatif  employé  avec  nne  préposition 
gardent  XI  '.  .. 


Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

8 

fi 

£ 

J 

Singulier 

simple. 

Singulier 
avec  préposition. 

îtftv 

<T 

3" 

^P^TjféT 

B 

ÎP?  1 14  c. 

Mouvoir. 

Q 

3* 

» 

ïznw 

iT 

3’ 

ï<J"3  1 **  |». 

Briller,  flamber 

îêriwt 

*r 

3’ 

» 

*T 

3’ 

•'.MM’IW 

WA<«rj. 

Mouvoir. 

■ 

^r*rf** 

*T 

31 

Wt*n«llri 

f. 

=TTf*  . 

<7 

3* 

**T  1"  c. 

Se  courber,  s incliner. 

. 

rrfrr 

<1 

3* 

-nrafTt 

» 

ôTTffT 

<7 

3‘ 

cJUftlIrl 

c7*T  |"  c. 

Vomir. 

SlfÎT 

3‘ 

ÎSatlO  * . il  fait 

• vomir  (en  haut).  » 

745.  I crbes  primitifs  en  ?!  médial  qui  le  changent  en  XII,  ou  gardent  XX  à 
volonté,  dans  le  causatif  employé  avec  une  préposition. 


Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

J 

c i 

Singulier 

simple. 

Singulier 
avec  préposition. 

5HT  4*  C. 

Être  tranquille. 

srfxr 

1 

3* 

fri 

a 

1"  c. 

Restreindre. 

?rf^T 

<7 

3' 

cuti  Pt 

fommfn 

ÊTUwgfH 

Pw.'HUJH 

TTIT 

Aller  (743). 

Mhfùl 

<7 

3’ 

1 

TOüTOfrr 

qf(Wii<aCt 

PT?  l"C. 

Manger  (743). 

Q 

3‘ 

! 

uf(wt<aiH 

Et  avec  eus  le»  trois  de  l'article  précé-  * Il  fail  restreindre,  arrêter;  il  restreint.  Ce 

dent  (731).  verbe  signifie  également  retenir  nn  chenil  et  re- 

pour  37T-  tenir  ses  liassions. 


JL.r 
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746.  Anomalie  du  U.  — Des  deux  radicaux  suivants,  le  premier  le  change 
régulièrement  en  , ou  irrégulièrement  en  î;  le  second  le  change  réguliè- 
rement en  "3T , ou  irrégulièrement  en  OT;  et  l'on  dit: 


Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

i 

* 

h. 

3*  personne  du  singulier. 

V?  i " c.  p. 

Corrompre  le  cœur, 

«T 

i 

•'V-iTLi  | jj  corrompre  (4 1 4)  - 

t 1 esprit l. 

q 

g.rjTjf-t  ) H est  cause  du  mal  fait. 

«I 

«ST6’ c- 

> Il  fait  saulcr. 

dir. 

«T 

Witjafît  ) 

1 

747.  Anomalie  de  la  consonne Jina/ç.—  i°  q final  est  changé  en  ^ dans 
W>Tq  «devenir  large,  s’étendre,  s’enfler,*  et  en  H dans  «puer,  être 
« pénible  ou  difficile  ; résonner  ( resonare) , » ainsi  que  dans  ■ ébranler.  • 
3°  f^linal  est  conservé  ou  changé  en  dans  irc  c.  » croître,  monter.  « 
Ainsi  on  a (1063): 


Cc'tvKjnri* 

finale. 

Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

1 

U. 

3*  personne  du  singulier. 

S’étendre. 

F77TT3Ï 

WilüîlM 

S 

m 

Puer. 

«îtft 

q 

«fiWjfïf 

# 

fRTÏÏ 

Ébranler. 

wrfq 

q 

WIMdtff 

» 

Croître. 

q 

3 

l-C- 

Il  fait  croître. 

q 

748.  Particularités.  — Le  radical  «battre,  tuer»  (388)  devient 

'et!*!  pour  former  son  causatif,  qui  change  le  ^ en  r[  devant  le  5,. 


Radical  primitif. 

Radical 

causatif. 

è 

o 

U. 

3*  personne  du  singulier. 

C. 

Battre,  tuer. 

ai  Pt 

q 

ülriUln 

U fait  battre,  tuer. 

1 ^signifiant  simplement  détenir  corrompu,  mourais,  ne  fuit  qtte  fuofj 
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740.  Causatif  formé  d'après  le  sens  donné  an  primitif. 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

1 

t Aller. 

unfç 

«it^nfri 

Régulier  *. 

^ 1 Tomber.  • 

vtrfri 

VltriqlH 

Irrégulier. 

1 

1 Chasser  une  hèle  fauve. 

ffr 

^nfrr 

Élidc  sa  nasale1. 

^ 1 4 j Signifiant  toute  autre 

jfnrln 

Garde  sa  nasale. 

( chose. 

r 

750.  Précatif,  forme  U (71 5).  — On  forme  ce  temps  ainsi  : le"  causatif 
étant  construit  (suivant  la  règle  que  suit  le  verbe,  générale  ou  particulière), 
i®  on  éiide  le  ^ causatif;  puis  a®  on  applique  immédiatement  à la  finale  les 
terminaisons  prccatives.  Exemples; 


Radical  primitif 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

frôr  1”  c. 

Prospérer. 

Puisse-t-il  faire  prospérer! 

g i"ct  5*c. 

Entendre. 

ïirfëï 

iCTTStir ^ 

Puisse-t-il  faire  entendre! 

* 8‘  c.  p. 

Faire. 

Sïtf| 

Puisse-t-il  faire  faire! 

3T  3*  c.  p. 

Donner. 

Î7W 

TTWTr^ 

Puisse-t-il  faire  donner! 

«tt  a*  c. 

Protéger. 

Puisse- t-il  faire  protéger! 

751.  Avant  de  développer  le  temps  voici  deux  principes  des  verbes 
causatifs.  1®  Par  la  règle  générale  (1011),  le  causatif  est  de  la  même  forme 
que  son  primitif;  il  y a quelques  anomalies9,  a®  On  confond  souvent  les  radi- 
caux de  la  10'  conjugaison  avec  les  causatifs;  le  verbe  de  la  10®  conjugaison 
exprime  très-bien  aussi  quelquefois  son  propre  causatif,  et  quelquefois  aussi  le 
causatif  de  son  illiatou  conjugué  selon  la  ire  conjugaison.  Le  sens  de  la  phrase 
fait  alors  reconnaître  si  ce  verbe  est  avec  signification  simple  et  primitive,  ou 
s’il  est  avec  signification  dérivée  et  causative. 


« le  bouvier  fait  aller  la 


• vache.  • 

il  fait  tomber  les  fruits 

• de  1‘arbrc.  • 

* ipianv  : « le  chasseur  chasse  le  cerf.  * 


tou.  1. 


« le  Radjah  fait  attacher  le 
1 peuple  ( plebeculam ) , fait  enchaîner  les  gens 
• du  peuple.  • 

3 Par  exemple  : i*  p.  ■ aller,  » se  conjugue 

sfarô  « il  va  » et  (749)  Vld/ifa  • il  fait  aller.  » 

60 
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752.  Prétérit  a”,  5'  temps  7t. — D’abord  le  radical  primitif  a pour  initiale 
une  consonne.  Le  radical  causatif  étant  formé  suivant  la  règle  que  suit  le  pri- 
mitif, générale  ou  particulière,  on  supprime  le  ^ (716);  la  syllabe  résultante, 
nécessairement  terminée  par  une  consonne1  ou  simple  ou  composée,  est  le 
radical  causatif  convenable  au  prétérit  a'.  Ainsi  de  ayant  fait  44lfÀ|,  on 
supprime  ï,  et  le  radical1  à conjuguer  au  prétérit  a'  est  HJ [>4  terminé  par 
une  consonne  ; de  ?»  on  a SfiTfii,  puis  pour  conjuguer  on  fait  ^ÜT7,  et  ainsi 
des  autres  (737,  74o). 

753.  Ces  radicaux  causatifs  ainsi  constitués  pour  le  prétérit  a'  causatif,  le 
sont  aussi  (71 1)  pour  le  prétérit  a'  des  verbes  de  la  10'  conjugaison,  et  ils 
suivent,  pour  ces  deux  espèces  de  prétérit,  les  variétés  3'  et  9e  (716),  d’après 
les  règles  suivantes,  appliquées  les  unes  à la  voyelle  médiale  produite  par 
la  formation  du  radical  causatif,  les  autres  à la  réduplication  qui  (764)  con- 
vient ici  aux  variétés  employées. 

754.  Voyelle  du  causatif. — Le  radical  primitif  a pour  initiale  une  con- 
sonne. Si  la  voyelle  médiale  d’une  racine  causative  qui  a une  consonne  pour 
initiale  est  longue,  elle  est,  sauf  quelques  exceptions  et  de  légères  anoma- 
lies, réduite  à la  voyelle  brève  analogue  (3i5,  617);  c’est-à-dire  que  la 
voyelle  longue  ’ 7TT  devient  la  brève  TT,  les  longues  $ deviennent  la 
brève  et  3»,  3t,  3t  deviennent  3. 


Radical 

Radical 

Radical  causatif 

3*  pcrmaat 
da  singulier 
da  prétérit  a*. 

Observations. 

primitif. 

cauaatif. 

535 

la  prétérit  a*. 

f 8* 

sFrrf^ 

w 

*ï 

uvf|o,;fp 

3’ 

- . 

! riWft 

s 

fiitH 

3’ 

Les  règles  de  la  rédujili cation  n'ayant 

ETT  9 

3'  | 

! tnfà 

? 

ffftruzirj 

3* 

pas  encore  été  données,  U semble  que 
peut-être  j'aurais  dd  ne  pas  écrire  id  les 

? 

f?? 

j 

3* 

,V*  personnes  du  prétérit  ; raaù  j'ai  pensé 

16-  ! 

! # 

3 

fcf.S'I't 

3* 

qu'il  était  bon  de  les  avoir,  sauf  k ne  Ica 
lire  qu'apre*  qu'on  aura  ra  Ica  règles  de 

3 

«L 

1 3* 

la  «duplication.  Le  même  motif  m'a  guidé 

| 

1 

1 

3 

3* 

(tour  les  verbes  anomaux. 

n 

3 

ç*. 

3- 

1 La  consonne  finale  de  ceux  dont  le  primitif  on  dirait  : On  supprime  h v avec  goana , c'est-à- 

esl  terminé  par  une  voyelle  sera  toujours  simple . dire  le  y et  le  radical,  etc.  etc. 

mais  elle  pourra  être  double  dans  ceux  dont  le  1 On  n’a  pas  mis  ici  la  voyelle  parce  que 
primitif  est  terminé  par  une  consonne.  ^ médial  ne  se  trouve  que  deux  fois  (740, 

1 Pour  In  formation  développée  (7.I5,  noie  1),  note  1) , et  devient  à l'une  des  deux. 


Digitized  by  Googltj 


CONJUGAISON.  475 

755.  Cansatif  dont  la  voyelle  médiale  reste  longue  dans  le  prétérit  2'. — i 0 Le 

radical  suivant  : . 


Radical  primitif. 

fUilicci  «auutif. 

CauMlif 

ror 

le  prétérit  i*. 

S 

a 

! 

£ 

Singulier  du  prétérit  a*. 

STT^a*  c. 

Gouverner. 

TTTfri 

5TI^ 

3' 

11  a fait  gouverner. 

2°  Une  classe  de  radicaux  portant  l’anoubanilha  Wï. 


Radical  primitif. 

Radiol  «aaaatif. 

Cauaatif 

pour 

U prétérit  a*. 

! 

£ 

Singulier  du  prétérit  a*. 

T*  c.  p. 

Chercher. 

Tira 

3- 

11  a fait  chercher. 

Érçj  i"  c. 

Aller. 

3- 

c 

0 

y c. 

Briller. 

^rsrrfn 

3- 

U-1 

0 

3°  La  classe  des  radicaux,  tous  de  la  10e  conjugaison,  distingués,  dans  la 
liste  des  VTïï,  par  JJ  (lettre  rejetée1),  et  quelquefois  marqués  de  Vanoaban- 
dlia  \\ 

4°  Les  deux  radicaux  suivants  : 


Radical  primitif. 

fl. dual  «aurai  f. 

Cauaatif 
la  praWnt  a*. 

J 

fia 

Singulier  du  prétérit  s*. 

1 P*  j des  efforts. 

I 

3- 

11  a fait  chercher. 

1 

j Enlacer,  entre- 

itfë 

3? 

3- 

Il  a fait  enlacer. 

| lacer. 

1 

1 Cet  a est  celui  que  nous  ayons  déjà  trouvé 
supposé  à la  fin  de  certains  radicaux,  unique- 
ment pour  la  prononciation  de  la  Gnale  de  ces 
radicaux.  On  peut  en  voir  plusieurs  exemples  à 
la  io*  conjugaison,  n*  46 1. 

’ Les  grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur 
cette  troisième  exception.  Quelques-uns  la  res- 


treignent aux  seuls  verbes  causatifk  formés  par 
l'addition  de  la  syllabe  OT?  au  radical  primitif 
marqué  par  exemple:  c.  (9*Tr£) 

■ parler,  raconter.  » Son  causatif  est  OTlfa  « faire 

• parler,  • ewiwifH  t il  fait  parler;  » et  son  pré- 
térit a\  pris  alors  de  sera  ufxiwilliltl^  • il 

• a fait  parler.  • 

60. 


♦ 
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756.  Causa  tifs 1 dont  la  voyelle  médiale  reste  longue,  et  peut  aussi  devenir 
brève  (754),  dans  le  prétérit  2*. 


1 

Radical  primitif. 

Kidirkl  amlil. 

pour  l«  prétérit  j". 

l’pftoauc. 

du  prtltril  o*- 

wiftr 

arm 

3‘ 

fff^TWTîTrï^ 

i " p. 

Briller,  illuminer. 

' 

3' 

Hl'JMsIrJ 

3" 

C 

Briller. 

wrfîr 

3' 

* 

irFi 

3' 

» 

VTT^I  1 " p.  3*  C. 

Briller. 

htRi 

• 

«n. 

3’ 

0 

Parler. 

mfà 

3* 

im  i"  p. 

aty 

3* 

srfijvrj^ 

çrfïr 

ds. 

3* 

gfÿCniH' 

dr.4'  p. 

Briller*. 

3’ 

c. 

Vivre. 

sn^ 

3- 

HfMiïdr^ 

iTTia 

3" 

«iîlfddr^ 

ôte*  i”e. 

Fermer  les  yeux  à demi , 
cligner  les  yeux. 

3* 

» 

3* 

» 

Souffrir,  ressentir  de  la 
douleur. 

irrf$ 

'H 

. S* 

0 

3* 

0 

S'opposer,  prévenir. 

'çfs 

^5. 

3* 

v 

. 

3- 

ÏMÎMUIr^ 

WTOI 

3’ 

5TTJ^ 

Crier  de  douleur. 

CTllfuf 

stot 

3' 

! 

UMîhim?^ 

' Us  ont  aussi  Yanoubandha  *7,  et  sont  do  cette  classe-U  ( 755,  a"). — * fw:  (subst.  m.)  « lampe.  ■ 
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Radical  primitif. 

Radical  primitif. 

lu. 

Parler. 

Produire  un  bruil  '. 

Sc  rouler  par  lerre. 

* 1HTÎ 
WTTT 

Donner. 

Retrancher,  élider  une  lettre 
( terme  de  grammaire)  *. 

737.  Particularités. — Deux  radicaux  de  la  t",  savoir  rarr  el  -TT,  présentent 
les  particularités  suivantes  : voyelle  radicale  causativc  UT  changée  en 


Radical  primitif. 

raVMtir. 

Citiutif 
du  ptélirit  1*. 

i 

f 

Bm 

Singulier  du  prêtent  a*. 

*TJT  l"  c. 

Sc  tenir. 

HJlfa 

3' 

yPlfVrJrT 

Il  a fait  sc  tenir. 

Voyelle  radicale  causativc  UT  changée  en  U ou  en  I. 


Radical  primitif. 

iladieal 

MMllil. 

Caiattf 

du  pr^tWit  s*. 

I 

t 

Bm 

Singulier  du  prétérit  a*. 

ip  l"c. 

Sentir. 

Hifir 

n 

3- 

1 

ufrrvm^  j 

! II  a fait  sentir’ 

firj 

3- 

' 1 

758.  Si  la  voyelle  médiale  d'une  racine  causativc  qui  a une  consonne  pour 
initiale  est  1 une  des  trois  brèves  U.  '3,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu,  i°  que 
pour  les  radicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne  double  ( 787,  73g), 
parce  que  la  voyelle  est  alors  longue  par  position , et  2°  pour  quelques  radi- 
caux primitifs  en  U médial,  celte  voyelle  n’a  pas  de  changement  à subir  pour 
que  le  causatif  convienne  au  prétérit  2'.  Des  exemples  seraient  superflus. 


1 II  est  facile  de  former  ces  sept  suivants 
sur  *1^(769). 

1 A la  Voua  aussi  « troubler,  mettre 

« du  désordre.  • 

JF 


1 Wilkins  donne  aussi  Uî  1"  c.«  boire»  (7ü3), 
causatif  urfir;  prétérit  a'  uwutj  «il  fit  boire.» 
Cliéiy  fait  le  prétérit  régulier,  et  dit  UUFWJ 
upïpayat. 


di 
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759.  Les  radicaux  avec  consonne  initiale  et  pour  pénultième,  peuvent, 
& ce  prétérit  a',  ou  conserver  la  voyelle  fï,  ou  la  changer  en  fTJ1 *;  ainsi: 


Radical  primitif. 

Radie*! 
ex  du  tir. 

Cassa  tif 
du  prétarit  i*. 

i 

i 

£ 

Singulier  du  prétérit  3*. 

TL'"C-  p. 

Tourner,  venir  à 

afw 

TL 

3’ 

1 

i • 

c [il  a fait  tourner. 

passer. 

y 

8cTc3Wf^  J 

! 

760.  Pour  former  son  prétérit  a"  (temps  <Êt),  le  radical  fpf  a*  c.  «battre, 
■ tuer»  (4o3)  emploie  régulièrement  (764)  son  causatif  formé  (748)  irrégu- 
lièrement, de  sorte  qu’on  a : 


Radical  primitif. 

Radical 
eau*  tif. 

Caaialir 
du  prétérit  a*. 

S 

a 

8 

£ 

Singulier  du  prétérit  3*. 

g 

Battre,  tuer. 

EnfSr 

B 

SftlUrfr^ 

U afaitbattre,  tuer. 

761.  Pour  former  son  prétérit  a”  (temps  7t),  le  radical  a*  c.  « dor- 
■ mir  » change  en  3 la  semi-voyelle  (47)  T de  son  causatif  FTPT  « faire  dor- 
• mir1,  » qui  devient  ; ainsi  : 


Radical  primitif. 

Radicai 

eawatif. 

CaaMtif 
du  prétérit  a*. 

a 

• 

| 

Cm 

Singulier  du  prétérit  s*. 

c. 

Dormir. 

fsrrfô 

S'L 

B 

Il  » fait  dormir’. 

762.  Le  radical  ( a*  c.  • aller  » (358)  étant  précédé  de  WfM  • sur,  » signifie 
«lire,  étudier»  (35g,  607).  Dans  cet  état,  son  causatif  (736)  est  ->à  *4  i (m  3 
« faire  lire;  instruire,  enseigner.  » On  peut  aussi  employer  HT  (736 );  de  sorte 
que  l'on  a; 


1 Par  le  changement  de  m en  ce*  radicaux 

en  V.  médiaLsont  ramenés  à ia  classe  des  radi- 
caux en  U médial  suivi  d une  consonne  double, 
savoir:  de  ^ et  de  la  consonne  finale  du  primi- 

tif. De  là  il.  suit  que  le  8 médial  ne  change 
pas  (758).  La  conservation  du  *T  parait  plus  gé- 
nérale que  le  changement,  et  tous  ne  sont  pas, 
comme  susceptibles  des  deux  modes. 


* Comme  fait  l'opium. 

* Ce  causatif  est  ainsi  formé  : irfïl^,  c'est-à- 
dire  wfv$,d’où  résulte  8và.  Voilà  (735, noie  1) 
le  radical  préparé  pour  recevoir  le  Z causatif 
devenu  q par  goana.  Ainsi  on  aurait  , c'est- 
à-dire  9vTFî‘t  puis  (726)  mettant  q^à  la  place 
de  q,  on  obtient  aizrrô.  Ajoutant  la  terminaison , 
on  a sruwjfa , etc.  etc. 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

Causa  tif 
di  5*  temps. 

Per  sonna. 

Singolisr 
du  5*  Unps. 

2*  c. 

Lira  (1010). 

uvznfir 

8rUTFI 

3* 

Wlfw! 

ofvnr  i"  c. 

«rfvjnixi 

Sf&TTÏÏt 

3' 

763.  Réduplicalion  propre  au  prétérit  a*  (£t)  commune  aux  verbes  causatifs  et 
aux  verbes  de  la  i o"  conjugaison  qui  ont  une  consonne  pour  initiale.  — Les  règles 
de  celte  réduplicalion  tombent,  les  unes  sur  la  consonne  initiale,  et  elles 
sont  très-simples;  les  autres  sur  la  voyelle  employée,  et  elles  sont  un  peu 
compliquées. 

764.  Consonne  initiale  redoublée. — La  réduplication  de  la  consonne  au 

prétérit  a'  (ït)  causatif  suit  les  règles  données  précédemment  pour  la  rédu- 
plication de  la  consonne  au  prétérit  3e  (jt)  primitif,  tant  pour  le  cas  où  la 
consonne  initiale  est  simple  (3o8),  que  pour  le  cas  où  la  consonne  initiale 
est  composée  (3og);  ainsi  ^ sera  mis  pour  H,  ^ , et  ainsi  des  autres. 

765.  Quant  à la  voyelle  à employer  dans  la  réduplication,  ce  sera  37; 

3,  3ï,  conformément  aux  règles  suivantes,  dont  les  unes  regardent  la 

voyelle  à employer,  et  l’autre  la  quantité  de  cette  voyelle  d’après  la  syllabe 
qui  la  suit. 

766.  37  employé  dans  la  réduplicalion. — 37,  qui  ne  devient  jamais  3TT,  est 
employée  comme  voyelle  redoublée  dans  les  cas  suivants  : î*  Quand  la  voyelle 
médiale  du  radical,  modifié  comme  il  doit  l’étre  pour  la  conjugaison,  est  37 
suivi  d’une  consonne  composée1. 


Radical  primitif 

Radical  cacMlif. 

Caosatif 
Jn  pruUril  «•. 

Personne. 

Singulier 
da  pralérit  s*. 

ru"  p- 

Faire  un  bruit. 

ffrir 

Pt 

8TPfiL 

er^i"  p. 

Obtenir. 

3* 

• 

1 Par  là  celle  syllabe,  terminée  par  cel  «r,  Tonne  une  syllabe  lourde  qp  (grave,  longue) , opposée 
à la  syllabe  légère  WJ  (brève) 
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2°  Dans  les  sept  suivants  : 


Radical  primitif. 

Radical  canut  if. 

Cauaatif 
du  prétérit  i*. 

Pmoiuie. 

Sitguliur 
du  prétérit  a*. 

FT  l"  c. 

Se  ressouvenir. 

31 

5'  c.  p. 

Reprendre. 

mrf< 

3’ 

? 9'e- 

Déchirer. 

ïî 

3* 

ftq  4'  p. 

Se  hâter. 

3* 

OTTr^TT^ 

“X 

Célébrer. 

um 

&• 

tmmiHL 

Fouler  aux  pieds. 

qt 

•R 

3* 

FT3T 

Lier,  faire  obstacle. 

PTîfâr 

3‘ 

tr'TFTTT?^ 

3"  Dans  les  causatifs  qui  (yoô)  conservent  TIT  à ce  temps1. 


Radical  primitif. 

Radical  rauMtif, 

Causa  tif 
du  prêtent  a*. 

H 

Singulier 
du  prcUrîl  »4. 

STTï^a'  c. 

Gouverner. 

5TTFT 

TTTTT^ 

s- 

5iïïf  l"  p. 

Tousser. 

tnt  fït 

3- 

3?X 

Donner. 

3' 

•.mr.i-p. 

Briller. 

urftr 

3- 

l^ïlTTTTr^ 

ÜT^l"  C.  p. 

Chercher. 

HTf^T 

3* 

C* 

Briller. 

«1*1 

3‘ 

767.  I ou  f employé  dans  la  rédaplicalion.  — Ç susceptible  de  devenir  f est 
employé  comme  voyelle  redoublée  dans  les  quatre  cas  suivants.  (Il  y a des 
anomalies.) 

î"  Quand  le  causatif  dérive  d'un  primitif2  terminé  par  une  voyelle  autre 
quti  3 ou  3<  ’. 

1 Ce  3"  est  une  exception  à la  règle  générale  ‘Wilkins,  à cause  des  anomalie*  (voyei 
ci-après  (767,  3*)  du  J employé  comme  voyelle  766, 3*j  dit  ici  du  ^ : est  employé  fréquemment. 
de  U réduplication.  * La  règle  générale  est  ci-après  (771)* 
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Radical  primitif. 

Radical  causale!. 

Causait/ 
das  prétérit  8*. 

F'crsotoe, 

SiagaLtr 
•la  prelétit  s*. 

fç 

Mouvoir. 

çrfSr 

«a 

3‘ 

?r  8”  c.  p. 

Faire. 

3‘ 

TVJ  1-c. 

Se  tenir  debout. 

3' 

ur.uwu^ 

<n  a’  c. 

Nourrir,  chérir. 

«nfss 

3* 

ytjJVrlrT 

<TT  l"  C. 

Boire. 

TTHr 

3' 

vnm] 

f?t  1™  c. 

Vaincre. 

« 

trrfa 

n. 

3* 

nran^ 

en 

enfin 

0 

3’ 

VnraQRT 

arfà 

0 

3’ 

a0  Quand  le  primitif  étant  terminé  par  3 ou  par  3Ï1  (885,  i°;  77a),  la 
consonne  qui  précède  est  l'une  dés  dix  suivantes:  3f.  tf.  af.  tj,  Xf».  sj, 


Radical  primitif. 

Radical  UBMtif. 

GnniK 
«lu  pretérir  a*. 

PeiMBBC. 

Stug-uliar 
du  prétérit  a*. 

5 1"  p- 

Sc  hâter. 

srrfà 

3* 

3»*  c. 

Mêler. 

orfo 

3’ 

9QIBVI 

ç a*  c. 

Résonner. 

iA 

1* 

y 

aq^cül 

^9’ c-  p-  ■ 

Retrancher. 

Wllol 

3* 

2.  9‘  *•  P - ‘ 

Purifier 

Ulfdé 

3" 

2.  fc.  p. 

Etre,  devenir 

uifà 

«*. 

3' 

7-  >"  P 

Lier. 

«nia 

*<*. 

3* 

«SÎîAJcJrj 

3°  Quand  la  voyelle  médiale  du  radical  causatif  modifié  comme  il  doit 
l’être  pour  le  prétérit  ae,  est  37T , ou  bien  fX  non  suivi  d’une  consonne  double, 
ce  radical  causatif  dérivant  d’un  primitif  terminé  par  une  consonne,  et  ayant 
ou  îT  pour  médiale. 

1 Rappelons-nous  que  ces  voyelles  sont  sus-  ' Il  n'y  en  a pas  avec  a pour  initiale, 

ceptiblcs  de  devenir  7 3o,  73i).  * Il  n'y  en  a ni  avec  T ni  avec  St  pour  initiale. 

TOM.  I.  61 
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Radical  primitif. 

Radical  cauaatif. 

Cauaatif 

dn  prétérit  >*, 

PttMMt. 

Singulier 
du  prétérit  »*. 

mn  i"  e.  p. 

Faire  cuire. 

urfw 

3’ 

irrm^rT 

Ébranler. 

OTTTÛ 

3* 

aïra'  c. 

Vouloir,  désirer. 

snfàr 

ôf5f^ 

3* 

c. 

Périr. 

Hlfi. 

3* 

4°  Généralement  quand  le  radical  primitif  a pour  médiale  une  des  trois 
voyelles  V- 


Radical  primitif. 

Radical  causa tif. 

Cauiatif 
du  prétérit  a*. 

Personne. 

Singulier 
dn  prétérit  a*. 

c. 

Connaître. 

m 

0 

K 

3’ 

U^fcé 

1 "■c. 

Aiguiser. 

m 

3" 

^ l"p. 

Pratiquer. 

3* 

768.  \ou%  employés  à volonté  dans  la  réduplication.  — Dans  ceux  des  causa- 
tifs  (756)  qui  avec  une  consonne  simple  pour  initiale,  gardent  longue  ou  chan- 
gent en  brève  leur  voyelle  médiale,  le  5,  voyelle  de  la  reduplication,  est  \ 
ou  3^  avec  la  médiale  longue,  ^ avec  la  médiale  brève  (774)*  Un  tableau 
serait  superflu  ici;  le  précédent  (766)  suffit. 

769.  et  I employés  indifféremment  dans  la  réduplication. — Quelques  radi- 
caux prennent  pour  voyelle  redoublée,  indifféremment  \ ou  ?f;  ce  sont: 
i°  quelques-uns  d’entre  ceux  qui  (755)  gardent  leur  voyelle  médiale  longue: 


Radical  primitif. 

Radical  cautaùf. 

CaoMlif 
du  prétérit  a*. 

Perso  «nu. 

Singulier 
du  prétérit  a\ 

H i"p. 

Pratiquer. 

3' 

' • ' \< 

Enlacer. 

^5. 

* 
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Radical  primitif. 

lUdical  cauaatif. 

Cauutif 
do  prétérit  2*. 

('•nouas. 

Singulier 
du  prêtant  a*. 

«Situ  î*  C. 

Briller  (76G,  3*). 

y 

5TT*T  a*  C. 

Gouverner. 

ynfn 

STFT 

. 3* 

» 

a°  Quelques-uns  d’entre  ceux  qui  (756)  gardent  ou  changent  leur  voyelle 
médiale  longue  : 


Radical  primitif. 

Radical  cauuüf. 

Cauaatif 
du  prêtant  a*. 

Ptraouoa. 

Siuguiiar 
do  prêtant  j*. 

Crier  de  douleur. 

srrfuT 

WTTl^ 

3‘ 

WflWHJTrJ 

Et  ainsi  des  sept  qui  le  suivent. 

770.  Radicaux  en  WI  médial  (709).  — Les  radicaux  en  Jl  médial  prennent 

pour  voyelle  de  la  rcduplication  ï avec  la  conservation  du  JT , et  JJ  avec  le 
changement  en  ^17  (766);  ainsi  par  exemple  : 


Radical  primitif. 

RadiauJ  cauaatif. 

Cauaatif 
du  prêtant  a\ 

Pttanoot . 

Singulier 
du  prétérit  »*. 

a^i"c.  p. 

Tourner. 

$ 

3* 

3* 

BôFrfcj 

771.  3 ou  3»  employé  dans  la  réduplication. — 3 susceptible  de  devenir  3> 
est  employé  comme  voyelle  redoublée  dans  les  deux  circonstances  suivantes: 
i°  quand  le  radical  primitif  a pour  linale  une  des  deux  voyelles  3.  3>3. 


Radical  primitif. 

Radical  cauaatif. 

Cauaalif 
du  'prétérit  a*. 

Punoaua. 

Siagvliar 
du  prétérit  a*. 

30’  C. 

Célébrer. 

=iTfâ 

3- 

u-j-ia.l 

I l"C. 

Courir. 

^TfST 

3* 

? 4‘  P 

Èlrc  affligé  de 

, * 1 

31 

1 Celui-ci  n'est  mis  dam  cette  classe  avec  Z ' Les  anomaux  sont  presque  aussi  nombreux 
que  par  quelques-uns.  que  ceux-ci  (7a  a). 

61. 
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a"  Quand  le  radical  primitif  a pour  médiale  une  des  quatre  voyelles  3. 
3>.  3t.  3t. 


Radical  primitif. 

Radical  caataiif. 

Cnutif 
do  prdUtil  s*. 

l'iraonn*. 

Siaqpxlier 
du  prrtéril  a*. 

1”  c. 

Croître,  mouler. 

n. 

3' 

R 

3* 

71.1”  c.  p- 

Devenir  mauvais. 

71. 

3* 

ébs  1"  c. 

Aller. 

6Tf* 

srç» 

3' 

772.  ï et  3 employés  indifféremment  dans  la  réduplicalion.  — Quelques  verbes 
emploient  indifféremment  pour  voyelle  redoublée  ï ou  3,  qui  peuvent  être 
I ou  3î  (774).  Les  uns  tiennent  de  la  classe  précédente  (767,  2°);  les  autres 
sont  isolés.  \ et  3 sont  donc  les  voyelles  de  la  réduplication:  i°  quand  le 
radical  primitif  terminé  par  3 ou  par  3>  a pour  initiale  une  consonne  com- 
posée dont  le  second  membre  est  une  des  lettres  (déjà  indiquées)  H.  tf.  fjï. 

***.*(767). 


Radical  primitif. 

Radical  caualif. 

CatMlif 
du  pfdtdrit  •*. 

Pncaotiive. 

Singulier 
du  pràUtit  •*. 

ç i"et5'c. 

Écouter;  couler. 

wtfàr 

3’ 

. 

UVJUelr^ 

Ve 

Courir,  couler. 

îTTfa 

3' 

1"  p 

Floticr. 

nrfsi 

3* 

nqaaîV. 

«frTe<J«r^ 

*3«”P 

Rire,  aller,  s’échapper1. 

‘o'Jlfôl 

3* 

* 

1 •>•  c. 

Etre  ferme,  fixe. 

Mtfà 

H*. 

3" 

trpfôTT^ 

1 

1 El  de  plus,  suivant  Carey,  qui  le  donne  à la  io*  c.  «endurer,  supporter.  » 
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a0  Dans  les  deux  suivants  : 


Radient  primitif. 

tUdieal  u outil. 

Caantif 
d*  prétérit  a*. 

1 

Singulier  du  prétérit  s*. 

uG-c.ÿc-p. 

Ébranler. 

wtfà 

3* 

(?3i.) 

~ • 

«ff* 

SL 

3- 

fer  1"  c. 

Aller,  augmenter. 

• 

3' 

11  a fait  augmen- 
ter’. 

773.  Le  radical  suivant  prend  pour  voyelle  redoublée  3 avec  son  causatif 
régulier,  et  ^ avec  son  causatif  irrégulier. 


Radical  primitif. 

Radical  r.uut.f. 

CauMif 
*!•  prétérit  »*. 

t 

i 

Singulier 

du  prétérit  a*. 

«jàff 

3' 

1 

'TL  ) 

11  a fait  bondir. 

6'  c. 

Sauter,  bondir. 

Witq 

3- 

1 

774.  Quantité  de  la  vofelle  employée  dans  la  rédaplication.  — i°  ne  de- 
vient jamais  3TT.  a®  Quant  aux  deux  autres  voyelles,  leur  quantité  dépend  des 
circonstances  suivantes  : ^ct  3 sont  employés  devant  une  consonne  composée, 
et  aussi  devant  une  consonne  simple  suivie  d’une  syllabe  longue  ; ^ et  3>  sont 
employés  de  préférence  devant  une  consonne  simple  suivie  d'une  syllabe  brève. 
Ainsi  on  a : 


Singulier  du  prétérit  a*. 

Singulier  du  prétérit  a*. 

II  a fait  défier. 

fPsr.rsTrr 

Il  a fait  manger. 

«fytlWotr^ 

11  a fait  écouter. 

11  a fait  pointu. 

Il  a rendu  malheureux. 

D a fait  croître. 

1 Celui-ci  se  rapproche  aussi  de  la  manière  du  suivant  (773),  mais  en  sens  contraire,  prenant  ? 
seul  à son  causatif  irrégulier.  — * «fïilftciar^  • il  a augmenté*  (5o6,  584,  817). 
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775.  Prétérit  2'  (7t). — En  second  lieu,  le  radical  primitif  a pour  initiale 
t une  voyelle.  Si  le  radical  primitif  terminé  par  une  consonne  simple  ou  com- 
posée a pour  initiale  une  voyelle,  la  racine  causative  se  forme,  quant  à la 
voyelle,  comme  pour  le  cas  précédent  (754)  ; mais  le  (776)  n’est  pas  sup- 
primé; il  ne  sera  pas  même  changé  (776,  a°).  Ainsi  fait,  pour  le  prété- 
rit 2',  Hfè  ; WZ  fait  uf?,  et  ainsi  des  autres. 

776.  Avec  ce  causatif,  la  construction  du  prétérit  2*  s’opère  aisément: 
1 6 A cause  d’une  initiale  voyelle,  l’augment  U est  appliqué  deux  fois  (3 1 3,  691. 
note  1).  2°  Le  radical  (776)  causatif  s’écrit  tout  entier  après  l’augment,  et  cette 
syllabe  tient  lieu  de  réduplication:  il  ne  faut  pas  oublier  la  combinaison  des 
voyelles  (voyez  le  tableau).  3“  A la  suite  vient  la  consonne  finale , si  le  radical 
est  terminé  par  une  consonne  simple;  ou  bien  la  dernière  consonne  du  groupe, 
si  le  radical  est  terminé  par  une  consonne  composée.  4°  Arrive  enfin  la  ter- 
minaison ordinaire  de  la  variété  3'  (488)  ou  de  la  variété  9e  (488),  suivant  la 
forme  H ou  du  radical1 * * *.  Exemples: 


Radical  primitif. 

EUditkl  rjuMiif 

CkMalif 

du  piéuril  a*. 

: 

B 

Singulier  du  prétérit  a*. 

1"  c. 

Aller,  marcher, 
voyager. 

BTC 

trrir 

3' 

«if b.'i^ 

11  a fait  voyager. 

3^  7*  c. 

Humecter. 

3TÊK 

3Ê* 

3'. 

BTK<!t 

* 

37  1"  c. 

Avoir  chaud. 

3ffir 

3- 

•*  *-  1 

H 

wv  4‘  c. 

Croilre. 

nru 

B fif 

3* 

Blfifor^ 

‘ » 

^'"c. 

Trembler. 

rfir 

3* 

é 

^t7* c’ 

Éclaircir. 

ôüTTÇT 

3‘ 

sBTf^nnL 

U a fait  éclaircir. 

777.  Les  radicaux  "3  1"  c.  p.  « bêler,  > dont  le  causatif  est  (730),  et 
ïï  3e  c.  « aller,  » dont  le  causatif  est  'îîftî  (734).  rentrent  dans  cette  classe5  : 


1 Le  radical  causal  if  employé  ici  est  le  radical 

causatif  formé  pour  les  quatre  1"*  temps.  Avec  le 
goutta  de  la  voyelle  initiale  si  elle  est  brève , et  le 
goutta  de  sa  brève  si  elle  est  longue , le  9 augment 
est  préfixé.  Voilà  les  premières  syllabes  du  pré- 

térit. Ensuite  on  prend  la  dernière  consonne  du 

radical  primitif,  et  on  la  préfixe  à la  terminaison. 

Voilà  la  3*  et  dernière  syllabe,  ou  bien  les  der- 


nières syllabes  du  temps.  En  effet  : de  là 

itftr,  puis  wîïïù  ou  3Tfcr,  et  enfin,  à la  3’  per- 
sonne du  singulier,  3TfyQ7T  (343). 

1 On  obtient  zrfüf  ainsi  : ; VifRj . 

frm  (3 1 3.  39). 

1 Le  radical  » a*  c.  • aller  * (358)  étant 
presque  toujours  combiné  avec  une  pré|>o«i- 
tion  (3&9),  appartient  à une  autre  classe  (76a). 
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Radical  primitif. 

Ri  J 10 1 caunlif. 

Ciuuuf 

du  pie  lent  j*. 

; 

Singulier  du  prétérit  3*. 

3 i"c.  p. 

Bêler. 

mfsr 

afk 

3' 

Mlîeicjr^ 

Il  a fait  bêler. 

w 3’  c. 

Aller. 

vfv 

3' 

SFT^Trl 

Il  a fait  aller;  il 
a lancé. 

^ a*  c. 

Aller1. 

a 

» 

» 

« 

a 

778.  Les  trois  suivants  ayant  formé  leur  causatif  pour  le  prétérit  a',  selon 
la  règle  (775)  de  leur  classe,  ce  causatif  admet  deux  variétés:  i°  régulière- 
ment la  variété  3'  par  la  règle  générale  (753);  a°  irrégulièrement’  la  variété  6r, 
des  terminaisons  de  laquelle  les  voyelles  initiales  font  changer  en  (711) 
le  I causatif. 


779.  Dhatous  polysyllabes.  — Plusieurs  de  ces  dhatuus  ont  été  réclamés 
pour  les  articles  précédents  (734,  2°)  par  les  règles  de  leur  voyelle  radicale.  Il 
est  peu  nécessaire,  au  point  d’instruction  où  nous  sommes,  d’en  compléter  ici 
la  liste  ; soient  seulement  : 


1 Défectif  remplacé  par  HT  {916,  880).  tomaison)  (735*  noie  1).  Mais  i*  si  ce  prétérit 

* Conjugué  sous  celte  variété,  le  prétérit  a*.  appartenait  À un  primitif  en  ^ final,  ce  primitif 
n’ayant  pas  de  réduplication , n’a  plus  l’aspect  de  serait  polysyllabe  ; or  on  n’a  rencontré  de  cette 

causatif;  il  parait  être  le  prêt,  a*  des  primitifs  ter-  espèce  que  le  seul  radical  il  ne  peut  donc 

minés  en^et  prenant  la  variété  6*.  {Tel  est  fe;  y avoir  de  confusion,  a*  Un  seul  radical  en  5 

mais  dans  cclui<ci  le  radical  éprouve  gouna  de*  final  prend  la  variété  6*,  et  ceux-ci  ne  sont  qu’au 

vant^  créaient;  dans  nos  trois  dhatous,  c’est  le  ^ nombre  de  trois.  11  est  aisé  de  se  rappeler  ce* 

causatif  qui  éprouve  gouna  devant  le  ^ de  la  ter-  quatre,  et  de  les  distinguer  de  tous  les  autres. 
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Primitif. 

DHATOC  CAUSAT!  F. 

3*  personne, 
singulier,  t*  temps. 

miATOO,  5*  TEMPS- 

3*  personne 
du  singulier. 

Ï%T 

SffCTL 

sTTîJ 

* 

» 

ffrnrj 

WllIjfïT^ 

frvr 

ZTJTfu 

dam. 

3*5 

sabra 

Et  ainsi  des  autres. 

780.  Verbes  réitératifs,  fréquentatifs , intensilifs  '. — Faire  un  acte  quelconque 
avec  réitération,  ou  fréquence,  ou  intensité,  s’exprime  en  sanscrit  par  une  classe 
de  verbes  qu’on  nomme  rciteratifs,  fréquentatifs,  intensilifs. 

781.  Le  radical  fréquentatif  se  dérive  du  primitif  au  moyen  d’une  certaine 
modification  et  surtout  d’une  certaine  reduplication  des  premières  lettres  ra- 
dicales (3oo). 

782.  La  modification  et  la  réduplication  ne  se  faisant  pas  de  la  même  ma- 
nière dans  les  radicaux  qui  commencent  par  une  consonne  et  dans  les  radi- 
caux qui  commencent  par  une  voyelle,  il  faut  traiter  ces  deux  classes  à part; 
puis  nous  dirons  un  mot  des  polysyllabes. 

783.  Radicaux  commençant  par  une  consonne.  La  forme  H et  la  forme  *T 
des  radicaux  qui  commencent  par  une  consonne  n’ayant  de  règles  communes 
que  celles  de  la  réduplication,  nous  allons  d’abord  donner  celles-ci.  Ensuite, 
traitant  les  deux  formes  à part,  nous  développerons  le  genre  de  modification 
que  chacune  exige  du  radical  primitif,  pour  qu’il  devienne  un  fréquentatif  de 
cette  même  forme,  et  nous  exposerons  les  règles  de  leur  conjugaison  par- 
ticulière. 

784.  Réduplication  fréquentative. — La  réduplication  fréquentative,  pour  les 
verbes  qui  commencent  par  une  consonne,  s’opère,  comme  (766,  773)  la 
causalive  du  prétérit  2e,  sur  le  radical  déjà  passé  à l’état  de  radical  fréquen- 
tatif par  les  modifications  convenables.  Ainsi,  par  exemple,  ST  ■ donner»  de- 
venant (791)  Sf  dans  le  fréquentatif  donner  souvent,  c’est  sur  et  d'après  que 

1 Le  sens  de  la  phrase  fait  counailre  laquelle  Par  exemple  :•  tuer  ■ peut  avoir  un  inlcnsitif, 

de  ces  trois  acceptions  convient  ail  verbe.  L'idée  mais  ne  peut  avoir  do  «itératif  sur  le  même 

du  verbe  suffit  quelquefois  pour  l'indiquer.  être. 
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s'opère  la  réduplicalion  fréquentative,  et  les  règles  qui  suivent  supposent 
cette  modification  effectuée1. 

785.  Le  radical  ne  contenant  qu’une  voyelle  (c’est-à-dire  étant  monosyl- 
labe), la  réduplication  de  la  consonne  suit  la  règle  ordinaire  (3t6,  317). 

786.  Voyelle  de  la  réduplicalion.  — Que  la  voyelle  soit  finale  ou  inédiale 
dans  le  primitif,  peu  importe.  i°  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  ïf  ou 
=9n\  il  est  de  règle  générale  qu’elle  devienne  îÇJT  dans  la  syllabe  redoublée; 
pour  certaines  classes  elle  devient  (techniq.  elle  affixe  ).  Dans  quelques 
circonstances  elle  devient  3FTT  ; nous  indiquerons  ces  cas  particuliers.  20  Si  la 
voyelle  du  radical  fréquentatif  est  ^ ou  J,  elle  devient  tf  dans  1a  réduplication. 
3°  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  3 ou  3»,  elle  devient  31  dans  la  ré- 
duplication. 4*  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  iff  ou  elle  devient 
ÏTTT  dans  la  réduplication  ; nous  la  verrons  aussi  devenir  =5ïff  et  même 

5°  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  tf,  3T.  3t,  elle  ne  change  pas.  6“  S’il 
y a des  cas  particuliers,  nous  les  donnerons.  Ainsi,  pour  exemples  (791, 
795,  801,  821): 


Radical  primitif. 

Changement 

d«  U 
tojwlU. 

Radical  modifie. 

Syllabe 

de  la 

rvdapljration. 

Radical  primitif. 

Cbangrmeet 
<U  la 

voyelle. 

Radical  modifié. 

Syllabe 
4a  la 

ritlupliiiiioa. 

ÎT 

t 

a 

* 

îT 

» 

Jt 

çr 

• «H. 

» 

«n 

mi 

» 

mi 

i 

H 

t 

a? 

& 

•* 

? 

% 

T 

»? 

«fi 

»? 

’L  - 

» 

h 

* - 

* 

» 

H ' 

» 

h 

(t 

TL 

»? 

»? 

»? 

91^ 

» 

9Tt 

787.  Ces  règles  communes  aux  deux  formes  R et  *T,  voix  active,  étant 
exposées,  passons  à la  modification  du  radical  et  à sa  conjugaison;  mais 
comme  la  forme  *T  est  plus  simple  et  plus  généralement  employée  que  la 
forme  tT,  nous  la  traiterons  la  première. 

1 II  y a des  radicaux  primitifs  qui  ne  subissent  est , pour  la  forme  , dans  la  seule  réduplicalion 

aucune  modification.  Dans  ce  cas  la  transfor-  et  le  ^annexé;  et  pour  la  forme  <7,  dans  la  ré- 

roation  cal  toute  faite,  et  le  signe  de  fréquence  duplication  seule. 

tou.  i.  6a 
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788.  Réitératifs:  forme  propre  *T. — Le  radical  primitif  étant  (791)  amené 
à l'état  de  fréquentatif  et  préfixé  de  sa  syllabe  de  réduplication  (78G),  on 
lui  affixe  la  semi-voyelle  tq  (tecbniq.  ST5);  et  ainsi  construit,  il  est  le  radical 
fréquentatif  qui  se  conjugue  sous  la  forme  IT.  Par  exemple,  ZT  primitif  de- 
venant jt,  puis  (786)  par  la  réduplication  ï£t,  enfin  alïixé  de  ^ , fait  i£l9 
radical  fréquentatif,  voix  active,  forme  propre  *T.  Ainsi  un  radical  fréquen- 
tatif, forme  *ï,  est  un  polysyllabe  terminé  par  la  consonne  semi-voyelle 

789.  Ce  radical  est  conjugué  dans  les  quatre  i"*  temps  comme  les  pri- 
mitifs de  la  irc  conjugaison  (8o4),  avec  les  désinences  (3ta)  de  la  forme  *T. 
Pour  le  prétérit  3°  on  alfixc  (638,  etc.)  ITT  au  radical  réiteratif,  puis  on  con- 
jugue au  moyen  (576)  de  l'auxiliaire  Ainsi  à ZZRJ  ajoutant  55ft , on  forme 

et  enfin  ZZtHfafîR.  Dans  tous  les  autres  temps  le  crément  q est  in- 
tercalé devant  les  terminaisons  ordinaires;  de  là  le  prétérit  ac  prend  (488)  la 
variété  1 Ie. 

790.  Comme  la  voyelle  radicale  ne  suii  fias,  dans  les  radicaux  terminés  par 
une  voyelle,  les  mêmes  lois  que  celles  quelle  suit  dans  les  radicaux  terminés 
par  une  consonne,  prenons  ces  radicaux  séparément. 

791.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  voyelle. — i°  Si  la  voyelle  finale  est 
T dans  le  primitif,  elle  est  ^dans  le  fréquentatif;  3T  fait  a0  Si  la  voyelle  fi- 
nale est  q ou  ^ dans  le  primitif,  elle  est  t dans  le  fréquentatif;  fà1  fait  'Ht,  et 
Ht  reste  Ht.  3°  Si  la  voyelle  finale  est  îouli  dans  le  primitif,  elle  est  3;  dans 
le  fréquentatif;  Ç fait  et  tj  reste  tq.  4°  Si  la  voyelle  finale  est  TU  ou  dans  le 
primitif,  elle  est  fT  dans  le  fréquentatif,  quand  la  consonne  initiale  est  simple, 
comme  dans  fS  qui  donne  9Rt  ; et  elle  est  TTf  dans  le  fréquentatif  quand  la  con- 
sonne initiale  est  composée . comme  dans  Pq  qui  donne  5°  Si  la  voyelle  fi- 
nale est  Ç.  % "3t  dans  le  primitif,  changée  d’abord,  comme,  ailleurs  (58o,  730)* 
en  3(T,  elle  est  f dans  le  fréquentatif;  ïï  devenu  ITT  fait  Ht.  6°  Il  n’y  a que 
quatre  anomalies. 


Voyelle  Koala 
do  primitif. 

Voy«U* 

du  fréquentatif . 

Voyelle  finale 
do  primitif. 

VoyeDe 

«lu  fréqueuWlif 

Observations. 

UT 

k 

$ 

3 

ï 

? 

? 

Si  l.i  consonne  initiale  est  simple. 

\ 

b 

Çoun 

I:- 

Si  la  consonne  initiale  est  composée. 
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792.  • donner  souvent,  » fréquentatif  de  JT  • donner.  » 


Forme  xj- 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  an. 

3* 

2.  Subjonctif  sft . 

3* 

3.  Impératif  JÎV. 

3* 

<<CWWI^ 

£çtëj7TT^ 

4.  Prétérit  i"  âr. 

3- 

M^rOurt 

S^Pf! 

5.  Prétérit  a*  ÊI . 

3* 

6.  Prétérit  3*  5^ . 

3* 

ÇfpiiyWtr) 

7.  Futur  î"  ft. 

3’ 

2j^tfü7TT 

?j)Ûlr||(l 

8.  PrécalifÉT. 

3' 

-V  " r- 

?<ira«wiwi^ 

ïfrTavtfj 

9.  Futur  î*  rît  - 

3‘ 

îîlfàlUH 

&0(aufc) 

10.  Conditionnel  Vt. 

3‘ 

«^îtfinasr 

gÿflftiû>iiia 

793.  Sur  celui-là  conjuguez  tous  les  autres,  par  exemple: 


Vajtîl»  finale. 

Radical  primitif. 

Ri£cil  Mtptuuiif. 

l’rrvMiii* 

fur»»*  q , 

««p.. 

ST 

ST  3*  c.  p. 

Prendre,  garder. 

. 3* 

îym# 

çr3*  p. 

Aller. 

y 

àçbm 

ra  5-  c.  p. 

Recueillir. 

y 

^ *"  P- 

Vaincre. 

y 

rfdtuà 

i 

=ft  i"p. 

Conduire. 

9 

<ft  4’  p. 

Boire. 

9 

frrkrH 

3 

Çï’C- 

Faire  du  bruit,  crier. 

y 

îtx'lfl 

‘ 'i. 

S>"P 

Faire  un  bruit. 

y 

Jltufir) 

S 

*1”C.  p. 

Être,  devenir. 

y 

■ 6a. 
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VoyelU  JiuJ*. 

Radical  primitif. 

Radical  fréqua&Ulif. 

Pmonna. 

Singulier,  forma  *T , 
t"  trmpa. 

3»  6‘  c.  p. 

Faire. 

3* 

•eÉTnPJrf 

* 

oj  i"  c. 

Méditer. 

3' 

tTIWdri 

rq  5*  c.  p. 

Couvrir. 

rTTSrf^ 

3* 

H 

S9'C' 

Déchirer. 

3’ 

àqW» 

* 

?»  l"  c. 

Chanter. 

îf% 

3*  ' 

794.  Anomalies. — Cinq  dhalous  seulement,  et  pour  la  formation  du  fré- 
quentatif, sont  anomaux;  savoir: 

i°  Les  deux  suivants,  dans  le  changement  de  la  voyelle  finale  : 


Voyelle  finale. 

OBATOUS 

Observation». 

Primitifs. 

Modifié». 

Fréquentât. 

* 

STT  a*  p. 

Hc|>oscr. 

9T 

VI J VI  ^ 

^ devenu  5 ; ensuite 
comme  si  frétait  médial. 

% 

q G"  c. 

Avaler. 

H 

fTT9^ 

' 

3^  étant  devenu  ^[. 
comme  dan»  les  quatre 
l"*  temps»  puiS'^m* 

a”  Le  suivant,  par  élision  du  ^ : 


Voyelle  finale. 

DHATOCS 

Primitif. 

Modifié. 

F réquentatif. 

? 

5ÜT  i " c.  p.  Couvrir,  cacher. 

3"  Les  deux  suivants,  réguliers  et  irréguliers  : 


Voyelle  finale. 

DIIATOCS 

Observations. 

Primitifs. 

Modifiés. 

Fréquentât. 

ç 

3 

fe  r*  c. 

•d 

Aller,  augmenter. 
Faire  un  bruit. 

TcT? 

T. 

* 

ïèlïtfiq 

sfnrpi. 

«Crier  ko  b conlinudle- 
« ment.  » Anomalie  de  la  ré- 
duplication. 
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795.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne.  — Le  radical  primitif  dont 
l’initiale  et  la  finale  sont  consonnes,  n’éprouve  aucun  changement  dans  sa 
voyelle  médiale  ; il  y a deux  anomaux.  La  réduplication  suit  les  règles  géné- 
rales (786);  seulement  certaines  classes  en  1ÇI  médial  la  forment  avec  *Jtn,  ?JHf. 
Nous  en  donnons  les  exemples  suivants: 


Voyelle  t»édi»la 

Radical  primitif. 

Radical  (ttqMaUüf, 

l’craonna. 

Singulier , forum  JJ  , 
»“  teaipa. 

TB  l " C.  p. 

Faire  cuire. 

wimvj 

3’ 

QFWn 

p. 

Briller,  sc  glorifier. 

3' 

H W^Jrî 

m 

i"c.  p. 

Chercher  (8y4)- 

y 

trprraj^ 

? 

2*  C. 

Connaître. 

y 

ÜlcülAJft 

fet.5'  p. 

Arrêter,  retenir. 

y- 

s 

1"  c. 

S’amuser  a... 

iàïétxy 

3* 

gaiWrt 

6'  c.  p. 

Retrancher. 

inrar 

>#  *N 

y 

3 

,35.6’  c.  p. 

Tourmenter. 

y 

fftjsm 

ç^a-c. 

Pleurer,  crier. 

y 

Rrtâ 

• 

m 

Médire,  injurier. 

y 

* ♦ 

V 

Uriner. 

y 

«rtrjja?» 

Ranger  en  ligne , mettre 
en  ordre. 

otage, 

. «y 

Danser. 

y <■ , 

m ' 

Tourner. 

3* 

\ 

n. 

Nettoyer. 

3" 

trfpTïtfrt 

- ' 

Et  ainsi  pour  les  voyelles  3ï— 3T  médiales  (740,  noto  1). 

796.  Anomalies.  — Les  deux  radicaux  suivants  changent  leur  semi-voyelle 
médiale  en  la  voyelle  son  analogue  (techniq.  suivent  la  règle  fïï)  (77). 


Radical  primitif. 

Radical  frrsjnm Ulif. 

Forme. 

3*  personne  du  singulier,  1*  temps. 

Faire  un  bruit. 
Dormir  (761). 

■ifàrrg 

rftga^ 

*T 

wV^ 

Il  fait  grand  bruit. 
Il  dort  beaucoup. 

‘ ne  change  pas. 
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797.  Les  radicaux  en  médial  qui  (786,  t°),  à la  place  de  la  voyelle  de 
réduplication  fréquentative,  prennent  tÿ,  c’est-à-dire  suivi  d’une  nasale1, 
peuvent  être  rangés  sous  quatre  classes,  desquelles  la  a'  élide  sa  nasale  radi- 
cale, et  la  4'  change  le  U radical  (83o). 

1°  Les  radicaux  terminés  par  une  nasale. 


Radical  primitif. 

fUdical  IWq’xrulat . 

For»*. 

3*  personne 

du  singulier,  i"  temps. 

JI* 

Aller. 

*T 

Le  cheval  va  vile. 

SOI. 

Errer 

sIvxtt^ 

X? 

5TT>4«iMl#T*T^: 

L'abeille  va  vite,  er- 

re,  voltige  de  côté  et 

cto1! 

Marcher. 

IT 

d’autre. 

Respecter. 

*T 

Mendier. 

XT 

ci*c4-/Jrl 

tu. 

2“  Les  deux  radicaux  suivants,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  une  nasale  avant 
la  consonne  linale;  de  plus,  ils  clidcnt  la  nasale  radicale. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Fer  sonne. 

Singulier,  i*‘  temps. 

£5T  l"-C.  lo' p. 

Mordre. 

XT 

y 

LjJUdél 

«• 

Rompre. 

xr 

3* 

SP&hUrl 

3°  Les  six  qui  suivent,  ne  contenant  pas  de  nasale. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Formes 

Personne 

Singulier,  1 

**  temps. 

1 " c. 

Murmurer,  parler  bas. 

rtWL 

3‘ 

flmü 

Parler. 

*T 

y 

ïrcrrKZTà 

«H. 

Cnrv*. 

tfîwt. 

XT 

y 

Smpi  c oit. 

V<  1"  c. 

Brûler. 

xr 

y 

«TW  \&  C. 

Lier  (avec  une  corde). 

xi 

3* 

thracirl 

p. 

Maudire. 

XT 

y 

Wlu^jrl 

1 La  natale  est  celle  de  la  classe  de  la  cou-  dont  est  la  consonne  initiale  du  radical  primitif 
sonne  suivante  (70) , c’est-à  dire  ici  de  la  classe  ’ On  dit  aussi  3t|ïf*L  1"  c.  * aller  vers,  sur.  ■ 
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4°  Les  deux  suivants,  aussi  sans  nasale;  de  plus,  ils  changent  XI  radical, 
savoir:  le  premier  en  3î,  et  le  second  en  3. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

1 O*  c. 

Aller,  mouvoir. 

*T 

3* 

c.  p. 

Rapporter  du  fruit, 
produire. 

* 

.T 

798.  Les  radicaux  suivants  admettent,  à la  réduplication  fréquentative,  les 
deux  formes,  3Ï  particulière  et  Wf  générale.  Ces  radicaux  sont:  i°  trois  ra- 
dicaux terminés  par  la  nasale  deux  desquels  élident  cette  nasale  après  la 
réduplication  en  3ÏT,  puis  changent  en  VT  le  radical1,  a*  Les  radicaux  ter- 
minés par  l’une  des  semi-voyelles  q,  ïq,  q;  mais  ceux-ci  ne  sont  mis  dans  cette 
classe  que  par  quelques  auteurs. 

i®  Les  trois  suivants  terminés  par  la  nasale  «T;  les  deux  premiers  élldani 
le  et  changeant  ?T  radical  en  ÏTT . 


Radical  primitif 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  im  temps. 

3* 

il  Vf -<i Cl 

aq  -ï  ci  4‘  p- 

Produire. 

«T 

3* 

Risiiorï 

*T 

3* 

«nj  1”  c. 

Creuser. 

*1 

y 

* 

3‘ 

Donnér. 

3' 

niu-art 

* 

a*  Les  radicaux  terminés  par  l’une  des  trois  semi-voyelles  q,  (ceux- 
ci  classés  ici  par  quelques  auteurs  seulement)  (83 1). 


’ La  raison  de  ce  changement  de  U en  WT 
après  l’élision  de  ^ est  palpable,  lï  devant  ^ 
est  long  par  position  ; mais  ôtes  le  ST,  sera 
bref.  Pour  l'avoir  long,  il  a fallu  faire  HTH*  c’est- 
à-dire  changer  w en  .ST.  Ce  changement  est 


inutile  ci-dessus  (797,  a*),  parce  que  le  ^ élidé, 
il  y a encore  deux  consonnes  après  le  w ra- 
dical. 

On  pourrait  dire  aussi  que  ces  deux  radicaux 
changent  HT. 
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Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier.  i“  temps. 

Prendre»  tuer,  don- 

*T 

3’ 

ncr,  mouvoir. 

insru. 

jt 

y 

Mouvoir. 

JT 

3’ 

**Ro<rar| 

vnq  1 ”,  1 o*c. 

JT 

y 

ST^RTT 

JT 

y 

siaTônrï 

usq/ 

i 

Lier. 

JT 

3’ 

ïTFTçZJ7T 

799.  Le  radical  PT  a”  c.  « frapper,  etc.  • que  nous  sommes  accoutumés  à 
conjuguer  particulièrement  (748),  prend  ici  trois  formes  dont  la  dernière  ne 
se  trouve  que  rarement. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

JT 

y 

IpT  2*  C. 

Frapper»  luer. 

stf»7 1 

JT 

3' 

îttfWrf 

JT 

y 

ST'pTTrï 

800.  Dans  les  huit  radicaux  suivants,  c’est  'îpft  qui  est  annexé  (786,  1®) 
à la  consonne  de  la  réduplication;  et  les  cinq  d’entre  eux  (pii  contiennent  une 
nasale  élident  cette  nasale. 


Radical  primitif. 

•* 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

îtq’ i”P.  * 

vi-îViiw 

JT 

y 

VM'ÏHJHlît 

vôfn  1”  p. 

Tomber. 

JT 

3* 

>fcT  I”  p. 

• • 

^TTfiTRI^ 

*T 

y 

4i»irwHid 

rss^  1™  e. 

Sauier. 

JT 

3- 

n^i”p. 

Tromper. 

srrtara^ 

JT 

y 

cTTtôrSIFt 

CfltJ 

Aller,  mouvoir. 

JT 

y 

*FÏ.  1"  c- 

Mouvoir,  tomber. 

JT 

3- 

U.ftUHJrl 

<T£  I " C. 

Aller,  marcher. 

Q*-îta^ 

JT 

y 

mhI'AIÎI 

' Suivant  quelques  auteurs,  il  y a aussi  un  lui  se  conj ugue le dhalou  lier,  » sans  élision 

dhatoa  *T77T  < lier.  • de  finale  (83 1 , a*}. 

' Il  élidé  le  tr  final  devant  i'affixe  n ; et  comme  1 Ou  a wq^i"  p.  'échapper,  tomber  • 
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801 . Uèiléralifs,  forme  commune  *7'.  Règles  générales.  — Pour  la  forme  T,  la 
voyelle  tlu  radical  primitif,  qu’elle  soit  finale  ou  qu’elle  soit  médiale,  n’éprouve 
pas  de  changement.  La  réduplication,  exécutée  suivant  les  deux  règles  pré- 
cédentes (785,  786),  se  fait  sur  le  radical  primitif. 

802.  Il  n’y  a pas  ici,  comme  (788)  à la  forme  *T,  de  lettre  afltxée  au  ra- 
dical qui  passe  à l’état  et  à la  valeur  de  fréquentatif.  Cet  état  et  cette  valeur 
sont  donnés  par  la  seule  réduplication,  comme  dans  les  suivants: 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

£ l<i.l 

nq. 

K 

? 

^77 

rtn 

r-rmn 

Ainsi  un  radical  fréquentatif,  forme  H , est  un  polysyllabe  terminé  comme  le 
primitif;  la  réduplication  forme  la  ire  partie,  et  le  radical  primitif  lui-même 
forme  la  2 e. 

803.  Dans  la  conjugaison,  la  voyelle  longue  f peut,  à volonté,  être  pré- 
fixée à toutes  les  terminaisons  qui  commencent  par  une  consonne  et  qui  ont 
le  dans  le  paradigme  général,  savoir  : fÏHT,  fHq,  frPJ,  rTq,  etc.’ 

804.  Les  quatre  Ie”  temps  sont  conjugués  comme3  ceux  des  verbes  de 

la  2e  conjugaison,  forme  U (789);  mais,  et  cela  se  comprend,  avec  les  parti- 
cularités des  verbes  redoublés  : c’est-à-dire  que  (35a,  374)  les  terminai- 
sons et  îPtT  perdent  leur  nasale,  et  qu’au  4”  temps  on  termine  en  3;  et 
non  pas  en  jÇ^ï5.  Pour  le  prétérit  3'  on  affixe  TTf  au  radical  réitératif  (629), 
et  on  conjugue  avec  l’auxiliaire  (63 1).  Quant  aux  autres  temps,  la 

règle  la  plus  généralement  suivie  à cette  forme  *7,  est  que  le  dérivé  réité— 

1 Beaucoup  plut  rarement  employée  que  la 
forme  «T  (787). 

1 Noua  avons  la  même  chose  pour  quelques 
verbes  de  la  a*  conjugaison  (35a).  C'est  la  règle 
générale  pour  les  redoublés. 

‘ Peut-être  serait-il  plus  exact  de  dire:  comme 
lei  vertes  de  la  3",  parce  que  ceux-là  et  ceux-ci 

tou.  1.  63 


étant  redoublés  (389),  les  règles  de  sfef , etc. 
seraient  toutes  données;  mais  on  a renvoyé  à la 
a*  parce  que  le  paradigme  est  a la  a’,  et  que  ces 
verbes  sont , dans  leur  conjugaison , soumis  à 
plusieurs  règles  particulières  exposées  aux  verbes 
de  la  a'  (80&). 
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ratil'  adopte  de  son  primitif  l'admission  ou  l’omission  du  ^crément1,  et  les 
terminaisons  des  deux  futurs,  du  conditionnel  et  du  prétérit  a'  £t. 

805.  Voilà  toutes  les  règles  qui  sont  générales;  mais  il  y en  a de  particu- 
lières, semblables  à celles  que  nous  avons  déjà  vues  aux  verbes  de  la  2e  con- 
jugaison, lesquelles  modifient  la  voyelle  radicale  dans  certaines  personnes  de 
quelques-uns  des  temps;  nous  les  donnons  à leur  place.  H y a aussi  plusieurs 
verbes  anomaux  ou  particuliers,  lesquels  sont  les  mêmes  qu’à  la  forme  ils 
sont  ici  dans  l’ordre  où  ils  sont  là. 

806.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  voyelle.  — W final.  Tous  les  radi- 

caux en  final  élident  cette  voyelle  devant  celle  d'une  terminaison;  par 
exemple,  devant  il  Cri,  Wft  (qui  sont  ici  ïlCT  Wf)  (8o4),  etc.;  de  sorte  qu’on 
ne  dit  pas  , c’est-à-dire  iK^lfrl  (3y),  mais  bien  ni<çfù  , etc. 

807.  Dans  les  quatre  im  temps2,  la  plus  grande  partie  des  radicaux 

en  Wf  changent  (3 9 5)  cette  voyelle  en  t devant  ?[.  =[,  jq  initiale  d’une  ter- 

minaison sans  H . 

808.  La  voyelle  longue  ^ est  substituée  à TR  devant  signe  de  la  2'  per- 
sonne du  singulier  de  l’impératif,  3'  temps  îTf  (397). 

809.  Selon  quelques  auteurs,  V peut,  à volonté,  être  substitué  à ïJT  de- 
vant les  terminaisons  qui  commencent  par  telles  que  ZTTrî,  «tlui,  etc.  au 
2'  temps  tëft  subjonctif,  et  MiOj  4IWi , etc.  au  8e  temps  çt  précatif. 

810.  Lorsque  le  f mentionné  ci-dessus  (8o3)  est  employé,  VU  radical  fi- 
nal, par  sa  combinaison  avec  lui,  produit  V (39).  Maintenant  soit  pour  exem- 
ple général  : 

811.  jïT^.1  « abandonner  souvent,  » fréquent,  de  « abandonner,  etc.  ■ Et 
aussi  selon  Vopadeva,  3e  c.  (397)  (Forme  commune  fr.) 


Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

ÏÏT^TT 

ttr^î  ; 

?TT^ffT 

1.  Indicatif  SÙ. 

• 

2’ 

sTi^irr 

: 

" 

snçrfô 

frnÿfîr 

stlt^ol  : 

1 Ceci  est  un  peu  différent  de  ce  qui  est  prescrit  ailleurs  d'une  manière  positive  pour  les  verbes  dé- 
rivés, et  forme  une  sorte  d'anomalie. — * Ce  changement  ne  se  fait  pas  devant  le  ^ du  futur  i". 
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Forme  commune  ç. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

sTTÇTOTtT. 

slIqPJIdt 

îttçtg. 

2.  Subjonctif  CTT . 

3' 

' 

3’ 

- 

- 

3.  Impératii  iTt. 

r 

sn^TTÇ 

srnJWi, 

ïïT^bï 

1" 

ü l^i  fa 

' 

.V 

Ssn^rTP^ 

ucilÿ: 

Hîiioi  ; 

21 

_ 

gjn^Tt^r 

^TfT^TrT 

tTïïI^: 

1" 

UïllÇM 

UîTT^ra 

5.  Prétérit  a*  Et . 

3* 

SîTTÇT^rn^ 

Vrl  : 

0.  Prétérit  3*  ÇT. 

3” 

üTQimn 

ÎTT^T^  : 

7.  Futur  i"  ft. 

3’ 

ÎTTÇTFTT 

tTT^TTTTTT 

ïïT^prnr 

8.  Pncnlif  'TT 

3 

iq'l 

fllé’IIM-TT 

9.  Futur  a"  m. 

3' 

sTTÇR^rfpT 

fTTÇTFTT: 

si  i t^IW  Pn 

10.  Conditionnel  in. 

9 

UstltJIKI^ 

WT^F^ 

812.  Sur  celui-là  se  conjuguent  les  suivants  : FEIT,  uiesai;  tJT,  tTHlT;  HT-  *TTRT  ; 
et  peut-être  quelques  autres  dont  on  n’a  pas  rencontré  d'exemples. 

813.  Les  deux  suivants,  3T3T-  ÎPJT,  fréquent,  de  ÎT  > donner,  • et  UT  « pren- 
« dre,  » ne  différent  de  ïTT^T  (810}  qu’en  ce  qu’ils  élident  le  UT  radical  dans 
les  cas  où  celui-ci  le  change  en  c’est-à-dire  (807)  devant  fT,  El-,  *T  initiale 
d’une  terminaison  sans  tT.  Ainsi  ÇTST  * donner  souvent,  * fréquent,  de  ÏT  3'  c. 
p.  « donner  » (398). 

63. 
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Forme  «l. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 . Indicatif  efî . 



y 

ÇTW: 

ïkw 

2.  Subjonctif  çft. 

3' 

2.T<ryprr^ 

3.  Impératif  lît. 

3' 

4.  Prétérit 

ffTTTFT 

3* 

V 

WJZ' 

Le  reste,  absolument  comme  HT^T,  fréquent.  (1e  ^T,  et  ZTJT  tout  à fait 
comme  CT5T,  différant  du  simple  *IT  (3g8)  en  ce  que  sa  réduplication  est  par- 
tout faite  en  ÇT. 

814.  Anomalie.  — Les  deux  suivants:  irec.  «souffler,»  et  STI  1™  c. 

■ sentir,  » changeant  leur  finale  ÏIT  en  f , ont  pour  fréquentatif  JWÎt,  "rTSTt  qui 
se  conjuguent  tous  les  deux  sur  «Çf,  illiatou  de  la  classe  particulière  en  I donnée 
ci-après  (8i6).  Soit  l’un  des  deux  (3go,  3 96)  : SWt  « souffler  souvent,  » fré- 
quentatif de  WTT  « souffler.  • 


Forme  7. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  aô . 

3* 

£tfnrrfft 

ÏWt?T: 

îffÛluf*1 

2.  Subjonctif  wt . 

3* 

èyTîmnPi 

3.  Impératif  rît. 

3* 

^“*31 

^V*ÎVrll^ 

tfwrag 

1 J devient  ^ ^ est  inséré. 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON. 


501 


Forme  g. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

4.  Prétérit  i"  sfr. 

3- 

IRTÔTJ:  ‘ 

5.  Prétérit  a'  Ù ■ 

3" 

6.  Prétérit  3*  5^ . 

3' 

îfwnrrwKq: 

7.  Futur  i"  H. 

y 

$urtan 

ïimrnfr 

8.  Précalif  ÉV. 

3" 

$ufprrr^ 

9.  Futur  a* 

3* 

10.  Conditionnel^. 

3* 

815.  ^ ou  iftnal. — La  voyelle  simple  ^ ou  J finale,  dans  le  primitif  aussi 
bien  que  dans  le  fréquentatif  (807),  est  changée  en  ^ devant  toutes  les  ter- 
minaisons marquées  du  tT,  soit  qu'elles  aient  pour  initiale  une  consonne 
comme  f^Tf,  fÎTÇ[,  etc.,  soit  quelles  aient  pour  initiale  une  voyelle  comme 
y etc.,  c’est-à-dire1  devant  U#T,  'ÎIrT,  3:  et  yXX  (6e  temps).  Devant 
toute  autre  terminaison,  ces  voyelles  n’éprouvent  aucun  changement.  Exem- 
ple : rMI  « fondre  souvent,  • fréquentatif  de  rft  4*  c.  • fondre,  dissoudre.  * 


Forme  g. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

tib-T’îtfe 

cflçftf?  : 

* 

1.  Indicatif  ait. 

2* 

étstfà 

çfannfir 

1" 

* f devient  £ est  inséré. 

* Ces  règles  sont  les  mêmes  que  celles  des 
verbes  en  J primitifs  redoublés  et  de  la  3*.  La 
voyelle  radicale  éprouve  gtmira  aux  personnes 
marquées  d'un  <r.  A toute  autre  personne  la 


voyelle  ne  change  pas;  maïs  quand  l'initiale 
de  terminaison  est  ST,  il  arrive  que  le  Z final 
tombe  sur  ce  tr,  et  il  en  résulte  tr.  Voilà  le 
changement  de  f en  tr  devant  w sans  «T. 

* Otft  est  produit  par  7 devant  £. 
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Forme  g. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2.  Subjonctif  wV. 

3‘ 

étrâtairtll^ 

vlfeuÇ  : 

3.  Impératif  ni. 

3* 

êtratrti^ 

2- 

1- 

eitrlUlPl 

firéittlSr 

^yw 

3- 

«StfllHIH. 

adM: 

4.  Prétérit  t"  m 

* 

h^wIhh^ 

WPPrîtfT 

1" 

w^*riJci 

5.  Prétérit  9a  â. 
6-  Prétérit  3* 

3' 

gpT^rWrfT 

wtrtrnlW  î 

: 

3* 

7.  Futur  i*ft. 

3’ 

: 

8.  Précatif  Ét . 

3' 

WtwiPt 

M-'ÎW.lrf  : 

9.  Futur  a* 

3* 

êt'SivirH 

^«vtatMiffi 

10.  Conditionnel  rft . 

y 

fïFr^HJrTT^ 

816.  Le  radical  .l' c.  ■ être  couvert  de  honte,  » conjugue  son  fréquentatif 
ît^T  comme  les  autres  en  ^ (8 1 5) , avec  cette  seule  particularité,  que  devant 
la  voyelle  d’une  terminaison  sans  U,  c’est-à-dire  devant  ^rfl,  3TrT  3:.  ■ 

sa  voyelle , f final , est  changée  en  Î2J . Donnons  seulement  les  personnes  où  se 
trouve  la  particularité. 


Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  IndicatifSTT. 

3* 

» 

a 

SQpiIrt 

3.  Impératif  ift. 

3' 

a 

a 

îtGo'jg 

• 4.  Prétérit  i"  âi. 

3‘ 

a 

a 

âfiîq: 

3‘ 

jri^n^nrf 

ïïfscUUi»^  : 

îlGjmw»  ! 

6.  Prétérit  3'!^. 

2* 

sfeyrosîïï 

ïd^trressj: 

3Quim»i 

I" 

afiffilOT.a 

1 5*  variété  (8o4)  • — 1 Pas  — 1 Terminaison  à <7 , j inséré. 
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Sur  celui-ci  se  conjuguent  les  deux  précédents:  fréquentatif  de  tRî, 

et  fTETT  fréquentatif  de  ïTT  (8 1 4). 

817.  fsj  i"  c.  ■ aller,  augmenter  • (77a),  fait  ici  et  STt?I  pour  dhaloas 
réitéralifs.  Or  le  premier  est  conjugué  comme  sft  ci-dessus  (816);  le  second 
comme  les  dhatoas  en  3 ou  5 ci-dessous. 

818.  3 ou  3Î final.  — La  voyelle  simple  3 ou  î finale,  dans  le  fréquenta- 
tif comme  dans  le  primitif  (801),  devient  devant  toutes  les  terminaisons 
marquées  du  tT,  devant  celles  des  futurs  et  du  conditionnel1.  Elle  devient 
3^  (366)  devant  la  voyelle  d’une  terminaison  sans  *T  et  devant  au  6" 
temps.  Devant  les  autres  terminaisons  clic  ne  change  pas.  Le  prétérit  a'  tt 
prend  en  outre,  au  singulier  et  au  pluriel,  la  variété  5'.  Ex.  « être,  devenir 
> souvent,  • fréquentatif  de  irt  c.  ■ être,  devenir  » (34o).  (Forme  commune  tT.) 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

SÉhel. 

Observations. 

1.  Indicatif^. 

sffrrrfFî 

Terrain.  à q. 

3' 

tüvraifù 

%»= 

atyafàr 

ïT5T  est  produit 
par  3^  devant 

2.  Subjonctif  wt . 

3- 

snsgnq. 

dHroiril 

wUTT: 

C\<Â 

3.  Impératif ift. 

3- 

smüg 

anjpt 

situaq 

. 

srtucïtrj 

k.  Prétérit  1*  sft . 

3- 

HsïfcjiSFÏ  : 

wihtëfte^ 

: 

5.  Prétérit  î‘  et. 

3‘ 

tr%q: 

ggMêÛFp 

» 

6.  Prétérit  3*  . 

3’ 

snijsrrewj  : 

wMRM  s 

3 fait  3^. 

7.  Futur  i" 

3* 

^Th-lfcirTI^V 

AflufcgHIJ  : 

eu 

8.  PrécalifçL' 

3* 

«frypMJ  : 

9.  Futur  □*  . 

57TUêrtarf?T 

srtif&rtvjfî  : 

^ inséré. 

3- 

•âHififujpT 

t^l*4îcJWcf  : 

SïHifoïwjf^f  ï 

eu 

10.  Conditionne) 

3* 

?r5rWft*Wrii»î 

1 3 et  ï deviennent  3T  dans  le  fréquentatif,  Rappelons-nous  ici  que  Ü tombant  sur  une 
partout  où  ils  le  deviennent  dans  le  primitif.  voyelle  fait 
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819.  Sur  celui-là  se  conjuguent  les  autres  radicaux  en  3 ou  ^5  final,  comme 
« mêler  souvent,  • de  a'  c.  • mêler  » (376),  qui  fait  (1"  temps)  *ïl4ïfa, 

820.  31  ou  Q final.  — La  voyelle  simple  3Ï  ou  3(  finale  dans  le  fréquentatif, 
forme  *T,  comme  dans  le  primitif  (801),  devient,  dans  les  quatre  1"  temps, 

devant  une  terminaison  marquée  du  R , et  devant  la  voyelle  d’une  ter- 
minaison sans  t[;  elle  ne  change  pas  aux  autres  personnes.  Au  précatif  elle 
devient  J (82  1).  Aux  cinq  autres  temps,  devant  le  ^ crément,  elle  devient 

ou  3 à volonté  *. 

821.  La  réduplication  fréquentative,  etc.  s’opère,  comme  (786,  4°;  801) 
précédemment,  en  affixant  à la  consonne  du  redoublement  l’une  des  syllabes 

1QIJ  (733);  la  première  plus  usitée  que  les  deux  autres.  Enfin  est 
donné  aux  six  derniers  temps.  Exemples  : 

822.  Soit  WflS».  fréquentatif  de?»  8*  c.  p.  «faire,  ■ et  signifiant 

«faire  souvent,  faire  avec conjugué  seulement  avec  la  première  syllabe, 

la  conjugaison  des  trois  étant  la  même. 


Forme  tf. 


Temps. 


1.  Indicatif  rô- 

2.  Impératif  èft. 

3.  Impératif  «TT. 

4.  Prétérit  iM  ht. 


Personnes. 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Observations. 


3* 


3* 


3* 


3* 


2' 

1" 


a 

Tra^irrp^ 

a 


*y(T£»n: 


a 

a 

QrW^KT 


pour  «r  final. 
^ inséré. 


D ha  tou  redou- 
blé. 3 pour 
gouna  de  la  voy. 


1 Sans  participer  aux  irrégularités  particu- 
lières (617*  573)  à ^ il  fait  donc,  au  i"  temps, 
irbj. 

1 Toujours  (8 1 5,  8 1 8. 820)  la  même  marche. 
Gouna  aux  terminaisons  à 3;  voyelle  devenue 


semi  voyelle  analogue  devant  la  voyelle  d'une 
terminaison  sans  7,  et  ce  pour  la  prononciation. 
(C’est  elle  qui  de  3 fait  35^  ) (8a4*  note  î).  Ail- 
leurs permanence;  ÿotuiaaux  futurs,  condition- 
nels, etc. 
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Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

s ’■ 

3' 

wwjtfàg:  ’ 

5.  Prétérit  a‘ff. 

1 2‘ 

1 1" 

M-aqiaîl: 

«'■qifxuu 

• - 

1 3' 

wgftetqsi  h. 

u=tfi!Mqq:  * 

* - 

1 y 

«V* ^Icni^V  : 

sr^fpjrrT^r 

«MflttilfjV 

‘ • . • . - ■ 

C.  Prétérit  3*yt. 

I" 

3* 

H f 1 TTi  1 tT-J)  | ^ 

^fwrnajr, 

7.  Futur  1”  fl. 

' 

3* 

^fîrarcTT 

8.  Précalif  . 

3‘ 

xrftfàninj 

: * 

: 

9.  Futur  l' rÎT. 

3‘ 

«ngr^caPt 

Tt^ÜhWrl: 

«flatta  Rt 

1 

10.  Comlitionncl  vfr 

% - 

* 

# 

9^Tnf5^7TT*^ 

inTTTTlffÇTPT 

823.  Anomalie. — Le  radical  . répandre,  etc.  ■ fréquentatif  de  =£  6e  c. 
• répandre,  « admettant  la  règle  générale  pour  les  terminaisons  affectées  du 
•T,  change5  en  IJ  devant  la  voyelle  d’une  terminaison  sans  et  .en  I^aux 

autres  personnes  dans  les  quatre  lm  temps.  Il  change  eu  =05  aux  cinq  derniers, 
en  3CT£au  5". 


‘ 6’  variété. 

’ Le  a’  mode'  n’est  pas  admis  par  le  grand 
nombre  des  grammairiens  : 

Temps  & : singulier , «MtHqirl , y=Tî7rfl .•  ; 
I r.J  ; duel , UH'Sil  1*1  UH1, !!,'<. 1,  »J  srr.7ftq  ; 
pluriel , u-ailOq  : . SRSTTf^,  trwértqcr.  Ainsi 
conjuguent  I’anini  et  Kraroadesouara , ici  et  aux 
cinq  autres  temps  conjugués  par  WJ. 

’ Le  primitif  change  final  en  q dans  les 
quatre  t“  temps , en  WJ  par  gouna  dans  les  cinq 
derniers,  et  on  WIJ  dans  le  prétérit  a",  où  il 
TOU.  I. 


prend  la  variété  6‘.  1.0  changement  en  JJ  est 
analogue  à ibclui  de  3;  en  3J  (818,  note  1),  et 
il  ramène  «s  personnes  à la  terminaison  des 
mêmes  personnes  jlans  les  radicaux  en  5 ro(i. 
dial  (836).  Devant  une  voyelle  avec  q.  le  diange- 
menf  régulier  <le;  ost  q.  et  celui  de  «est  J semi- 
voyelle;  tandis  quo-le  changement  régulier  do  3 
est  3J,  et  non  pas  J sa  semi-voyelle.  La  raison 
en  est  dans  la  prononciation  : F n est  aussi  facile , 
peut-être  même  plus  facile  à prononcer  que  fFra  ; 
mais  Fël  est  plus  difficile  à prononcer  que  gw. 

64 


v*  ■*’ 
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Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  VT. 

3- 

qftsTui  : 

82 A.  Les  deux  radicaux  suivants  ont  deux  anomalies:  d'abord  ils  sont  con- 
jugués comme  (82 4)  le  précédent  ; de  plus,  au  lieu  de  prendre  à la  ré- 
duplication ce  que  prescrit  (820)  la  règle  générale,  ils  prennent  la  voyelle 
longue  tUT. 

i°  fTF£  ■ traverser  souvent,  » fréquentatif  de  irc  c.  * traverser1.  » 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  9TT 

3* 

wwfîf 

UlrljlfH 

' 

HTîfrif: 

fnfiqfù 

2°  jTT^,  qui  signifie  « manger  précipitamment,  manger  d’une  manière  dé- 
• sagréqblc,  gloutonnement,  ■ fréquentatif  deij  6'  c.  • manger,  avaler*.  ■ 

Temps. 

« 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3?  . 0 v v 

1 . Indicatif  vî . 

# 

« Jt 

3* 

. 

M..  r 

Hlllftf 

» 

r » 

nTnrçtrT 

821) . Ç,  3t  final.  — La  voyelle  linale  d’un  primitif  étant  (58o)  l’une  des 

dipbthongues  est  ici  comme  (791,  5°)  à la  forme  changée  en  ÜT 

dans  ce  priénitif ; ensuite  le  fréquentatif,  forme  U,  est  dérivé  (803)  et  conju- 
gué (81 1)  comme  le  fréquentatif  d'un  primitif  en  fft  linal.  Soit  pour  exemple 
le  primitif  HT  4°  c.  ■détruire,  tuer»  (026,  58o);  devenu  HT,  il  a pour  fré- 
quentatif TTTHT  > détruire,  etc.  ■ et  il  fait: 

1 A la  >o"  conjugaison , U est  fftç  »o"  c.  1 Différent  de  q 9*  c.  • résonner,  » qui  ferait 
l.e  primitif  fait  üTJ  à neuf  temps,  et  CTTJ  au  probablement  njWlftf. 
cinquième.  ’ Le  primitif  lait  etc.  comme 
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Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  m 

3’ 

HIMlfd 

MÛïfrt 

- 

AfKtVf  : 

826.  Le  radical  3T  ire  c.  p.  > couvrir,  cacher,  » a pour  fréquentatif  régulier 
=tl«ti  qui  se  conjugue  surHTOT  (8a5),  et  pour  fréquentatif  irrégulier  pfè',  qui 
se  conjugue  sur  rtrfl  (8 1 5). 

827.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne.  — Les  règles  de  la  rédu- 
plication et  ses  particularités  pour  les  radicaux  en  JJ  médial  sont,  à cette 
forme  U,  les  mêmes  qu’à  la  forme  PT;  et  nous  donnerons  ici  ces  particularités 
dans  l'ordre  où  elles  sont  à la  forme  ST. 

828.  La  voyelle  médiale  d’un  radical  primitif  à consonne  initiale  étant  âÇTT, 
ou  toute  autre  voyelle  longue,  soit  de  sa  nature,  soit  par  position,  n’éprouve 
aucun  changement  dans  la  conjugaison  du  fréquentatif,  forme  tj\ 

829.  Voyelle  brève  JJ. — La  voyelle  médiale  du  radical  primitif  étant  la 
voyelle  brève  JJ,  n’éprouve  pas  de  changement  dans  neuf  des  dix  temps.  Dans 
le  5'  (prétérit  a”,  7t),  JJ  devient  JJJ  quand  on  emploie  la  variété  5*,  va-  •« 
riété  sans  le  ^ créaient;  il  reste  JJ  quand  on  emploie  la  variété  6e,  variété 
avec  le  ^ crément’.  Exemple:  'ttù-q  «faire  souvent  cuire,»  fréquentatif  de 
tT^  i”  c.  p.  « faire  cuire  » (795). 


Forme  commune  *T. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

qrrfSR 

umftfn 

qFrsrfn 

1 . Indicatif  tri 

2* 

ulWifèv 

VUlrTlfiJ 

• 

criq«#-T4 

1 

r 

«rumift  1 

qTTxc?  : 

qrqviit  : 

1 ^ est  inséré,  HT  élidé,  f inséré  (8o3,  810).  plus  à la  plupart  des  personnes;  le  nombre  de» 

’ Cela  est  juste.  Le  J ramène  une  svllabo  de  brèves  compense  la  durée  de  la  longue. 

64. 
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Forme  commune  7. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duc). 

Pluriel. 

Observations. 

2.  Snbjonclir cft. 

y 

«mSTTTTT 

: 

3.  Impératif  ift. 

.V 

<TN3i 

*TFWit 

VllWefrJ  : 

MT  1 

4.  Prétérit  1"  ât. 

3* 

: 

(387) 

5-  Prétérit  a’  . 

3* 

WlPJIffit 

«ymprçt 

5'  variété  (538). 

«yi'jRi'èl 

IPirqfô'jg: 

6"  variété. 

6.  Prétérit  3*  . 

3' 

crrwrr^  : 

(8o4,  660) 

7.  Futur 

3* 

<4mfr(rf| 

muRinq: 

ï crément  pris. 

8.  Précatif*^. 

3’ 

um-rfjiwl 

tTÏÏT^IFJ: 

qwwfa 

tnv^jrf  : 

tPTWfcr 

(8o4,  69 5) 

9.  Futur  2*  ?n. 

y 

•nefWuiIrt 

cnnfaxtnv: 

^ crément  pris. 

10.  Conditionnel  tft. 

y 

QTqT'TWTT 

U'JIU.’Jrtl 

(8o4,  706) 

Beaucoup  de  radicaux  de  la  forme  de  sont  conjugués  sur  lui.  Voici  les 
exceptions. 

830.  Anomalies.  — Les  quatre  classes  de  radicaux  en  fi  médial  que  nous 
Rivons  vus  (797)  prendre  à la  réduplication  pour  la  forme  K,  nous  les  voyons 
ici,  & la  forme  *T,  prendre  aussi  7^  à la  reduplication. 

1”  Les  radicaux  terminés  par  une  nasale. 


Radical  primitif. 

Radical 

fréqo««tatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

rpt  1"  c. 

Aller. 

sÎTT^ 

*T 

3’ 

1 

tbrfîfT  ) 

D va 

A wift  J 

*f*T  1”  C. 

etc. 

Errer. 

V ■ 

<T 

3* 

1 

j 

> Il  en» 

shortn  ) 

1 
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a0  Les  deux  radicaux  suivants,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  une  nasale 
avant  la  consonne  finale.  De  plus,  ils  élidcnl  la  nasale  radicale. 


Radical  primitif 

RaJital 

fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i”  temps. 

1 

$sr  i”c.  io"p. 

Mordre. 

t&l. 

3- 

| U mord (4 1 a) 

1 tesa»  S 

1 

stofm  j 

iis  7'  c. 

Rompre. 

StHîl; 

<7 

3'  j 

j II  rompt  ...  (438) 

1 1 

3°  Les  six  qui  suivent,  ne  contenant  pas  de  nasale. 


Radical  primitif. 

Radin] 

fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

Murmurer,  parler 

sftrç. 

3 

dîifw 

Il  murmure... 

ST^l"C. 

bas. 

<T 

Parler. 

«T 

3* 

îÎHWtffl 

drTfVT 

11  parle.. 

i 

«HL 

Coire. 

ftîT^ 

<î 

3' 

itsJîfa 

Cou... 

\ 

Il  brûle..  (4ao, 

55.1-c- 

Brûler. 

Lier  ( avec  une 

«T 

3* 

T , -,r  . 

f£^TT7T 

dû f& 

434) 

1 

OS!_io"  c. 

corde). 

dOÎT 

y 

* 

_ 

Il  lie... 

SPt_i“  c.  p. 

Maudire. 

ïftnrç. 

«T 

3' 

Il  maudit...  (4ia) 

4°  Les  deux  suivants,  aussi  sans  nasale.  De  plus,  ils  changent  tous  deux 
U radical  en  3». 
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Radical  primitif. 

Radical 

LrqonoUnf. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  »'f  temps. 

IO-  c. 

Aller,  mouvoir, 
agir. 

7 

3* 

‘rtyÇiW 

U va 

p. 

Fructifier,  pro- 
duire du  fruit. 

7 

3- 

tfajSftfrï 

Il  fructifie 

831.  Les  radicaux  que  nous  avons  vus  (798)  prendre  les  deux  modes,  Û 
particulier  et  Xn  général,  à la  réduplication  pour  la  forme  *T,  nous  les  re- 
voyons ici,  à la  forme  tT,  prendre  aussi  les  deux  modes  avec  de  légères  diffé- 
rences dans  la  conjugaison. 

t 0 Le  suivant , terminé  par  la  nasale  n’élide  pas  , et  ne  change  pas  V en  UT. 


Radical  primitif. 

Ha  dirai 
fWqucslatf 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*r  temps. 

p.  4‘  p- 

Engendrer. 

5hw 

7 

3* 

1 

dtPTlIrt  f 

; Il  engendre 

7 

3* 

«m-iifa  ! 

1 

a0  Les  radicaux  terminés  par  l’une  des  trois  semi-voyelles  (clas- 

sés ici  par  quelques  auteurs  seulement)  (798). 


Radical  primitif.  ^ 

Radical 

frfqoaatauf. 

Forme. 

Perso  u ne. 

Singulier,  i*(  temps. 

7 

3- 

'cJxlfifrT 

■d^gîlfÎT 

■awT  i"  c 10'c. 

Aller,  mouvoir. 

• 

-*■ 

- 

Il  va..,. 

yiwj 

7 

3' 
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832.  Le  radical  a'  c.  « frapper,  etc.  • lait  aussi  sÇT  à la  réduplica- 
tion (799);  mais  il  peut  garder  son  initiale  ou  la  changer  en  ^ (ce  qui  pro- 
vient du  primitif)*;  d’où  il  résulte  deux  formes5  au  fréquentatif  forme  *T. 


833.  Dans  les  huit  radicaux  suivants,  c’est  qui  est  annexé  (786,  10) 
à la  consonne  de  la  réduplication,  et  les  cinq  d’entre  eux  qui  contiennent 
une  nasale  peuvent  Pélider  occasionnellement.  Us  suivent  ici  la  même  marche 
qu’à  la  forme  (800). 

1 Par  1a  règle  qui  supprime  q et  dorant  kins  : 1"  temps,  3“  personnes  : Sfiw,  iffff 
une  consonne  autre  que  1 Le  second  fréquentatif  de  la  forme  n , qui 

’ Quelquefois  ce  verbe  élide  sa  nasale  radi-  redouble  par  la  diphtbongue  Ç.  ne  se  trouve  pas 
cale,  et  se  conjugue  comme  il  suit,  selon  Wil-  ici. 
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Radical  primitif. 

IlaJicil 

Cr«<]u«nUtif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*c  temps. 

SPTTSJ  TrT  \ 

3* 

1 

snrarrfït 

1”  p. 

Tomber.  | 

j 

I 

«T 

3* 

üpfpsirnf^ 

Il  tombe 

tôùî  1"  p. 

Tomber. 

3‘ 

STfrwrîtfrt 

*7îTt«rf^T 

P- 

Tomber. 

3* 

rarj  1"  c. 

Sauter. 

?T 

3* 

Il  saule 

aimufe 

srcrrrsr^ 

«T 

3* 

cé«4UC<«îlfH 

^.t-p. 

Tromper. 

1 . 

cnjîldîx 

n trompe ..... 

, 

3- 

oinn'i-îtfù 

Aller,  mouvoir. 

3’ 

• lira 

i mhImW 

c. 

Mouvoir,  tomber. 

q 

3* 

{ MHlWrftfft 

« 

. Il  meut 

i 

1 

l"  C. 

Aller,  marcher. 

1 

3- 

( qtflqffit 

1 

| B va...  (3gi.  33) 
1 ' 

• . 


834.  Le  radical  suivant5  conserve  sa  semi-voyelle  ou  la  change,  comme  à 
la  forme  *T,  en  sa  voyelle  ^ analogue.  Dans  le  premier  cas,  il  se  conjugue 
comme  les  verbes  en  JJ  médial  (829);  dans  le  second,  il  se  conjugue  comme 
les  verbes  ci-après  (835),  en  ^ médial. 

1 Ce  tableau  montre  que  la  règle  (800)  de  * A la  forme  *T  ( 796)  ils  sont  deux  sous  cette 
l'élision  de  la  nasale  est  celle  qu'on  suit  le  plus.  anomalie. 
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Radical  primitif. 

Radar  al 
friqinlalif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

Produire  un  bruit. 

<7 

1 

3* 

3- 

i 

UlUlPfl 

i » vj fri  II  produit  un 

ftà'fM  bruit 

1 

835.  Voyelle  brève  autre  que  V- — Le  radical  primitif  ayant  pour  voyelle  mé- 
diale une  des  trois  brèves  HT  (602)  suivie  d’une  consonne  simple,  cette 
médiale,  dans  la  conjugaison  du  fréquentatif,  forme  *7,  éprouve  le  gouna , de- 
venant '3T.  i°  aux  quatre  tm  temps,  devant  une  terminaison1  avec  tT ; 
2°  aux  deux  futurs  (65 1, 692),  au  conditionnel  (706)  et  au  prétérit  2'  (492), 
dont  ils  prennent  la  variété  qui  convient  à l’admission  ou  au  rejet  du  crément  J. 
Ailleurs  cette  médiale  ne  change  pas. 

836.  « diviser  souvent,  * fréquentatif  de  7'  c.  p.  • diviser,  séparer.  « 


Forme  commune 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

1.  Indicatif  «V. 

3* 

srfinr: 

2.  Subjonctif  . 

3’ 

ërfasiidl 

3.  Impératif  rît. 

3* 

ërnmt 

4.  Prétérit  i"  Ht . 

3' 

Bâfvmt 

atfîrî: 

. 5.  Prétérit  a’  fl. 

3* 

a entrât 

6'  variété. 

6.  Prétérit  3*  st . 

3* 

sfuztgjî: 

Prend  le  ^ cré- 

7.  Futur  1"  ft. 

8.  Précatifrt. 

3" 

3* 

ârfvt'uitnî 

Ôiîf^rTT^: 

ment  ; le  primitif 
ne  le  prend  pas 
(8o4). 

9.  Futur  a*  rît. 

3* 

Sfîïf?TOT: 

10.  Conditionnel  «ft. 

3* 

gdîtfaxwl 

* Les  exemples  donnés  par  Wilkins  autorisent  «le  ^ fréquentatif  (8o3)  ; si  on  l'emploie , 1*  mé- 
* faire  cette  addition  : ■ Quand  on  n'emploie  pas  « diale  ne  change  pas.  » 

tok.  i.  65 
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837.  Classe  particulière  : radicaux  en  ST  final.  — Les  radicaux  terminés  par 
la  consonne  ^ changent  ( 796)  cette  finale  en  3 \ voyelle  brève  analogue, 
devant  l'une  quelconque  des  quatre  i™  lettres  des  cinq  séries  de  consonnes. 
Ex.  «jouer  souvent,  » fréquentatif  de  4'  c.  «jouer  (aux  dés,  etc.)  » 


Forme  commune 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif^ 
elc. 

3- 

Conjuguer  sur  celui-là  tous  les  autres,  comme  4'  c.  « servir,  lier,  nouer, 

« coudre,  etc.  » 

838.  < manger  souvent,  • fréquentatif  de  tTsT  6°  c.  • manger,  jouir.  > 


Forme  commune  . 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

1 . Indicatif  . 

s- 

iïÎH  1 l«A 
âïtqïftfFT 

'ütijlfî  : 

2.  Subjonctif  WT 

3" 

^TT»J  î'TIflI 

«Ht»: 

3.  Impératif  ïtV. 

3’ 

%% 

5*T*îîr3 

G.  Prétérit  1"  oV. 

3* 

TOTWT5F 

5.  Prétérit  a*  St . 

3* 

i>*  variété. 

b.  Prétérit  3* 

3* 

‘wikjîtNîrtlji 

7.  Futur  1*  ft. 

3- 

srrirmrrç: 

Ne  prend  pas 

8.  Précaliftot. 

3* 

■ 

îTlijiHRflt 

^RIV: 

le  ^ créaient  ; le 
primitif  ne  le 

9.  Futur  a*^t. 

3- 

îjHnvriH 

îïf‘iiWîT  ; 

smftwÊrT 

prend  pas  non 

10.  Conditionnel  ^t. 

3* 

ïrsrHiWirii 

plu». 

1 Ce  3 devient  3t  devint  celles  de  cei  «mienne»  qui  appartiennent  à une  terminaison  «vécu. 
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839.  =<ïHrt,  « tourner  souvent,  » fréquentatif  de  =Rï  i"  c.  p. 


« tourner.  » 


Forme  commune 


Temps. 

1.  Indicatif  37T 

2.  Subjonctif  WT. 

3.  Impératif  ift. 

G.  Prétérit  i"  yf. 

5.  Prétérit  a*  ft. 

6.  Prétérit  3*  ï . 

7.  Futur  i*  3T. 

8.  PrécatifeV. 

9.  Futur  a* 

10.  Conditionnel  fît. 


Personne.  Singulier.  Duel.  Pluriel.  Observation» 


3* 


3’ 

3* 

3* 

3* 

3* 

3* 


! 5rf^ôpftf?T 
afjaj 
aaQa^ 

df|dPâm 

arf^rni_ 

Erfjartnj#r 

y. 


srf^n: 

VMNfli 

\ 

«dQdfifcll 

affepttaart: 

ôrfpfwnlf 

arf^spnrrrt 

dffelfifvm: 

rofjsnfertt 


sfrsre: 

af^ig 

oaf(a^' 

afftwlaen  : 
affolât»;: 
et  f^êJjRTPJ  : 

gêrfferffor^ 


6*  variété. 


Prend  le  ^ cré- 
menl  ; le  primitif 
le  prend  aussi 
(678). 


Ainsi  se  conjuguent  les  deux  autres,  <=( T)1  =3 et  ^7T  moins  usités.  Conju- 
guer aussi  sur  celui-là  les  autres  en  3Ï  médial. 


DIUTOV. 

Signification. 

Fréquentatif  «T. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

■ 

qfï. 

arwfi» 

;T=fw: 

v g^i“e. 

Dwiier  (795}. 

arf^ 

nl^nfri 

' 

=T^=T(fd 

65. 
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ShO.  Radicaux  d voyelle  initiale. — La  conjugaison  d’un  fréquentatif  dérivé 
d’un  primitif  à voyelle  initiale,  se  fait,  dans  chaque  forme,  comme  celle 
d’un  fréquentatif  dérivé  d’un  primitif  & voyelle  médiale.  Il  n’y  a de  spécial 
que  la  formation  du  fréquentatif. 

841.  Si  le  radical  primitif  a une  voyelle  pour  initiale,  le  radical  entier 
est  répété  (648),  et  ensuite  on  récrit  le  radical  lui-même,  mais  avec  la  pré- 
caution, si  la  voyelle  initiale  est  une  des  brèves  31.  I,  '3.  3T,  de  changer  cette 
brève  en  W 


Voyelle  initiale. 

Radical  primitif. 

Radie  «1 
fréquentatif. 

Formes 

Personne. 

Singulier,  »**  temps. 

OCTÎJL 

3* 

OZI^lrt 

çrç  1"  c. 

Aller,  marcher. 

?T 

3* 

3* 

W’éllifar? 

trtO'c. 

Manger. 

<T 

3" 

Q'iTiFtf 

842.  Le  radical  31  3e  c.  « aller,  » pour  former  son  fréquentatif,  forme 
devient  et  on  dit:3T[TH^  i™  p.  « aller  souvent»  (84 1).  Pour  former  son 
fréquentatif,  forme  tT,  il  ne  change  pas  ; il  prend  simplement  devant  lui-même 
l’une  ou  l’autre  des  deux  dernières  syllabes  réduplicatives  (786)  de  la  voyelle 
3Î,  et  on  dit:  WR..  ÏIU^  1 2e  c.  « aller  souvent.  » Ainsi: 


Voyelle  initiale. 

Formes 

Radical 

frrqaaaUtif. 

Temps. 

Personne 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

* 

1-  drt. 

3* 

IJRtn 

cnofft 

! 

l 

1"  dû. 

3* 

«r» 

atîllèt 

WQ7T  : 

trqf»’ 

l-ét. 

3- 

ttfjtiré 

843.  Des  deux  autres  dhatous,  X 2' c.  «aller,»  3 1"  c.  p.  «bêler,»  le 
premier  est  généralement  remplacé  par  (797,  t°;  83o,  1®);  et  s’il  est  avec 

' Le  a est  ici  par  le  même  motif  qui  l’assigne  semi-voyelles  J se  présentent  sans  intermédiaire, 

ftu  primitif.  On  a du  (11 1)  supprimer  la  1",  et  changer  en 

* devenant  j à celle  personne  (8ao) . deux  9T  le  w qui  précède. 
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préfixé,  il  pourra  faire  place  i itlydl  (644,  645,  762),  ou  devenir  le 
radical  connu  3ïVt,  a'  p.  (35g,  647).  Le  second  n’a  rien  de  particulier. 


Radical  primitif. 

Formes 

Radical 

fréquentatif. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Dual. 

Pluriel. 

* 

1"  «T. 

y 

HVpftàfr 

«ût 

surfr 

i-aït. 

3' 

. WUjif  fri 
tttiitja)  ffi 

Wujfüri  : 

» 

wàtrfif 

9 

*T 

<Wl-4n 

l-«t. 

3* 

rjA 

wam 

3 

U 

Ü3 

c’a» t-4 -dire 

*3 

l-â 

3- 

Ucd'lirl 

ugn. 

9 

9 

Quant  aux  deux  dhatouf  f et  3g  à voyelle  longue,  on  sait  (647)  qu’ils  se 
règlent  sur  ceux  dont  la  voyelle  est  brève. 

844.  Polysyllabes.  — Je  n’ai  pas  rencontré  de  règles  particulières  affectant 
les  fréquentatifs  des  radicaux  polysyllabes.  Soient  : 


Radical  primitif. 

8 

j 

Radical 

frrquf  Btalif. 

Temps. 

S 

1 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

*T 

stnfqa. 

r'wt. 

3- 

3tïj  ï’C. 

(Couvrir,  voiler. 

OTlfalfa 

sàfg 

r*V. 

3* 

àlJUHrt  : 

iuîfjuft 

i,'jïïcTiki 

S’éveiller,  éveil- 

«î 

(niw^ 

1”*V. 

3* 

fdriluWl 

IfiniiTtclr) 

1er. 

«T 

fïRrnj 

1"  *t. 

3‘ 

nttlHfl 

failfvlM  ' 

845.  Terminons,  avec  Wilkins,  par  l’observation  qui  suit  et  par  celle  du 
numéro  suivant5.  • Il  serait  inutile  de  s'arrêter  plus  longtemps  sur  le  verbe 
« réitératif,  forme  CT,  et  d’en  multiplier  les  exemples,  attendu  qu’il  est  très- 
■ rarement  employé5,  et  que  les  grammairiens  ne  sont  pas  toujours  d'accord 

Redoublent  l'un  nj,  l'autre  JJ.  général,  donnés  sou»  les  dans  formes  dans  Ira 

’ Traduction  de  M.  Chésy.  grammaires 

5 Et  cependant  les  fréquentatifs  sont,  en 
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«sur  la  manière  précise  d’en  conjuguer  certains  temps.  11  semble1  ccpcndanl 
« que  l’on  peut  admettre,  comme  règle  générale,  que  la  manière  employée 
« dans  les  quatre  im  temps  d’un  verbe  de  la  a'  conjugaison  doit  être  égale- 
« ment  appliquée  à tout  radical  d’une  conjugaison  quelconque2,  quand  ce 

• radical  passe  à l’état  de  verbe  réilératif  à la  forme  *7,  et  qu’aux  six  autres 
« derniers  temps,  le  dérivé  doit  suivre  les  mêmes  règles  que  son  primitif,  en 
«ce  qui  regarde  tant  l’insertion  ou  l’omission  du  ^ crément,  que  les  termi- 
« naisons  des  deux  futurs,  du  conditionnel  et  du  prétérit,  temps  îft. 

84G.  « 11  a été  posé  comme  règle  générale,  et  d’après  l’autorité  d’ouvrages 
«originaux,  que  le  ^crément  doit  être  employé  dans  les  dérivés;  mais  les 
« exemples  ne  confirment  pas  toujours  la  règle.  » 

847.  le  ri  es  dèsidèratifs  ou  volilifs.  — Pour  former  un  radical  désidératif, 
c’est-à-dire  un  radical  qui  à la  signification  du  primitif  ajoute  celle  de  désir, 
on  affixe  au  primitif  la  consonne  sifflante  H , qui  devient  dans  beaucoup  de 

cas;  puis,  suivant  certaines  règles  données  ci-dessous,  on  modifie  la  voyelle  * 

radicale  et  on  opère  une  réduplication.  Par  exemple,  de  IJ  tre  c.  p.  « être, 

« devenir,  • on  forme  f1^  « désirer  d’ètre  ou  de  devenir.  » 

848.  Quelquefois  la  voyelle  brève  ^ doit  être  introduite  devant3  W,  comme 

dans  * désirer  de  se  réjouir,  » radical  dérivé  de  ^ î1*  c.  * se  réjouir.  » 

849.  Les  dèsidèratifs  sont  donc  polysyllabes,  et  terminés  tous  par  une  con- 
sonne, la  sifflante  ou  TJ".  Us  sont  susceptibles  des  deux  formes  17  et  *7, 
suivant  en  cela  les  radicaux  primitifs  desquels  ils  dérivent. 

1 Cest  de  celte  observation-ci  que  Von  a 
déduit  la  règle  de  conjugaison  donnée  (8o4) 
pour  les  verbe»  réitératifs,  forme  <7. 

* Avec  les  règles  (8o4)  particulières  aux 
verbes  redoublés. 

3 L’introduction  de  cet  v produisant  la  syl- 
labe on  pourrait,  ce  semble,  rédiger  ainsi  : 

■ Quelquefois,  au  lieu  de  n’aflixer  que  la  con- 
« sonne  3T,  on  aflixe  la  syllabe  brève  3^*  Mais 
si  on  considère  que  ce  petit  root  vq^est  lui-même 
un  radical  primitif,  et  qu’il  signifie  «désirer,* 

^(Gaa)  i**  et  6*  c.  •désirer,  • ; 

^9'  c.  ■ désirer,  avoir  sans  cesse  en  vue,» 
pcif,  justfr?  (on  a aussi  ^4*c.  • aller,  mou- 

• voir,  marcher,  so  mouvoir,»  ^ i " p. 

• chercher,  désirer,  • & • aller,  frapper, 

• donner,  • Jafà;  i"c.«  voir,  considérer,  re- 


• garder,  désirer,  • v’wfîï) , on  sera  porté  à croire 
que  le  verbe  désidératif  n’est  que  le  verbe  de 
désir  conjugué,  auquel  on  préfixe  le  radical 
exprimant  l’acte  ou  la  chose  désirée.  Et  en  effet , 
le  ^ est , par  la  régie  générale , conservé  pour 
les  primitifs  terminés  par  une  consonne,  et  élidé 
après  la  voyelle  des  primitifs  terminés  par  une 
voyelle;  encore  final  demande  t-il  le  ▼ de- 
vant *7;  La  modification  que  subit  (855)  la 
voyelle  du  primitif,  tient  lieu  de  celle  que  su- 
birait le  r,  si,  comme  dans  un  exemple  ci- 
dessus,  on  employait  Viufuiilif  du  radical  avec 
le  temps  et  la  personne  convenables  du  verbe 
La  réduplication  donne  au  radical  con- 
tracté le  caractère  de  verbe  dérivé.  Le  est 
au  prétérit  3*, et  le  * aux  cinq  derniers  temps, 
parce  que  le  verbe  est  polysyllabe. 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON. 


519 


850.  Dans  lern1  conjugaison-,  pour  les  quatre  icr*  temps,  ils  prennent  les 

terminaisons  (338) propres  aux  verbes  de  la  ir  conjugaison,  lesquelles  s’écri- 
vent après  la  finale,  comme  dans  les  primitifs  terminés  (35o)  par  une  con- 
sonne. Pour  le  prétérit  3'  , ils  alïixent  (6a g)  ^TT  à leur  consonne  finale,  ce 

qui  termine  par  HT  ou  Ht  le  mot  invariable  ; puis  ils  conjuguent  par  les  au- 
xiliaires (6ag,  63 1 ).  Le  prccatif,  forme  H,  applique  immédiatement  à la  sif- 
flante finale  les  terminaisons  prccatives  HFf  , etc.  (666)  Les  deux  futurs,  le 
précatifà  la  forme  H,  et  le  conditionnel,  prennent  le  incrément.  Le  prétérit  a' 
£t  le  prend  aussi,  adoptant  les  variétés  qui  conviennent  (4  g a)  à l'admission 
du  L crément. 

851.  Donner  un  exemple  d’un  verbe  désidératif  conjugué  dans  tous  ses 
temps,  ou  môme  dans  quelques-uns  d’entre  eux,  serait  une  chose  complète- 
ment inutile,  puisque  le  nouveau  radical,  une  fois  formé  selon  les  règles 
prescrites,  est  conjugué  comme  un  verbe  de  la  i1*  conjugaison  terminé  par 
une  consonne,  régulier,  prenant  3TT  au  prétérit  3e  et  L crément  devant  les 
terminaisons  du  i"  et  du  a"  futur,  du  conditionnel,  du  précatif,  forme  H, 
et  du  prétérit  ae.  Les  choses  à développer  sont  les  règles  de  la  formation  du 
radical  désidératif,  c’est-à-dire  ce  qui  concerne  la  réduplicalion  désidérative  \ 
la  permanence  ou  le  changement  de  la  voyelle  radicale,  et  l’emploi  ou  le 
rejet  du  î devant  TT  désidératif. 

852.  liédupliçatian  désidérative.  — L’initiale  est  une  consonne.  La  rédu- 
plication désidérative,  le  radical  commençant  par  une  consonne,  se  fait  sur 
ce  radical,  mais  aflixé  de  T^  ou  de  et  modifié  dans  sa  voyelle1.  Elle 
tombe  sur  la  consonne  initiale  et  sur  la  voyelle  désidérative. 

853.  La  réduplication  de  la  consonne  se  fait  encore  ici  suivant  la  règle 
ordinaire  et  générale  (3i5,  3 17),  et  , par  exemple,  redouble  par  la  con- 
sonne etc. 

854.  Voyelle  de  la  réduplication.  — De  toutes  les  voyelles  de  l’alphabet, 
deux  seulement  sont  employées  pour  voyelle  de  la  réduplication  désidérative, 
savoir,  T et  3.  Or,  1“  T est  généralement  employé  lorsque  la  voyelle,  toujours 


1 Wilkins  donnant  les  trois  opérations  par 
lesquelles  d'un  primitif  on  forme  un  désidératif, 
les  prescrit  dans  cet  ordre-ci  : « Les  verbes  dé- 
« sidéra  tifs  sont  dérivés  de  leurs  primitifs  en  re- 
« doublant  et  modifiant  le  radical,  et  y annexant 
« la  consonne  q,  • ordre  absolument  contraire  à 
celui  qu’on  a suivi  ci-dessus  (847)  * et  qui  trace 


lesdites  opérations  en  sens  inverse  de  leur  suc- 
cession. il  a suivi  Tordre  de  la  lecture  et  le  rang 
des  syllabes  dans  le  dérivé  : manière  allemande 
inversée. 

* C'est  comme  (784)  eu  fréquentatif,  mais 
ici  la  voyelle  de  la  réduplicaiion  est  plus  facile 
à lixer  que  là. 
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médiale  (849),  du  radical  alfixé  et  modifié  (85a)1,  est  l'i^je  des  huit  sui- 
vantes: 5ET.  îIT,  3T,  JJ,  2°  3 est  généralement  tmployé  lorsque  la 

voyelle,  toujours  médiale  (849),  du  radical  affixé  et  modifié  (85a),  est  l’une 
des  quatre  suivantes  : 3.  ^5,  3t.  3t3.  3°  Il  y a un  petit  nombre  d’exceptions  sur 

1 La  distinction  entre  radical  primitif  et  ra-  * Les  règles  de  la  consonne  redoublée  ont 
dical  affixé  et  modifié  n’est  pas  aussi  nécessaire  toujours  été  les  mêmes,  savoir:  celles  qui 

ici,  pour  la  connaissance  de  la  voyelle  à prendre  sont  portées  à 1a  tête  de  la  conjugaison  (3i5, 

à la  réduplication , qu’elle  Test  {784)  entre  pri-  3 18).  Les  règles  de  la  voyelle  employée  ont 

milif  et  fréquentatif.  Cette  distinction  n'est  à varié.  En  voici  le  tableau  pour  les  cas  divers 

retenir  ici  strictement  que  pour  les  radicaux  en  reconnus  jusqu'ici,  l’initiale  étant  une  con- 

qui  changent  en  3^,  et  pour  deux  autres.  sonne*: 
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celle  de  ces  deux  voyelles,  prescrites  par  la  règle,  qu’il  faut  employer;  par 
exemple,  nous  trouverons  quelques  médiales  3.  3>,  qui  pour  voyelle  rédu- 
plicativc  prendront  J au  lieu  de  3. 

855.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle:  règle  de  la  voyelle  radicale. — t°  Si 
la  voyelle  radicale  finale  est  longue,  TJ  seul  (3°)  excepté,  elle  ne  change  pas. 
2°  Si  la  voyelle  radicale  finale  est  l’une  des  deux  brèves  J,  3,  elle  devient  la 
longue  J,  3ï  devant  TJdésidératif  ; mais  elle  éprouve  le  gouna  devant  JH , c’est- 
à-dire  devant  TJ  précédé  de  I,  devenant  ?.  3t  dans  ce  cas.  3°  Si  la  voyelle 
finale  est  la  brève  TI  ou  la  longue  T J , elle  devient  HJ  en  éprouvant  le  gouna  de- 
vant c’est-à-dire  TJ  précédé  de  J;  mais  devant  TJ  seul  elle  devient  JJ, 
à moins  que  la  consonne  qui  précède  ne  soit  une  labiale,  car  alors  elle  de- 
vient 3<J. 

856.  Règle  du  rejet  ou  de  T emploi  du  \ devant  TJ  désidèratif., — i°  La  plupart 
des  radicaux  terminés  par  l’une  des  sept  voyelles  HT,  J,  J.  3.  3i,  H,  prennent 
simplement  TJ  et  rejettent  le  J.  a°  TJ  final  peut  indifféremment  prendre  J ou 

ou  bien  les  rejeter. 

Il  y a quelques  anomalies. 

857*  Cinq  verbes,  réguliers  d’ailleurs  pour  la  réduplication  et  le  rejet  du 
J,  changent  leur  consonne  radicale  en  devenant  désidératifs.  Un  sixième  la 
change  ou  la  conserve  à volonté.  De  ces  verbes,  les  cinq  premiers  sont  en  J, 
et  le  sixième  en  f. 


Consonne 

Radicale. 

Substituée. 

Conquérir. 

«i 

Puis  forment  et  conjuguent 

* 

Lier. 

5. 

3 

régulièrement  le  désidèratif 
(858). 

«TT 

Mourer. 

Répandre. 

3. 

3s 

- 

Recueillir. 

3 

* 

* 

Puis  régulier  (858). 

• 

% 

f 

«ft 

Tuer. 

3. 

3. 

Elident  leur  voyelle  radicale 
i devant  r^désidératif  (85g). 

TOM.  I.  66 
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858.  Verbes  primitifs  terminés  par  une  voyelle  : exemples  de  racines  désidèra- 
tives  formées  régulièrement. 


Vojr«tl* 

CoaU. 

Radical  primitif 

Radical 

déudénlif. 

i 

? 

ù- 

i 

| 

a. 

Singulier,  i*r  temps. 

«TT  lH  C. 

Boire. 

nqi^ 

<r 

3' 

Il  désire  de  boire. 

-i 

Hlÿo. 

Connaître. 

S'arrêter, 

<ï 

3* 

fawsfa 

Il  désire  de. ...  ( t o i a) 
Il  désire  de... 

Tl  1”  C. 

«T 

3* 

fîteivfü 

fit  l"  c. 

Conquérir. 

finX 

«i 

3- 

g-  . r-. 

nTTTwnr 

11  désire  de  con- 
quérir. 

1 

? 

f* 

y 

Lier. 

firate 

<7 

3* 

fît  Ut  N fa 

Il  désire  de... 

<7 

3* 

f^^yfa 

5'  c. 

Recueillir 

tJ 

3" 

r-,  f- 

m'SïTwT 

U désire  de. . 

ja'c. 

Mêler.- 

325. 

<7 

3’ 

giram 

Il  désire  de... 

3 

? l’c. 

Sacrifier. 

P51 

«T 

3" 

Il  désire  faire  un  sa- 
crifice. 

Ça'c. 

Faire  un  brait. 

çx 

<7 

3* 

^aulrt 

ü désire  de... 

*&»*«■  P- 

Louer. 

3^25. 

«T 

3' 

Il  désire  de... 

3 

ij^t-c-p. 

Être,  derenir. 

m 

* 

3’ 

Mm 

D désire  de... 

- 

y 8*  c.  p. 

Faire. 

Cf 

3* 

r--  ",  fri 
Itfîht'JIrl 

Il  désire  de  faire. 

?6> 

Mourir. 

33&. 

' f?mf^ 

*7 

3' 

3* 

33?* 

D désire  de  mourir. 
U va  mourir  \ 

V-c. 

Trareraer 

<7 

farlf^Jtfa 

ü désire  passer  au 

* 

<7 

3* 

TfTrT^nrfa 

delà. 

! 

p-,  '*•.  r 

! 

<7 

3* 

fadbyfa 

- 

' t1.  i (ou  Ji)  • homme  sur  le  point  de  mourir;  mourant.  > (forme  désid.  ou  expert.)  AU: te  3. 
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859.  Anomalies:  de  la  voyelle  radicale. — i*  Les  cinq  radicaux  suivants 
clident  leur  voyelle  radicale  devant  désideratif. 


— 
\ 0 j«ile 

CmU. 

Radical  primitif. 

Rsditti 

(Mtidcralif. 

! 

th 

4 

5 

J 

Singulier,  i”  temps. 

îf  3*c.  p. 

Donner. 

«T 

3* 

f^rAffrt 

Il  désire  de  donner. 

m 

ar  3‘  c.  p 1 * * * * * 

Prendre. 

<r 

3" 

fferfït 

Il  désire  de... 9 

a*  c. 

Mesurer. 

<T 

3* 

li  désire  de.  ..  (867) 

? 

fit  5"  c.  p. 

Répandre. 

«T 

3* 

11  désire  de  ...{857) 

■ri  ÿ c.  p. 

Tuer. 

<ï 

3- 

farHfrf 

Il  désire  de....  (857) 

a0  Le  radical  suivant,  en  f final,  peut  (855)  garder  sa  voyelle  radicale 
longue  ou  la  changer  en  W devant  ^ désidèratif. 


Virj*m 

Radical  primitif. 

Midi 

d^idtinlif. 

? 

tû 

& 

Singulier,  i*r  temps. 

i 

^ 4*  p. 

Détruire, 

ficÿrç. 

144.1*1. 

3” 

3" 

feroffr 

Il  désire  détruire. 

860.  Anomalie  : adoption  duj  devant  — Les  six  radicaux  suivants  prennent 
T devant  mais  de  plus,  ceux  en  31  et  en  3J  prennent  quelquefois  ](. 


\©y»Ü« 

t».u. 

Radical  primitif. 

RmücU 

auéénëf. 

1 

1 

Singulier,  1"  temps. 

T 

fer  1"  p. 

Sourire 

* 

3* 

Il  désire  de... 

v 

* 

Prendre,  contenir. 

«T 

3* 

fefpifït 

H désire  de... 

« 

«T 

3- 

(Avec  Jet  $.) 

<j6  p. 

Etre  engagé,  em- 
ployé. 

*T 

3' 

Il  désire  de...9 

T 6’  *• 

Répandre. 

fferfî\ 

3' 

Il  désire  de... 

K 

q6-c. 

Avaler. 

3" 

fwJT^rfrr 

Il  désire  de...  ' 

I9'c- 

Déchirer. 

«T 

3' 

n^fjQrfrT 

Il  délire  de... 

1 Ces  deux  radicaux  et  ut  n’ont  pas  été 

compris  (857)  dans  la  liste  de  ceux  qui  changent 

leur  consonne  radicale,  parce  que  9T  étant  élidé , 

le  5 et  le  tj^se  trouvent  devant  la  sifflante  et 

qu'alors  la  règle  (64  ) veut  qu'ils  deviennent 

la  première  lettre  de  leur  classe,  c’est-à-dire  ff. 


1 t^est  à la  réduplicalion  pour  conserver  l'as- 
piration (63). 

9 Les  autres  q (3* et  5*  C ) qui  ont  une  autre 
signification  ne  sont  pas  compris  ici. 

* On  dit  aussi  quelquefois  radical 

désidératif,  formel,  et  fôjrftrafH,  1®  temps. 

66. 
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861.  Adoption  on  rejet  du  — Les  six  radicaux  suivants  prennent  ou  re- 
jettent le  I devant  H . savoir  : 


Voyelle 

final*. 


Ka.iii  .il  primitif. 


51  l"c.  p. 

? 9> 

% >"  «•  P- 

q 3'  c.  p. 


Se  reposer,  servir. 

Servir. 

Couvrir. 


Supporter,  soute* 
oir. 

Résonner. 


I Courtier , rendre 
courbe,  tort»  ; se 


Radical 

ditsdéraiif. 

1 

à 

B 

« 

1 

3' 

<7 

3* 

* 

3* 

« 

3' 

, 

3‘ 

( m 

| 

3* 

1 

<7 

3* 

I gsi 

<7 

3- 

3’ 

\ m. 

i 

<7 

3' 

| 

<7 

3” 

1 ï?£ 

1 

<7 

- 

3- 

Il  désire... 

lùwlwfn  (Avecî. 

— ■*■  r~ 

HnRIn 

fil  désire  servir, 

sraéft  l cou"ir 


g^Tt 

I 

I 

fÏHdf^frl 


.11  désire  de  .. 


Il  désire  de... 


jl!  désire  de„. 


862.  i°  Tous  les  radicaux  en  autres  que  ceux  qui  sont  portés  aux  deux 
numéros  précédents  (858,  86o),  se  conjuguent  comme  îj  (858),  prenant  ^ 
ou  ou  ne  prenant  ni  l’un  ni  l’autre  (856).  a“  Il  est  à présumer,  quoiqu’on  en 
ait  inutilement  cherché  des  exemples,  que  tous  les  autres  radicaux  en  H (ceux 
qui  ne  sont  pas  ici)  (8Go,  86 1)  doivent  être  conjugués  comme  fvt=fiï>/fri  ou 
tjïjtffpf  (858)  désidératil’s  de  Çi  et  de  ïT. 

863.  Le  radical  tj  g'  c.  p.  « purifier,  nettoyer,  » présente  une  double  irré- 
gularité. IJ  demande  5,  devant  (856),  et  il  prend  3(au  lieu  de  3 (856,  a0 
et  3”)  dans  la  réduplication.  Ainsi  : 


Vojell* 

final*. 

Radical  primitif. 

Radical 

déaidcralif. 

S 

S 

au 

à 

a 

2 

£ 

Singulier,  i"  temps. 

3 

Î.9*  *•  P- 

Purifier. 

mfàn 

<7 

3‘ 

luuidtifiy 

Il  désire  de... 1 

1 3 fait  à,  et  Ü sur  ï fait  srfù . 
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864.  Radicaux  terminés  par  une  diphthongue  q,  3Î.  — Je  n’ai  trouvé  au- 
cun désidératif  de  radical  terminé  par  une  diphthongue  (889). 

865.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne:  régie  de  la  voyelle  radi- 
cale.— Quand  q désidératif  est  employé  seul,  la  voyelle  radicale  médiale 
du  primitif  est  ordinairement  maintenue  dans  le  dérivé  désidératif;  mais 
quand  le  désidératif  prend  ou  admet  JR,  c’est-à-dire  ^ devant  fT,  1°  si  la  mé- 
diale du  primitif  est  ^ ou  3 ou  31,  elle  peut  ou  rester,  ou,  éprouvant  le  </ou- 
na.  devenir  3t.  II  y a trois  anomaux  et  une  classe  à part,  celle  des  radicaux 
terminés  par  la  consonne  q.  20  Si  la  voyelle  médiale  du  primitif  est  3!  ou  fj, 
elle  devient  constamment  RJ  par  gouna.  Point  d’anomalies.  3°  R et  RT  n’ayant 
pas  de  gouna,  ces  voyelles  sont  médiales  et  elles  restent.  U y a quelques  ano- 
malies et  quelques  particularités. 

866.  Règle  de  l’adoption  ou  du  rejet  du  \ devant  ^désidératif— 1°  Les  radicaux 
ayant  ^ ou  3 ou  3 pour  voyelle  médiale  entre  deux  consonnes  dont  la  der- 
nière n’est  pas  q,  demandent  c’est-à-dire  J devant  T^.  Si  la  dernière  est 
q,  le  3 devant  R est  à volonté,  a”  Le  radical  ayant  R ou  JJ  pour  médiale,  le 
^ devant  q est  à volonté.  3°  Les  radicaux  avec  R pour  médiale  semblent  de- 
voir admettre  généralement  ^ devant  R désidératif. 

867.  Radicaux  dont  la  finale  est  la  consonne  R,  précédée  de  \ ou  de  3.  — Les 
radicaux  terminés  par  iq,  iq.  3q.  3iq  changent  cette  terminaison  en  la  voyelle 
brève  3 devant  q désidératif  employé  seul,  et  la  conservent  devant  IR  , c’est- 
à-dire  î devant  q,  ce  qui  donne  trois  manières  de  former  leur  désidératif. 
On  en  donne  un  exemple  à la  suite  du  tableau  de  radicaux  entièrement  ré- 
guliers (869,  837). 

868.  Verbes  primitifs  terminés  par  une  consonne  : exemples  de  racines  désidé- 
ratives  formées  régulièrement. 


Voyelle 

médial*. 

Radical  primitif. 

Radical 

dmideratif. 

i 

au 

8 

i 

(S 

Singulier,  »*  temps. 

* 

’SS  l"c. 

Lire. 

3‘ 

Il  désir©  lire. 

. 

mr  ©. 

Aller. 

RNw 

<T 

3' 

fçfilfdly  frf 

U désire  aller1. 

cr 

3'  ‘ 

$ 

fëret  6'c. 

Écrire. 

• 

11  désire  d’écrire. 

tr 

3‘ 

1 B est  ci-après  (87a,  a“)  avec  U préposition  ÏTÎV , et  lé  il  change  ST  médial  cri  tn . et  ne  prend 
pas  ^ devant  q.  f 
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n.  f à .il-' . 


Radic*l  primitif. 


K1"*- 

=fl.4’  c. 

* ( ?^l"cP- 

R7'c-  P- 


Plaire. 


Se  réjouir. 


Danser. 


Tourner. 


Éclairer. 


Radical 

iétiiieraüf. 

1 

2 

f 

c- 

«I 

3- 

«T 

3' 

1 301 

<T 

3‘ 

1 

«I 

y 

i 

T 

3* 

( 

* 

3* 

fâafifck. 

«T 

3* 

3' 

1 MrH 

3* 

1 

1 

<T 

3* 

Singulier.  iw  temps. 


snMff 


I 


Il  désire  de- 


H déaire  do. 


f-r-jwnfq 

foloi  frf 

fàëpnfn 


11  désire  de- 


11  déaire  de- 


II  désire  de. 


869.  Radicaux  terminés  (857)  par\ etc.  — Exemples: 


YojéOi 

n«U*U. 

Radical  primitif. 

Radical 

44aid«rat<f. 

4 

5 
* 

1 

£ 

Singulier,  i"  temps. 

1 

3’ 

JS 

4'  c. 

Jouer,  etc. 

Q 

3* 

11  désire  jouer. 

etc. 

r - r- , 

t^TSTE^ 

tr 

3* 

> ^ - 

870.  Anomalies  : voyelle  de  la  rcdaplication.  — Le  radical  suivant  prend 
pour  voyelle  de  la  réduplication  (854,  3°),  la  voyelle  J au  lieu  de  la  voyelle  3. 


Voyella 

nMial*. 

Radical  primitif. 

lUdicil 

dû.dcratif. 

• 

g 

c 

b. 

• 

« 

1 

1 

Singulier,  iff  temps. 

3* 

„ 1 
Rdilnurt  1 

3 

^•"p- 

Briller. 

i II  désire  de... 

«I 

3’ 

1 

1 On  trouve  quelquefois  forme  q,  Jfqfô . au  lieu  de  . (Wilkins.) 
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871.  Voyelle  médiale  ï,  3 conservée  avec  \ devant  FI  désidiratif.  — Les  trois 
radicaux  suivants,  réguliers  pour  l'admission  du  ^ devant  Ff  désidératif  (866), 
ne  changedt  pas  leur  voyelle  radicale  devant  cet  L 


Vin  elle 
mtdtale. 

Radical  primitif. 

Radical 

dé*idé.»til\ 

• 

j 

• 

• 

I 

Os 

Singulier,  1"  temps. 

i 

a"  c. 

Connaître. 

<T 

y 

Il  désire  de... 

3Vj‘  «• 

Dérober,  voler. 

«T 

3* 

Il  désire  de... 

R1' e 

Pleurer. 

«7 

3* 

Il  désire  de... 

872.  Rejet  du  \ devant  ^ désidératif.  — Les  cinq  radicaux  suivants  rejettent 
le  ï devant  FI  , c’est-à-dire  ne  prennent  que  le  F^.  i°  Ces  trois-ci  avec  conser- 
vation de  la  voyelle  radicale  médiale  : 


Vej«ll* 

médial*. 

Radical  primitif. 

Radical 

diajiiéraUf. 

1 

i 

1 

Singulier,  iw  tempe. 

oq,i-c. 

Manger. 

«T 

3* 

fïTU^Irt 

Il  désire  de  mon- 

n 

g'r- 

Faire  cuire. 

fWrT 

<7 

3* 

Il  désire  de... 

1 

n^i"e.p. 

Cocher. 

SW 

3' 

Il  désire  de... 

• a°  Ces  deux,  terminés  par  une  nasale  précédée  de  âff  médial,  avec  chan- 
gement de  U en  UT.  # 


Vojvllt 

médiat* 

Radical  primitif. 

Radical 

draidératif. 

î 

1 

h. 

4 

eu 

.Singulier,  t“  temps. 

ST 

*1*'  c.  p. 

Battre,  tuer. 
Lire  *. 

«T 

«T 

3* 

3* 

fdUÎ*dfrf  * 

Il  désire. 

Il  désire  de  lire. 

873.  Rejet  ou  adoption,  à volonté,  du  I devant  F^.  — Les  deux  radicaux  sui- 
vants terminés  par  la  nasale  avec  V médial,  rejettent  ou  admettent  à vo- 


1 Ç devenu  ET  à l'ordinaire.  Ainsi  firatq  3‘  dé-  1 Ailleurs  (507,  645.  76a)  on  prend  . 
cKntûon,  • qui  désire  de  hou»,  tuer;  géant.  • stûïtt  1”  p. 
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lontc  J devant  . Mais  de  plus,  si  le  ^ est  rejeté,  la  voyelle  5£T  radicale 

médiale  devient  1ETT;  et  si  ^est  admis,  celte  voyelle  =ET  radicale  médiale  reste  3ET. 


Vojwlla 

ucdiàU. 

Radical  primitif. 

Radical 
d «aidera  lif. 

j 

ï 

II! 

Singulier,  i"  temps. 

. 

fortin 

<7 

3’ 

fafrtrrfa 

8*c.  p. 

F tendre. 

Il  désire  de... 

' 

<7 

3’ 

En  fan  fa 

ST 

ImmUi 

<7 

y 

, 

tMHlufa 

trt_8’c.  p. 

Servir,  donner. 

Il  désire  de... 

fanfare^ 

«I 

y 

87 h.  Les  quatre  radicaux  suivants,  tous  en  W médial1,  desquels  les  deux 
premiers  rejettent  le  X devant  H , le  troisième  le  prend  et  le  quatrième  l’ad- 
met ou  le  rejette  à volonté,  présentent  les  particularités  de  leur  primitif,  et  en 
outre  quelques  irrégularités. 


Voyait* 

ra«<li«l*. 

Radical  primitif. 

Radical 

dMadtraüf, 

i 

£ 

1 

2 

Singulier,  i*r  temps. 

saq;  a*  c. 

Dormir. 

33FÏ. 

<7 

y 

ftrçrrfa 

Il  désire  dormir. 

oç.ÿc.p. 

Prendre. 

«7 

y 

fàferfa 

Il  désire  de... 

ST 

tr^6*  c. 

Demander. 

«T 

y 

Il  désire  de... 

< 

! 

fir*rfnro 

<7 

y 

fe-.iné’/fa 

W*.6’  p. 

Faire  frire. 

«I 

y 

fèrwfrxtyfo 

1 

Il  désire  de... 

cr 

y 

f5TWtïfH 

«7 

y 

fsw^fa 

1 

875.  Particularités.  — Les  huit  radicaux  suivants  omettent  la  réduplica- 
tion. Ensuite  les  cinq  premiers  en  ^ médial,  et  le  huitième  en  UT,  changent 
cette  médiale  en  X,;  le  sixième  change  son  médial  en  et  le  septième 
le  change  en  ou  en  élidant  la  nasale  qui  le  suit. 

1 3 devenu  • devant  fî  (75). — * Règle  de  fà , 3 et  ^ devenus  3 et  S (77,  600,  601,  761 , 796). 


Digitized  by  GoogI 


CONJUGAISON.  529 


VojrfU 

isédial*. 

Radical  primitif. 

Radical 
d (aidai  aüf . 

• 

B 

£ 

V 
B 
« 1 
c 
£ 

Singulier,  t*r  temps. 

Être  capable. 

q 

3’ 

fiNrft 

Il  désire  être  capa- 
ble ; il  apprend  \ 

n 

Tomber. 

WW 

q 

3' 

Pjr»tfr| 

Il  désire  de...4 

% 

Marcher. 

q 

3" 

Il  dtsire  de... 

* 

H'"  p- 

Obtenir. 

Entreprendre. 

q 

3’ 

3* 

fworft 

11  désire  de... 
U désire  de...4 

q 

HTf^rôt 

Faire  connaître, 

ïîWlfà 

punir. 

star 

q 

3’ 

11  désire  de... 

fy^ 

q 

3' 

fv^dfrt 

Dominer. 

sri^ 

q 

3* 

ner*. 

HT 

Tuer. 

fpi. 

q 

3* 

Qrgfit  * 

Il  désire  de...  tuer. 

876.  Radicaux  primitifs  commençant  par  une  voyelle. — Pour  former  le  dé- 
sidératif  d'un  radical  primitif  qui  a pour  initiale  une  voyelle  et  pour  finale 
une  consonne,  la  méthode  régulière  est:  i°  de  préfixer  la  voyelle  radicale 
à la  consonne4  de  réduplication;  a”  de  placer  à la  suite7  un  ^euphonique; 
3*  d’omettre  la  voyelle  radicale4  devant  sa  consonne.  Le  radical  ainsi  préparé 
est  celui  qui  forme  le  désidératif  (847)  par  l’aifixe  ou  T*{.  Par  exemple. 


1 fsnrfyr  « il  apprend  à lire,  » donné,  à 
U 1"  conjugaison  (35o),  comme  simple,  forme 
*T ; fsniTl.  (Carey,  Wilson.) 

* On  les  trouve  quelquefois  prenant  le 

fqqfrqfa,  refera  Pi. 

a H y a \ w dhatou  5*  c.  « chercher  à trom- 
• per  ; » et  un  adjectif,  « fourbe,  insolent.  • 


4 Ainsi  le  désidératif  prend  ST  préfixé.  On  dit 

aussi  «TT^T:  «commencement * 

4 Nous  savons  que  ce  radical  étant  précédé 
de  HT  signifie  « prier,  invoquer.  » Or  sous  celle 
signification , il  forme  son  désidératif  par  la  ré- 
duplication régulière  (854,  i*),  mais  (87a)  sans 
prendre  le  ^ devant  Exemple: 


V»y«U« 

■lltilll. 

Radical  primitif. 

R«dk*J 

tléiidrralîf. 

S 

ù- 

! 

a. 

Singulier,  iM  temps. 

HT 

Prier,  invoquer. 

q 

3* 

U désire  prier,  in- 
voquer. 

utfjjirMfn 

4 Voilà  ce  qui  lui  forme  la  réduplication  (853) 
de  consonne. 

TOU.  1. 


7 Voilà  sa  voyelle  (854)  de  réduplication , la- 
quelle ici  est  toujours  ■£. 

* Voilà  la  modification  du  radical  primitif. 

67 
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STf  «jouir,  posséder,  manger,  » deviendra  , puis  »jfüifüil{  désidératif; 

et  l’on  dira  üfü.lfî.iUfù  « il  désire  jouir.  » 

877.  Voilà  la  règle  qu’on  donne  pour  générale;  mais  comme  ces  radicaux 
sont  pour  la  plupart  irréguliers,  la  règle  générale  est  rarement  suivie  ; et 
parce  que  le  nombre  qu’on  a pu  trouver  de  désidératifs  formés  de  radicaux 
à voyelle  initiale  est  très-petit,  je  donne  ici  tous  ces  désidératifs,  et  meme 
sans  distinction  préalable  de  réguliers  et  d’irréguliers.  Il  sera  facile  de  recon- 
naître les  uns  et  les  autres. 

878.  Désidératifs  de  radicaux  à voyelle  initiale. 


Vojall» 

miliaW. 

Radical  primitif. 

Ha  die»! 

dwid«r»lif. 

s 

8 

8 

u. 

i 

1 

i 

Singulier,  1"  temps. 

srlsrfîiitL 

« 

3* 

ufûtfùiuft 

II  désire  jouir.  (Ré- 

l tTïT  5*  C. 

Jouir 

gulicr  et  irrégu- 

S ^ 

V < 

ovr-iPf 

<r 

3* 

U'.l.tl'TfÎT 

lier.) 

’ *17’*- 

Oindre. 

tl  ftllltq 

«7 

3' 

ùlîiirrUlri 

Il  désire  de...  (Rég.) 

Il  désire  de...1  (Irré 

m 

m^5-c. 

Obtenir,  avoir. 

K 

«T 

3' 

’tnftr 

gulier.) 

5*  c. 

Obtenir,  |>o*séder. 

3* 

«ifvu-fà 

Il  désire  de...  (Rég.) 

jfviPiu 

«T 

3’ 

Jlwllfattflri 

i 

1"C. 

Envier. 

.Il  désire  de.. 

* 

«T 

3- 

ru 

tr 

3' 

iKif^uiTr 

3 

Glaner. 

U désir»-  de  elaner. 

3^i-c. 

■sfrfç’j. 

3* 

1 r 

( 

<T 

3' 

* 

3*  c. 

Croître , prospérer.  J 

1 

3- 

sfffîrarft 

* 

a'  c. 

Manger 

• • 

» 

ê 

tîlfeif-HIrt 

879.  Radicaux  formés  d'une  seule  voyelle.  — Quant  aux  radicaux  formés 


1 * Désirer  d'obtenir»  (Yadjgnudattabadha, 
»lok.  7),  formé  de  9T^5*c.  «obtenir*  eide  ^ 
y*  c.  • désirer  » (848),  ne  prend  que  L'irrégu- 
larité consiste  à perdre  la  réduplication  8T^. 

1 Le  radical  ne  prenant  que  , change  sa 
voyelle  initiale  eu  (855,  3*),  ce  qui  lui 
donne  la  forme  le  désidératif  régulier  serait 


ffprf  (tj^  devient  rçj.  Retranchant  la  réduplica- 
lion  reste  pour  désidératif  d’où  suit 
^iinf . L’irrégularité  consiste  donc  ici,  comme 
pour  )?Tq,  dans  la  suppression  de  la  réduplica- 
tion. * 

* Suppléé  par  1"  c.  (87a),  ici  comme  ail- 
leurs (3q4.  467,  note  2;  Go4). 
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d'une  seule  voyelle,  deux  seulement  sont  donnés  avec  la  signification  désidé- 
rative,  savoir:  I 2e  c.  « aller,  » et  HT  3P  c.  « aller.  • Or,  i°  le  désidératif  de  ^ 
«aller»  est  remplacé  par  celui  de  ïT*T  porté  ci-dessus  (868);  et  même  le  dc- 
sidératif  de  son  composé  JT-TX  précédé  de  ïTftf)  ■ aller  sur,  lire,  » est  rem- 
placé par  le  désidératif  (87a,  a°)  de  1"  p.  « désirer  d’aller  sur,  désirer 

• de  lire.  • a°HT  « aller  » devient  HTJ  (855,  3°);  ce  qui  le  ramène  à la  forme  des 
verbes  (876)  à voyelle  initiale  et  terminés  par  une  consonne,  dont  il  suit  la 
règle  générale.  11  prend  le  ^ et  (860)  quelquefois  f devant  désidératif. 


Radical  primitif. 

Radical 

dés.deralif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temp*. 

Aller. 

* 

aftfTî. 

u 

$ 

y 

y 

i 

( Remplacé  per  celui 
* j de  ir»t_(868). 

3*  c 

Aller. 

-T 

vf^mrî  J 

r-  ~ „ !ll  désire  d’aller... 

1 

880.  Radicaux  polysyllabes.  — La  grammaire  ne  présente  que  deux  radi- 
caux désidératifs  formés  de  radicaux  polysyllabes ^ savoir  ceux  qui  viennent 
de  et  de  Le  premier,  terminé  par  une  voyelle,  fait  (636,  854,  i°) 
sa  réduplication  régulièrement;  puis  il  suit  les  deux  modes,  celui  du  ^devant 
R,  élidant  (856)  sa  voyelle  finale  JR,  et  celui  du  seul,  conservant  alors  sa 
voyelle  finale  HIT.  Le  deuxième,  commençant  par  une  voyelle,  se  conduit 
comme  et  (878),  servant  lui-même  de  réduplication,  puis  élidant 
357,  voyelles  et  semi-voyelles  initiales  ; mais  il  ne  reçoit  pas  (876,  a°)  le  eu- 
phonique devant  partie  radicale  conservée.  Enfin  il  prend  ou  il  rejette  le  5. 
devant  H . Quand  il  prend  le  î devant  H,  c’est-à-dire  avec  il  change  à vo- 
lonté sa  voyelle  3 finale  en  3^  (700)  ou  en  3Ï  (648)  au  causatif  (779),  et  au 
fréquentatif  (844),  qui  tombant  sur  I produit  HTf%.  Quand  il  rejette  le  T de- 
vant c’est-à-dire  avec  If  seul,  il  change  (855,  a0)  en  3>  sa  finale  3. 


Radical  primitif. 

Radieal 

dèodératif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temp*. 

3*  C.  j 

Être  pauvre. 

. 

l R-fQfisi 

J fctfW»'!. 

<7 

y 

y 

1 ' 

1 11  désire  de... 

67- 
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Radical  primitif. 

aoici 

(Uwiînlîf. 

Forme. 

Personne. 

3ti£  a*c.p. 

Couvrir,  voiler,  ca- 
cher. 

jL 

<T 

<T 

<7 

3* 

3* 

3' 

Singulier,  i **  temps. 

i 

jJTpTÊref/l  , Il  désire  de.. 
r.| 


881.  Les  sept  radicaux  suivants,  qui  sont  primitifs,  gardant  leur  signifi- 
cation simple  et  primitive,  sont  conjugués  sous  la  forme  désidérative,  mais 
sans  le  ^devant  (637,  t 109,  3°).  1“  Ces  trois-ci,  et  avec  réduplication  ré- 
gulière par  la  voyelle  brève. 


VoyvIU 
mid  i*U. 

Radical  primitif. 

Bidiril 

modifie. 

» 

i Soigner,  médica- 

| 

r i menler;  appré- 

j hender,  désespé- 

| 

l rer. 

| 

1 

1 

? j 

' _ m î Supporter  patiem-  j 

1 ^ ( ment. 

1 

| foftq 

3 

„ ( Cacher,  dérober  k ; 

^‘  P'Ilavue.  ! 

[ 

I I 


S 

5 

b. 

« 

a 

i 

Singulier,  i"  temps. 

<T 

3* 

1 

I 

Il  soigne,  il  médi- 
| camcnte;  il  ap- 
| prébende;  il  dé- 
[ sespère. 

Il  supporte  patiem 

*T 

3* 

fafimrt  J 

| 

1 ment,  il  pardon- 
ne. 

Il  blâme*,  il  fait 

3‘ 

jiyxét  J 

1 

[ des  reproches  ; il 
| méprise. 

: 

a®  Ces  quatre , mais  avec  réduplication  irrégulière  par  la  voyelle  longue. 


Yoy.lU 

viMulUI*. 

Radical  primitif. 

A»dir«l  | 

modifié. 

j 

1 *rç.i"p- 

Blâmer,  reprocher. 

5TWFTL 

*T 

| 

[ s’U’p- 
1 I 

Aiguiser,  couper. 

1 Chercher  la  vérité,  ' 

I 

*T 

m < 

1 

m^rp.  | 

j la  science , la  con-  | 
1 naissance  des  cho-  j 

! owiq 

1 

«T 

I 

i ses. 

| 

• STPT  l”  p.  j 

Aiguiser;  moudre.  | 

ST 

Singulier,  i"  temps. 


5ît*i^r) 


Il  blâme,  il  repro-| 
die. 

Il  aiguise  ; il  coupe,  j 
Il  cherche , etc. 


3*  yfatfcîfr  Il  aiguise;  il  moud. 


1 Le  t^est  (83)  pour  TT,  à cause  de  S précé-  «server;»  io*  c.  «luire,  édairer;»  i”  et  10*  p. 
dent.  «T  radical  ferait  ;^}ufrV  (855,  i*).  « cacher  (dérober  à la  vue)  ; » U'  p.  ■ être  affligé, 

1 Ce  dhulon  k la  1 " c. signifie  « préserver,  con-  « délaissé.  » 
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882.  Verbes  optativo-causatifs.  — On  peut  désirer  de  faire  faire  une  chose. 
Cette  affection  de  l'âme  s'exprime  en  sanscrit1  par  le  désidératif  du  causatif. 
Nous  appellerons  ce  verbe  aptalivo-causat'f  *. 

883.  La  construction  de  ce  verbe  renferme  trois  points  : la  formation  du 
causatif,  la  règle  du  désidératif,  la  réduplication  désidérative.  Les  deux 
premiers  points  sont  fort  simples  et  les  memes  pour  tous  les  verbes;  le 
troisième  est  un  peu  plus  étendu. 

884.  i”  Ce  verbe  prend  le  J devant  c’est-à-dire  d’où  il  suit  que  la 
terminaison  désidérative  commence  toujours  ici  par  une  voyelle.  2°  Le  causatif 
se  forme  préalablement  du  primitif  selon  les  règles  ordinaires,  mais  (71  i)en 
affixant  ïRT . 3°  La  réduplication  de  la  consonne  et  de  la  voyelle  se  fait  ici 
selon  la  règle  ordinaire. 

885.  La  réduplication  pour  la  consonne  est  ici,  comme  partout,  exécutée 
suivant  la  règle  générale  (566).  Quant  à la  voyelle  à employer  dans  la  rédu- 
plication, c’est,  comme  ci-dessus  (854),  ï,  ou  bien  3.  Or,  1°  c’est  quand 
le  radical  primitif  a pour  initiale  ou  une  semi-voyelle,  ou  la  lettre  jf5,  ou 
une  labiale,  et  pour  linale  l’une  ou  l’autre  des  deux  voyelles  3.  3».  20  Dans 
tous  les  autres  cas,  la  voyelle  employée  dans  la  réduplication  est  3.  3*  Il  y a 
quelques  particularités. 

886.  Exemples  d optativo-causatifs  réguliers. — 1°  Verbes  qui  prennent  ^ 
pour  voyelle  de  la  réduplication. 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

Personne. 

Singulier,  l*  temps. 

3»*  *• 

{ a'c. 

39’c-P- 
3 ‘"P 
3 9' c-  P- 

Mêler. 

Faire  un  bruit. 

Couper,  retran- 
cher. 

Faire  diligence. 
Purifier. 

fTUq, 

îTTcn^ 

s* 

y 

y 

y 

y 

fndïeiftiiiifrt 

f(palùuf?i 

BrutdldalH 

fri 

11  désira  faire  mê- 
ler. 

U désire  faire  faire 
un  bruit. 

Il  désire  faire... 

11  désire  faire... 4 

Il  désire  (aire... 

1 Ce  verbe,  qu'on  pourrait  nommer  surcom- 
posé, n'est  que  très-rarement  employé.  J'obser- 
verai aussi  que  tous  les  primitifs  n'ont  pas  leur 
opta tivo  causatif. 

* Un  verbe  causativo  désidératif  exprimerait 
qu'on  est  la  causa  dm  désir  dé  faire  l'acte  énoncé 


par  le  primitif.  D n'y  a pas  de  ces  verbes  dans 
le  sanscrit. 

1 Cette  règle  de  î , voyelle  de  réduplication , 
est  déjà  au  prétérit  3*  causatif  (767,  a"). 

' En  voici  un  de  la  forme  >r.  dont  le  dérivé 
est  de  la  forme  O ici  04(767,  a"i  ci-dessus. 
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a0  Verbes  qui  prennent  3 pour  voyelle  de  la  rédupiication. 


Radical  primitif. 

Radical  cauiatif. 

Personne. 

Singuli 

3 5-c. 

Aller;  souffrir. 

«7*1. 

» 

3i4.ta  ra  « fît 

? 3-  c. 

Offrir  un  sacrifice. 

Çimf. 

3* 

3»'  «■ 

Célébrer,  louer. 

RTST^ 

3‘ 

i 


Il  désire  faire  aller, 
faire  souffrir. 

H désire  faire  offrir 
un  sacrifice. 

Il  désire  faire 


887.  Les  six  radicaux  suivants  prennent  indifféremment  3J,  ou  3 pour 
voyelle  de  la  réduplication1. 


Radical  primitif. 

Radical  causât) f. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

sj  t",5*c. 

Entendre. 

ÏTTSTCT^ 

3' 

U délire  foire  en- 

tendre. 

3 *"e. 

Courir. 

fcioi 

3’ 

» 

3 »“«• 

Courir;  couler. 

3* 

• 

3 >"P 

Glisser;  flotter*. 

tnônc 

3- 

a 

3 >"P- 

Flotter;  nager. 

STTâT^ 

y 

a 

1 p. 
3 v 

Iruiro. 

«ttsti. 

3* 

a 

888.  Le  radical  irec.  « accroître,  croître,  prospérer,  » admet  aussi  Lou 
3 pour  voyelle  de  la  rédupiication  ; mais  avec  L ü change  fw  en  et  avec 
3 il  le  change  en  ÏTIW . 


Radical  primitif. 

Radical  causotif. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

fer  1"  c. 

Accroître. 

* 3’ 

! 

r,„cn<jra«id  i n dé>ire  fBire 

y 

| croître  (737). 

1 

1 Ceux-ci  >!■  comportent  de  même  (77*.  i“)  * Le»  dérivé»  (771,  1*)  et  ceux-ci  ont  la  forme 

au  prétérit  1'  du  caumtif.  U , quoique  le  primitif  soit  de  la  forme  «t. 
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889.  Un  seul  radical  terminé  par  une  diphthongue,  savoip^f  « braver,  dé- 
« fier  (au  combat),»  se  présente  sous  la  forme  optativo-caasative.  Il  change 
% en  (58a)  et  redouble  par  3*. 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

Personne. 

Singulier,  ("temps. 

...  „ ( Braver,  délier,  op- 

1 c.  p.  . v 

( peler. 

3* 

$4çiclfdGlirl 

Il  désire  faire  bra- 
ver* (58a,  864)* 

890.  Le  radical  ITT  a'  c.  • dormir,  » conserve  ici  sa  semi-voyelle  et  fait 
régulièrement  sa  réduplication  par  3. 


Radical  primitif 

Radical  causatif. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

2*  C. 

Dormir. 

3‘ 

«pnufirafîT 

Il  désire  faire  dor- 
mir (874,  note  a). 

891.  Verbes  nominaux.  — Les  verbes  nominaux  sont  des  verbes  dérivés  qui 
ont  pour  thème  un  nom,  ou  un  pronom,  ou  un  adjectif,  ou  un  participe,  etc. 
Ils  sont  pris  dans  différentes  acceptions.  Ils  sont  réputés  (707). 

892.  Les  verbes  nominaux  (io45)  i°  sont  conjugués  dans  les  quatre  im 
temps  comme  les  verbes  de  la  1"  conjugaison;  a°au  prétérit  3e,  temps  et,  ils 
prennent,  comme  (633)  tous  les  dérivés,  l’affixe  ÎTT  et  l’auxiliaire  (G3o)  ; 3®  dans 
les  cinq  derniers  temps  ils  suivent  les  causatifs*.  Ainsi  ils  prennent  le  ^ cré- 
ment  dans  les  deux  futurs,  le  conditionnel,  et  la  forme  *T  du  précatif,  faisant 
la  forme  il  de  ce  précatif  comme  les  autres  verbes  (670).  Enfin,  autant  du 
moins  qu’on  peut  en  juger  par  les  exemples  connus,  ils  conjuguent  leur  pré- 
térit a',  temps  <ff,  par  les  variétés  3'  et  9'  (753,  779),  la  rédupbeation  s’ef- 
fectuant comme  il  est  prescrit  ci-après  (940)  pour  le  nominal  dèsidératif. 

893.  Ce  qui  va  suivre  présente  deux  choses  distinctes:  i°  comment  fait- 
on  passer  un  mot  à une  signification  verbale?  c’est-à-dire,  formation  du 
radical  nominal,  a"  Quel  sens  ont  les  divers  nominaux?  ou  classes  des  verbes 
nominaux. 

1 Ce  radical  fait  quelquefois  fSjprstaafirjfnr , * On  aurait  pu  dire  simplement  : Les  verbes 

ce  qui  parait  être  un  pléonasme  de  fantaisie.  nominaux  se  conjuguent  comme  les  causatif* 
(Wilkins.)  Ne  serait-ce  pas  un  mot  bizarre  ap-  (710,  716,  75a). 
pliqué  à un  faut  brave,  à un  bravache? 
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894.  Le  mot  ou  thème  qui  doit  passer  à la  fonction  de  verbe  nominal  est 
toujours  employé  sous  sa  forme  absolue , la  dernière  lettre , si  elle  est  voyelle , 
subissant  un  changement,  et  si  elle  est  consonne,  restant  sans  altération,  sauf 
quelques-unes  dans  certains  noms. 

895.  Voyelle  finale.  — Les  changements  que  la  voyelle  Gnale  éprouve  se- 
ront mieux  connus  par  un  tableau  que  par  une  explication  faite  d'une  autre 
manière.  Ainsi  : 


Voyelle 

finale. 

Voyelle 

eekititiiM. 

Voydle 

final*. 

S.lt.k. 

•tbtlileét. 

Observation*. 

H 

i 

1*  Dan»  quelque»  circonstances  H final  devient  HT, 

HT 

H 

et  il  y a des  modifications  spéciales  dans  le  sens  du  no- 

f 

minai. 

3 r 

JRÎ 

? 

* 

a*  Quelquefois  même  H final  reste  H. 

3 

3 

.H*  Dans  plusieurs  classes  de  nominaux,  0 final  est 

3 

« 

f r 

élidé  à la  forme  H. 

896.  Consonne  finale. — i°ïf  final  d’un  mot  à la  forme  absolue  est  élidé. 
a0  final  à la  suite  d’une  autre  consonne  dans  un  nom  dérivé,  particuliè- 
rement dans  les  noms  patronymiques  ou  de  nations,  est  élidé.  3°  ou 
final  d’un  mot  de  la  classe  tfSTTfë  (9 1 7)  est  élidé  ; tff  final  l’est  encore  de 
quelques  autres  mots  qui  sont  indiqués.  4°  Ces  trois  circonstances  exceptées, 
aucune  consonne  finale  n’est  élidée  ; aucune  n’est  changée. 

897.  Voyelle  pénultième. — Le  radical  étant  terminé  par  une  consonne, 
i°  si  (896)  celte  consonne  disparaît,  la  voyelle  qui  la  précède  restant  finale, 
devient  soumise  aux  règles  (89a)  qui  régissent  les  voyelles  finales.  2°  Si  cette 
consonne  est  conservée,  je  vois  que  généralement  la  voyelle  qui  la  précède 
est  conservée.  3°  Les  particularités  qu’on  a rencontrées  sont  indiquées. 

898.  Le  thème  étant  disposé  convenablement,  la  signification  verbale  lui 
est  donnée  par  la  semi-voyelle  ^ allixée  à la  dernière  lettre;  et  (891)  cette 
signification  dépend  beaucoup  du  mot  qui  a fourni  le  thème. 

899.  Cet  alïixe  nominal  5^  peut,  à volonté,  être  omis  dans  les  six  derniers 
temps,  pourvu  que  le  mot  original  auquel  il  aurait  été  joint  soit  terminé  par 
une  consonne,  mais  par  une  consonne  autre  que  la  nasale  dentale 

900.  Parmi  les  verbes  nominaux,  les  uns  prennent  les  deux  formes,  d'au- 
tres n’en  prennent  qu’une  ; il  y en  a qui  omettent  le  ^ à la  forme  tl  ; certains 
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modifient  la  finale  du  thème  autrement  à une  forme  qu’à  l’autre  ; quelques- 
uns,  mais  toujours  à la  forme  tT,  rejettent  et  la  finale  du  thème  et  le  ^ no- 
minal, etc.  etc.  Tous  ces  cas  sont  exposés  le  plus  clairement  et  le  plus  briè- 
vement que  j’ai  pu. 

901.  Je  n’écrirai  pas,  à chaque  fois,  le  thème  isolé.  Assez  ordinairement 
il  sera  tout  de  suite  conjugué  à la  3*  personne  du  singulier  du  i"  temps,  ^t, 
parce  qu’il  est  toujours  facile  de  le  reconnaître  en  supprimant  la  terminaison 
11  arrivera  même  souvent  que  je  ne  donnerai  cette  3°  personne  qu’accompagnée 
de  quelque  autre  mot,  ce  qui  formera  un  exemple,  parce  que  souvent  je  ne 
pourrais,  sans  ce  secours,  faire  bien  sentir  la  signification  du  nominal. 

902.  Les  nominaux  suivants  ont  le  sens  de  désirer  ardemment  ou  bien 
aimer  la  personne  ou  la  chose  indiquée  par  le  mot  primitif. 


Mot  primitif. 

Thème. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

3*  1 “• 

Fil». 

3' 

jïfcrm 

U aime  son  fil». 

«mj  4 t- 

Mère. 

3' 

11  aime  sa  mère. 

3 f. 

Épouse. 

wtn 

3* 

^fîlüfd 

Il  aime  son  épouse. 

rit  6 f. 

Vache. 

JTôq^ 

y 

Il  désire  ardemment 
une  vache. 

7 f. 

Bateau. 

3" 

•TTSlf^r 

Il  déaire  un  bateau. 

5*  ni. 

Roi. 

3‘ 

Il  désire  un  roi. 

VT  i n. 

Biens,  richesses. 

3‘ 

«rîWîr 

Il  aime  les  richesses. 

337T  1 n. 

Eau. 

3* 

-v  r?. 

U aime  l’eau  ; il  se 
plaît  è buirede  l’eau  *. 

«nid  i n. 

Le  manger,  la  nour- 
riture. 

3' 

U aime  à manger. 

nrnr  i nu. 

Un  descendant  de  HTIT. 

nTTTT^ 

3' 

éiuiiufd 

Il  aime  un  descendant 
de  Garga. 

. 

SîôT  i m. 

Citerai. 

y 

r- 

rorsmrrrT 

11  désire  avoir  un 
cheval. 

fat  i m. 

Taureau. 

y 

af^Wirf 

Il  déaire  posséder  un 
taureau. 

çftf  a n» 

Lait  caillé. 

y 

Il  aime  le  lait  caillé. 

* «thpour  1»  tonne  U,  et  drt  pour  U forme  «T. — 1 H prend  comme  s'il  était  terminé  per  ». 
tou.  î.  68 
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903.  Pour  exprimer  que  le  désir  est  très-grand,  qu’il  est  ardent,  les  deux 
primitifs  précédents,  et  astvH , changent  leur  B final  (8g5,  obs.)  en  BT, 
et  substitue  BT  à sa  syllabe  finale  Bî.  Ainsi  : . « 


Mot  primitif. 

Thème. 

Personne 

Singulier,  im  temps. 

trr  1 n. 

Biens  fio55). 

3- 

y»nnfîT 

1 

î 11  désire  ardemment  (d’ob- 
j tenir,  de  posséder)  des 
1 richesses. 

WSFT  1 u. 

Nourriture. 

tJSPTTT. 

3* 

trsnrrrfFT 

j 11  brûle  de  manger  ; il  est 
1 affamé. 

« ». 

Eau. 

3' 

Ivll'jfrl 

( Il  désire  de  boire  de  l’eau  ; 
| il  est  altéré. 

1 

904.  Plus  généralement,  quand  on  veut  dénoter  force,  grandeur,  intensité 
d'affection,  dans  les  verbes  qui  expriment  désir  de  posséder  C objet  indiqué  par 
le  mot  primitif,  on  préfixe  au  7 nominal.  La  dernière  voyelle  du  primitif  ne 
change  pas  (897),  et  ce  T^intensilif  est  invariable,  c’est-à-dire  ne  devient  pas 
TT  après  les  lettres  qui  (83)  exigent  ordinairement  cette  permutation.  Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Personne*. 

Singulier,  i"  tempo. 

trjsr  1 m. 
5P7  1 n». 

Cheval  (90a). 
Taureau. 

3* 

3* 

wyotfufrl 

(La  jument)  désire  le  cheval  (le 
mâle)  ; est  en  rut. 

La  vache  désire  le  taureau;  est  en 
chaleur. 

çfu  a n. 

( 

Lait  caillé. 

3* 

gfijwfaunn: 

L’enfant  désire  ardemment  du  lait 
caillé. 

fsq  1 n. 

Lait. 

3* 

L’enfant  désire  ardemment  le  lait. 

i «sam  t n. 

1 

Sel. 

3* 

WdllIHlIriJW: 

Le  chameau  désire  ardemment  le 
sel. 

‘ «Tÿ  1 II.' 

Miel. 

3* 

11  aime  le  miel  extrêmement;  il  est 
fou  de  miel. 

. 

905.  Particularité  pour  les  verbes  qui  expriment  amour,  désir.  — On  a 
=KTTT  s.  m.  irc  « amour,  désir  d’amour,  le  dieu  de  l’amour;  ■ i*  et  to*  p. 

1 En  changeant,  par  anomalie,  le  ^ final  en  W,  «désir  extrême  de  lait  caillé.  » On  dira  donc 

on  forme  aussi  le  mot  <ÇWX , d où  le  thème  JJVTPT , aussi  2yrpif?Tîrr9T  : « l’enfant  désire  ardemment 
qui  servira,  comme  l’autre , pour  exprimer  « un  « du  Uit  caillé.  > 
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* désirer,  être  beau,  brillant;  » ^Tnjj  tre  c.  «désirer1,  regretter.  • Annexant 
au  substantif  radical  =hl4  le  nominal,  on  a , sorte  de  mot  signifiant 
« amour,  affection  pour désir  de Maintenant  ce  mol  étant  ap- 

pliqué comme  afBxc  à un  nom  employé  (89 4)  à sa  forme  absolue,  produit 
avec  lui  une  racine  nominale-verbalc  ayant  la  signification  d'amour  ou  désir 
pour  la  personne  ou  la  chose  désignée  par  le  mol  primitif,  comme  : 


Mot  primitif. 

Thème.  Personne. 

SingnHer,  1"  tempe. 

3*s.m.  1. 

Fils. 

Amour  pour  uni 

nu.  t 3‘ 

_ t 11  aime  son  ! 
fila. 

mrt  s.  t 

Épouse. 

Amour  pour  une)  ^ 

épouse. 

- ^ l 11  aime  son 

crmtKTRFra 

1 épouse. 

1 

906.  s'emploie  aussi  avec  les  mots  indéclinables,  et  avec  ceux  qui 

à leur  forme  absolue  sont  termines  par  Alors  la  racine  nominale-verbalc  a 
le  sens  de  souhaiter,  de  désirer,  qui  implique  encore  celui  d'affection,  etc. 


Mol  primitif. 

Thème. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

Le  ciel  *. 

Soupir,  désir 
vers  le  ciel. 

y 

. 

11  soupire  après  i 
le  ciel. 

f* 

Quoi? 

Quel  désir? 

y 

Quedé-sire-l-iJ  ? 

907.  Les  nominaux  suivants,  formés  selon  la  règle  générale  (898),  renfer- 
ment l'idée  d'imiter  la  personne  oa  la  chose,  agir  comme  la  personne  ou  la  chose 
indiquée  par  le  mot  primitif  duquel  dérive  le  thème.  Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

fûts  s.  m,  1. 

Siva. 

3' 

r—  ->  r~* 

Iwerlulri 

11  agit  comme  s'il  était  Siva. 

s.  m.  1. 

Indra. 

3* 

Il  imite  Indra. 

fd'-tJJ  s.  m.  1. 

Vichnou. 

3- 

fôujjafrf 

Il  agît  comme  Vichnou. 

1 

1 Qui  fait  KTjfft , . • était  Siva  envers  Devadatta;  il  açit  envers  De- 

1 F8T  indéd.  • cid.  • • vadatta  comme  ferait  Siva  ; il  est  un  Siva  pour 

5 fâcha  fa  ’JïRTt  « il  se  conduit  comme  s'il  * Devadalta.  • 


68. 
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908.  Les  nominaux  formés  selon  la  règle  générale  (898)  peuvent  être  pris 
dans  le  seus  de  se  conduire  envers  un  autre  comme  on  fait  envers  Titre  désigné 
par  le  mot  primitif  duquel  dérive  le  thème.  Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  »w  temps. 

53  s.  m.  1. 

Fils. 

3- 

Le  maître  prend  soin  de  son 
disciple,  se  conduit  envers 
son  disciple  comme  si  celui* 
ci  était  son  fils. 

909.  Les  nominaux  formés  selon  la  règle  générale  (898)  peuvent  signifier 
l 'action  d'agir,  de  se  conduire  dans  un  lieu,  comme  on  ferait  dans  celui  que  désigne 
le  mot  primitif  duquel  dérive  le  thème.  Exemples*  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

OTtTTd.  s.  m.  ». 

Palau. 

3* 

Le  pauvre  agit  dans  sa  cabane 
comme  s'il  était  dans  un 

5.  m.  » . 

Cabane. 

3* 

• 

$£l(ifriuiui^uu 

palais. 

Le  radjah  agit  dans  son  palais 
comme  s'il  était  dans  une 

qbtjp  s.  m.  1. 

Palanquin. 

3* 

cabane. 

Sur  son  grabat,  il  se  donne 
l'air  qu'il  prendrait  dans  un 

palanquin. 

910.  Le  substantif  m.  1"  « surprise,  étonnement,  » employé  comme 
verbe  nominal  construit  selon  la  règle  générale  (898),  est  pris  dans  le  sens  de 
« occasionner  de  l’étonnement,  étonner,  surprendre.  • 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

j.m.  1. 

Surprise,  éton- 
nement. 

3* 

Un  cerf  d’or  étonne. 

1 La  différence  du  sens  de  ces  nominaux  et  des  précédents  au  sens  des  nominaux  du  n*  907 
mérite  d'être  remarquée. 
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911.  Quand  il  s’agit  d’exprimer  l'action  d'agir,  de  se  comporter  comme  la 
personne  oa  la  chose  indiquée  par  le  nom,  le  verbe  nominal  est  susceptible  des 
deux  formes  U et  *1 . 

912.  i°  Si  la  forme  commune  U est  employée,  la  finale  du  nom,  quand 
elle  est  voyelle,  et  l’affixe  ^ peuvent  être  élidés  tous  deux  (900).  a°  A la 
forme  propre  JT,  la  voyelle  5 finale  devient  3TT  (895,  obs.  i°),  et  est  suivie  de 
l’affîxe  nominal  z^. 

913.  La  finale  du  nom  étant  1^,  elle  peut  généralement  être  ou  ne  pas 
être  élidée  devant  zj;  et  la  voyelle  pénultième  du  nom  suit  la  règle  prescrite 
ci-dessus  (897). 

914.  Soient  pour  exemples  de  ces  noriÿ  (91 1-913)  : 


Mol  primitif. 

Personne. 

Singulier,  1“  temps. 

qWGT  1.  m.  1. 

Krichna. 

3* 

9%urw?i 

Il  agit  comme  Krichna  (91a). 

Ar  a.  m.  1. 

Milan 

y 

Le  corbeau  tranche  du  milan. 

<7fïn?T  s.  m.  1 . 

Savant. 

3" 

Le  sot  tranche  du  savant- 

TO^8.  n.  1. 

Lait 

3* 

Cela  prend  le  caractère  du  lait. 

915.  Les  trois  suivants  ne  prennent  que  la  forme  H. 


Mot  primitif. 

Pcnouue. 

Singulier,  1“  temps. 

HW  adj. 
fW  adj. 
Ç(3  a.  1. 

Capable,  habile. 
Eunuque,  neutre 
(le  genre). 
Pari,  enjeu. 

3* 

3* 

3* 

XTCfcJÏÏJTt 

Il  affecte  de  l’habileté , de  la 
fineaae. 

11  agit  comme  un  eunuque. 

Il  parie  . 

916.  Les  deux  suivants,  terminés  par  élident  ce  ï^final  *. 

1 Nous  les  retrouverons  ailleurs  avec  une  élident  leur  ^ final  pour  former  un  verbe  no- 
signification  différente  de  celle-ci.  Partout  ils  minai. 


Digitized  by  Google 


.542  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FR  ANC  AISE. 
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Mot  primitif 

Personne. 

Singulier,  i*f  temps. 

Nymphe  céleste. 

3' 

«luqi'JÂjiSii 

Une  femme  laide  ‘ se  donne  les 
airs  d’une  nymphe*. 

Vigueur,  force. 

3' 

Un  homme  faible  veut  faire  le 
fort s (ao4). 

917.  Les  mots  de  la  classe  VjïiiQ,1 * *  peuvent  passer  à l’état  de  verbes  no- 
minaux, dans  le  sens  de  devenir,  acquérir  la  qualité  de  ce  qui  est  exprimé  par 
ces  mots.  Ces  verbes  prennent  les  deux  formes.  Or,  i°  à la  forme  ils  élident 
le  nominal;  et  si  la  finale  est  la  voyelle  3T,  ils  l’élident  aussi,  a0  A la 
forme  ïT  la  voyelle  3Ï  finale  devient  3ÏT,  et  elle  est  suivie  du  nominal  (91a). 
3°  A l’une  et  à l’autre  forme,  ceux  de  ces  mots  qui  sont  terminé»  par  ou 
par  élident  cette  finale  (896). 


I 


Mot  primitif. 

Personne. 

adj. 

Violent,  intense. 

3- 

5%  adj. 

Pur. 

q^edj 

Grand,  large. 

3' 

8. 

Esprit  élevé  au-des- 
sus des  objets  ter- 
restres, 

3- 

Singulier,  i"  temps. 


i 11  devient  violent , il  acquiert  de 

>j|  fri 

1 l’intensité4  (935). 

sfâraS 

v 11  devient  pur 

J II  devient  grand  ou  large. 

fSftr 

1 

iu?1 

1 11  devient  un  esprit  élevé  ; il  élève 

i »a  pensée  ( gélifié  ‘ ). 

1 ?7T  • forme.  » La  syllabe  ^ ainsi  mise  en 
composition,  y est  toujours  en  mauvaise  pari.  Le 

mauvais  ici  doit  être  la  laideur,  par  comparaison 
à la  beauté  des  nymphes. 

1 Ces  nymphes  accompagnent  Indra;  dles 

marchent  sur  les  eaux.  WJ • eaux , • allant. 


«qui  va,  qui  se  meut»  (comme  un  fleuve}; 
^ i"et3*c. 

* J : ■ mal,  difficulté,  peine...  • sr?r  « force.  • 

* On  a ■ tomber  ; • »|ïr  : s.  m.  i M » force  ; • 
4W  adv.  « beaucoup.  • multum. 

* J^pour  3?L- 
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918.  Sur  ceux-ci,  et  avec  le  même  sens,  se  conjuguent  les  suivants  : 


Mot  primitif. 

Mot  primitif. 

Prompt,  vite. 

s.  8. 

L'action  de  faire  avorter. 

Variable,  capricieux , chan- 

Bon  esprit  ou  trauquillité 

géant. 

d’esprit. 

Adverse,  opposé1. 

JJUTVt 

Mauvais  esprit,  esprit  trou- 
blé ; trouble  d'esprit. 

ufairt 

Savant. 

Esprit  attentif  (à  la  lettre: 
esprit  en  avant). 

Fou,  enivré;  ivre  de  joie. 

n. 

Force,  vigueur  (916). 

s=gw 

Inquiet,  qui  est  dans  l'at- 
tente. 

rtïtr^s.  n. 

Gloire,  splendeur. 

8. 

Pierre. 

%?T*X,s.  n. 

Sensation. 

vu  rot 

Perpétuel,  confiant. 

11. 

Gloire,  splendeur. 

Et  ainsi  des  autres  composés  de  . 

919.  Les  mots  de  la  classe  ri  i i Q,  deviennent  verbes  nominaux  dans  le 

sens  de  produire  la  qualité  ou  la  chose  indiquée  par  le  mot.  Us  adoptent  les  deux 
formes  ti  et  ST,  et  dans  les  deux  ils  prennent  l’afGxe  nominal  tj.  Dans  les  deux 
formes  ils  changent  (995,  obs.)  V final  en  UT;  mais  suivant  quelques  au- 
teurs, ils  peuvent  occasionnellement  l’omettre  à la  forme  commune  O,  élidant 
^ final  (9 1 7,  t°). 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

wtfçr  adj.  ’ 

Ronge 

a* 

_ | 

TnlRjnrjfn 

- r-.  S 

ÇutÇfTtFT 

H procure  la  couleur  rouge. 

' De  la  préposition  triù  <4  1* opposite  de.....  * On  dit  aussi  TffçiT. 

« contre , etc.  • (le  v devenu  ^),  laquelle  se  re-  * Celui-ci  se  rencontre  quelquefois, 

trouve  ci. après  (ga3).  * 
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920.  Sur  celui-ci,  et  avec  le  même  sens,  se  conjuguent  les  suivants  : 


Mot  primitir. 

Moi  primitif. 

ST^adj. 

*3ÏrT  adj. 
çf^rT  adj. 
uni»,  m.  1. 
ftîfT  I.C  1. 
flKçUïf  s.  f.  1. 

Bleu 

Blanc. 

Vert  (1 84). 
Vertu,  etc.1 * 
Sommeil. 
Pitié  (9*5). 

fans.  f.  1. 
adj. 
s.  1. 

HT  s.  m.  n.  1. 
,.  m.  1. 

Compassion. 

Lent,  tardif;  nonchalant,  pa- 
resseux. 

Son  sourd  ou  profond. 
Bonheur3. 

Ecume. 

92 1 .  Cette  même  forme  de  construction  et  de  conjugaison  (107  a)  s’applique 
aussi  à certains  mots  destinés  à exprimer  des  sons  inarticulés,  tels  que  le 
suivant,  imaginé  pour  représenter  le  brait  produit  en  sautant,  en  dansant,  ou  par 
une  marche  forte  et  précipitée.  Exemple  : 


Mot  primitif.  # 

Personne. 

Singulier,  iw  temps. 

MINE 

- 

Pa  tapa  ta. 

3' 

UWiîufrt 

Il  fait  patapata. 

922.  Les  mots  de  la  classe  sti fe,  formant  des  verbes  nominaux  sont  em- 
ployés dans  le  sens  de  faire  ou  produire  ce  qui  est  indiqué  par  ces  mots.  Ib 
n’adoptent  que  la  forme  *T;  ils  prennent  l'affixe  et  ils  changent  leur  Ht  final 
en  m . Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Personne, 

Singulier,  1"  temps. 

j 

1 

Bruit , son. 

y 

Il  fait  un  bruit,  fl  produit  un  son. 

1 Bleu  très-foncé,  presque  noir.  1 On  dit  UlfWXJ  « que  bonheur  (de  vous) 

’ tr«t«  vertu, droit, justice, religion. honneur.  • • soit;  ■ formule  de  souhait,  de  salut,  etc. 
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Mol  primitif. 

Mot  primitif. 

ütr;  ».  ni.  1. 

Bruit,  soo. 

».  m.  1 . 

Rosée  ; gelée  blanche. 

s.  m.  1. 

Inimitié. 

n7Tt*T  ».  m.  1 . 

Opposition  (1071). 

wa  s.  n.  1. 

N unge. 

üftitfllS  *•  m'  1 • 

Dispute,  brouhaha  (bruit 
qu'on  fait)  (934)- 

*jfÇT  ».  n.  1. 

Beau  jour. 

’ïSrsr  s.  m.  1. 

Nuage. 

ifà-l  s.  n.  1. 

Un  vilain  jour. 

s.  m.  1. 

Faute,  péché. 

924.  Les  mois  suivants,  appelés  HÇTlfÇ,  formant  des  verbes  nominaux, 
sont  employés  dans  le  sens  de  supporter  ou  éprouver  ce  que  le  nom  indique.  Us 
sont  conjugués  comme  ceux  de  la  classe  précédente  (922). 


Mot  primitif. 

Pcrsonnr. 

Singulier,  i*f  temps. 

s.  n.  1. 

Plaisir,  bonheur. 

s* 

11  éprouve  du  plaisir,  du  bonheur. 

?3  part. 

Coûtent. 

3” 

11  éprouve  du  contentement;  il 
est  content. 

ÏHT  9.  q 

Larmes. 

3' 

Il  éprouve  (répand)  des  larmes, 
il  pleure. 

925.  Ainsi  donc  : 


Mot  primitif. 

Mot  primitif. 

gw  ».  0.  1. 

J:«  ».  n.  1 . 
<yt  part. 
lit  n.  1 . 
ueftat  adj. 

Plaisir,  contentement;  bon- 
heur (931). 

Peine , trouble  ; malheur 

(93»}- 

Satisfait,  content  (935). 
Larme. 

Faux;  désagréable. 

mçuii  s.  f.  l . 
«prrjT  s.  n.  1. 
Tiyut  adj. 
sfte  adj. 
êw  ».  u.  1. 

Pitié,  compassion  (920). 
Misère  (920). 

Misérable,  malheureux. 

Homme  patient. 

Portion , partie  (d'une  cho- 
se). 

926.  Conjuguez  de  même  (924).  et  avec  le  même  sens,  les  trois  suivants  : 
tou.  1.  6g 
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Mot  primitif. 

Mot  primitif. 

37?  s.  ni.  1. 

Difficulté;  d< tresse. 

37?  adj. 

1 

| Difficile.  * 

s.  m.  i. 

•p3Ç  °«lj. 

7T?pr  s,  n.  1. 

Un  creux,  un  lieu  profond. 

nç:?  ».  n.  i 

( La  profondeur,  le  sombre 
| d’une  forêt. 

927.  Selon  quelques  auteurs,  ces  trois  derniers  mots,  employés  comme 
verbes,  dénoteraient  dans  l’agent  une  ■ manière  d'agir,  une  conduite  propre  à 
«faire  retomber  sur  lui,  comme  rétribution  de  ses  actions,  le  malheur,  la 
• détresse,  la  gène,  etc.  » Ainsi  ils  disent  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

SK?  s.  m.  I. 

Malheur. 

3* 

1)  agit  de  manière  à tomber  dans 
le  malheur;  il  est  Partisan  de 
son  propre  malheur. 

928.  Ainsi  se  conjugue  encore  le  nominal  suivant,  dont  le  mot  primitif  ne 
désigne  qu’une  action  physique  s. 


Mol  primitif. 

Personne. 

Singulier,  t"  temps. 

| s.  m.  i . 

L’action  de  ruminer. 

3' 

;,n.«  ruiVyj  : 

Lo  btruf  rumine*. 

929.  Les  quatre  mots  suivants  deviennent  nominaux  dans  le  sens  d’émettre, 
exhaler  la  chose  désignée  par  le  mot.  Ils  n’adoptent  que  la  forme  propre  *T. 
prenant  l’aflixe 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i*r  temps. 

OTs.  in.  i. 

s.  m.  i. 
33T^s.  m.  8. 

ôtfji  s.  n.  i. 

Fumée. 

Écume. 

Chaleur. 

Vapeur,  exhalaison» 
chaudes;  larmes. 

3* 

3- 

3' 

3' 

M 

0 

11  exhale  de  la  fumée. 

11  émet  de  l'écume  ; il  écume. 

0 

0 

1 iTy^T  exprime  une  forêt  plus  épaisse  que  In  celte  action  des  animaux  ruminants;  il  ne  &o 
forêt  désignée  par  snf.  transporte  pas  au  figuré,  comme  chez  nous 

* 11  ne  se  prend  qu’au  propre  pour  exprimer  ruminer. 
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930.  Les  trois  substantifs  suivants  deviennent  verbes  nominaux  dans  le 
sens  de  faire  ou  achever  l’action  qu’ils  indiquent.  Ils  adoptent  la  seule  forme 
commune  TT.  Ils  prennent  le  et  (897,  a°)  conservant  leur  voyelle  pé- 
nultième, ils  n’élident  pas  (91 3)  leur  sifflante  finale  H . 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier.  i*‘  temps 

1 # 

\ L'action  de  s'incli- 

'T*îTJ  s.  m.  0.  { , 

^ I ner;  adoration. 

.T 

;ni«ifH<>cU-i_ 

Il  adore  les  Devav 

Q \Zcle  religieux,  pé- 
rTHÎ  n.  0.  j n ' 

3* 

11  se  livre  aux  austérités. 

r nitence. 

r—  0 (Service,  servitude;)  o, 

c4i^w  s.m.  0.  < » •» 

Il  sert  le  maître. 

1 attentions. 

1 

931.  I ..es  mots  suivants,  appelés  forment  des  verbes  nominaux 

dont  la  signification  est  faire  ce  qui  est  indique  par  le  nom.  Ils  sont  susceptibles 
les  uns  des  deux  formes  et  *1,  les  autres  de  l’une  des  deux  seulement.  Us 
prennent  le  comme  les  précédents  (93o),  et  ceux  d’entre  eux  qui  sont  ter- 
minés par  H retiennent  (917,  3°)  cette  finale. 


î 

s 

Mot  primitif. 

1 

e 

St* 

Personne 

L'action  île  gratter. 

T 

5m^s.  m . 3. 

d’égratigner;  dé- 
mangeaison ; désir 

n 

y 

ardent. 

<7 

y 

mjj  s.  f.  a . 

Crime,  colère 

a 

y 

4ïW7  s.  a. 

Adoration. 

<7 

y 

<7 

y 

w^s.  8,  1*. 

Crainte,  danger. 

«T 

y 

og,.  1. 

* 

y 

Crainte,  danger. 

n.*- 3 

*7 

3* 

ête  » 1 . 

Infamie  ; sommeil  ; 

eftz  t.  1. 

splendeur. 

<7 

Singulier,  i"  temps. 


5T?Wjff> 
H WJ  fri 
Wfîjrl 
WtjUfrt 


I 


11  grotte,  il  démange  (9/40I. 

Il  se  met  en  colère. 

U adore. 

11  craint. 


1 


i 11  agit  en  interne  (8q5,  obs. 


69. 
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Mot  primitif. 

Forme» 

Personne 

Singulier,  »**  temps. 

3S^».  n.  8.  ta. 

L'aube,  l’aurore. 

«7 

3* 

Le  jour  point. 

î(WT  ».  f.  1 . 

Bon  en  tendemen  l , ca 
parité. 

«7 

3* 

ttinïïlri 

H comprend  aisément. 

3*3*1. *• 8- ,0- 

L’action  de  lancer 
une  chose. 

<7 

3' 

Il  lance. 

5.  n.  1. 

Peine,  trouble,  ftfflic- 

3* 

- 

reux. 

s.  n.  i. 

tion. 

Bonheur. 

Adoration. 

3* 

wtartrt 

(9a5)- 
11  adore. 

^*7j  ».  î. 

<7 

»ïï  «•  *• 

L'action  de  scier. 

<7 

3* 

t 

11  scie. 

».  1 . 

Service , sujétion. 

3* 

Minim 

Il  sert. 

ÎT^UT  ».  n,  1. 

■ 

L'action  de  marcher. 

«T 

y 

$ 

Il  marche. 

rjlfUI  ».  n.  I. 

W7UT  s.  n.  i- 

Vol  {furfam). 

<7 

y 

* 

11  vole. 

(T^tit  s.  n.  i. 

Vitesse. 

L’action  de  prendre, 

<7 

3* 

t 

Il  va  vile. 

Il  prend,  contient,  protège. 

H^îJT  a.  n.  î. 

de  contenir  ; protec- 
tion. 

«T 

y 

t 

nïz;  ».  i. 

Hoquet,  sanglot. 

<7 

y 

t 

U a le  hoquet 

».  f.  1 . 

9.  f.  ». 

9v?n  ».  f.  ». 

Jeu,  divertissement 

<7 

y 

» 

Il  joue  ; il  se  divertit 

fsP^TT  S.  f.  1 . 

».  f.  ». 

».  f.  1. 

Jeu*,  ligne  (d’écri- 
ture), trait. 

<7 

y 

éWiafrt 

Il  joue  ; il  trace  des  ligne»  ; 
il  écrit 

fàrc  ».  i. 

Mépris. 

<7 

y 

feheafrï 

Il  méprise 

Çtlft  ».  f.  3. 

Honte. 

<7 

y 

t 

Il  » honte,  il  fait  honte. 

snjV».  3. 

Adoration. 

«T 

y 

t 

Il  adore. 

")wr  ».  f.  ». 

Louange. 

<7 

y 

t 

Il  loue. 

^ ».  8,  ta. 

Ferveur,  zèle. 

<7 

y 

ê 

Il  a du  zèle. 

fà^s.  8,  la. 

Secret. 

<7 

y 

» 

H tient  secret 
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r~ 

V 

Mot  primitif. 

E 

O 

U. 

Personne 

inguüer,  1"  temps. 

IT7TÇ  s.  1. 

Santé1. 

«T 

3* 

t 

Il  est  en  santé. 

3^ s.  8,  n. 

Force. 

«T 

3’ 

Il  est  fort. 

rf^ïlï  S.  2. 

Passage. 

3* 

a 

Il  passe  *. 

rfvnm  6, 8, 12. 

Accumulation  ; col- 
lection. 

cr 

3* 

Il  accumule;  il  réunit *. 

932.  Outre  les  nombreux  exemples  donnés  jusqu’ici,  presque  tous  les 
mots,  pris  selon  leur  forme  absolue  (894),  peuvent  être  employés  comme 
verbes  dans  le  sens  d 'employer,  achever,  annoncer  ou  déclarer  la  chose  t/u'ils 
expriment.  Il  suffit  pour  cela  de  leur  alfixer  la  voyelle  brève 

933.  Tous  ces  radicaux  verbaux  nominaux  sont  donc  terminés  par  et 
cet  ^ final  est  soumis  aux  mêmes  transformations  en  ou  ïj  que  (710,  716) 
le  ^ affixe  ou  caractéristique  causative';  et  en  effet  ces  verbes  sont  des  espèces 
de  causatifs  dont  la  voyelle  médiale  ne  change  pas. 

934.  Soient  pour  exemples  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  »**  temps. 

ÏTFT  s.  1. 
wn  s.  1. 

Question. 

Collier:  guirlande 
de  fleurs. 

3’ 

3* 

«flufrv 

Tl  propose,  il  fait  une  question. 
Il  met  une  guirlande  de  fleurs 

5^L»  f >• 

Sorte  de  cuiller1. 

3' 

Il  emploie  la  sroutcha. 

jpî  part.  j. 

Basé  (tondu) *. 

3* 

auyifrw.ia^l 

H rase  un  homme. 

frw  9.  1. 

Mélange. 

y 

fowilfT 

Il  mêle. 

SB  a.  1. 

Drap. 

y 

Il  couvre  d’un  drap:  il  habille. 

1 A la  lettre , « exemption  de  maladie.  * rédigé  le  texte  ainsi , d'après  l'avis  du  professeur 

’ R.  ^ 1 c.  « traverser.  » Cbésy. 

* B.  «avec;»  1^1  e.  p.  «être.»  * Nom  de  1a  cuiller  employée  pour  verser 

* Wilkins  ne  dit  de  ce  ^ nominal  que  ces  dans  le  feu  du  sacrifice  le  beurre  fondu  eu 
mots  : • Lequel  affixe  devient  devant  les  ter-  huile. 

«minaisons  propres  à la  iw  conjugaison.  » J'a  ® B.  $*!£«  raser  (la  tête).  » 
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Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

sfôï  s.  a. 

Sorte  de  grande 
charrue. 

3’ 

Çrritlfri 1 

11  emploie  une  grande  charrue. 

s.  a. 

Dispute  (923). 

Doux,  sans  ru- 
desse. 

3* 

t 

awîrfiT1 

Il  dispute. 

Il  unit,  il  adoucit  le  drap. 

adj.  i . 

3 

vriiTH<jfr|ç<4rd 

».  n.  i . 

Sel. 

3" 

nciyi'ifîi 

Il  fait  usage  de  sel  ; il  sale. 

îTTT  part  p,  i . 

Fait 

3' 

qjrnrfri 

Il  fail. 

s.  n.  i. 

Forme,  figure. 

3' 

Il  ligure,  iJ  façonne;  il  voit. 

JTUU  s.  f.  i . 

Vina  *. 

y 

37<âwtgfa 

Il  s'accompagne  de  la  vina. 

ÎWISR  s.  m.  t . 

Sloka,  distique. 

3- 

iMy^îl4nu(ri 

11  adresse  des  vers  à quelqu'un; 
il  loue  quelqu'un  on  vers. 

fPTT  S.  f.  1. 

Armée. 

3' 

nfiôjHu  fri 

Il  s'avance  avec  une  armée. 

f ir-  .1 

•amyiri 

11  revêt  d'une  arm  urc  (quelqu'un). 

y *4^  s.  in.  8. 

3* 

êldiuîttfa 

It  arme  complètement , il  revêt 

Couleur,  compte- 

d une  armure  complète  (quel- 
qu'un). * 

anjTs.  m.  t . 

xion  ( morale  ) , ca- 
ractère \ 

3* 

_ 

3* 

r - » 

SHÏT3H 

11  décrit , il  dépeint. 

îmTm  S.  IJ.  1 . 

Exemple. 

«ATtnia  frf 

11  doune  pour  exemple. 

^PHT  s.  ni.  i. 

Poudre  ; sorte  de 
stuc. 

3- 

vsjijtcâfïf 

Il  réduit  en  poudre. 

ÜTO2  a.  ni.  i. 

3‘ 

<t»mr3s#r 

Il  met  en  tas  des  vases  de  terre. 
Il  accumule  des  vases  de  terre. 

Vase  de  terre 

035.  Les  adjectifs  suivants,  lorsqu’on  les  emploie  comme  verbes  nominaux , 
éprouvent  une  modification  très-remarquable. 


Mot  primitif. 

Modifié. 

Personne. 

.Singulier,  »*'  temps. 

*3*  1. 
U >• 

JÎPT  8. 

fin  1. 

Gros,  épais. 
Loin,  distant' 
Jeune  (397). 
Aimé,  chéri. 

FfTET 

im 

trw 

3" 

3' 

3* 

3* 

♦rflcltlfrt 

«^ciufri 
3{Klffl 
m y g fri 

11  rend  grand,  gros. 
Il  éloigne. 

11  rajeunit,  il  rend 
jeune. 

Il  rend  chéri 

1 Lo  y final  est  élidé  devant  laliixe devenu  5^. 
Le  ITT  final  de  ceux  qui  sc  terminent  en  VI  est 
élidé  aussi. 

* Instrument  n cordes. 


* Le  T final  est  élidé. 

* On  a an(  io'  c.  • peindre,  décrire,  colorer  ; • 
auumfri  ■ il  vernit,  etc.  ■ 

* R.  fjadv.  «loin,*  longe. 
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î.  Singulier,  » ' temps. 

nmiaCi 

Il  rend  ferme. 

fcui  im  fi  In 

II  rend  enflé,  gonflé. 

Il  agrandit,  élargit. 

dçaiN 

/ II  rend  abondant,  ce- 

clgjflfrT 

pieux. 

Jrjulfi 

Il  rend  |>esant. 

xwfcr 

1 H rend  satisfait;  il 
1 contenlc. 

ftluuifi 

Il  allonge. 

iç*  Wfr| 

Il  raccourcit. 

^•<afït 

Il  rend  honorable. 

WT^WT 

Il  diminue,  il  amoin- 
dri! ; il  rend  de  peu 
de  valeur. 

^mfrr 

Il  hâte  ; il  fait  hâter. 

U '1  fr} 

II  élargit. 

Il  adoucit,  il  amollit. 

'J,  U 'J  fri 

Il  amincit. 

hnnrih 

Il  rend  excessif  (g  17). 

Il  Affermit;  il  serre. 

Ulciufrk 

II  rend  nombreux,  il 

1 

multiplie. 

: m.  i «chef;  un  dieu.* 

Le  est  là  pour  conserver  l'aspiration 
uite  dans  le  changement  de  3 en  ST. 
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936.  On  doit  ranger  dans  cette  môme  classe  les  cinq  mots  suivants: 


Mot  primitif. 

Modifié. 

Personne. 

Singulier,  1*  temps. 

crrçi 

L'est,  l'orient. 

HTW 

3* 

fri 

Il  indique  l'est  (932). 

trarnjî 

Le  sud. 

û 

VSWlf^ 

11  indique  le  sud. 

tfrfl  Sh 

L'ouest. 

Brftvf 

3* 

nrrtaufïi 

Il  indique  l'ouest  '. 

Le  nord. 

3’ 

Il  indique  le  nord. 

adv. 

Tout  à fait,  entière- 
ment. 

3- 

m4Vb*u  fri 

H déclare  sa  pensée 
tout  entière. 

937.  Les  adjectifs  suivants  sont,  pour  former  les  verbes  nominaux,  rem- 
placés par  d'autres  mots  : 


Mot  primitif. 

Substitué. 

Personne. 

Singulier,  1*'  temps. 

’JTC  1. 
«Po®  1 . 
30^  8. 
fS  1. 
BWJ  1. 

ara  i. 

Grand,  large. 
Près,  proche. 
Jeune  (935). 
Vieux. 

Petit,  peu. 
Vieux. 

** 

5TTJT 

tKTJT 

cP f 

3* 

3* 

3' 

3' 

3* 

3* 

ITTVtllrt 

*F^TClf?T 

eltfllfil 

Il  fait  large,  il  élargit. 

Il  rapproche. 

Il  rajeunit,  il  rend 
jeune. 

11  rend  vieux. 

Il  rapetisse,  il  dimi- 
nue. 

Il  rend  vieux. 

938.  Tous  les  monosyllabes  terminés  par  U'  prennent’  comme  une 
sorte  d’alfixe.  Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Affilé. 

Personne. 

Singulier,  1**  temps. 

Propre  (à soi,  en  prôpre). 

‘•C41V 

3’ 

RTTPnTT 

Il  s'approprie. 

1 Ces  quatre  mots  sont  le  neutre  de  ceux  qui 
sont  déclinés  ci-dessus  (287),  pris  au  1."  cas. 
Ceux  qu'on  leur  substitue  sont  la  forme  absolue 
privée  de  sa  nasale  et  suivie  de  W pour  les  deux 
premiers  « les  deux  autres  changeant  de  plus 
en  Z leur  voyelle  pénultième. 


* Il  me  semble  qu'il  serait  aussi  exact  de 
dire:  «Les  monosyllabes  terminés  par  a inter- 
• calent  entre  la  finale  et  le  ^ nominal  {93a);  • 
car  ces  verbes  nominaux  se  trouvent  être  formés 
comme  les  causatifs  (773)  des  radicaux  en  BT 
final. 
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939.  Les  mots  suivants  prennent  aussi  ïTPT.  1°  Ces  deux-ci  terminés 
par  H. 


Mot  primitif. 

Substitué. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

*Tc*T  1. 

Vrai;  uneebose  vraie. 

Mrd  W 

Il  agit,  il  parle  selon 

la  vérité. 

ad  s.n.  1. 

Signification. 

an  tu 

y 

«virmfrf 

11  donne  U significa- 
tion (d’un  mot,  etc  ). 

a0  Ceux-ci,  après  élision  de  leur  terminaison  (288). 


Mot  primitif. 

Substitué. 

Personne. 

Oblique , indirect. 

3’ 

rngat 

Un  coadorateur;  un 
dévot  du  même  cul- 
te. 

fTtfPT* 

3' 

TëTïclftticj^ 

Adoré  universelle- 

r,.,  ...» 

ment. 

3* 

Qui  adore  les  Devas. 

çam’ 

3- 

Singulier,  i*'  lentpe. 


fTT^mfFT 


| Il  agit  ou  il  parle  indi- 
rectement oa  d'une 
manière  détournée. 

I 

( Il  s'adjoint  un  com- 
* pagnon  dans  ses 
( exercices  religieux. 

11  le  reconnaît,  il  le 
déclare  comme  l’ê- 
tre universellement 
adoré. 

Il  le  déclare,  il  le  re- 
connaît pour  un  ado- 
rateur des  Devas. 


940.  Lorsqu’un  verbe  nominal  passe  à l’étal  de  verbe  désidératif,  ou  qu’il 
doit  subir  toute  autre  forme  qui  exige  une  réduplication,  la  réduplication 
peut  se  faire  indistinctement  par  l’une  ou  l’autre  des  lettres  qui  la  composent. 
Il  n’y  a qu’une  seule  exception,  savoir:  pour  les  verbes  (g3i)  de  la  classe 
«fiU-ilG,,  lesquels  ne  peuvent  redoubler  que  l’affixe  nominal  Quant  à la 


1 C'est  le  1"  cas  singulier  neutre  de  frtw^ 
. qui  se  meut  obliquement  > (389),  dérivé  du  r» 
dical  q. 

* C'est  le  1"  cas  singulier  neutre  de 
u pour  uq  * avec  * (388). 


3 Ce  sont  encore  ici  deux  i"‘  cas  singuliers 
neutres , rac.  J 6"  p.  « honorer,  respecter. . Puis, 
pour  le  i",  fàOT  s.  n.  1 • l'univers,  l univer- 
• salilé;  » ZêTs.  m.  i «divinité  inférieure,  esprit 
«céleste,»  Dna 


tou.  1. 


7° 
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voyelle  de  reduplication,  elle  est  celle  que  demande  la  structure  particulière 
du  verbe  qui  prend  la  reduplication  (854,  note  a).  Ainsi  : 


Thème  nominal. 

Personne. 

Dérivé,  singulier,  i"  temps. 

Observation. 

^ftq[(io55) 

3- 

ÿrt  rfrfo'jfrt 

H désire  de... 

Désidéralif. 

1 

3* 

ÿftraiôwfri 

Il  désire  de... 

voix  PASSIVE. 


941.  La  voix  passive  n’admet  qu’une  espèce  de  désinence,  celle  de  la 
l'orme  propre  R.  Pour  les  quatre  i°*  temps,  ce  sont  les  désinences  (338) 
de  la  i"  conjugaison,  mais  préfixées5  du  caractère  semi-voyelle  R;  pour  les 
six  autres  temps , ce  sont  les  désinences  du  paradigme  (3 1 a)  sans  changement 
ni  modification,  de  sorte  que,  dans  les  six  derniers  temps,  le  passif  d’un  verbe 
ne  diffère  pas  de  sou  actif,  forme  R. 

942.  Il  y a pourtant  deux  petites  exceptions:  i°  l’une  qui  frappe  tous  les 
verbes,  et  par  laquelle  la  3e  personne  du  singulier  du  prétérit  a1,  5e  temps, 

prend  pour  terminaison  passive*  la  voyelle  brève  a°  l’autre  qui  n’affecte 
que  les  verbes  terminés  par  UT,  et  par  laquelle  ces  verbes  conservent  le 
passif  dans  les  quatre  derniers  temps  et  le  6';  3°  quelques  verbes  enfin  pré- 
sentent des  particularités. 


1 R.  »rj — j io  ■ griller,  démanger.  (g3i, 
»3o6). 

’ Remarquons  colle  réduplication  qui  se  place 
devant  la  syllabe  ou  la  lettre  qui  la  produit, 
quel  que  soit  le  rang  occupé  par  cell<H:i  dans  le 
thème  nominal. 

’ On  dit  ordinairement  que  le  s'alBve  au 
radical  ; mais  puisqu’il  n'est  employé  qne  dans 
quatre  temps  sur  dix,  il  m'a  semblé  qn'il  était 
plutôt  pnjjlic  de  terminaison  pour  ces  quatre 
premiers  temps,  qua^ue  pour  le  radical. 


Peut-être,  cependant,  pourrait-on  croire  que 
ce  q^aflixé  a un  radical,  fait  passer  ce  dernier 
de  1a  signification  ou  voix  active  à la  significa- 
tion ou  voix  passive , de  sorte  qu'on  aurait , par 
exemple , CT  ■ protéger,  • uiq^  • être  protégé  ; » 
OTq^«  chercher,  ■ « être  cherché,  • etc.  etc. 

Selon  cette  manière,  ce  q,  conservé  dans  les 
quatre  i*"  temps,  serait  ensuite  élidé  dans  les 
six  derniers. 

‘Au  lieu  de  FT , qne  prend  la  forme  propre  <r, 
voix  active. 
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943.  Tableau  des  désinences  de  la  forme  propre  *T  (3  t a)  convenables  el 
adaptées  à la  voix  passive. 


Taapa. 

i 

J 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

T-P 

i 

U 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

♦ 

3- 

toT 

3* 

? 

tffa 

3 

i“wt 

2* 

«fa 

» 

6'ri 

2* 

% 

mù 

fa 

1" 

a 

fUàî% 

1” 

V 

aï 

«rï 

3’ 

îfa 

dumi 

3. 

m 

2,tit 

2' 

tomri 

itià 

7*fr 

2- 

rTfa 

rTUlfa 

iTPit 

r 

du 

irnt? 

r 

fTT$ 

rl!W| 

3' 

tort 

fort 

tmi 

3' 

ôte 

çnnT*wf 

3*  ni 

- 

tnf 

snsf 

&& 

2- 

ÛVïT: 

fallHWf 

ma 

I** 

a 

I** 

ûrirft 

1 

3' 

toT 

ârrf 

<JT» 

1 

3* 

«ïrd 

RPd 

2* 

toïT: 

dut 

avi 

9*dt 

2- 

RW 

rmà 

1" 

» 

U7*rf% 

’ 

F* 

fa 

RTTa^ 

wnt 

1 

3* 

? 

HTcTf 

FT7T 

3* 

Wrï 

fa?ri 

npî 

5-  ft 

2* 

Wî: 

nrof 

10-tfr 

2- 

HJTTT  : 

«dut 

«rut 

r 

fa 

tëriS 

rufl' 

I" 

fa 

944.  Ces  trois  temps,  le  prétérit  •i”',  le  conditionnel  et  le  prétérit  a', 
prennent  au  pssif  le  même  augment  TX  qu’ils  prennent  à l’actif  (3 1 3).  Le 
redoublement  (566)  du  prétérit  3*  à l’actif  a lieu  aussi  pour  le  passif,  qui  se 
conjugue  par  les  règles  (566,  648)  données  pour  la  forme  *T. 

945.  Tout  verbe  qui,  à la  voix  active,  demande  l’insertion  du  L crément 

1 Cette  variété  est  (49a)  celle  des  radicaux 
qui  rejettent  le  ^créaient.  Celle  des  radicaux  qui 
prennent  le  r sera  la  même,  précédée  de  J,  c'est- 
à-dire  (4ga)  la  1 1*  variété.  Mais  dans  ce  der- 
nier cas,  la  3'  personne  du  singulier  sera  ^ (par 
î tombent  sur  5). 

7°. 


T~r- 

Paraeones 

Siaplitr. 

Duel. 

Marial. 

3- 

$ 

^ïrT 

5’  à 

V 

^nut 

r 

prfç 

rm%_ 
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devant  n’iinporte  quelle  terminaison,  dans  les  six  derniers  temps,  le  prend 

également  à la  voix  passive. 

946.  Devant  terminaison  de  la  3*  personne  du  singulier  du  prétérit  a', 
la  voyelle  radicale  éprouve  vriddhi.  11  n’y  a que  trois  verbes  exceptes. 

947.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  — Les  dhatous  terminés  par  une 
voyelle,  qui  refusent  le  ^ crément,  le  ï*J,  à l’actif,  l’admettent  (4^9)  au  passif, 
la  plupart  avec  le  vriddhi,  quelques-uns  avec  le  vriddhi  ou  le  goana  de  la 
voyelle  radicale. 

948.  Dans  les  quatre  derniers  temps,  le  changement  de  la  voyelle  finale 
se  fait  h volonté  par  goana  ou  par  vriddhi.  Dans  les  quatre  1er1  temps,  le  chan- 
gement de  la  voyelle,  quand  il  se  fait,  n’est  ni  par  goana,  ni  par  vriddhi, 
sauf  quelques  exceptions.  Le  6'  temps,  prétérit  3',  varie  pour  chaque 
voyelle  finale. 

949.  UT  final.  — Les  radicaux  monosyllabiques  en  1EIT  final,  i"  aflixcnt 
tous  9 devant  la  terminaison  du  5'  temps  et  celle  des  quatre  derniers,  a"  Pour 
la  plupart  ils  ne  souffrent  point  d’altération  dans  les  quatre  im  temps. 
3°  Ils  élident  UT  final  devant  celles  des  terminaisons  du  6*  temps  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  (567).  Ainsi  pour  exemple  : 

950.  HT  ■ protéger,  chérir»  (355).  (Voix  passive.) 


T-pa. 

l 

S 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Tiwji». 

| 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l'*T 

y 

6' St 

3* 

WTrï 

ifirt 

2’* 

3* 

Tntn 

Wlïïuirll 

7*  St 

3' 

'-nltifii 

QmMn 

■ oriRlpf  1 j : 

3' ITT 

3* 

TTTfft 

vTtïnf 

yPT-rlf 

8'kV 

3- 

QlfëlsîW 

qfaÛBTml 

wwV 

trot 

3‘ 

TO1OTI 

9-rft 

y 

Trfrorà 

(ilfuâïr) 

yti 

3* 

OTnfÈr 

«wiRtoinl 

ITTrfTOfT 

10-trr 



y 

tWiW&in 

WllîtÛrtl 

ïTTTfèBPrî 

Sur  celui-là  se  conjuguent  tous  les  autres  en  W final,  excepté,  mais  pour 
les  quatre  i**  temps  seulement,  les  six  suivants. 

951.  Dans  les  quatre  Lm  temps,  ^ est  substitué  à UT  final  par  les  six 
radicaux  qui  suivent;  les  six  autres  temps  étant  conjugués  comme  le  radical 
précédemment  (g5o)  exposé. 
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Radicaux. 

Radicaux. 

Radicaux. 

ÎT  3'c.  p.  ' 

Donner. 

ÇT  3’  c. 

Abandonner. 

•n  4*  p. 

Mesurer. 

vt  3*  c.  p. 

Contenir. 

«TT  l"c. 

Boire. 

51  l"  c. 

So  tenir. 

952.  .Ainsi,  conjuguant  ÎT  * donner,  » on  aura  : 


Temps. 

Perso  unes. 

Singulier. 

Temps. 

PertODMt 

Singulier. 

lr!STT 

3" 

Il  est  donné. 

6"  5t 

3* 

Il  fut  donné. 

2** 

3’ 

Qu'il  soit  donné1. 

T fl 

3‘ 

ÇT&fTT 

11  sera  donné. 

3*  ITT 

3" 

Qu’il  soit  donné. 

8'sV 

3* 

Qu’il  soit  donné  * 

ici r 

3* 

Il  était,  il  a été 
donné. 

9”  A 

3* 

U sera  donné. 

5*  h 

3> 

«rçifïi 

. 

U a été  donné. 

10-  «ft 

3* 

Il  serait  donné. 

953.  Radical  polysyllabe  a'  c.  ■ être  pauvre  » (3&7).  — Il  élide  sa  fi- 
nale UT  à toutes  les  personnes,  excepté  à la  3'  du  singulier  du  prétérit  a',  7t. 
Il  prend  le  \ créaient  dans  les  quatre  derniers  temps,  et  au  5e,  TT. 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne, 

Singulier. 

1" 

3* 

îffHTÏ 

S’ 

âftt 

2*  wt 

3' 

t a 

3’ 

zffôn 

3*  rit 

3* 

<f(uut 

8*  cl 

y 

4'âV 

5*îV 

3’ 

9*  fît 
10' ût 

3’ 

3* 

3* 

V<f|fijVJd 

954.  \ final. — Les  radicaux  en  \ final,  i*  changent  en  Ü dans  les 
quatre  im  temps,  a0  Ils  changent  ^ par  goutta  ou  par  vriddhi,  à volonté,  au 
1 17#  Aelur.  — * O atinam  detar! 
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5' temps  ((jA8)et  aux  quatre  derniers.  3° Ils  changent, au  6e temps,? final  (56q, 
960)  en  devant  toutes  les  terminaisons,  les  unes  commençant  par  une 

voyelle,  les  autres  prenant  le  ? crément  (570)  devant  la  consonne  initiale. 
Soit  pour  exemple  : 

955.  fa  « recueillir.  ■ (Voix  passive.) 


T*  a»  P»- 

1 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

T rtop» 

i 

fc 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

t-^r 

y 

7'ft 

3- 

t*  fartai 

flfHTTÏJ: 

2'WÎ 

y 

-JiüuihI 

JlÜf-7 

’TTf’FTT 

WTf&rTT^  : 

■jfiiJlaiwl 

^fTOT7=T 

3-m 

y 

MWill 

«tàrft 

rfl'l-.ll 

8T?I 

3' 

srwrÎTz 

-ufauwufli 

k'th 

3* 

nfijmvii 

a ut 

3- 

y b 

3' 

y Tl  I kl 

■jifâwà 

snfiânt 

«rufùuirll 

«TlfaVIrT 

r-  .» 

UTstnidHi 

SFrfÈTEPr? 

10- «TT 

3’ 

vb 

3- 

Ri  «are? 

n-ofàcaa 

gm  (Suint 

956.  Particularité 1. — Le  radical  i**  c.  * accroître,  prospérer,  » fait  S5? 
dans  les  quatre  1"*  temps,  voix  passive;  dans  les  six  derniers  il  est  réguliè- 
rement conjugué  sur  fàf.  Au  5e  temps,  ? final  devient  . 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

l"m 

y 

6‘ st 

• 3* 

r~-  r-  —«v.  1 

fîrnr^a 

-2'm 

3*m 

y 

5.UÜH 

7*St 

3‘ 

srarfarn 

y 

3sra7it 

-•  . 

ïHTfôrTT 

4'ât 

y 

fnnirT 

elc. 

y 

Ole. 

957.  ^ final.  — Les  radicaux  en  ^ final  conservent  ^ dans  les  quatre  i”* 
temps.  Dans  les  six  derniers  iis  se  conjuguent  comme  les  radicaux  en?  (957). 
Exemple:  HT  3'  « craindre  » (399). 

* U change  » en 
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4 

i 

i 

e. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

?FT 

3’ 

ütàèr 

lî®=?r 

fWGIrT 

et 

3‘ 

ffUTPT 

Wt 

3' 

0*1  ifif  U ri 

958.  Particularité.  — Le  radical  üft  a*  p.  • être  couché,  dormir,  • éprouve 
un  gouna  dans  les  quatre  Ie”  temps  *,  changeant  I en  Ç,  ce  qui  lui  donne 
la  forme  STZJ.  11  suit  la  règle  générale  dans  les  six  autres  temps;  seulement 
au  6'  temps,  prétérit  3€,  il  fait  la  réduplication  par  îft,  et  ailleurs  il  prend  f 
crément. 


Te»;*. 

m 

û 

■ 

S 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Tetnp*. 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i"«t 

etc. 
6“  ST 

3’ 

3* 

3- 

TPFt 

etc. 

smà 

etc. 

|r| 

SiïîPTT 

etc. 

7'zV 

etc. 

3* 

3’ 

t. 

i 

yiulrt! 

VUütrff 

etc. 

wqtwrp 

uArrI 

etc. 

ynutmj:* 

etc. 

959.  f final  : polysyllabes.  — Les  deux  radicaux  polysyllabes  en  I final, 
jWt  a*  p.  a*  p.  « briller5  » (35  i),  i°  élident  leur  ^ final  dans  les  quatre 
i*™  temps  (779,  844).  a°  Us  prennent  Wl  et  l’auxiliaire  au  6'  temps.  3°  Ils 
suivent  le  mode  (967)  des  autres  verbes  pour  les  cinq  autres  temps.  Ainsi  : 


Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

• 

1"  wt 

3’ 

^UI7Î 

3’ 

1 etc. 

3' 

etc. 

àdV 

etc. 

- 3’ 

etc. 

6- st 

3’ 

çfurtwSr 

’ 

I B*sf 

» 

cJo^T*5/» 

etc. 

3* 

etc 

etc. 

3* 

etc. 

1 11  éprouve  le  même  clwmgement  à l’actif.  (|rfsr  5*  c.  (5 1 7,  etc  ),  si  sous  quelqu'une  de  ses 
* Le  ▼ crément  devient  f . significations  il  peut  avoir  un  passif. 

'Ainsi,  sans  doute,  sera  conjugué  le  radical 
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960.  'Z final. — Les  radicaux  en  3 final,  échangent  3 en  3<  dans  les 
quatre  im  temps,  a'  Ils  changent  3 par  goana  ou  par  vriddhi  dans  les  quatre 
derniers  temps  et  le  5e.  3°  Ils  changent,  au  6'  temps,  3 final  en  3=^  devant 
les  terminaisons  (g  54). 

961.  ^ a'  c.  « mêler,  joindre,  etc.  » (36a)  {Voix  passive.) 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

3*  • 

i?» 

6-st 

3* 

jüî? 

2*  <£t 

3* 

9?* 

7'  fl 

3- 

trfsTrn 

etc. 

y 

GlfdlflT 

5*  CT 

3* 

etc. 

y 

etc. 

$ 3.  faire  un  sacrifice  (390). 

1 

3 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

B 

U 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

■ 

3’ 

fPTrt 

3- 

çt?n 

çrarfr 

çtnqs 

y 

2' 

gwâ 

irtfa 

?rnà 

ÇlfàHI 

STfeiarft 

çnivnt 

■ 

1" 

si 

3* 

gtâtoiwt 

m 

Çlfdcïîfer 

çlfaylfT 

O 

3’ 

syifoi 

WPïTrTt 

ÇfhZfrf 

çten# 

MglIÙUrl 

TT 

3" 

gifàwfrr 

st 

3* 

SJÇCit'eisft 

3* 

y^'tvfrll 

pmS 

P®! 

nmm 

«silàwrft 

tnjifànpTf 

Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

B 

P* 

qdft 

9P* 

9 5’ 

Viser,  mirer. 

«rçrfsrîrT 

ft. 

3' 

**1lld 

«HlPjNItlIH 

tiaifàrcw 

J 

«çftmfnw 

HMÎF4d 
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Radical. 

Temps. 

Personne, 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 



1 w» 

3* 

w* 

çftrïT 

'F* 

yUlfavirTF1^ 

«AilfdWrf 

3* 

y yi  foi 

Uu'ltlIrilH. 

U AJ!  y rl 

3* 

ïq# 

jqailfl 

3* 

yiQrfl 

cnrfàTTq: 

3 a‘- 

Mouvoir  (363). 

AlfaïT 

vtmp 

3. 

tnfadYé 

ultîlitiwrq^ 

wAr 

AJ|fc4tiîr| 

ui&ttrir 

3" 

ultsiit 

ArnzTTt 

UClfjlgf?T 

\ UT 

3* 

1 

«ylWJrT 

ayWnin 

MMfWJ'rf 

962.  3»  final.  — Les  radicaux  en  ^ final  conservent  3<  dans  les  quatre 
i”  temps;  dans  les  six  derniers  ils  se  conjuguent  comme  les  radicaux  en 
3 (960).  Un  exemple  est  peu  nécessaire. 

963.  Le  radical  suivant  présente  ici,  à la  voix  passive,  les  particularités 

déjà  remarquées  à la  forme  *T  (573),  voix  active  de  IJ  « être,  devenir.  • Il  suit 
aussi  les  règles  générales.  Soit  donc  * être  après,  suivre1.  • 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

«V 

3* 

•3*8* 

SV 

3* 

etc. 

3* 

etc. 

aV 

3* 

« 

W^ôf^TTrT 

SV 

3* 

ç^prfàm 

â 

3* 

U-dHlfct 

etc. 

3" 

etc. 

1 Voilà,  entre  autre*  verbe*  qui  ne  «ont  pu 
actifs,  le  verbe  substantif  devenu  actif  par  l'effet 
delà  préposition  inséparable  qui  lui  est  préfixée. 

’ La  voyelle  finale  3 devant  l'augment  s a 
produit  le  «T  (39). 

TOM.  I. 


1 La  réduplicatidn  par  «»,  au  lieu  de  q , que 
demanderait  la  règle  générale,  est  celle  que 
nous  avons  déjà  vue  aux  temps  correspondants 
de  ^(573). 
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96 4.  Le  radical^  ac  c.  p.  « dire,  parler  • (38a,  383),  qui  manque  de  plu- 
sieurs temps  à la  voix  active,  n’a  pas  de  passif.  Il  l’emprunte  de  (98a  ci- 
après),  son  suppléant  à l'actif. 

965.  Polysyllabe.  — Le  radical  polysyllabe  3TIJÏ  a'  c.  p.  « voiler,  couvrir, 
* cacher,  » sera  donc  conjugué  ainsi  : 


Temps. 

Personne 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

l"wV 

.V 

3* 

etc. 

3' 

«le. 

3' 

4*  St 

3' 

ttlQlpl 

Ami  foiai 

3* 

A f r- 

tfftJlfltf  **•! 

etc. 

3* 

etc. 

966.  71  final.  — 1"  Dans  les  quatre  1 temps,  71  final,  s’il  est  précédé 
d’une  consonne  simple,  devient  ff;  et  il  devient  71$,  si,  comme  dans  FJ,  1^. 

etc.  il  est  précédé  d'un  groupe1,  a”  Dans  les  quatre  derniers  temps  et 
le  5e,  3Ï  sou  lire,  comme  (g54,  960)  les  autres  voyelles,  le^onna  ou  \evriddhi 
a volonté.  3°  Au  6"  temps  (574.  5 7 5),  71  final,  précédé  d’une  consonne 
simple,  devient  J (954,  3°);  mais  précédé  d’un  groupe,  il  devient  UJ. 

967.  ?i  « faire»  (5a 8).  (Voix  passive.) 


Ttrap*. 

s 

1 

G. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

T«wp*. 

| 

£ 

.Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

r«t 

3' 

fW7i?r 

fàtW 

fitars» 

3* 

etc. 

3’ 

etc. 

etc. 

etc. 

G' si 

J 

*)• 

’îfffraf 

1 

1- 

5*rr 

3’ 

tmff' 

WinfpïTrTT^ 

icnii 

Tzt 

3* 

fihlQrtl 

Wffrî^: 

! 

etc. 

3* 

etc. 

etc. 

etc. 

1 Distinction  déjà  faite  au  prétérit  3*  (574,  de  la  voix  active,  et  au  fréquentatif  (791,  4'). 
575),  ainsi  qu'au  précatif,  au  prétérit  (Sa  1)  ’ * Il  a été  fait  • (5i8). 
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968.  «se  ressouvenir»  (345).  (Voix  passive.) 


Sur  celui-ci  conjuguer  les  autres,  comme 

969.  Cas  unique  : radical  31  » aller.  ■ — Le  radical  31  3'  c.  • aller,  mou- 
voir» (45o),  fait  Wi  dans  les  quatre  i™*  temps  comme  dans  les  quatre 
derniers  et  le  5',  où  il  suit  la  loi  générale  (966,  a°).  Il  fait  également  au 
6'  temps.  Ainsi  : 


970.  Polysyllabe.  — Le  polysyllabe  tTPf  a'  c.  «s’éveiller»  (367)  fait  3HJ  à 
tous  ses  temps,  et  au  6'  prend  (386,  63a,  635). 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps.  Personne. 

Singulier. 

1"  wt 

3* 

6' fi  y 

inMI 

elc. 

3' 

etc. 

T fl  3* 

immvi 

Vêt 

3‘ 

ITTnT^TTT 

3* 

WHIlIlfj 

etc.  3* 

etc. 
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971.  ^ final. — t°  SJ  final  est,  dans  les  quatre  i“*  temps,  changé  en 
à moins  que  la  consonne  initiale  ne  soit  une  labiale.  a°  Dans  les  quatre 
derniers  temps  et  le  5*  il  suit  la  marche  des  radicaux  en  Sï.  3°  Au  G'  temps 
devient^.  Ainsi  (077):  ï • déchirer.  » (Voix  passive.) 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Tempe. 

Personne. 

Singulier. 

l'oft 

y 

5-Êt 

3* 

7'iV 

3* 

çfpn 

etc. 

3- 

etc. 

G1  si 

3* 

i.i\ 

972.  Si  la  consonne  initiale  est  une  labiale,  final  devient  dans 
les  quatre  im  temps;  les  six  autres  temps  suivent  la  loi  générale  de  leur 
classe  (971).  Ainsi:  tj  « remplir.  • 


Temps. 

Personne 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

1*  rêl 

3’ 

y it 

3‘ 

rft 

3‘ 

etc. 

3' 

etc. 

G- â 

3* 

QTf^rTT 

Conjuguer  sur  celui-là  tous  les  autres,  comme  tj.  etc.*  qui  font, 

dans  les  quatre  1e"  temps,  TJJ,  VIJ.  etc. 

973.  V,"^.  jïf  finals. — I.a  finale  d'un  radical  étant  une  diphthongue,  il  faut 
généralement  la  changer  en  ?IT;  le  verbe  est  ensuite  conjugué,  dans  tous 
ses  temps,  comme  le  sont  les  radicaux  en  VA  (949).  Un  exemple  est  superflu. 

974.  Anomalies  pour  les  quatre  î temps.  — Les  onze  radicaux  suivants 
substituent,  devant  les  terminaisons  des  quatre  1“’ temps,  J à leur  diphthongue 
finale  (901).  Les  six  autres  temps  suivent  la  règle  générale  (791, 5"). 


Radical. 

Personne. 

Singulier. 

2 

#Radical. 

Personne. 

Singulier. 

il 

îr 

Changer,  faire  un 
échange. 

Boire. 

3* 

3’ 

nhirl 

* 

y 

Retentir,  résonner. 

3* 

■ 

«font 

Chérir. 

m 

Limer,  aiguiser. 

\ 

Purifier. 

3’ 

3' 

d 

Diviser. 

Détruire. 

h 

Chanter. 

3’ 

nWrï 

?» 

Dévaster. 

3" 

1 *...  «mourir.*  — ’ Nous  «vous  déjà  ro  cc  changement  pour  le»  influes  consonne»  (5a3). 
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975.  Particularité.  — Les  deux  radicaux  suivants  i°  élident  leur  t*  final; 
2°  changent  la  semi-voyelle  qui  précédait  le  P final  en  sa  voyelle  analogue, 
laquelle  devient  longue  (734}  dans  les  quatre  i'n  temps.  Les  six  autres  temps 
suivent  la  règle  générale  (949). 


Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

à 1 Tisser. 

l”wt 

3* 

À’flr? 

à ! Cacher. 

l"9?r 

y 

âtort  j 

976.  Radicaux  terminés  par  une  consonne . ■ — Dans  la  conjugaison  de  la  voix 
pàssivc  d’un  radical  terminé  par  une  consonne,  la  voyelle,  initiale  ou  mé- 
diale, i°  reste  sans  altération  dans  les  quatre  1e”  temps;  2“  suit  la  règle 
générale  (946)  du  vriddhi  à la  3'  personne  du  singulier  du  prétérit  2', 
5*  temps  ZT,  sauf  dans  trois  radicaux  (979);  3°  subit  à toutes  les  personnes 
des  autres  temps  les  mêmes  modifications  qu’à  la  voix  active,  forme  *T. 

977.  i°  La  loi  du  I créaient  s’applique  ici  comme  à l’actif;  trois  radicaux 
seulement  le  prennent  ici  (980)  qui  ne  le  prennent  pas  au  futur  Ier  actif. 
2°  Quelques  verbes  ont  une  de  leurs  consonnes  affectée  de  particularités. 

978.  Donnons  deux  exemples  généraux,  l’un  avec  le  ^ crément,  l’autre 
sans  le  ^ crément.  Les  particularités  viendront  ensuite. 


*TT^T  chercher. 

. faire  cuire. 

«L 

g 

H 

î 

Cm 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

s. 

1 

H 

s 

1 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l'wt 

3- 

« 

t 

l"asr 

3* 

» 

0 

2- ST 

3" 

t 

9 

2' St 

3‘ 

9 

9 

3‘iît 

3* 

Tnsrrt 

0 

9 

3'iît 

3* 

Q«4rtî 

9 

9 

!)‘ât 

3' 

«éJI-otfrl 

« 

9 

Vot 

3* 

0 

9 

5‘â 

3- 

wyify 

yoiRruiHÎ 

5- a 

3‘ 

twiiwl 

inrenT 

6*  St 

3' 

trcrr^ 

* 

« 

G’st 

31 

0 

9 

Tft 

3' 

nrf%rrr 

r 

» 

7 *ft 

3* 

qwü 

9 

9 

etc. 

3* 

etc. 

etc. 

etc. 

etc. 

3* 

etc. 

etc. 

etc. 
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979.  Les  radicaux  suivants  ne  prennent  pas  de  vriddhi  à ia  3*  personne  du 
singulier  du  5'  temps  ; le  premier  prend  le  gouna,  les  autres  ne  changent  pas. 


Radical.  Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

j 1“0RT 

y 

*fn?r 

0 

0 

1 5'ÎI 

3" 

BSTR/1 

UVTTrTTTrTt 

a 

fW175R7T 

1 6' St 

3* 

çÿ» 

0 

0 

5JV  Comprendre  (346).  / 7*  2T 

3‘ 

çrfëT 

0 

0 

J 8- CT 

3* 

IffTÎlCT  ' 

0 

0 

f 9*  m 

y 

ÙM-Uri  ' 

t 

0 

\ 10-* 
1 

y 

MNIVI 

f\ 

0 

0 

Ainsi  font  les  suivants,  pour  la  3e  personne  du  singulier  du  5'  temps  2T.  « 


Radical. 

Tempe. 

Personne. 

Singulier. 

-> 

Engendrer. 

Tuer.  (Voyez  aussi  980  ) 

5*  St 

y 

uiriv* 

980.  Anomalie  (977)  du  \ créaient  des  verbes  suivants. — i°  ire  c.  ■ voir,  « 
qui  ne  prend  pas  le  \ crémcnt,  le  prend  ici.  a*  a*  c.  «tuer,»  qui  ne 
prend  pas  le  \ crément,  peut  le  prendre  ici  en  changeant  ^ en  ^IT  (596,  748); 
et  quoique  défectif  (683,  53 1)  au  précalif  et  au  a'  prétérit  actif,  il  a ces 
temps  au  passif,  où  il  prend  le  5,  en  changeant  ^ en  ’3T;  mais  de  plus,  ces 
deux  temps  qui  manquent  à l’actif,  où  ils  sont  remplacés  par  ceux  de  , 
peuvent  aussi  être  suppléés  ici  par  les  temps  passifs  de  (979) , lesquels 
prennent  le  ^5. 

1 Le  ^ final  a dû  devenir  F^devant  ^initiale  ne  prendra  pas  le  ^ crémcnt  au  précatif  el  au 
de  la  terminaison , el  ce  changement  a produit  prétérit  3*. 

le  changement  de  9T  initial  de  la  racine  en  HL.  ’ Wilkins  donne  ici,  pour  3*  radical  (977). 
consonne  analogue  aspirée  (538,  note).  le  radical  9*  c.  p.  • prendre,  saisir.  » Mais  ce 

* «Ha  été  compris  ; il  a été  engendre  ; il  a radical  n'est  dans  aucune  des  listes  des  radicaux 

• été  tué.  • privés  du  si  ce  n'csl  au  prétérit  a\  forme  U, 

1 On  comprend  que  n'csl  soumis  à cette  car  à ce  prétérit  il  peut  prendre  le  ^ à la  forme 

régie  que  pour  la  3*  personne  dn  singulier,  *T.  Ce  radical,  en  prenant  le  ^ aux  six  derniers 

5*  temps;  mais  -TJ  suivra  aussi  les  règles  de  sa  temps  passifs,  est  donc  très-régulier  (977,  l*). 

consonne  finale.  Nous  retrouverons  ce  radical  ci*après  (983)  dans 

1 II  y a (538)  un  autre  «IV  ■ lier,  » qui  doitétre  une  autre  classe, 
régulier  pour  le  changement  de  U en  UT,  et  qui 
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Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

1* 

3* 

a 

9 

3‘ 

g^ftfulrll 

SRfôfar? 

6-5* 

3' 

îïîf 

s 

a 

Voir. 

1 rà 

3* 

a 

a 

8*éV 

3- 

a 

a 

9-fft 

3' 

çftfarà 

a 

t 

ilO'A 

•y 

a 

t 

1 1”  *7 

y 

Ç-4rl 

9 

a 

WUlf^T 

ddlPtuim*^ 

HUTÊTüTrT 

' 3' 

rafir 

OTWPIPt, 

ïrafyuTT 

[ . 

«^TTrTT^ 

¥t^TrT 

SUlf^pT 

? 

MWN^ 

| 

UBTft'jtftj 

«yiCiyifç 

Tuer,  etc.  (748,  7qq, 

r 

irarRiiwfç 

ïrafvstrfç 

87».  a";  90a.) 

H *ÿf*l 

tfÇtôlffg 

. 

6'îV 

3* 

îlïj  (***j 

t 

a 

7*fy 

3* 

ê 

a 

tnftm 

» 

a 

Biffai? 

» 

9 

8‘ 

3’  ! 

afawtï- 

a 

a 

frf» 

3-  ! 

ÇfàWrl 

a 

a 

'dlft&Jjrt 

a 

a 

1 

' * 1 

lO’tfy 

1 

3-  | 

«IglWrl 

a 

a 

! 

«uiQvjri 

a 

a 

■1 

,1 

• -1 
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981.  Anomalie  de  *T  consonne  finale,  pour  les  quatre  i'r'  temps.  — Les 
quatre  radicaux  suivants  en  =51  médial  et  îf  final  : 8'  c.  p.  • tirer  dehors, 

> étendre,  • irc  c.  p.  « creuser,  • 3'  <=•  • engendrer,  produire,* 

8e  p.  «penser,  réfléchir1,*  peuvent,  à volonté,  dans  les  quatre  i“  temps, 
voix  passive,  rester  sans  altération,  ou  perdre  le  en  changeant  ^ en  '35 JT; 
dans  les  six  derniers  temps  ils  n’ont  que  leur  forme  primitive.  Ainsi  : 


Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

* 

n*07t 

1*  w 

3' 

1 

. 

Tirer  dehors. 

a*  et 

3* 

6- st 

3’ 

ffà’  !•••> 

Conjuguer  sur  celui-là  les  trois  autres , observant  qu’au  6e  temps  le  radical 
^ fait  ^*T,  etc.  (5g6) 

982.  Radicaux  avec  W ou  avec  pour  initiale,  anomaux  dans  les  cinq  1"'  temps. 
— Parmi  les  radicaux  qui  commencent  par  la  syllabe  ^ ou  par  la  syllabe 
les  suivants- 


Syllabe. 

Radical. 

Parler. 

Raconter. 

! 

Ensemencer. 

3 

Vouloir. 

Habiter. 

«r?. 

Porter. 

n 

Adorer. 

changent,  dans  les  cinq  im  temps,  cette  syllabe  en  la  voyelle  brève  corres- 
pondante de  la  semi-voyelle,  c’est-à-dire  ^ en  3,  et  Q en  îfrT;  les  cinq  derniers 
temps  sont  réguliers  (976,  977).  On  conjugue  donc  : 

1 Le  radical  ■r=ï  4'  p.  «connaître,  etc.  • n'est  pas  de  ceux  de  cette  catégorie. 
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srar  parler. 

adorer. 

& 

B 

H 

i 

1 

G» 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

L 

fi 

H 

• 

O 

f 

a. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l-tm 

3* 

t 

u 

l"wt 

3- 

^r  (ïrt 

B 

B 

etc. 

3* 

etc. 

b 

B 

etc. 

3" 

etc. 

B 

B 

Vér 

3* 

ïi'SJrl  ptl) 

B 

B 

à’âV 

3' 

ÿnm  (inj 

B 

B 

5‘  à 

3- 

Qcllî-el 

««Wlflî 

5*d 

3- 

«mfit  (W> 

Wfmirft 

(>‘£t 

3" 

3% 

B 

B 

g- a 

3* 

ift 

B 

B 

T St 

3* 

3TfïT 

B 

B 

T St 

3’ 

uct 

B 

B 

etc. 

3' 

etc. 

» 

B 

etc. 

3* 

etc. 

B 

B 

983.  Radicaux  avec  ou  \pour  médiale,  anomaux  dans  les  quatre  premiers 
temps.  — Parmi  les  radicaux  qui  ont  pour  médiale  la  syllabe  Q ou  la  syllabe 
les  suivants  : 


SylUU  »u«u. 

Radical. 

Chasser,  aller  à la  chasse. 

U 

Tromper,  attraper. 

Prendre. 

1 

Demander. 

î 

Diviser,  couper. 

1 

Foire  (rire. 

changent  (règle  fjT),  dans  les  quatre  Ie"  temps,  cette  syllabe  en  la  voyelle 
brève 1 correspondante  de  la  serai- voyelle,  c’est-à-dire  en  et  ^ en  fï;  les 
six  derniers  temps  sont  réguliers.  On  conjugue  donc  : 

1 IU  font  ce  changement  à l'actif. 

tom.  i.  7a 
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aiV^chdsscr. 

Epç  prendre  (600). 

i 

s 

H 

i 

a* 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

t 

3 

H 

i 

1 

b 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l-esr 

3* 

drnff 

* 

* 

l"aù 

3* 

M 

» 

3* 

vnrft 1 

UUlKIIHt 

1 

5*d 

3* 

fi*  St 

3* 

fettô’ 

» 

f 

6’sV 

3* 

M 

ê 

7’ît 

3* 

U 

a 

rit 

3* 

qfiptr 

» 

$ 

98 A.  Les  verbes  dérivés1,  quand  ils  sont  employés  avec  une  signification 
passive,  suivent  la  même  règle  que  les  verbes  simples  d’où  ils  viennent.  Ainsi 
par  exemple,  à l'actif,  tous  les  dérivés  prennent  le  J crément  au  i*  futur; 
mais  au  passif,  si  un  simple  ne  prend  pas  le  ^crément,  son  dérivé  ne  le 
prendra  pas. 

985.  Toute  cette  conjugaison  (g4i,  etc.)  est  rarement  employée  dans  les 
livres.  Les  auteurs  préfèrent  en  général,  pour  exprimer  le  passif,  le  participe4 
accompagné  du  verbe  substantif  WI  ou  tjT  * être,  * mis  au  temps  que  demande 
la  phrase0.  Ainsi  par  exemple: 


Au  lieu  de  : 

Il»  disent  : 

Je  suis  frappé  à inorl. 

Pour  ÇSf:  «ftu  (96). 

Ils  furent  liés- 

(97) 

af 

Tu  es  frustré , dupé. 

elftlHlRt 

(96) 

Cependant  le  présent  et  l'impératif,  c’est-à-dire  les  temps  et  JTÎ,  sont 
moins  rares  que  les  autres  temps;  on  peut  même  dire  qu’ils  sont  assez  en 
usage  à la  3*  personne,  surtout  à la  3e  du  singulier. 


' Variété  1 t\  correspondant  à la  6*  prise  à 
l'actif. 

’ L’aspiré  t^  final  ejt  devenu  5 (538,  note) , 
puis  devant^;  et  voilà  l’aspiration  suppri- 
mée. Quand  il  est  possible,  comme  ci-dessus 
(87a,  note  3),  de  la  rétablir,  on  le  fait;  mais 
ici  ni  le  qjii  le  q.,  entre  lesquels  tombe  le  q. 
n'a  d’aspirée  correspondante;  on  est  forcé  de 
perdre  l'aspiration.  ( Voy.  aussi  979,  note  1.) 


1 Réduplication  en  ^ au  lieu  de  tt 

' C’est-à-dire  causatifs , fréquentatifs,  déaidé- 
ratifs,  nominaux. 

’ U suffit  d’indiquer  ici  cet  usage;  ce  qu’il 
exige  d’explication  sera  mieux  placé  dans  la 
syntaxe. 

' Ils  ont  même  l’babiiude  de  sous-entendre 
le  verbe  substantif,  qui  est  ici  auxiliaire. 
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VERBES  IMPERSONNELS. 

986.  Les  verbes  d’une  signification  intransitive1  peuvent  être  conjugués 
sous  la  voix  passive,  mais  seulement  à la  3e  personne  du  singulier;  employés 
ainsi,  ils  gouvernent  un  nom  ou  un  pronom  au  3*  cas  (l'instrumental).  Cette 
manière  est  applicable  à tous  les  temps.  Exemples  : 


! 

Tournure  impersonnel  le. 

Signification. 

^ | Il  est  étant  ou  bien  il  est  de-  , 

j venant  par  loi, 

-g,  j Que  par  (nous)  tous il  j 

usa.,  spam  j soit envolé. 

fcuiQJHl  J Qu  il  soit  allé  par  lui. 

S uafflril 
| MilSP'J 

Tu  es  ou  tu  deviens. 
Envolons-nous  tous1. 
Qu’il  aille  (io4o). 

987.  Cet  idiotisme  est  d’un  très-grand  usage  dans  la  conversation  ; il  se 
rencontre  quelquefois  dans  les  livres.  Le  verbe , pris  ainsi  d’une  manière  im- 
personnelle, est  nommé 


VERBES  RÉFLÉCHIS. 


988.  Les  verbes  actifs-transitifs  sont  souvent  employés,  à la  voix  passive, 
avec  une  signification  active,  mais  intransitive,  savoir,  lorsqu'il  faut  exprimer 
que  l’effet  produit  est  inhérent  à l’agent,  et  qu’il  ne  doit  pas  s’étendre  à un 
autre.  Ainsi  : 


Expression  passive. 

Signification  réfléchie. 

fasjrlïM'êf 

Le  bois  se  fend  (de  lui-méme). 
Le  fruit  se  mûrit. 

L’éléphant  s’asperge  \ 

989.  Cette  application  particulière  d’un  verbe  sous  la  voix  passive  est  ap- 
pelée par  les  grammairiens  <*t*4=étrli  patient-agent* , pour  dénoter  que  l’agent 


1 Ou,  comme  l’on  dit  assez  généralement, 
les  verbes  neutres. 

* En  latin  on  dirait  : i"  ex (Pas  d'ex- 

pression analogue.)  a'  ex.  Ab  omnibiu...  tuboo- 
letur.  3*  ex.  Ab  il  h futur. 


* D'eau  ou  de  poussière.  (Chésy.) 

* En  termes  de  gramm.  srf  «patient,  celui 

• qui  souffre  l'action  de • sw^j.  n.  8‘,  b* 

• action,  travail;*  rn^rt  t*  cas  s.  m.  de  «rf  W 

• agent,  agissant.  • 

7*- 
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et  le  patient  ne  font  qu'un.  Nous,  nous  donnons  aux  verbes  ainsi  considérés 
ou  ainsi  appliqués,  la  dénomination  portée  au  titre,  de  verbes  réfléchis. 

DE  LA  NÉGATION. 

990.  La  négation  s’exprime  par  ïT.  Cette  particule  est  employée  devant 
tous  les  mots,  substantifs1,  adjectifs,  etc.  etc.  et  devant  toutes  les  personnes 
du  verbe,  excepté  la  a*  de  l’impératif,  3*  temps  rît;  elle  s’emploie  aussi  au 
commencement  de  la  phrase,  et  entre  deux  verbes;  enfin  on  l’emploie  par- 
tout où  le  latin  met  ses  négatives  non,  ne,  sauf  l’exception  que  je  viens  d’énon- 
cer5. Exemples: 


’TSI^frf 

11  ne  marche  pas. 

De  ceux  qui  ne  lisent  pas  les 

1 -nùoiM 

Il  ne  vit  pas. 

Siulras. 

Et  non  le  dernier. 

Ne  devant  pas  être  fait. 

991.  Devant  les  personnes  de  l'impératif,  la  négation  prend  le  caractère 
de  prohibition.  Or  dans  ce  cas,  devant  la  2e  personne  de  l’impératif,  3*  temps 
jfT,  au  lieu  de  *T  on  se  sert  de  HT,  qu’on  a nommé  particule  de  prohibition. 
Exemple  : MOI*  » ne  marche  pas.  • 

992.  - On  trouve  aussi  ce  *TT  au  commencement  de  la  phrase,  et  entre  deux 
verbes,  devant  une  personne  et  un  temps  où  pourrait  être  employé. 

993.  Cette  particule  ïïT,  qu’on  peut  alors  nommer  particule  de  dissuasion, 
mise  devant  quelque  personne  que  ce  soit  du  prétérit  2e,  5*  temps  £t,  privée 
de  l’augment  JJ,  sert  à faire  exprimer  par  ce  temps  une  sorte  de  prohibition, 
ou  plus  exactement  une  dissuasion  actuelle.  Celte  tournure  d’expression  est 
fréquente. 


Exemples. 

Observations. 

*TTn**?j 

îTTErtwr: 

Qu’il  ne  marche  pas. 
Ne  déshonore  pas. 

i"  variété,  Wilk.  R.  HT  (607). 

□*  variété.  Chez.  R.  Jroj54a). 

3*  variété,  Inst,  de  Menou.  R.  «t^4  *. 

1 Nous  trouverons  plus  loin  trois  autres  par 
licules  négatives,  mais  inséparables,  cl  qu*on 
nomme  plus  ordinairement  privatives. 

* Plus  de  détail  appartient  h la  syntaxe. 

1 Le  radical  étant  honorer,  • précédé  de 
sra  « infériorité,  • si  l'augment  BT  de  tfdfvjl:  n’é- 


tait pas  élidé,  le  ? Gnal  de  ïïcT  tombant  sur  le 
initial  du  prétérit,  on  aurait  yënÜWTT:  ; donc 
le  sr  augmenl  du  prétérit  est  élidé.  Par  le  premier 
exemple  on  ne  verrait  pas  si  cet  W augmenl 
est  élidé;  mais,  l’élision  constatée,  on  voit  que 
la  voyelle  finale  de  la  particule  est  longue. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  VERBES. 

994.  Certains  radicaux  qui,  dans  leur  signification  primitive  et  naturelle, 
suivent  soit  les  deux  formes  de  conjugaison,  soit  Tune  d’elles,  se  trouvent 
quelquefois  être  soumis  à l’une  ou  à l’autre , quelquefois  passer  de  l’une  à l’autre  : 
1°  par  l'effet  simple  de  prépositions  inséparables  qu’on  leur  adjoint;  a0  pour 
satisfaire  à quelque  signification  ou  considération  particulière.  Les  observa- 
tions suivantes  ont  particulièrement  pour  objet  de  faire  connaître  la  forme 
adoptée  par  le  radical  dans  ces  circonstances. 

995.  Formes  de  conjugaison  produites  par  l'injlaence  des  prépositions  insépa- 
rables. — Pour  que  le  tableau  des  radicaux  ainsi  modifiés  soit  lu  avec  fruit, 
il  parait  nécessaire  de  le  faire  précéder  par  celui  des  prépositions  inséparables, 
ainsi  nommées  parce  qu’on  ne  les  rencontre'  jamais  autrement  que  préfixées. 
Elles  sont  au  nombre  de  vingt  et  une,  savoir: 

996.  Prépositions  inséparables. 


Propositions. 

Significations. 

Observations. 

a 

En  avant,  au  loin.  (En  général,  mouvement 
progressif.  De  là , prééminence , supériorité , 
excellence,  priorité,  excès.) 

* 

Derrière,  en  arrière.  (Et  selon  quelques-uns, 
supériorité;  destruction,  renversement.) 

Très-rarement  employée. 

ufir 

Sur,  au-dessus.  (Par  rapport  à la  place,  au 
rang,  au  degré.) 

• 

WT7 

Sous,  au-dessous.  (En  général,  infériorité.  Et 
aussi,  secret,  disparition;  tromperie,  four- 
berie.) 

Dans,  dedans  ; sur. 

« 

* 

Hors,  dehors;  sans,  privation. 

Ensemble,  avec,  tout  à la  fois.  (Et  aussi,  plé- 
nitude, totalité;  perfection.) 

Séparation , distinction,  division  ; variété,  priva- 
tion. (Quelquefois,  intensité,  augmentation.) 

- 

Devient  fr:,  fSnjJioi). 

A cellc-lù  répond  l'adverbe 
« avec , • qui  gouverne  le  3‘  ca». 
En  construction  il  devient  tt. 
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Préposition». 

Significations. 

Observations. 

A,  ver»,  aussi  loin  que.  (Sert  à indiquer  les  li- 

mites  d'une  action.  En  général,  mouvement 

La  prép.  lat.  ad. 

vers  '.) 

Infériorité;  éloignement.  (En  général,  mouve- 

ÏTS 

ment  en  bas.  Quelquefois,  destitution,  dis- 
grâce, désunion.) 

trfit 

En  avant,  antériorité.  (Par  rapport  à la  place, 
au  temps,  rang,  degré ) 

*3 

Après;  subséquence.  (Par  rapport  à la  place, 
au  temps,  rang,  degré ) 

Haut,  direction  vers  le  haut;  supériorité  de 
place,  temps,  rang,  degré 

Bas,  direction  vers  le  bas  ; infériorité  de  place. 

À celie-la  répond  l'adverbe 

temps , rang , degré 

Approximation , dépendance  ; avec  ; du  côté  de.. . 

BT w : « dessous.  » 

■| 

proche.  (Quelquefois  sert  à désigner  uu  rang 
subordonné1.) 

A celle-là  répondent  les  ad- 

U 

Eloignement,  distance. 

verbes  : « loin,  au  loin  [longe),  ■ 

£ « de  loin  (è  longinquo),  • etc. 

tjf?t 

De  nouveau;  contre;  vers,  envers,  pour,  en 

Avec  un  nom , le  régit  au  a'c&s  : 

faveur  de 

•liqufrt  « en  faveur  de  moi , pour 

« moi.  • 

Autour,  à l'entour,  aux  environs,  entièrement. 

Au  delà,  excès,  passant  les  bornes. 

s 

Bien , bon  ; facilité. 

ÏT 

Mal , mauvais;  difficulté,  peine 

Peut  devenir  J ; , 

997.  Ces  prépositions  exercent,  comme  elles  font  dans  d'autres  langues, 
une  grande  influence  sur  les  verbes,  dont  elles  modifient  et  font  varier  la 
signification  primitive.  D’un  autre  côté,  elles  sont  souvent  rédondantes  et 
ne  changent  rien  à la  signification  primitive  du  verbe.  Quelquefois  elles 
sont  plusieurs  accumulées  ensemble,  tantôt  se  corroborant,  tantôt  placées 


1 ST,  placé  devant  les  verbes  dont  U signifi- 
cation est  «donner,  aller,  emporter, • les  fait 
passer  au  sens  de  • prendre,  recevoir;  venir,  ap- 
a porter.  • Ainsi  3'  c.  p.  • donner.  • VT£T  3'  p. 
• prendre,  recevoir,!  à 1a  lettre,  'donner  vers 


• (soi) , donner  à soi , prendre.  • On  trouve  ( Hilo 
patUf a,  ligne  8G)  VT '7  3*  p.  • se  donner  (soi- 

• même).  » 

* Ainsi  àr?  s.  m.  i • le  Vida  ; • on  dira  iOdJ,  s. 
ro.  i • un  Vêda  inferieur,  subordonné.  • 
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uniquement  par  la  fantaisie  du  poêle,  etc.  etc.  On  en  rencontre  jusqu’i 
cinq  ou  six  accumulées,  comme  dans  ce  mot:  , dont  le  verbe 

est  r.  ^ • prendre.  » Mais  cet  emploi  extravagant  des  prépositions  est 
désapprouvé  par  les  bons  auteurs  l. 

998.  Verbes  conjugués  à la  forme  propre  *T,  par  l'influence  de  la  préposition 
adjointe. — 1°  Le  sens  du  primitif  étant  modifié: 


Radical. 

U 

Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 

m 

fstfà 

a 

fir  i"c. 

1 r • 

Vaincre. 

a 

Acheter  A l*en- 

uiTWt 

tour  ou  entière- 

ment. 

afr  9*  c.  p. 

Acheter. 

» 

fàaft 

Vendre. 

WcItTî 

Acheter  de... 
Gratter,  remuer 

la  terre  (com- 
me fait  la  potilcl 

qî  6-  c. 

Répandre,  je- 
teril'entour. 

5TQ- 

wn?  ’ 

pour  chercher] 
sa  nourriture. j 
ou  le  chien] 

\ 

pour  se  cou-' 
cher).  J 

Sc  modeler  sur,) 

5 

» 

*3 

«33 

agir  comme..  | 
Sc  marier, acccp 
ter.  Et  méta-, 
phoriquement.j 

in^i. 

» 

accomplir  lede-l 
voir  conjugal J 
conjugali  copu-l 
lulione  fungi.i 
ttl  frai. 

letnarl 

folsnluild 

tUffitUllfl 


Il  détail  l'eDoe- 
mi. 

U remporte  la 
victoire. 

Il  achète  à l'en* 
tour  ou  entière- 
ment. 

Il  vend  *. 

Il  achète  de  ... 


I*  coq  gratte  la 
terre. 


1 11  imite  le  natu- 
rel de  non  père. 
JH  épouse  une 
jeune  fille.  • 
(Un  homme  co- 
habite avec  ta 
propre  femme 
(999.  1001). 


I „ . 1 Hama  épousa  Si- 


1 Valmiki , dans  lepiaode  de  la  mort  de  Yadj- 
gnadalta,  dit  du  soleil,  qui  du  nord  retourne  au 
sud  : ■ retournant;  « compose  de»  trois 


prép.  trfù,  3T,  ST  , et  du  rad.  ■ tourner.  ■ 
* BRrfàaar  ».  1 « oouunerce,  achat,  vente. * 

' intercalé. 
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Radical. 


C. 


ÎÎTQ'  C. 


Brûler. 


Connaître. 


Ai 


* ; 

11 
2 *5 


*3 


i trfrT 


gutser. 


Appeler,  bra-J  ^ 
veri  défier. 

fsr 


Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 

«J 

1 

£ 

Exemples. 

8=m 

Se  repentir. 

*T 

I 

D se  reponl 1 

(lOOl). 

Connaître  parfai 

Il  connaît  à fond 
les  principes 1 

(n57). 

dtTT 

temeot,  tout  à 
fait. 

*T 

^ITOMAïIIMin 

U frf  H I 

Promettre,  re- 

D promet. 

connaître. 

uinuiHia 

tUTfTT 

Feindre  d'igno- 
rer; tromper. 

U feint  d'igno- 

*T 

«mniMn 

rer. 

, 

^■5 

Aiguiser  parfai- 

Il  aiguise  parfai- 

tement. 

* 

tement  l’arme- 

STTÎJ 

Provoquer,  ap- 
peler*. 

«r 

nrt 

Krichna  provo- 
que Telia  no  li- 
ra*. 

Invoquer. 

rr 

W 

Il  invoque. 

a 

*T 

« 

a 

a 

TT 

* 

a 

a°  Le  sens  du  primitif  étant  conservé  : 


Radical. 

fl 

& - 

Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 

Forme. 

Exemples. 

• 

Entrer. 

fSr 

fafa'JI 

Entrer. 

rr 

Erfàgitaÿ 

U entre  dans  la 
maison. 

Demander. 

m 

Demander. 

ST 

uto^î 

Il  demande. 

F3T  l"C. 

Résonner. 

TXT 

«lée|  X. 

Résonner. 

iT 

U résonne. 

1 I!  est  possible  quon  le  rencontre  à la 
forme  <T.  Carey  le  donne  de  la  4\  forme  *T  : 
« il  se  repent.  • 

s ITT  sans  préposition  adopte  également  U 
forme  . D fait  ainsi  fTFTfà  « il  connaît.  • 


1 Selon  quelques  auteurs,  lorsque  signifie 
simplement  « appeler,  • il  prend  la  forme  ; 
ainsi  ils  disent  g^TT^f?rfarïT  • le  père  appelle  son 
« fils.  » 

* Noms  propres. 
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999.  Verbes  qui  reçoivent  généralement  la  forme  *T,  ou  par  circonstance  la 
forme  tT,  diaprés  le  sens  qu’on  leur  attribue,  avec  ou  sans  préposition  adjointe. 


Radical. 


3'  c.  p. 


Donner. 


Jouer,  s’amu- 
ser. 


T 


i Manger. 

1 Jouir,  possé- 


1 


RTT  î"  c. 


Se  tenir.  / 


U 

Signification 
avec  ou  sans  préposition. 

- 

Recevoir,  pren-j 

m 

artcT  1. 

dre. 

en 

UIKT  1. 

Ouvrir,  dêvelop- 

arr' 

57JT37  1 . 

per. 

Jouer  à l’entour. 

§ 

usrsft? 

* 

UT 

M 

* 

crsrt^ 

tt 

Craquer  conti- 
nudlemenl  (en 

riSfr^ 

parlant  d’une 
roue). 

1 

>R  7- 

Manger. 

a 

JR  7- 

Jouir,  posséder;] 
gouverner.  | 

j 

a 

ntRTT  1 . 

Être  (se  tenir)  en  j 

bon  étal.  | 

fèT 

1 . 

Sc  tenir  à part.] 

à 1 écart.  j 

Se  tenir  sur  le  j 

U 

nvrrr  t. 

pointdc...  prêt 

i...  ] 

Sc  tenir,  se  gar- 

usr 

U3RTT  1. 

der  de...  s’abs- 
tenir. 

. 

Sc  tenir  debout; 

3rRTT  1 . 

penser,  etc.  à... 

3rRTT  1. 

Se  lever. 

Exemples. 


*T 


tjll  reçoit  un  pré- 
! '«ni  (996). 


SII“UïreUb0tt 

che. 


Iljoueal’cnlour 


fiàfÙ- 


aafiwa 


La  roue  du  cb,. 
riol  crie  fera 
que)  continuel 
lement. 

Il  mange  du  rit. 

Viclinou  gouver- 
ne l'univers. 

11  se  lient  en  bon 
état. 

Il  se  tient  à part, 
à l'écart, 
i II  est  sur  le  point 
\ de  partir,  il  est 
! sur  son  départ. 

11  se  tient  de 

il  se  garde  de... 
il  s'abstient. 


11  se  tient  debout 
pour  son  salut’. 
ttWMljfitïflH-  (Manou  se  lève 
^ ! ) de  son  siège.  • 


1 Composée  de  f&  et  de  1T . vrancc . c’est-à-dire  à « être  délivré  de  l'obliga 

' Il  met  tous  ses  soins  à (parvenir  à)  la  déli-  • tion  de  revenir  dans  les  mondes.  ■ 

TOU.  I.  73 
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Radical. 


!* 

H 


TJ 


frn  i”c. 


Se  tenir. 


tç  8*  c.  p. 


Faire. 


Signification 
avec  ou  sans  préposition. 


Se  lenir  auprès 
on  en  présence  ; 
être  associé , 
compagnon  ; 1 
honorer,  ado- 
rer; servir,  ren- 
dre service  (co- 
lcre). 


yusji  8. 


cpfî  8. 


Exemples. 


Servir  (dans  lo 
dessein  de  faire 
7JFTT  i.  ( un  gain);  servir*. 

(d’une  manière! 
intéressée)*.  / 
Mésestimer,  blâ- 
mer, etc. s 


Oter,  emporter,! 
mettre  hors , * 


fa- 


ÇTTV^Tfe^rTT- 

ï 


\3#f?te7W§TOT 

Jrnÿ^rfîprftfH 

.iqgulrtirtft. 

«T 

I T 

rr 


■M 


H se  tient  en  pré- 
sence du  soleil, 
il  adore  (hono- 
re) le  soleil. 

Le  Gangeestvoi- 
. sin  del’Yamou 
nâ  (rivière). 
L’homme  de 
bien  s'associe 
avec  l’homme 
de  bien. 

La  femme  se 
tient  auprès  de 
son  mari l. 

La  science  ac- 
compagne, ou 
voici  la  science. 

]Lc  mendiant  sert 
(est  au  service 
de)l’bommede 
bien. 

Il  mésestime,  il 
blâme. 

Le  libertin  enlè- 
ve (débauche) 
la  femme  d’au- 
trui. 

H fait  voir,  sortir  ; 
il  livre,  aban- 
donne une  va- 
che. 


I 


1 C'est-à-dire  «sert  son  mari,  ne  fréquente 

• que  son  mari.  * 

* y-jfvj i i « se  tenir  après , se  tenir  à la  suite; 

• suivre,  imiter,  exécuter.  « *jren  i « se  bien  te- 

• nir,  être  bien  établi.  » M^fuirKlkl^T  « qui  sont 
«jeunesse imminente  * (les  deux  Ajoutais);  ■ ar- 


« rivant  à la  jeunesse.  » ( Épisode  de  Ricbya- 
sringa.) 

9 II  peut  servir  pour  toutes  autres  significa- 
tions semblables  à cdles-ci , dans  lesquelles  on 
voudrait  employer q?  « foire,  * combiné  avec  ces 
cinq  prépositions. 
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Radical. 


8*  c.  p. 


Faire. 


ffFT  l"C.  p. 


Monter,  avan- 
cer , mar- 
cher. 


! i 

Signification 

i 

i— 

L i 

i-i 

avec  ou  sans  préposition. 

1 

Oter,  emporter. 

cr 

iry  8. 

mettre  hors, 

*T 

etc.  | 

1 

1 

XT 

srw 

8. 

Se  rendre  supé- 
rieur, etc.  1 

! 

n 

n 

rêrç;  8. 

* 

H 

*7*8. 

Aider,  secourir. 

servir. 

* 

Monter,  s'élever 

(comme  le  so- 
! leil,  les  étoiles). 

HT 

HTTT^  1 . 

[Avancer,  faire 

f des  progrès 

, dans  la  science. 

I1"! 

Marcher,  aller  à 

1 

1 pied. 

f& 

TàTÎTfr^  1 . 

j S'avancer,  aller 

1 

}_ 

' à cheval. 

P 

I 

1 

H 

/Avancer,  appro- 

r 

{ cher  ; commen 

•; 

3H 

1 . 

( cer  à faire. 

1 

i 

. 

1. 

Ktemplcs. 


I» 


11  produit, 
il  compose , 
il  chante  1 
des  hymnes. 

I 

(11  fait  sur il 

î l ‘emporte  sur... 

I 

(Il  vainc  l’enne* 
) mi. 


I 


U (ait  de  la  mu- 
sique. 

Le  vcnl  souffle' 


Le  soleil  monte. 


fàSTOTOWHT*  . i L'esprit  avance 


L’homme  mar- 
che. 


- ( Le  brave  s’avan 
| ce  à cheval. 

I * 

D commence  a 
aller. 


1 


11  commence  à 
manger,  àjouir, 
à gouverner 


1 Les  poêles  disent  • chanter.  » 

’ A la  lettre,  «il  fait  du  vent,  le  vent  est 
■ fait.  > 

1 Je  lis  (épisode  de  Yadjgnadalta,  schl.  36) 
uqj  KTi+t  : . Ce  mot  est  composé  de  H privatif , de 


la  préposition  cqr,  qui  marque  ici  • supériorité , ■ 
et  de  l'adjectif  9ï*T;,  « marchant,  avançant;  » et 
il  signifie*  qui  s'avance,  qui  marche  dans  la  non- 
« supériorité  t la  non-puissance , la  faiblesse , • 
c'est-à-dire  «qui  est  sans  force  ■ (996). 

73. 
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Radical. 


U 


(Conduire,  di 
I riger. 


«ï 


Dire, 

1er. 


racon- 


3^ 

fà 


Signification 
avec  ou  sans  proposition. 


.Accomplir  la  çé 
I remanie  du 
I don  ou  de  l'in 
1 vcstiture  du 
i cordon  brah 
J inanique.  / 


Exemples. 


Le  père  revêt 
son  fils  du  cor- 
don  brahmaoi- 


II  avance,  il  paye 
les  gages1. 

Il  paye  la  dette 
(1000). 

Il  donne  de  l'ar- 
gent 

i Exceller  en  scien  j [w^-!^v.da..a-excel. 

. ( I »•  I le  en  science, 

ce,  en  religion sr  / ^ 

en  dévotion.  I i fsitf-TaflfiRPH  tSiranatha*  adore 


ftïTT 

&5T7 


'iChanler  ensem  i 
I blc  (parlant  des!  <1 

\ oiseaux).  ) 

Déclarer,  émet- j q 
fàrsnj  tre  des  opinions) 

différentes.  ) ** 

Déclarer,  émet- 
^^4,  tre  des  opinion  s 

différentes. 


J Lever,  éJever. 

Î Tenir  un  dis- 
cours opposé  ; 
disputer. 

I 

Prononcer,  répé- J 
ter  ensemble. 


aSiv». 


(Le  Radia  lèveson 

j aceplie 

i 


K'"9  di‘ 

( putent. 

I 


Les  Brahmanes 
récitent  ensem- 
ble le  Vôdo. 

LcsKokilas  chan- 
te ni  ensemble 
(moi). 


* JJRf  s.  n.  i. 

* A Deo  datas.  Dieu  donné.  Ce  nom  est  très- 
commun  dans  les  livres  indous. 


1 Celui  dont  Siva  est  le  maitre,  qui  reconnaît 
Siva  pour  son  maître.  Il  est  ici  nom  propre. 

4 « prendre  une  épouse.  • 
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Radical. 


3T^  l"c.  p. 


SM'e- 


4'  c. 


$1 


Maudire;  ju- 
rer. 


S’évanouir, 
perdre  l'usage 
de  ses  sens. 

Parler. 

Tâcher,  s’ef- 
forcer de...  j 


Cesser. 


il 

•s  1 


WJ 

VJ 

VI 


Signification 
avec  ou  sans  proposition. 


.Maudire,  faire 
une  imprcca- 


<rf^54. 
1 . 

ïTPnr  4. 
srnn^ 
ffzrsr^ 
3*3*^ 


m7- 


tion  V 

•(Jurer,  faire  un 
serment. 


J Jurer,  foire  un)  s 
serment. 


Perdre  entière-^ 
ment  connais- 
sance. 

Parler  mal  de... 
accuser. 


Exemples. 


grohiqmfrRi  - 

3>T  I 


*^tuwj';ru>3iVî 


*r  ,in*rRïft 

l 

ri’rà 

7J& 


uviqrirfmuyi 

fit 


La  jeune  g ôpi 1 
maudit  Krich- 
na. 

La  vachère  jure 
par  Krichna. 


Il  perd  entière- 
ment connais- 
sance. 

Il  parle  mal  de... 
il  accuse 


Il  dispose,  il  pré- 
pare les  vases 
pour  le  sacrifi- 
ce7. 


1 9!^  est  à la  forme  <T  dans  l’épisode  de  Ya* 
jdgnadatta  ; 

: gmrL  (Ç1-  38.) 

De  peur  que  dan»  ta  colère  il  ne  le  maodUse  (3  ne  lance 
une  imprécation  contre  toi). 

<’5wPi«'j^uî  (SI.  ^3.) 

A cause  de  cela,  cependant,  je  te  vouerai  à un  malheur 
de»  plut  terribles. 

Dans  l’épisode  des  deux  Asouinis  on  lit  : 
rtl*t  Itimiétil  W « L’ayant  frappé  d'une  imprécation.  • 

1 rrhît  • vachère,  t 


* Selon  quelques-uns,  qui  dans  ce  cas  le 
restreignent  à la  forme  tT. 

4 Quand  Us  ne  sont  pas  accompagnés  d’un 
mol  signifiant  • un  livre  ■ (998,  1001). 

* Et  toutes  prépositions  terminées  par  une 
voyelle. 

* Mais  si  l’acte  indiqué  par  le  verbe  se  rap- 
porte aux  vaisseaux  en  usage  dans  les  sacrifices , 
employez  la  forme  «T. 

7 Peut-être  « vases  du  sacrifice.  • 
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1000.  Verbes  qui,  avec  certaines  prépositions,  reçoivent  la  forme  *T , s'ils  sont 
employés  comme  intransitifs,  et  la  forme  TT,  s’ils  sont  employés  comme  transitifs1 * 3. 


Radical. 


^6*  C. 

« 

IPT 

VL 

BTÇ  G-  C. 

g 5'e. 

G*  c. 

&?. 

y 8"  c.  p. 


11 

* 1 


Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 


Aller.  ^ 

Résonner. 
Aller. 

Aller. 

Voir. 

Demander. 
Écouter. 
Connaître. 
Aller. 

Connaître. 


«rç 

^ 

^ 5. 


i Aller  avec...  ilrej  ^ 
d’accord.  i 


V Demander,  in- 1 ^ 
j lerroger.  j 

i Écouter,  entend 
\ dre  parfaite- > ** 
! ment.  i 


Faire. 


i fsr 


((Conduire,  di- 
riger. 


Parier,  elc. 


fa 


' ri  Q ^ 


fà*r8. 


fspït 


Unir  à.. 


Exemples. 


«R  Jj-hBÏÏ&KÇ 

» 


!'  Le  mol  va  d’ac 
cord  (avec  le 
sens)  ; le  mot 
est  clair. 


j fi  interroge,  il 
) demande. 

I 

II  rnlend , il 
écoute. 


I * 


Connaître  parfai-i 
lemeut  quel-*  ^ 
qu’un,  qucl-i 
que  chose.  J 

t Implique  rhan-j 
(icmenl,  altéra- 

lion  » détériora  i «i  i 

5TT*T  : 


Une  personne 
entend  le  dis- 
j cours  parfaite- 
ment. 


lion,  ruine,  opé\ 
un  autre.  > 


rés  sur  un  autre. 


Parler,  dire,  ra-1 
conter  apres. 


I Lffrôl'fô*4<irUfi  - 

ri  * , 

if^T:  SrN’f^'tU- 
twç r: 


ngsrçffT  j 


i L’amour  dépra- 
ve l'esprit  (999, 
1001). 

Le  sage  réprime 
sa  colère*. 

Le  fils  apaise  la 
colère  de  son 
père*. 

Il  répète*. 

Il  parle  après 
lui*. 


1 C’est-à-dire,  techniquement  et  plus  claire- 
ment, s’ils  n’ont  pas  de  régime  direct  (accusât.)  ; 
s’ils  ont  un  régime  direct. 

* Sa  propre  colère.  (In transitif.) 

3 Celle  d’un  autre.  (Transitif.)  Ci-dessus  (999), 
les  verbes  fsm  paraissent  transitif*;  mais  il  est 


à remarquer  que  la  chose  sur  laquelle  tombe 
l'action  désignée  parle  verbe  appartient  à l’agis- 
sant ou  sujet , et  fait  ainsi  comme  partie  de 
lui  ; voilà  la  raison  de  l'emploi  de  1a  forme  *r 

* 11  parle  après  lui-même. 

* Après  celui-là,  après  un  autre  (999)* 
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1001.  Verbes  qui,  avec  certaines  prépositions,  reçoivent  la  forme  propres, 
s'ils  sont  employés  comme  inlransitifs,  ou  même  comme  transitifs,  mais  C objet  fai- 
sant partie  Je  l'agent;  et  la  forme  commune  *T,  s'ils  sont  employés  comme  transitifs, 
F objet  étant  tout  à fait  distinct  de  l'agent. 


1 Ici  est  intensitif.  ’ Peut-être  ■ est  abattu.  • 

' Il  peut  aussi  signifier  • couler , passer  • * Métaphore. 

(comme  une  liqueur). 
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1002.  Verbes  qui,  avec  certaines  prépositions,  ne  prennent  que  la  forme  com- 
mune *T. 


Radical. 


f 8'  c.  p 


35. 


3*. 


jouer  ( pour! 
s’amuser) , se  j 
reposer. 


Faire, 


I 

/Porter,  Irons* \ 

1 porter,  cou*f 
< : . . } 

iler  (commet 

une  rivière).] 
i i 


Supporter, 

souffrir; 

pardonner. 


! s 
II 

Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 

i 

î 

c 

flr 

» 

fot^drï 

trt 

« 

<7 

HT^TTTT 

"*t 

* 

<7 

. \ 

Faire  après  (un 

°3 

a^r8.  | 

autre). 

i 

• i 

i Faire  parfaite*  i 

T 

^8.  j 

• 

ment  bien.  1 

tjf?T 

yfdfwfq 

Lancer  contre. 

<7 

qf^frU7fH 

Lancer  en  avant. 

<7 

irf?T 

Lancer  au  delà. 

<7 

tifHfsmPl 

U 

nfàç. 

i 

■7 

trff 

» 

U 

u^uwfrt 

Exemples. 


Il  se  repose. 


I 


H fait  après  (un 
autre). 

U fait  parfaite- 
ment bien. 

Il  lance  contre. 

Il  lance  en  avant. 

Il  lance  au  delà. 

^La  rivière  coule 

I rapidement;  la 
i rivière  débor- 
( de. 

i 

II  pardonne  tout 
à fait. 


1003.  Verbe  qui,  avec  la  préposition  "Sri  adjointe,  prend  la  forme  TT,  s'il  est 
employé  comme  intransitif,  et  la  forme  H,  s’il  est  employé  comme  transitif 


Radical. 

J i 
II 
2’ 

Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 

J 

<7 

qr 

Exemples. 

n 

» 

*1 

3*1 

Monter,  s’élever. 

3W^frP7TSjp 

La  poussière 
monte. 

Le  coquin  mon- 
te par-dessus  la 
vertu  *. 

' Cest-àdire  . transgresse  les  règles  de  la  vertu . (ioo5). 
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' 1 004.  Verbes  qui,  avec  une  préposition  adjointe,  prennent  les  deux  formes  *T  et  H 


Radical. 

-l  s 

|4 

Signification 

avec  la  préposition  adjointe. 

i 

b. 

Exemples. 

9^4*  c. 

Lancer,  jeter. 

11 

ü lance  dehors*. 

1 

! 

w^n 

Il  examine  com- 

5?  '"  P 

Rechercher, 

11 

plélement , a 
fond  ; il  assem- 
ble ou  est  as* 

examiner. 

Coire , coliobiter 

rr 

semblé 

homme  avec 

11 

8e  divertir. 

77 

femme;  s’arrê- 
ter, se  reposer. 

1* 

1005.  Verbes  pour  lesquels  Ht  étant  la  préposition  adjointe,  C adoption  de  la 
f orme  ^ ou  de  la  forme  H dépend  de  circonstances  particulières.  . 


Radical. 

8 

S X 

H 

CitMHUKM 

d'où  JcjitQtl  1»  {arme  odoptre 

J 

Eiecnpies. 

Gouvernant  un  nom 

- 

au  3*  cas. 

*T 

Il  va  à cheval  (ioo3). 

Un  de  ses  régimes 

1 étant  mis  au  3*  cas 

Le  libertin  dépense 

rf 

au  lieu  du  4*.  et  de?  *T 

son  argent  avec  une 

I plus , s'il  s'agit  d’une 

dân1 *  3 . 

TT 

Donner 

action  blâmable. 

.Une  j>ersonne  remet 

Hors  de  la  double 

i 

itwntarfôv-*  de  1 argent  à un 

rt 

condition  énoncée 

r 

-ffauiutn  ; 

Brahmane  par  le 

ci-dessus. 

moyen  d'une  ddu. 

1 Prépostlion  quelconque  ’ tnt  • son  argent  ou  son  bien.  » 

1 C'est-à-dire  « il  rejette.  • * Ce  CT  fait  tx^  i c.  p.  dans  les  4 l"‘  temps 

TOM.  t.  74 
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1006.  Le  radical  « faire  • prend  la  forme  qui  appartient  à la  voix  pas- 
sive, en  conservant  la  signification  active,  lorsque  l’agent  est  un  saint  person- 
nage, ainsi  : « le  dévot  fait  un  chapelet.  » 

1 007.  Verbes  dont  les  causatifs  prennent  la  forme  ri  sans  qu'il  y ait  de  prépo- 
sition adjointe. 


Radical. 

Caasat  if. 

I 

Exemples. 

<7T  i"  c. 

Boire. 

<nfà 

Faire  boire. 

Il  fait  boire  (7l3). 

& 

Boire. 

axfô 

Faire  boire. 

yiM'Jri 

Il  fait  boire  (730;. 

Danser. 

Faire  danser. 

*T 

-tWtid 

11  fait  danser 

Parler 

sm* 

Faire  parler. 

*T 

Il  fait  parler. 

Habiter. 

aifir 

Faire  habiter. 

*T 

Il  fait  habiter 

* 

Plaire,  paraî- 
tre agréable. 

V* 

Faire  paraître  agréa- 
ble. 

17 

jhraü 

Il  fait  paraître  agréa 
ble. 

1008.  Verbes  dont  les  causatifs  prennent  la  forme  H sans  qu'il  y ait  de  prépo- 
sition adjointe. 


* Radical. 

Causa  tif. 

i 

i 

Exemples. 

1 

Les  radi-|Ma,,8er'i<>u’r' 

Faire  manger  ou 
jouir. 

U 

«WIlfH 

Il  fait  manger  ou 
jouir1. 

eaux  signio 

Gant  : /Trembler,  se- 

atf m 

Faire  trembler  (phy- 

*7 

Il  fait  trembler  (phy- 

couer,  etc. 

siqucinent). 

siquement). 

Ecouter. 

Faire  écouter. 

<7 

44  t^Q  (f! 

Il  fait  écouter  (y3o}. 

S 

Courir. 

Faire  courir. 

Q 

^TôRffPT 

Il  fait  courir. 

9 

Mouvoir. 

UtfèJ 

Faire  mouvoir. 

<7 

Il  fait  mouvoir. 

*L 

Engendrer, 

produire. 

sfr 

Faire  produire. 

<7 

Il  fait  produire  (743, 
»*). 

^i"c.p. 

Comprendre. 

stfw 

Faire  comprendre. 

<7 

srorofH 

Il  fait  comprendre. 

TL 

Combattre. 

tflfà 

Faire  combattre. 

«T 

?ftvnrf7T 

Il  fait  combattre. 

rra^4‘  p. 

Périr. 

Faire  périr. 

7 

►ttutyfr! 

II  fait  périr. 

' El  ainsi  de  tous  les  autres  de  même  signification 
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1009.  Verbes  dont  les  caasatifs,  sans  préposition  adjointe,  prennent  la  forme  ïf 
ou  la  forme  *T,  d’après  le  sens  qui  leur  est  attribué  ici. 


Radical. 

Signification  du  causatif. 

i 

a 

& 

ta. 

Exemples 

1 

ï uiuiï 

Il  fait  tomber  un  en- 

-rç.-p. 

3TS 

Tromper 

*r 

fant  dans  l'erreur. 

11  trompe  un  enfant. 

îK'i'r. 

nfè 

Enlever;  chasser. 

[ cJBtjfri 

^ LnB. 

F ITSTfrT 
1 

Un  milan  erriève  un 
serpent  *. 

1010.  Verbes  avec  préposition  adjointe,  dont  les  causatifs  prennent  l'un  la 
forme  foutre  la  forme  ri. 


Radical. 

1 i 

3 o 

s.i 

2 • 

Signification  du  causatif. 

i 

Exemples. 

Le  voleur  fait  venir  le 

i”  c. 

Aller. 

er 

^ITTTfxT 

Faire  venir. 

tm«<jA»wbt- 

temps , fait  naître 

raq: 

l'occasion  \ 

Faire  aller  sur... 

Z arc. 

Aller. 

ufv 

uvrrfa 

faire  lire  (76a, 

* 

wvmzrf?? 

11  fait  lire,  il  instruit. 

996)- 

1011.  De  la  forme  adoptée  par  les  causatifs.  — Le  verbe  causatif  prend  la 
forme  dans  deux  circonstances:  i°  lorsqu’il  est  dérivé  d’un  verbe  transitif; 
a°  lorsque  dérivé  d'un  verbe  intransitif,  il  a pour  régime  direct  un  être  ina- 
nimé. Mais  il  prend  la  forme  U dans  le  seul  cas  où  dérivé  d’un  verbe  inlrau- 
sitif,  il  a pour  régime  direct  un  être  animé.  Ainsi  par  exemple, 

■ Ràmatchandra  fait  faire  (fait  accomplir)  l’adoration  (les 
» rites  sacrés)  par  Devadatta 5;  » l-ririldd  • le  vent  fait  sécher  le  grain  *;  » 
« Yasoda 1 fait  dormir  (endort)  Krichna6.  * 


1 Le  ar  de  srf^  est  élidé  (g6), 

' uïïti;  • venir.  » 

’ Le  primitif  |ï  < faire  • cal  transitif. 

' Ici  l'état  de  sécher  ( verbe  primitif  in. 


transitif]  appartient  à du  grain , être  inanimé. 
’ Nourrice  de  Krichna. 

* Ici  l'étal  de  dormir  (verbe  primitif  inlran- 
•ilif)  appartient  à Krichna,  être  animé. 
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GR  AMM  AIRE  SANSCRITE- FRANÇAISE. 

1012.  De  quelques  désidératij's.  — i°  Les  tlésidcratif's  des  radicaux  suivants 
prennent  la  forme  *1,  s’ils  sont  précédés  de  la  préposition  RR  ; dans  tout 
autre  cas  ils  prennent  la  forme  propre  R 


Radical. 

Préposition. 

i 

j 

Déjidératif. 

* 

5e  ressouvenir. 

M 

•T 

11  désire  se  rappeler,  m 

Voir, 

« 

rr 

rÇ5T5TOfï 

Il  desire  voir. 

m 9'  r. 

. 

* 

*T 

fïTSnTîrf 

11  désire  touuailro  (858/. 

1 Oïï 

' ! 

0 

11  désire  connaître,  il  senquiert 

de... 

I 

Radical. 

Préposition. 

i 

DcsidéraUf.^ 

en 

7 

- 

OTgsarrT  • 

1 

Entendre 

1 

1 

VW*  i il  Mrt  avec-  «Te 

Radical-  Forme*. 

Exemples 

1 ”ç.  p. 
etc. 

\ * 

Sacrifier 

* 7 

1 

7îiHilïit5R 

Il  sacrifie  pour  lui-même  \ 

Le  sacrificateur  sacrifie  pour  un 
nuire  \ 

‘ Ceci  corn plctte  el  bit  comprendre  ce  qui  a 
élé  dil  au  chapitre  de  la  conjupaé^n  (3o3)  ter 
l'usage  de  cea  deux  forint*  (*$77)' 


m DU  TOM  F P HEM  I KH. 


• ^ 
A 


64BÔ99 


V 


a”  De  meme,  le  (fcsideralif  du  radical  suivant  prend  la  forme  R-,  s’il  est 
précédé  de  RTfî  ou  de  RT  ; dans  tout  autre  cas  il  prend  la  forme  R, 


1013.  De  l’emploi  des  formes  R cl  R par  les  radicaux  qui  les  ont  toutes  deux: 
rèqle  générale.  — Les  verbes  qui  présentent,  à leur  voix  active,  les  deux 
formes  R et  R (faculté  indiquée  dans  les  listes  de  dliatous  par  ïanouOcuidlia 
3T).  sont  tous  employés  sous  la  forme  R quand  lu  chose  est  faite  au  béné- 
fice de  l'agent,  et  sous  la  forme  R quand  la  chose  est  faite  ati  bénéfice 
d’un  autre  que  l’agent1.  Ainsi: 


* C'estadirc  • à son  intention  , à son  profit.  * 
1 Ces  ta  dire  •«  l'inlenlion  d’tin  autre;  n 
lacquil,  au  profit  d'un  autre  ■ 
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